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T /O  ü V R A G E intitulé  Histoire  des  Plantes 
d’Europe , vulgairement  appelé  le  Petit  Bauhin  , 
a eu  le  plus  étonnant  succès  : plusieurs  Éditions  , 
tirées  à grand  nombre  d’exemplaires , ont  été 
rapidement  enlevées;  on  ne  cesse  encore  aujour- 
d’hui , malgré  les  chângemens  que  la  Botaniqu® 
a éprouvés  par  les  observations  des  Modernes  , 
de  le  demander.  Nous  pensons  que  le  succès  de 
cet  Ouvrage  a été  principalement  dû  aux  figures 
qui  accompagnent  les  courtes  descriptions  de 
chaque  espèce  ; figures  qui , sa#is  enchérir  consi- 
dérablement le  Livre,  expriment  assez  fidelle-r 
ment  les  plantes  les  plus  utiles  et  les  plus  com- 
munes; savoir,  celles  que  les  Etudians  désirent  le 
plus  de  connoître.  Mais  il  faut  avouer  que  le  style 
des  descriptions  du  Petit  Bauhin , et  l’énoncé  des 
propriétés,  ne  pourroient  satisfaire  les  Connoisseurs 
qui  sont  accoutumés  au  ton  de  la  Botanique  mo- 
derne. Possesseurs  des  figures  de  l’Histoire  des 
Plantes  d’Europe,  nous  y en  avons  joint  de  nou- 
velles, gravées  avec  le  môme  soin  : nous  les  avons 
confiées  au  Professeur  Gilibert  , déjà  connu  par 
plusieurs  Traités  de  Botanique  estimés,  et  notam- 
ment par  les  Démonstrations  de  Botanique.  Nous 
espérons  que  le  Public  reconnoitra  qu’en  suivant 
les  vues  du  premier  Rédacteur  de  l’Histoire  des 
Plantes  d’Europe,  ce  Savant  a su  resserrer  dans 
deux  volumes  une  multitude  incroyable  d’obser- 
vations modernes,  et  qu’il  les  a enchaînées  par 
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une  méthode  simple  et  facile.  On  peut  même 
assurer  que  son  travail  , indépendamment  de 
l’exattitude  dans  les  faits,  annonce  un  Botaniste 
exercé , qui  s’est  rendu  maître  des  matériaux 
qu’il  a employ  és.  Nous  n’avons  rien  négligé  pour 
rendre  son  Ouvrage  utile  et  agréable.  La  beauté 
du  papier , la  netteté  des  caractères , une  sévère 
correction  des  épreuves , prouveront  l’intérêt  que 
nous  avons  mis  à cette  entreprise. 

Quoique  l’Auteur  ait  rendu  compte,  dans  ses 
ïntroductions,  du  plan  qu’ira  suivi,  nous  croyons 
devoir  exposer  en  abrégé  le  mécanisme  de  ce 
Traité.  Il  conduit  ses  Elèves  à la  connoissance  des 
plantes  les  plus  communes  et  de  celles  qui  sont 
généralement  cultivées  dans  les  jardins.  Il  auroit 
pu  choisir  parmi  les  Méthodes  artificielles  celle 
de  Tournefort  ou  de  Ludvig;mais  il  a préféré 
celle  de  Linné  , comme  fondée  sur  les  parties  les 
plus  essentielles  de  la  fructification.  La  préférence 
que  les  Modernes  lui  donnent  assez  générale- 
ment , est  un  sûr  garant  de  sa  bonté.  L’Auteur , 
en  donnant  des  descriptions  plus  étendues , en 
présentant  plusieurs  discussions  critiques  sur  les 
plantes  étrangères,  habitue  peu  5 peu  ses  Elèves 
à tracer  des  descriptions  vraiment  caractéristi- 
ques. 

Et  pour  rendre  cet  Ouvrage  plus  intéressant,  il 
a ajouté  une  grande  quantité  d’Observations  sur 
les  plantes  rares,  et  même  sur  les  plus  vulgaires, 
toutes  puisées  dans  la  contemplation  des  objets. 
Suit  la  Concordance  des  noms  de  Linné  et  de 
Matthiole  : ce  morceau,  travaillé  avec  soin,  est 
une  cle,f  sûre  pour  pénétrer  dans  les  sentiers  les 
plus  obscurs  de  l’ancienne  Botanique.  Matthiole 
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étant  un  Chef  de  bande , qui  a cherché  à recon- 
noitre  les  plantes  annoncées  par  les  Anciens,  il 
est  très-important  de  savoir  h quelles  espèces  mo- 
dernes elles  appartiennent.  La  Concordance  des 
noms  de  Linné  et  de  ceux  de  Tournefort  ses 
trouve  dans  une  Table  placée  à la  fin  du  premier 
volume.  En  l’étudiant , les  Elèves  pourront  saisir 
les  rapports  entre  les  deux  plus  célèbres  systèmes 
de  Botanique.  Enfin,  pour  que  les  Amateurs 
n’aient  rien  à désirer  de  ce  qui  peut  leur  faciliter 
la  connoissance  des  plantes,  l’Auteur  a terminé 
son  Ouvrage  par  un  Dictionnaire  des  termes  tech- 
niques. Chaque  partie  fondamentale  des  Plantes 
est  annoncée  par  un  mot  propre  : ce  mot  est  dé- 
fini dans  ce  Vocabulaire  , de  même  que  les  attri- 
buts de  ces  parties,  et  la  plupart  d’entre  elles  sont 
rendues  sensibles  à l’œil  par  des  gravures  exé- 
cutées avec  soin. 

Il  résulte  de  tous  ces  détails  que  l’on  ne  possé- 
doit  pas  encore , en  notre  Langue,  un  Ouvrage 
aussi  précis,  qui  renfermât,  dans  un  si  petit  es- 
pace, un  aussi  grand  nombre  de  faits,  et  qui  fût 
aussi  commode  pour  les  herborisations.  En  effet, 
celui  qui  parcourt  les  campagnes,  ne  peut  se 
charger  ni  de  gros  livres  ni  de  plusieurs  : il  faut 
un  précis  qui  lui  présente  nettement  et  clairement 
les  caractères  essentiels  de  chaque  genre  , de  cha- 
que espèce,  qui  le  conduise  comme  par  la  main 
dans  le  vaste  jardin  de  la  nature,  ou  qui  lui  in- 
dique sans  peine  les  noms  de  chaque  espèce,  sur- 
tout il  faut  que  ce  livre  soit  débarrassé  de  cette 
nomenclature  scientifique,  qui  surcharge  la  mé- 
moire sans  augmenter  la  masse  des  idées  ; par 
conséquent  qui  exprime  tous  les  attributs  des 
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végétaux  avec  des  termes  généralement  connus  et 
véritablement  français.  Nous  espérons  que  ceux 
qui  sont  familiarisés  avec  les  Ouvrages  de  Linné, 
avoueront  que  nos  Botanistes  Lyonnais  ont  les 
premiers  arraché  les  ronces  et  les  épines  qui  ren- 
qoient  la  Botanique  si  difficile  à apprendre.  Tous 
çeux  qui,  ont  prononcé  sur  le  mérite  des  Démons- 
trations Élémentaires  de  Botanique,  leur  ont  rendu 
justice  à cet  égard.  Notre  Auteur  s’est  efforcé  de 
perfectionner  ce  plan  dans  cet  Ouvrage , et  sur- 
tout dans  cette  nouvelle  Edition,  dont  le  texte 
ancien  a été  revu  et  corrigé  d’après  nature  , et  qui 
est  augmenté,  i.°  d’une  Synonymie  exacte;  2.0 
d’une  Discussion  critique;  3.°  d’une  multitude 
de  nouvelles  Observations;  4*°  de  l’Enoncé  des 
propriétés  de  chaque  espèce  considérée  comme 
aliment,  médicament,  ou  utile  dans  les  Arts. 


Fin  de  l’Avis  de  l’Éditeur . 
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INTRODUCTION. 

T i e s premières  impressions  de  notre  enfance  déve- 
loppent souvent  les  goûts  que  nous  conservons  dans 
les  autres  époques  de  notre  vie.  La  lecture  du  Spec- 
tacle de  la  Nature  par  Pluche,  m’inspira  à douze  ans 
un  penchant  décidé  pour  l’Histoire  Naturelle  ; science 
qui  a fait  le  bonheur  de  ma  vie  , qui  m’a  procuré  des 
momeos  délicieux  dans  la  prospérité , et  qui  m’a  sauvé 
du  désespoir  dans  l’adversité.  J’ai  passé  mon  enfance 
dans  une  campagne  ; j’ai  été  élevé , près  de  Lyon  , 
sous  les  yeux  d’un  Précepteur  qui  avoit  effleuré  toutes 
les  sciences,  et  qui  étoit  Littérateur  distingué.  Cet 
homme  de  bien  nous  exhortoit , pendant  nos  heures 
de  récréation  , à examiner  les  plantes  et  les  animaux  : 
il  nous  lisoit  souvent  des  morceaux  détachés  des  trois 
premiers  volumes  de  l’Ouvrage  de  Pluche  -,  nous  fai- 
soit  connoître  les  substances  dont  cet  élégant  Ecri- 
vain a tracé  l’histoire.  Ces  premières  connoissances 
ne  s’affoiblirent  pas  en  Philosophie.  Notre  Profes- 
seur pensoit  comme  mon  Précepteur  : il  nous  disoit 
souvent  que  les  vraies  sciences  reposent  sur  les  pro- 
ductions de  la  nature,  et  sur  leurs  rapports  entre  elles, 
ou  avec  l’homme.  Un  petit  traité  d’Anatomie-Physio- 
logique  , qu’il  nous  dicta , les  derniers  mois  de  notre 
Cours  de  Physique*  décida  ma  vocation.,  Je  crus  que 
la  Médecine , qui  embrasse  dans  sa  sphère  la  connois- 
sance  de  tous  les  corps  , pouvoit  seule  convenir  à ma 
manière  de  voir  5 qu’elle  seule  , en  m’offrant  toute  la 
vie  un  aliment  conforme  à mon  goût,  contribueroit 
à mon  bonheur  : je  résolus  donc,  en  1760,  de  me 
rendre  à Montpellier. 

C’étoit  l’époque  brillante  de  cette  Faculté  : tous 
se3  Professeurs  jouissoient  d’une  réputation  bien 
méritée  5 quelques-uns  réunissoient  à une  vaste  éru- 
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dition  le  génie  des  recherches.  Fizes  et  Lamnre  pour 
la  Clinique,  Sauvages  pour  toutes  les  Sciences,  étoient 
révérés  dans  toute  l’Europe.  Venel , Leroy  et  Barthès 
entroient  dans  la  carrière  , tout  brûlans  du  désir  d’at- 
teindre leurs  redoutables  rivaux.  Cusson  enseignoit 
en  ville  avec  éclat.  Heureusement  pour  moi  , le 
savant  Sauvages  ouvrit  un  Cours  de  Botanique  la 
première  année  de  mon  triennat.  Il  nous  expliqua  , 
avec  netteté  et  précision  , les  Aphorismes  Botaniques 
de  son  illustre  ami  Linné  ; nous  fit  connoître  ses  prin- 
cipes , l’étendue  de  ses  vues , en  fit  l’application  aux 
plantes  de  son  riche  Herbier  et  à celles  que  nous  lui 
apportions  de  la  campagne,  ou  du  jardin  de  l’Ecole. 

L’année  suivante  , Gouan , qui  pouvoit  déjà  aspirer 
à la  gloire  de  marcher  sur  les  traces  de  son  maître , 
Sauvages  , proposa  des  herborisations  autour  de  la 
ville.  Trois  fois  par  semaine  , il  nous  menoit  dans 
quelque  canton  fertile  en  plantes  rares  ou  utiles  : là  , 
après  avoir  recueilli  toutes  les  espèces  qu’il  se  propo- 
soit  de  déterminer , il  nous  faisoit  asseoir  sous  quel- 
ques arbres  touffus , et  les  prenant  une  à une , il  nous 
accoutumoit  à les  disséquer  , à dénommer  leurs  par- 
ties , à les  ramener  à leur  classe , à leur  ordre , à leur 
genre  et  à leur  espèce. 

La  troisième  année  je  m’occupai  moins  de  Bota- 
nique ; il  fallut  employer  presque  tout  mon  temps  aux 
autres  parties  de  la  Médecine , me  préparer  à mes 
actes  : cependant  je  desséchai  pour  mon  Herbier  plu- 
sieurs rares  espèces , qui  m’avoient  échappé  les  deux 
premières  années. 

De  retour  dans  ma  patrie,  en  1764  > je  recherchai 
avec  soin  si  cette  ville , qui  avoit  produit  les  Dale- 
champ  , les  Desmoulins  , les  Jean  Bauhin  , les  Goif- 
fon,les  de  Jussieu , n’offfoit  pas  encore  quelques  Bota- 
nistes célèbres.  Quel  fut  mon  étonnement  ! je  ne 
trouvai,  parmi  les  Artistes  qui  exerçoient  la  Médecine, 
la  Chirurgie  et  la  Pharmacie , que  le  jeune  Boissieu 
qui  eût  spécialement  cultivé  la  Botanique  ; Elève  de 
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Sauvages  et  de  Bernard  de  Jussieu , il  avoit  puisé  aux 
leçons  de  ces  deux  grands  Maîtres  , les  principes  de 
cette  science  5 mais  depuis  quelques  années  , s’étant 
entièrement  livré  à la  pratique  , il  avoit  presque  tota- 
lement perdu  de  vue  l’aimable  Flore. 

Ne  trouvant  dans  l’enceinte  de  l’Art  aucun  Na- 
turaliste, je  me  rendis  à l’Académie  pour  une  séance 
publique  : là  j’entendis  deux  hommes  qui  me  prouvè- 
rent par  leurs  Mémoires , qff ils  aimoient  la  Nature  , 
et  qu’ils  connoissoient  ses  productions.  Villers  osoit 
mener  de  front , et  avec  un  étonnant  succès  , les  Ma- 
thématiques , la  Physique  et  l’Histoire  Naturelle  : il 
avoit  inspiré  au  riche  Montriblou  ses  goûts  et  ses  pas- 
sions , l’avoit  déterminé  à rassembler  à grands  frais 
des  minéraux,  des  oiseaux  : il  poursuivoit  déjà  avec 
ardeur  les  insectes  ; il  avoit  herborisé  sur  les  Alpes  de 
Suisse  et  de  Dauphiné  avec  le  célèbre  Commerson. 

LaTourrette,  excité  peut-être  par  l’exemple  de 
Villers , s’essayoit  déjà  dans  le  silence  sur  différentes 
branches  de  l’Histoire  Naturelle  : las  de  faire  des 
phrases , comme  il  nous  l’a  souvent  dit  en  plaisan- 
tant , il  cherchoit  à donner  de  l’étendue  à son  esprit , 
en  étudiant  les  productions  du  grand  Etre. 

Rozier  , ami  de  La  Tourrette  , suivoit  le  même 
plan  , dans  d’autres  vues.  Né  Agronome  , il  avoit 
senti  combien  l’étude  des  corps  organisés  pouvoit 
éclairer  l’Agriculture. 

Dès  que  j’eus  connu  ces  trois  Savans , je  m’attachai 
à eux  : bientôt  les  mêmes  goûts  , les  mêmes  études 
nous  unirent  d’une  étroite  amitié , qui  a duré  sans 
altération  pendant  trente  ans  ; amitié  vraie  et  sans 
le  moindre  nuage.  La  mort , la  cruelle  mort  m’a  privé 
de  deux  vrais  amis  ! La  Tourrette  et  Rozier  ne  sont 
plus  ! J’ai  jeté  sur  leurs  tombes  quelques  fleurs  : 
Villers  me  reste  seul.  Puisse-t-il  jouir  encore  long- 
temps de  sa  gloire  et  d’un  vrai  bonheur  ! 

Depuis  1764  jusqu’en  1773  , vivant  souvent  à la 
campagne , je  ne  laissois  échapper  aucune  occasion 
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d examiner  les  plantes  que  je  pouvois  me  procurer  par 
une  suite  non  interrompue  d’herborisations;  je  cher- 
chai a les  classer  suivant  la  rigueur  des  principes  Lin- 
néens:  lorsque  je  trouvois  la  méthode  du  grand  Maître 
en  defaut  , je  faisois  jouer  celles  de  Tournefort  , de 
^udvig  , ou  de  quelques  autres.  Peu  à peu  je  me  fami- 
liarisois  avec  toutes  ces  méthodes  ; je  m’assurai  que 
ma  marche  avoit  été  certaine  en  remontant  aux  In- 
venteurs , c’est-à-dire,  en  vérifiant,  par  leurs  figures  et 
leurs  descriptions,  si  les  caractères  essentiels,  généri- 
ques et  spécifiques  de  Linné  avoient  été  bien  appliqués. 

Des  que  j’eus  épuisé  les  plantes  des  environs  de 

Dyon  , a quatre  à cinq  ,ieue9  k ,a  ronde  ^ .,entr  • 

quelques  voyages.  En  1772,  nous  nous  rendîmes  à la 
Chartreuse , auprès  de  Grenoble.  Mon  ancien  condis- 
ciple Clapier , Botamste  passionné  et  de  la  plus  grande 
force , voulut  bien  nous  diriger  dans  cette  brillante 
excursion.  Nous  recueillîmes,  sur  les  hautes  Alpes  et 
aux  environs  de  Grenoble  , une  suite  étonnante  de 
plantes  rares  , qui  me  rappellent  , toutes  les  fois  que 
je  les  revois , les  sensations  délicieuses  qu’elles  m’a- 
voient  causées  à leur  premier  aspect. 

Le  Collège  de  Médecine  de  Lyon  avoit  réorganisé 
ses  Ecoles , qui  étaient  suspendues  depuis  plusieurs 
années.  Mes  anciens  amis  me  furent  associés , Joli  pour 
l Anatomie  Vitet  pour  la  Chimie  et  la  Pharmacie  ; 
je  tus  charge  de  l’enseignement  de  la  Botanique.  Dès 
ce  moment  je  crus  devoir  m’occuper  plus  spéciale- 
ment  des  recherches  qui  ont  trait  à cette  science  ; 

1 «tendis  ma  correspondance  pour  me  procurer  de 
nouvelles  plantes  ; je  revérifiai  mes  anciennes  obser- 
vions je  rédigeai  une  suite  de  leçons,  je  cherchai  à 
accumuler  de  nouveaux  faits. 

Quelque  temps  après,  l’Intendant  de  Lyon  , Fles- 
selles,  voyant  que  l’enseignement  dans  le  Collège  de 
Médecine  attirait  une  foule  d’Elèves  , offrit  de  faire  les 
fonds  pour  établir  un  Jardin  de  Botanique.  Je  fus 
charge  de  diriger  l’entreprise  ; entraîné  par  un  zèle 
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imprudent , je  fis  des  avances  considérables.  Flesselles 
se  brouilla  avec  l’Abbé  Terray  , comme  créature  du 
Ministre  d’Aiguillon.  Ce  Contrôleur  général , croyant" 
mortifier  son  confrère  le  Ministre  dans  sa  créature 
l’Intendant  , défendit  à celui-ci  d’employer  les  fonds 
destinés  à l’établissement  du  Jardin.  Comme  les  Ou- 
vriers avoient  travaillé  sur  ma  parole , ne  voulant  pas 
perdre  un  jeune  entrepreneur  honnête,  je  payai  le  tout 
et  me  ruinai.  Mais  sans  perdre  le  temps  en  vaines  la- 
mentations , j’écrivis  au  grand  Haller  , avec  lequel 
j’entretenois  depuis  long-temps  une  correspondance 
suivie.  Ce  père  des  jeunes  gens  qui  aimoient  avec 
passion  leur  état,  me  procura  peu  de  temps  après  une 
place  honorable.  Le  Roi  de  Pologne  , Stanislas- 
Auguste  désiroit  revivifier  dans  ses  Etats  les  Sciences 
utiles;  il  avoit  projeté  d’établir  une  Ecole  de  Médecine 
et  un  Jardin  de  Botanique  à Grodno , centre  de  ses 
économies  ; il  avoit  demandé  à Haller  un  sujet  qui  fût 
en  état  de  remplir  ses  vues  : je  fus  agréé.  En  1774  je 
reçus  mes  brevets. 

Pour  me  rendre  plus  digne  de  l’emploi  honorable 
qui  m’étoit  confié  , je  crus  devoir  faire  quelques  voya- 
ges : j’allai  à Paris  pour  consulter  les  Savans  sur  les 
objets  de  mes  études  favorites.  Pendant  quatre  mois 
de  séjour,  j’étudiai  avec  soin  le  Musée  National  et  le9 
plantes  du  Jardin  ; mais  sur-tout  je  consultai , le  plus 
souvent  que  je  pus , l’oracle  des  Naturalistes,  le  savant 
et  modeste  Bernard  de  Jussieu  ; son  neveu , Joseph- 
Antoine  , me  communiqua  sans  réserve  les  observa- 
tions qu’il  faisoit  chaque  jour  sous  la  direction  de  son. 
oncle.  L’étonnant  Bucquet  nous  démontra  plusieurs 
fois  le  Musée  National. 

Quelque  temps  après  j’allai  à Montpellier  , pour 
revoir  les  plantes  méridionales  : Gouan  , après  avoir, 
censuré  mon  Herbier , me  conseilla  de  parcourir  quel- 
ques chaînes  des  Pyrénées.  Je  me  rendis  à Perpignan  ; 
le  Professeur  de  Botanique  , Coste  , m’accompagna  : 
nous  parcourûmes  les  environs  de  Mont -Louis,  la 


XÎV  I N T H O D t î T I O N. 

vallée  d’Eines  , la  plaine  de  Sardaigne  , et  toute  la 
chaîne  des  montagnes  qui  environnent  cette  plaine.  Là 
je  vis , pour  la  première  fois , plus  de  trois  cents  plantes. 
De  retour  à Perpignan  , le  savant  Bourgat , Médecin  , 
et  le  bon  Razoul  , Pharmacien#,  m’ouvrirent  leurs 
riches  Herbiers , me  permirent  d’y  prendre  les  espèces 
qu’ils  avoient  cueillies  aux  Pyrénées  , et  que  nous 
n’avions  pas  rencontrées.  A Narbonne  , le  Docteur 
Pesche,  digne  Elève  de  Sauvages,  me  fit  connoîtrele3 
plantes  les  plus  rares  de  ce  canton,  sur-tout  celles  de 
l’île  de  Sainte-Lucie. 

Aussitôt  que  je  fus  rendu  à Lyon  , je  m’occupai  de 
mon  grand  voyage , et  voulant  le  rendre  utile  à mes 
projets  , je  gaguai  l’ Allemagne  par  la  Suisse , toujours 
en  herborisant.  Bonnet , à Genève  , me  reçut  avec 
bonté , me  communiqua  sans  réserve  lee  grandes  vues 
qu’il  a depuis  publiées  dans  ses  Notes  sur  la  Contem- 
plation de  la  Nature.  A Berne , je  vis  lé  grand  Haller,  , 
qui  m’accueillit  comme  un  père  , et  me  donna  , quoi- 
que mourant , des  lettres  de  recommandation  pour  ses  , 
illustres  amis,  pour  Gesner  à Zurich,  pour  Jacquin  à 
Vienne.  Celui-ci  me  remit  généreusement , non-seule- 
ment une  ample  collection  de  graines  , mais  une  suite 
étonnante  de  plants  vifs , qui  me  mirent  à même  de 
présenter , dès  la  première  année , à Grodno , un  Jar- 
din spécieux. 

Rendu  dans  cette  ville  vers  la  fin  de  l’année  177$, 
j’employai  l’automne  à disposer  le  Jardin  , à élever 
les  serres  chaudes  : le  printemps  tout  fut  prêt  pour  les 
«émaillés,  qui  réussirent  si  bien,  que  j’eus  , au  grand 
étonnement  du  Roi  et  du  Ministre , douze  cents  plantes 
exotiques  en  démonstration. 1 

Mais  Ces  plantes  étrangères  ne  dévoient  pas  seules 
fixer  mon  attention  : j’avois  à cœur  de  déterminer 
toutes  celles  qui  croissent  spontanément.  Aucun  Bo- 
taniste exercé  n’avoit  herborisé  en  Lithuanie.  Le  seul 
Corvini  avoit  envoyé  à Barrelier  quelques  espèces , 
qu’il  a fait  graver  sous  l’épithète  de  Polonica  Corvini. 
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Bemitz  , en  i65o  , avoit  donné  un  Catalogue  de* 
plantes  qu’il  a voit  observées  autour  de  Varsovie  ; mais 
ce  Catalogue  ne  présente  que  des  noms , et  indique  des 
plantes  qui  n’ont  jamais  existé  eu  Pologne.  Erudtel  , 
Médecin  d’Auguste,  avoit  rédigé,  vers  1730,  un  autre 
Catalogue  des  mêmes  plantes , qui  annonce  un  homme 
exercé , et  qui  présentoit  plusieurs  plantes  rares.  Je 
pouvois  prévoir  les  espèces  que  je  trouverois  en  étu- 
diant les  Ouvrages  de  Loësel , de  Mentzel , de  Brey- 
nius  , d’Helving  , de  Vulf  et  de  Reiger,  qui  ayant  re- 
cueilli leurs  plantes  sous  un  climat  analogue , à Dant- 
zick  , ou  à Kœnisberg,  et  ayant  publié  d’excellentes 
figures  et  de  bonnes  descriptions  de  leurs  espèces 
rares  , pouvoient  m’être  très-utiles  pour  les  déter- 
miner , si  je  les  rencontrois  en  Lithuanie. 

Soutenu  par  de  tels  guides , je  commençai  mes  her- 
borisations autour  de  Grodno  au  printemps  177 b, 
toujours  accompagné  par  une  vingtaine  d’Elèves  jeu- 
nes , ardens  et  vigoureux  , qui  ne  laissoient  aucun 
canton  sans  le  parcourir  avec  le  plus  grand  soin.  N09 
courses  furent  si  fructueuses  cette  première  année,  que 
nous  découvrîmes  presque  toutes  les  espèces  indiquées 
par  Loësel.  Les  anuées  suivantes,  jusqu’en  1783  , tant 
autour  de  Vilna  qu’autour  de  Novogrodek , etc. , nous 
ajoutâmes  presque  toutes  les  plantes  rares , indiquées 
par  Erudtel,  Helving,  Breynius,  Mentzel  et  Wulf. 

Pendant  mon  séjour  en  Lithuanie,  je  ne  pensai  qu’à 
recueillir  des  faits , sans  m’occuper  de  leur  rédaction. 
Ma  santé  s’étant  entièrement  dérangée  par  suite  d’un 
travail  excessif,  je  me  rendis  dans  ma  patrie  en  1783. 

Dès  que  j’eus  repris  mes  anciennes  habitudes,  je 
fus  engagé  par  deux  Libraires  de  mes  amis,  à rédiger 
des  Ouvrages  de  Botanique.  Voyant  avec  peine  que  la 
totalité  des  Ouvrages  de  Linné  étoit  devenue  rare  , 
et  partant  hors  de  la  portée  des  pauvres  Elèves  et 
Amateurs  , je  dirigeai , pour  les  Libraires  Piestre  et 
Cormon  , le  Systema  Plantarum  Europæ,  dans  lequel 
je  me  proposai  de  resserrer  tout  ce  que  Linné  avait 
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publié  sur  les  Plantes  Européennes  et  sur  les  étrangères 
généralement  cultivées  en  Europe.  Je  pris,  pour  base  de 
mon  travail,  l’édition  de  Reichard.  J’avois  fourni  à l’Im- 
primeur une  copie  exacte  , ayant  rectifié  une  foule  de 
fausses  citations  ; maisnos  Imprimeurs  n’étant  pas  encore 
accoutumés  à ce  genre  décomposition  rompue , et  l’im- 
pression s’étant  faite  en  partie  lorsque  je  voyageois  pour 
des  malades  ou  des  recherches  d’Histoire  Naturelle , 
j’ai  vu  avec  regTet  que  cette  collection  présentoit  plu- 
sieurs fautes  typographiques.  Cependant  la  rapidité  avec 
laquelle  cet  Ouvrage  a été  vendu , prouve  qu’il  a été 
jugé  utile.  C’est  en  partie  pour  corriger  ces  fautes  , que 
je  me  rendis  l’année  suivante  aux  désirs  de  MM.  Bruyset, 
Imprimeurs-Libraires  à Lyon,  qui  me  proposèrent  de 
revoir  les  Démonstrations  Elémentaires  de  Botanique  , 
rédigées  par  mes  deux  amis,  La  Tourrette  et  Rozier. 
Cet  Ouvrage  prit  entre  mes  mains  un  accroissement 
considérable  : j’ajoutai  au  texte  français  un  Abrégé  du 
Systema  Plantanan  Europœ,  sous  le  titre  de  Deïinea- 
tio  Methodi  Linnœanœ  , dans  lequel  je  corrigeai  avec 
soin  toutes  les  fautes  commises  dans  l’édition  du  Sys- 
tema. 

Dans  la  quatrième  édition  des  mêmes  Démonstra- 
tions, la  correction  a été  encore  plus  sévère;  et  je  peux 
assurer  que,  par  les  soins  de  M.  J.  M.  Bruyset,  l’Ou- 
vrage est  sorti  de  ses  presses  aussi  correct  que  je  pou- 
vois  le  désirer , vu  son  étendue. 

Le  Systema  Plantarum  Europœ  présentoit , dans  le 
premier  volume , un  Abrégé  de  mes  Recherches  Phy- 
tologiques  en  Lithuanie:  je  crus,  en  1792,  devoir  lui 
donner  plus  d’étendue.  C’est  ce  que  j’ai  fait  dans  mes 
Exercitia  Botanica , publiés  quelque  temps  avant  le 
trop  célèbre  et  trop  funeste  siège  de  Lyon. 

A cette  époque  , étant  du  nombre  de  ceux  qui 
avoient  employé  toute  leur  énergie  pour  repousser  la 
tyrannie  décemvirale , préférant  la  mort  à l'ignominie 
dans  laquelle  nous  tenoient  les  vils  suppôts  des  tyrans  , 
je  devois  m’attendre  â entrer  dans  la  liste  des  pros- 
crits. 
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crits.  Je  fus  en  effet  obligé  de  fuir,  pour  éviter  une 
mort  certaine. 

Dans  cette  triste  situation , où  ai-je  trouvé  une  res- 
source contre  l’ennui  et  le  désespoir  , pendant  les 
dix-huit  mois  de  terreur  que  j’ai  été  errant  dan»  le9 
Départemens  méridionaux  ? Dans  la  contemplation  des 
objets  qui  m’avoieut  amusé  pendant  le  temps  le  plus 
prospère.  La  vue  d’une  foule  de  plantes  rares  que  la 
Nature  étale  avec  profusion  autour  de  Beziers , me 
faisoit  oublier  le  supplice  qui  me  menaçoit  sans  cesse. 

J’avois  cru  travadler  utilement  pour  les  pauvres 
Elèves , en  rédigeant  le  Systema  Plantarum  Europœ , 
et  la  quatrième  édition  des  Démonstrations  Elémen- 
taires de  Botanique  ; mais  , en  écoutant  l’expérience, 
je  me  suis  assuré  que  ces  deux  Ouvrages , très-chargés 
de  faits  et  d’observations , embrassant  un  trop  grand 
nombre  d’objets,  n’étoient  ni  assez  portatifs,  ni  assez 
bornés  au  nombre  de  plantes  que  les  Elèves  ambition- 
nent d’étudier  et  de  connoître.  Appelé  à enseigner  de 
nouveau  la  Botanique  , comme  Professeur  à l’Ecole 
centrale,  du  Département  du  Rhône , je  sentis , en  ob- 
servant la  marche  de  mes  Auditeurs , que  les  difficultés 
qui  s’opposoient  à leurs  progrès,  reconnoissoient  trois 
causes  : i.°  Le  trop  grand  nombre  d’objets  à étudier  j 
2.°  la  nomenclature  5 3.°  la  méthode. 

Nos  anciens  Médecins  connoissoient  tous  les  plantes 
gravées  et  décrites,  quoique  sans  méthode , par  Fuchs 
et  Matthiole.  Pourquoi  cela?  i.°  Parce  que,  de  leur 
temps,  le  Public  étoit  persuadé  qu’il  fallait  les  con- 
naître pour  pouvoir  guérir  ; 2.°  parce  que  ce  nombre 
étoit  proportionné  à l’étendue  de  la  mémoire  de  tpus 
les  Artistes. 

Les  livres  qui  leur  servoient  de  guides , ne  présen- 
toient  qu’environ  douze  cents  plantes  à connoître  aux 
plus  savans  simplicités,  et  cinq  cents  au  plus, à ceux 
qui  n’ambitionnoient  que  la  connoissance  nette  et  pré- 
cise des  plantes  officinales  : un  Maître  leur  faisoit  con- 
noître ces  plantes,  en  les  dénommant  et  en  les  cou- 
Tome  /.  b 
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frontant  avec  les  descriptions  ou  les  figures  de  Mal»- 
thiole.  Aujourd’hui  , on  annonce  aux  F.lèves  vingt 
mille  espèces  de  végétaux  déjà  caractérisés , enchaînés 
à telle  méthode , décrits  ou  figurés.  Quelle  est  la  mé- 
moire capable  de  retenir  les  noms  grecs  et  latius  par 
lesquels  on  les  a désignés  ? Et  en  supposant  qu’un 
homme  fût  doué  de  cette  mémoire,  quelle  sera  l’uti- 
lité d’une  semblable  étude  ? Deux  mille  espèces  au 
plus  sont  annoncées  comme  médicinales , alimentaires , 
ou  applicables  à nos  Arts  , à nos  Fabriques,  ou  comme 
plantes  d’agrémens  : les  autres  dix  - huit  mille  sont 
éparses  sur  tout  le  globe , n’ayant  de  rapport  qu’aux 
insectes  qui  les  dévorent,  ou  aux  autres  animaux  qui 
s’en  nourrissent.  Il  est  d’ailleurs  démontré  qu’un 
homme  doué  de  la  plus  grande  pénétration  , de  la  mé- 
moire la  plus  extraordinaire , en  étudiant  pendant  cin- 
quante ans  les  seules  plantes , n’aura  pas , quelles  que 
soient  ses  relations , l’occasion  d’en  examiner  la  qua- 
trième partie.  Lobel  et  l’Ecluse , morts  l’un  et  l’autre 
plus  qu'octogénaires , et  ayant  soutenu  leur  goût  pour 
ce  genre  de  recherches  toute  leur  vie , n’en  , ont  prt 
examiner  que  deux  ou  trois  mille  espèces  distinctes  : 
Linné  qui , pendant  quarante  ans , a reçu  toutes  les 
plantes  découvertes  par  ses  amis  ou  ses  Elèves  répan- 
dus surtout  le  globe,  n’en  a vu  vivantes  que  quatre 
raille , et  n’en  a caractérisé  de  desséchées  dans  les 
Herbiers , que  sept  à huit  mille  ; et  il  avouoit  qu’il 
n’avoit  pu  retenir  distinctement  les  caractères  géné- 
riques et  spécifiques,  que  de  quatre  mille  espèces. 
Ajoutons  que  les  sept  huitièmes,  au  moins,  de  ceux 
qui  sont  appelés  à étudier  les  plantes,  doivent  la  plus 
grande  partie  de  leur  temps  à des  études  plus  utiles  : 
les  Médecins  , les  Chirurgiens  , les  Pharmaciens  ne 
doivent-ils  pas  approfondir  les  détails  de  l’Anatomie  , 
de  la  Chimie  et  des  autres  parties  essentielles  de  leur 
Art. 

D’après  ces  puissantes  considérations , les  Profes- 
seurs qui  veulent  faciliter  l’étude  de  la  Botanique  à 
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leur9  élèves , n’v  parviendront-ils  pa9  s’ils  se  décident 
i.°  à réduire  le  nombre  des  plantes  à signaler  , relati- 
vement aux  besoins  et  à l’étendue-  de  la  mémoire  du 
très-gTand  nombre  ; 2.0  à simplifier  la  nomenclature  ; 
3.°  à adopter  les  méthodes  les  plus  sûres  et  les  plus 
faciles  ? 

Nous  allons  indiquer  ce  que  nous  avons  fait  dans 
cet  Ouvrage,  pour  obtenir  ces  trois  moyens  de  facilité. 

i.°  Relativement  au  nombre.  Pour  se  fixer  à cet 
égard , il  faut  d’abord  jeter  un  coup-d’œil  sur  toutes 
les  Flores  d’Europe.  En  se  remémoriant  les  plantes 
qu’elles  indiquent,  on  s’assurera  bientôt  par  la  voie  de 
l’analvse , que  huit  cents  espèces  environ  sont  assez  gé- 
néralement répandues  dans  tous  les  cantons  ; qu’un 
petit  nombre  n’a  été  encore  observé  que  dans  les  pays 
du  Nord  ; que  près  de  quinze  cents  ne  se  trouvent  spon- 
tanées que  dans  les  régions  les  plus  méridionales  de 
l’Europe  ; que  sept  à huit  cents  ne  s’observent  en 
France  que  sur  les  plus  hautes  montagnes;  que  de  ce 
nombre  plusieurs  végètent  très  - bien  dans  le3  plaines 
du  Nord. 

Relativement  aux  plantes  exotiques , qui  sont  milles 
pour  l’Européen,  puisqu’il  est  bien  sûr  de  ne  les  ja- 
mais rencontrer  dans  se9  excursions,  on  doit  avoir 
égard:  i.°  à celles  qui,  cultivéesdepuislong-tempsdan9 
presque  tous  les  jardins,  ont  acquis  une  espèce  d’indi- 
géuat,  et  comme  telles  méritent  d’être  counues  : 2.0  à 
celles  qui  ne  sont  presque  jamais  cultivées,  ou  qui 
exigent  un  grand  appareil  pour  leur  conservation  ; 
celles-là  sont  encore  nulles  pour  le  Botaniste  Euro- 
péen. Il  ambitionnera  peut-être  de  se  former  une  idée 
imparfaite  de  ces  exotiques  célèbres  par  leur  utilité , 
comme  les  médicinales , les  plantes  de  teinture,  les 
bois  pour  les  Ebénistes , les  aromates , ou  de  celles 
qui  sont  remarquables  par  leurs  attributs  , comme  la 
Sensitive  pudique  , 1 ’Hedysarum  gyrans  (*)  ; ou  par 

(*)  Miraculosa  planta  motu  suo  quasi  arhitrario.  . 1 
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leur  grandeur,  leur  forme,  comme  le  Boab  ou  Y A dan-  * 
sonia , etc. 

D’après  cette  distribution,  les  plantes  qui  doivent  4 
premièrement  fixer  l’attention  des  Elèves,  sont  les 
huit  à neuf  cents  espèces  qui  sont  généralement  répan- 
dues en  Europe.  2.0  Celles  qui  se  trouvent  plus  spé- 
cialement affectées  à la  région  qui  est  devenue  le  théâ- 
tre de  leurs  travaux.  Ces  espèces  épuisées,  ils  peuvent, 
si  leur  ardeur  se  soutient,  ajouter  la  connoissance  des 
septentrionales  et  d’une  partie  des  méridionales , sur- 
tout de  celles  qui  se  trouvent  reléguées  eu  Provence  et 
en  Languedoc. 

Quant  aux  véritables  Alpines , elles  doivent  être  con- 
sidérées comme  les  exotiques  : les  Elèves  sont  à peu 
près  surs  de  ne  les  jamais  trouver  sous  leurs  pas,  s’ils 
ne  se  déterminent  à les  aller  chercher  dans  leur  région 
natale.  On  peut  donc  les  signaler  dans  un  Traité  par- 
ticulier, comme  l’a  teuté  Linné  dans  ses  Aménités 
Académiques.  Mais  cette  excellente  Dissertation,  pleine 
de  v ues  neuves  dans  sou  Introduction , ne  présente 
qu’un  Catalogue  incomplet  des  noms  des  plantes  Al- 
pines : il  seroit  à désirer  qu’un  Botaniste  très-exercé 
sur  les  Alpines,  comme  un  Villars,  uu  Moutou-Foute- 
nille,  les  signalât  par  leurs  caractères  essentiels,  dans 
un  petit  volume  portatif.  Quoi  qu’il  en  soit , l’étude  de 
ces  piaules  doit  être  postérieure,  i.°  aux  plantes  gé- 
néralement répandues  en  Europe  ; 2.0  aux  plantes  par- 
ticulières à chaque  pays  ; 3.°  aux  plantes  étrangères 
généralement  cultivées  dans  nos  jardins  ; 4.0  aux  exo- 
tiques, recommandables  par  leurs  usages  , leur  forme 
ou  leurs  phénomènes. 

C’est  d’après  ces  vues  que  nous  avons  rédigé  ces 
Elémens  de  Botanique.  Nous  avons  signalé  les  plantes 
observées  autour  de  notre  ville;  nous  avons  indiqué,  r 
non-seulement  leur  lieu  natal,  qui  est  commun  à toute 
l’Europe,  comme  prés,  bois,  terres  cultivées,  marais, 
etc.,  mais  encore  le  lieu  précis  où  ou  les  trouve. 

Sur  dix- sept  cents  plantes,  plus  de  douze  ceùts  sont 
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observables  à une  demi-lieue  ou  au  plus  à une  lieue  au- 
tour de  Lyon  , comme  on  peut  s’en  assurer  par  la  des- 
cription topographique  des  environs  de  cette  ville, 
qui  accompagne  cette  Introduction  (*). 

Nous  avons  cru  devoir  ajouter  à tios  plantes  Lyon- 
naises, i.°  parmi  les  plantes  étrangères  au  Lyonnais  , 
celles  des  provinces  méridionales  ou  étrangères , bien 
connues  5 2.0  les  exotiques  les  plus  curieuses  et  les  plus 
utiles  , au  moins  celles  qui  sont  généralement  culti- 
vées dans  nos  jardins.  Ces  deux  séries  ont  été  néces- 
saires pour  faire  l’emploi  des  figures  qui  nous  ont  été 
confiées.  Ces  planches, d’un  très-petit  champ,  de  doux 
pouces  de  hauteur  sur  un  pouce  et  demi  de  largeur , 
ont  été  la  plupart  réduites  d’après  les  célèbres  figures 
du  Matthiole,  édition  de  Valgrise,  exécutées  pour  le 
dessin  et  la  gravure  en  bois , par  les  plus  célèbres  Ar- 
tistes de  ce  beau  siècle  des  Arts,  de  Léon  X.  Cette 
réduction  fut  d’abord  conçue  vers  1570,  par  des  Li- 
braires de  Lyon , qui  voyant  que  les  Commentaires  de 
Matthiole  augmentoient  chaque  jour  de  célébrité,  en- 
treprirent d’en  publier  deux  éditions  en  français  et  en 
latin,  en  faveur  des  Etudiansqui,  par  la  médiocrité  de 
leurs  moyens,  ne  pouvoientse  procurer  les  magnifiques 
éditions  en  grandes  ou  moyennes  figures.  Ceux  qui  au- 
ront , comme  nous , la  patience  de  confronter  toutes 


(*)  Ayant  herborisé  pendant  vingt  ans  autour  de  notre 
ville  et  dans  ses  environs  , nous  avons  découvert  presque 
toutes  les  plantes  indiquées  par  Goiffon  et  La  Tourrette  , ex- 
cepté un  petit  nombre  qui  reste  sous  leur  autorité.  Nous  avons 
été  puissamment  secondés  tout  récemment  par  quelques  Bota- 
nistes pleins  d’ardeur  et  très-exercés , par  MM.  Sionet,  Hénon 
et  Moût.  n-Foutenilic.  Notrg  confrère, et  ami,  le  Docteur  Iirion, 

Îui  sait  allier  aux  études  de  la  Médecine  clinique  celle  de  la 
iotanique  , nous  a sans  réserve  communiqué  les  fruits  de  ses 
excursions.  Noiis  devons  plusieurs  plantes  rares  du  Bqgev  à 
Mi  Âuger  ; celles  du  Beaujolais , à MM.  Yeivolet  et  Coupicr; 
quelques-unes  à M.  de  Beaumarchais 
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ces  petites  figures  avec  celles  des  éditions  des  Valgrise 
et  de  Gaspard  Bauhin  , se  convaincront  que  ces  Li- 
braires de  Lyon  employèrent  d’habiles  Artistes , qui 
ont  su  conserver  l’ensemble  du  dessin  et  les  détails  in- 
téressaus,  aussi  souvent  que  le  module  adopté  l’a 
permis. 

Lorsque  les  feuilles  ont  une  certaine  largeur , ces 
petites  figures  sont  aussi  exactes  que  les  grandes  et 
les  moyennes  ; elles  ne  deviennent  confuses  et  obs- 
cures que  lorsque  le  modèle  étoit  trop  chargé  de  fèuilies 
étroites  ou  de  très-petites  fleurs.  Dans  ce  cas,  elles  ne 
présentent  que  le  port  et  l’ensemble  de  la  plante  ce 
qui  est  encore  quelque  chose. 

En  général , ces  planches  sont  bien  gravées  : souvent 
elles  donnent  une  idée  nette  de  chaque  espèce,  sur- 
tout étant  soutenues  par  les  descriptions  qui  les  ac- 
compagnent. Les  plus  obscures  peuvent  être  regardées 
comme  des  hiéroglyphes  qui  offrent  au  moins  l’en- 
semble de  la  plante. 

Ces  figures  n’ayant  été  employées  que  dans  des  an- 
ciens Ouvrages,  il  a fallu,  par  un  travail  opiniâtre, 
deviner  à quelle  espèce  de  plantes  Linnéennes  elles 
appartenoient.  Ce  travail, quoique  fatigant,  a été  très- 
allégé  par  les  indications  des  deux  frères  Bauhin,  qui 
sont  toujours  cités  par  nos  très-modernes,  Tournelort 
ou  Linné , et  encore  plus  par  les  indications  des  Au- 
teurs qui , par  goût , ont  assez  constamment  cité  les  fi- 
gures de  Matlhiole,  comme  Boehmer,  Flora  Lipsien- 
sisi  Allioui , Flora  Pedemontana. 

On  a reproché  à Matthiole  d’avoir  fait  dessiner  plu- 
sieurs plantes  d’imagination  : nous  convenons  avec 
Lobel,Columna  elles  deux  Bauhin,  qu’il  a quelquefois 
mérité  ce  reproche.  Nous  avons  supprimé  celles"  que 
nous  regardons  commo  fictice3,  fictitiœj  mais  ce  re- 
proche ne  s’étend  pas  aussi  loin  qu’on  l’avoit  d’abord 
cru.  Quelques  figures  qui  étoient  regardées  comme  ne 
représentant  pas  des  espèces  existantes  sur  la  terre , 
sont  aujourd’hui  reconnues  dessinées  d’après  nature. 
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VHyosciamus  Scopoha , Y Astrantia  epipactis  ont  ete 
retrouvées  par  Scopoli.  Notre  ami  Sionet  a découvert, 
cette  automue  à Mont-Pilat,  le  Salyrtum  primum  de 
Matthiole  , que  Gaspard  Bauhin  avoit  soupçonné  a\  ec 
raison  être  la  coiffe  du  Phallus  impudicus. 

Pour  reudre  notre  travail  plus  utile,  et  comme  nos 
ligures , vu  leur  petit  module , sont  quelquefois  obscu- 
res, nous  avons  ajouté,  à la  fin  de  1 Ouvrage,- une 
Concordance  des  noms  de  Matthiole  av  ec  ceux  de 
Linné.  . t .. 

v Comme  on  a pubhé^plus  de  trente^  éditions  des 
Commentaires  de  Matthiole  sur  Dioscoride , et  cjue  le 
nombre  des  exemplaires  détruits  n est  pas  considéra- 
ble, vu  l’utilité  et  la  beauté  des  gravures,  les  Elèves 
un  peu  forts  peuvent  aisément  se  procurer  à bon  mar- 
ché une  de  ces  éditions , .et.  se  former  une  idée  plus 
distincte  de  chaque  plantp  figurée,  en  confrontant  nos 
petites  figures  de  Matthiole  avçc  les  grandes  ou  les 
moyennes. 

Nous  ayons  rédigé  cette  Concordance  d apres  1 édi- 
tion du  Matthiole,  publiée  par  Gaspard  Bauhin,  nou- 
seulemeut  parce  qu’elle  est  la  plus  répandue , mais  la 
plus  riche,  puisqu’elle  présgntq.prOiS  de  trois  ceqts  ù- 
gures  qui  ue  se  trouvent  pas  dans  les  éditions  des  \ air 
grise. 

2.°  Relativement  à la  nomenclature , nous  avons 
cherché  dans  notre  Langue  des  mois  connus  qui  ren- 
dissent nettement  l’idée  des  attributs  des  plantes.  Obli- 
gés par  la  Loi,  à enseigner  la  Botanique  en  français , 
nous  n’avous  employé  dans  notre  Ouvrage  que  des  ex- 
pressions françaises;  mais  pour  être  entendus,  nous 
avons  cru  devoir  toujours  réunir  aux  noms  génériques 
et  triviaux  des  plantes,  lesnorns  latins  de  Linné  : sans 
cette  clef,  notre  Ouvrage  auroit  manqué  notre  principal 
but , celui  de  servir  d’introduction  et  d interprétation 
aux  admirables  Traités  du  grand  Maître. 

3.°  Relativement  à la  disposition  méthodique  qu« 
nous  avons  suivie,  les  plantes  Lyo.0n9i.ses  et  étrpi- 
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gères  se  sont  développées  par  la  méthode  de  Linné. 
Ayant  été  forcés  dans  les  Démonstrations  Elémentaires 
de  Botanique,  de  suivre  la  méthode  de  Touruefort, 
adoptée  par  les  premiers  Rédacteurs  de  cet  Ouvrage, 
et  n’ayant  présenté  celle  de  Linné  qu’eu  latin  , nous 
avons  cru  rendre  un  service  signalé  à nos  Elèves,  en 
leur  développant,  dans  leur  langue  maternelle,  cette 
ingénieuse  et  sa\  ante  méthode. 

Comme  artificielle  , elle  n’est  pas  sans  défaut  : le 
nombre  des  étamines  varie  quelquefois  dans  les  genres 
qui  sont  ramenés  aux  classes  par  le  nombre  de  ces 
organes.  En  suivant  la  méthode  Linnéeune , on  est 
obligé  de  lacérer  quelques  familles  naturelles  et  même 
quelques  genres  ; mais  ces  défauts  sont  inévitables  dans 
toutes  les  méthodes  artificielles.  Plus  nous  nous  occu- 
pons de  Botanique,  plus  nous  sommes  convaincus  que 
cette  méthode  de  Linné,  si  décriée  par  quelques-uns 
de  ses  contemporains  jaloux  de  sa  gloire,  est  la  plus 
uniforme  dans  sa  coordination , la  plus  ingénieuse , et 
qu’elle  conserve  autant  de  familles  naturelles  qu’au- 
cune autre  méthode  artificielle  ; elle  ne  le  cède  , sur 
cet  article , qu’à  celle  de  Tournefort  : d’ailleurs , en 
suivant  le  plan  des  tables  synoptiques  qui  sont  à la 
tête  de  chaque  classe  , on  trouve  que , dans  ses  ordres 
ou  subdivisions,  il  a,  pour  ainsi  dire  , fondu  dans  sa 
méthode  toutes  les  partitions  de  Tournefort,  relative- 
ment à la  figure  de  la  corolle,  à la  situation  du  germe 
inférieur  ou  supérieur  : par  là  sa  méthode  qui,  dans  ses 
Généra , paraît  si  difficile  pour  quelques  classes,  ac- 
quiert toute  la  facilité  de  celle  de  Tournefort. 

Quant  aux  genres  et  aux  espèces , nous  avons  cons- 
tamment suivi  la  manière  de  les  caractériser  de  notre 
grand  Maître.  Quoique  nous  n’ayons  pas  isolé  le  carac-  , 
tère  essentiel  générique,  comme  il  commence  toujours 
le  signalement  de  la  première  espèce  avec  l’appel  du 
Généra  de  l’édition  du  Systema  Planlarum  Kuropæ  , 
ou  de  Reichard,  il  est  facile  de  le  saisir. 

Pour  former  le  caractère  spécifique  de  chaque  e3- 
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pèce , nous  avons  accumulé  tous  les  attributs  qui  nous 
ont  paru  inhérens  à l’espèce  , même  ceux  que  Linné  a 
proscrits,  comme  la  saveur,  l’odeur,  la  couleur,  la 
grandeur , n’ayant  pas  eu  dans  cet  Ouvrage  l’intention 
de  construire  des  phrases  caractéristiques  , qui  ne  pré- 
sentassent précisément  qu’autaDt  d’attributs  qu’il  en 
faut  pour  désigner  telle  espèce , nous  avons  fondu  dans 
le  signalement  de  chacune , non-seulement  les  attri- 
buts que  Linné  a jugés  essentiels , mais  encore  ceux 
que  Royen,  Haller,  Scopoli,  Gouan  et  autres  ont  re- 
gardés comme  tels  : assez  souvent  nous  en  avons  dé- 
duits qui  nous  ont  paru  tels , au  moins  relativement 
aux  plantes  de  nos  cantons. 

L’Auteur  qui  rédige  un  Pinax  universel,  est  beau- 
coup plus  gêné  dans  sa  marche.  Pour  former  ses  carac- 
tères différentiels, il  doit  avoir  sous  les  yeux  toutes  les 
espèces  connues , exclure  de  sa  différence  spécifique 
tous  les  attributs  qui  sont  communs  à plusieurs  espèces 
étrangères  ou  iudigènes  ; mais  celui  qui  travaille  à une 
Flore , est  bien  moins  gêné.  Bien  sûr  que  les  plantes 
propres  à telle  contrée  éloignée  ne  s’établiront  pas  dans 
sou  canton , il  ne  doit  avoir  sous  les  yeux  que  les 
plantes  qu’il  produit;  toutes  les  autres  étant  nulles 
pour  lui , il  peut  trouver  des  signalemens  plus  faciles 
à saisir , parce  que  le  genre  lui  présentant  peu  d’espèces , 
les  intermédiaires  étant  étrangères , les  nœuds  de  la 
chaîne  sont  plus  marqués. 

En  étudiant  les  plantes  d’une  Flore  donnée,  tout 
facilite  le  diagnostique , le  temps  de  la  floraison , le 
lieu  natal , sec  ou  aquatique,  bois , prés , pâturages.  La 
nomenclature  même  présentée  avec  intelligence^  con- 
duit quelquefois  l’Elève  à reconnoître  l’espèce  ; les 
noms  triviaux  ,qui  expriment  des  rapports,  fournissent 
la  preuve  de  cette  assertion , comme  rampante , aqua- 
tique, sablonneuse , champêtre , à feuilles  de  telle  plante. 

Nous  avons  développé  la  série  de  nos  plantes  Lyon- 
naises , d’après  la  méthode  de  Linné  : nous  avons  dit 
que  ces  plantes  sont  très-improprement  appelées  Lyon- 
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naises,  puisque  le  très-grand  nombre  peut  s’observer 
sur  tous  les  points  de  la  France , et  que  plus  de  huit 
cents  se  trouvent  très-communes  dans  le  Nord.  Il  fai— 
loit  prouver  cette  assertion  : pour  le  faire  d’une  ma- 
nière utile , nous  avons  présenté  dans  le  second  volume , 
par  la  méthode  analytique,  l’énumération  des  plantes 
que  nous  avons  observées  en  Lithuanie , théâtre  de 
nos  recherches  pendant  sept  années  consécutives. 

Dans  cette  énumération , nous  nous  sommes  un  peu 
plus  abandonnés  à nos  idées  ; nous  avons  disposé  nos 
plantes  du  Nord  telles  qu’elles  se  sont  liées  dans  notre 
mémoire  : i.°  par  Séries;  2.0  par  Collections  ; 3.°  par 
Fascicules. 

Nos  collections  achevées,  nous  avons  saisi  l’ensemble 
de  toutes  les  plantes  ; nous  avons  d’abord  trouvé  quatre 
grandes  divisions:  i.°les  plantes  à fleurs  monopétales; 
2.°  les  plantes  à fleurs  polypétales  ; 3.°  les  plantes  à 
fleurs  visibles  incomplètes , sans  calice  ou  sans  corolle  ; 
<f.°.  les  plantes  à fleurs  invisibles  à l’œil  nu. 

Dans  chaque  série,  nous  avons  trouvé  des  plantes 
ligneuses  ou  herbacées. 

Le3  monopétales  sont  simples  ou  composées  ; les 
simples  figurées  ou  non  figurées  ; le3  composées , flos- 
culeuses,  sémi-flosculeuses,  ou  radiées;  les  polypé- 
tales présentent  d’abord  les  familles  naturelles  trop  bien 
prononcées  pour  ne  pas  les  isoler,  les ombellifères , les 
crucifères , les  papilionacées  ;les  autres  plantes  à fleurs 
polypétales  sont  à étamines  peu  nombreuses  ou  à éta- 
mines nombreuses.  < ' — r.tfc  ~ nrJËNi 

Dans  toutes  ces  collections , nous  nous  sommes  as- 
surés qu’il  étoit  possible  de  rapprocher  les  petites  fa- 
milles naturelles  par  quelques  attributs  sensibles  trèsr 
saillans.  En  multipliant  les  subdivisions , aous  avons 
vu  avec  plaisir  que  nous  pouvions  conduite  un  Elève 
à la  connoissance  distincte  de  chaque  espèce.  * 

En  ne  considérant  que  nos  plantes  de  Lithuanie  , 
nous  avons  pu  présenter  en  peu  de  mots  le3  caractères 
essentiels  des  genres  et  des  espèces.  Ceux  des  classes, 
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des  ordres  et  des  genres , sont  imprimés  avec  des  let- 
tres différentes  pour  les  isoler  : ceux  des  espèces  sui- 
vent les  noms  génériques  et  triviaux. 

Dans  la  première  édition  de  cet  Ouvrage,  nous  n’a- 
vons pas  dit  un  mot  des  propriétés  des  plantes.  La 
Philosophie  a fait  .assez  de  progrès  pour  apprendre  aux 
hommes  que  l’étude  de  la  Botanique  peut  et  doit  exis- 
ter sans  ses  rapports  avec  les  sciences  collatérales , 
sur-tout  avec  la  Médecine  clinique.  Le  sage  Rousseau 
avoit  déjà  pressenti , en  méditant  les  immortels  Ou- 
vrages de  Linné, que  l’on  pouvoit  aimer  leâ  végétaux, 
sans  songer  un  moment  à leurs  usages  pharmaceuti- 
ques : il  prétendoit  même  que  ce3  fréquentes  idées  de 
maladies , qui  suivent , dans  nos  livres , les  caractères 
et  les  descriptions,  détruisent  une  partie  du  charme  que 
cette  aimable  science  inspire  à ses  Amateurs.  En  effet , 
on  peut  être  profond  Botaniste , sans  'être  Médecin,  ni 
Apothicaire,  ni  même  Agriculteur.  Bernardin-de-Saint- 
Pierre  a fait  connoître  tant  de  rapports  des  végétaux 
entre  eux , avec  les  élémens  et  avec  tous  les  êtres  des 
deux  autres  règnes  de  la  nature , que  l’intelligence  la  plus 
active  peut, s’épuiser  en  étudiant  ses  rapports , sans  s’oc- 
cuper de  nos  Arts,  et  sur-tout  de  notre  Médecine. 

Ces  motifs  nous  avoient  déterminés  à supprimer  dans 
la  première  édition  tout  ce  qu’on  appelle  vulgairement 
usage  des  plantes.  D’ailleurs , comme  Médecins , noua 
avions  exposé,  dans  les  Démonstrations  Elémentaires  de 
Botanique,  tout  ce  que  l’expérience  de  trente  ans  nous 
avoit  fait  connoître  sur  les  vertus  des  végétaux;  n’ai- 
mant pas  à nous  répéter,  nous  étions  en  droit  d’y  ren- 
voyer nos  Lecteurs.  Mais  nos  Libraires  nous  avant  re- 
présenté que  d’après  les  avis  multipliés  de  leurs  Corres- 
pondaus , cet  Ouvrage , qui  étoit  regardé  dans  les  cam- 
pagnes comme  un  Manuel  d’herborisations,  accommodé 
au  goût  et  aux  besoins  des  Chirurgiens , des  Curés  cha- 
ritables, des  Propriétaires,  tous  ces  Amateurs  désiroient, 
après  s’être  assurés , par  la  description  et  la  figure,  du 
vrai  nom  de  la  plante,  d’en  connoître  les  usages  dans 
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l’économie  domestique , comme  alimens , et  dans  les 
maladies  populaires,  comme  médicamens  ; ayant  nous- 
mêmes  reçu  plusieurs  lettres  qui  exprimoient  le  même 
vœu  , nous  nous  sommes  décidés  d’autant  plus  volon- 
tiers à satisfaire  à ces  demandes , qu’ayant  pris  la  réso- 
lution d’enrichir  notre  Ouvrage  des  Synonymies  et  des 
discussions  critiques  de  Tournefort,  nous  ne  pouvions 
supprimer  ses  observations  sur  les  usages  des  plantes  , 
sans  tronquer  son  Ouvrage.  Mais  comme  d’autre  part 
nous  avions  résolu  de  ne  point  copier  nos  Démonstra- 
tions Elémentaires , ni  relativement  aux  propriétés,  ni 
relativement  aux  descriptions  et  à la  synonymie;  voici 
le  plan  que  nous  avons  adopté  pour  les  additions  très- 
considérables  que  présente  cette  nouvelle  édition  de 
I’Histoire  des  Plantes  d’Europe. 

i .°  , Pour  motiver  l’emploi  que  nous  avons  fait  de 
toutes  les  annotations  consignées  dans  l’Histoire  des 
Plantes  qui  naissent  aux  environs  de  Paris.,  par  Tour- 
nefort, il  suftîra  de  citer  le  jugement  qu’a  porté  le 
grand  Haller,  dans  sa  Bibliotheca  Botanica , tome  2, 
page  5 : Prœcipuum  fortè  Tournefortii  opus , ordinem 
nè  desideres  ; habet  autem  plurima  quœ  in  reliquis 
operibus  clarus  t ir  omisit , aliquas  l ires  minus  notas, 
deindè  criticam  Botanicam  in  qnd  Tournefortius  plan- 
tas à se  ipso  repertas  cum  descriptione  aliorum  Auto- 
rum  confert , bon  a nomina  citât , de  vit  iis  scrpè  figu- 
rarum  monet , plantas  etiam  sibi  affines  séparai,  scrip- 
torum  rei  herbariir  errores  emendat.  Deindè  rariantm 
slirpium  passim  characteres  tradit , quos  in  reliquis 
operibus  omitlit,  ut  Polygonifolia  ( Corrigiola  L.) , Al- 
sinastri  Gratiolœ  folio , Platines  L. , Lintibularia  Utri- 
cularia  L. , Plantigenella  Limosella  L. , t'ummuscos 
plurimos. 

Cette  analyse  d’un  grand  Maître  est  ratifiée  par  tous 
les  Botanistes  exercés  ; ils  ont  reconnu  la  justesse  des 
éloges  de  Tournefort;  savoir  ; l’exactitude  des  synony- 
mes , la  fidélité  des  descriptions , la  sagacité  avec  la- 
quelle il  a ramené  à leurs  figures  les  plantes  les  ^lus 
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obscures  ; mais  tous  avouent  que  cet  excellent  Ouvrage 
a un  défaut  : il  a été  rédigé  par  herborisations  autour 
de  Paris.  Ce  plan  entraîne  deux  incouvéniens  : i.°  de 
séparer  les  genres  les  plus  analogues  ; a.°  de  répéter , 
dans  chaque  herbosisation  les  noms  d’une  foule  de 
plantes  déjà  signalées,  en  intercaliant  tous  les  articles 
de  l’Ouvrage  de  Tournefort.  D’après  une  disposition 
méthodique  , nous  avons  fait  disparoitre  ces  deux  in- 
convéniens.  Quant  aux  propriétés , comme  il  est  facile 
de  s’assurer  qu’il  les  a presque  toutes  puisées  dans  de 
bonnes  sources  ; et  comme  il  n’énonce  le  plus  souvent 
que  des  laits,  eu  citant  presque  toujours  ses  garans,  on 
reste  maître  de  n’y  acquiescer  qu’autant  que  l’expé- 
rience de  chaque  Praticien  se  trouvera  d’accord  avec 
ces  faits.  De  Haller  parle  des  analyses  chimiques  qui  se 
trouvent  dansjcet  Ouvrage  : nous  n’avons  pas  hésité  de 
les  faire  toutes  disparoître , puisque  tous  les  Chimistes 
modernes  conviennent  que  ces  analyses  à la  violence 
du  feu  ne  présentent  poiut  les  mixtes  secondaires  ou 
les  véritables  principes  médicamenteux,  mais  des  prin- 
cipes produits  le  plus  sou  veut  par  l’action  du  feu  qui 
décompose  les  mixtions  qu’il  importe  aux  Médecins  de 
connoître,et  n’offre  pour  résultat  que  des  mixtions 
nouvelles,  qui  n’existent  point  dans  le  végétal  dans  ses  uff  - 
parties  telles  qu’on  les  emploie  pour  le  traitement  des  • 

maladies  ; savoir  : dans  l’extrait,  dans  les  infusions , les 
décoctions  ou  les  poudres.  Mais  nous  n’avons  pas  né-  i 
gligé  d’indiquer , pour  chaque  espèce , les  principes  . ’ 

vraiment  médicamenteux,  tels  que  l’analyse  par  les 
menstrues  les  a fait  connoître,  comme  l’arome,  les 
huiles,  le  principe  gommeux  on  résineux,  etc. 

La  seconde  partie  de9  articles  de  l’Ouvrage  de  Tour- 
nefort, que  nous  avons  adoptée  sans  réserve,  se  rap- 
porte à la  synonymie;  elle  présente  i.°  la  phrase  de 
Gaspard  Bauhin;  a. ° celle  de  60n  frère  Jean;  3.°  celle 
de  l’Auteur  qui  a le  premier  décrit  ou  tiguré  l’espèce  : 
cette  synonymie  est  presque  toujours  exacte , mais , 
coaune  tiès-souvent  Tournefort  cite  des  Ouvrages  au- 
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jourd’hui  très- rares,  nous  avons  cru  devoir  ajouter  la 
citation  de9  figures  des  successeurs  de  l’inventeur^  atiu 
que  le  plus  grand  nombre  des  amateurs  qui  ne  possèdent 
qu’un  ou  deux  des  collecteurs  ou  de9  compilateurs , puis- 
sent s’assurer  du  diagnostic  de  l’espèce  qu’ils  veulent 
déterminer,  en  la  confrontant  avec  la  figure,  par  exem- 
ple, Fucbs  , Matthiole , Lobel,  Dodoëns  , l’Ecluse  et 
Columua  sont  cités  par  Tournefort  ; mais  ceux  qui  ne 
possèdent  pa9  les  Ouvrages  de  ces  inventeurs , trouve- 
ront leurs  descriptions  et  leurs  figures  dans  les  collec- 
tions de  Dalechamp  ou  de  Jean  Bauhin.  Nous  avons 
imité  Tournefort  pour  les  plantes  dont  il  ne  traite  pas 
dans  son  histoire  pour  les  environs  de  Paris , en  copiant 
dans  ses  Instituts  sa  synonymie  après  vérification,  en 
ajoutant  la  citatioude  toutes  les  figures  publiées  après 
celle  de  l’inventeur  : cette  synonymie  est  le  plus  sou- 
vent suivie  d’une  discussion  critique  sur  chaque  des- 
cription et  sur  chaque  figure  ; discussion  qui  a toujours 
été  rédigée  en  comparant  ces  figures  et  ces  descriptions 
avec,  des  plantes  viv  antes  ou  préparées  en  Herbier.  Et 
pour  rendre  notre  Ouvrage  uniforme  , nous  avons  pro- 
posé très-brièvement  les  vertus  généralement  attribuées 
à ces  espèces  qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  le  Livre 
de  Tournefort.  Pour  résumer,  notre  ouvrage  présente 
j.°  des  tables  synoptiques  pour  les  caractères  essen- 
tiels des  genres  distribués  suivant  la  méthode  de  Linné  ; 
•2.°  le  développement  de  cette  méthode;  3.°  sa  com- 
paraison dans  un  tableau  séparé  avec  celle  de  Tourne- 
fort ; 4-°  la  définition  et  les  figures  des  parties  des 
I liantes  ; 5.°  le  signalement  de  chaque  espèce,  savoir  : 
des  plus  communes  ,■  des  plus  curieuses  et  des  plus 
utiles  , soit  indigènes  on  exotiques  . cultivées  dans  nos 
jardins;  leurs  stations  , l’époque  de  leur  floraison  , leur 
durée  ; 6.°  la  description  des  plus  curieuses  ou  des 
plus  difficiles  à reconnoître  ; y.°  de  nombreuses  obser- 
vations botaniques  ex  vivis  speciminibus  ou  d’après 
nature  vivante;  8.°. la  synonymie  ou  la  nomenclature 
de  chaque  espèce,  savoir,  les  noms  imposés  à chaque 
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plante  par  le3  Anciens  et  les  Modernes;  9.0  l’his- 
toire critique  des  découvertes,  des  descriptions  et  des 
figures  ; histoire  qui  prouve  combien  les  Modernes  doi- 
vent à leurs  prédécesseurs  pour  les  descriptions , les 
usages  et  les  figures  ; io.°  L’exposition  des  propriétés 
économiques,  médicinales,  uniquement  fondées  sur 
l’observation. 

Quant  à l’exécution  typographique , l’Auteur  et  les 
Imprimeurs  se  sont  proposé  d’offrir  aux  Elèves  en  Bo- 
tanique un  Ouvrage  portatif,  qui  présentât  le  plus  de 
faits  et  d’observations  dans  le  plus  petit  nombre  de 
pages  possible  , et  ils  croient  avoir  atteint  leur  but  en 
employant  de  très-petits  caractères  , en  ménageant  les 
interlignes,  et  en  ne  prodiguant  pas  les  alinea. 

Quant  au  plan  général  et  aux  détails  de  l’exécution 
de  cet  Ouvrage , nous  laissons  aux  Botanistes  exercés  à 
les  juger  : s’ils  se  placent  au  centre  d’où  nous  avons 
étendu  nos  rayons , nous  devons  espérer  qu’ils  pronon- 
ceront que , maîtres  de  notre  matière , nous  l’avons 
maniée  d’après  nos  propres  sensations  ; que  , libres  de 
toute  autorité  , nous  n’avons  consulté  que  la  nature  qui 
ne  nous  égare  jamais,  lorsque  nou9  l’interrogeons  sans 
préjugé  et  avec  attention  ; que  parmi  cette  foule  d’an- 
notations resserrées  dans  un  si  court  espace  , vu  les  ca- 
ractères que  nous  avons  employés,  il  y en  a plusieurs 
tirées  directement  du  grand  livre  de  la  Nature;  que 
peut-être  il  y a quelques  vue9  neuves.  A ce  titre , notre 
travail  ne  sera  pas  inutile  pour  la  Science. 

Les  détails  de  l’exécution  de  cet  Ouvrage  peuvent 
donner  lieu  à la  censure.  1 La  rédaction  n’est  point 
uniforme.  Quelques  classes  offrent  des  détails,  des  dis- 
cussions qu’oivne  retrouve  plus  dans  d’autres  classes. 
Cela  est  vrai  ; mais  les  Libraires  désirant  que  l’Ouvrage 
fût  resserré  en  deux  volumes  portatifs  pour  les  herbo- 
risations, nous  avons  été  obligés  de  supprimer  une 
multitude  d’annotations,  même  dans  les  classes  que 
nous  avions  travaillées  avec  le  plus  de  soin,  comme 
dans  la  Didynamie,  dans  la  Syngéuésie.  Par  la  même 
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raison  nous  avons  élagué  dans  tout  l’Ouvrage  toutes 
les  discussions  relatives  à des  espèces  obscures  ou  que 
nous  regardons  comme  nouvelles  ou  variétés  bien  pro- 
noncées : nous  nous  sommes  d’autant  plus  facilement 
déterminés  à ces  suppressions,  que  notre  Ouvrage 
n’étaut  destiné  que  pour  les  Elèves,  il  ne  devoit  pré- 
senter que  des  espèces  bien  reconnues  ; nous  réservons 
les  indigènes  obscures  pour  des  Mémoires  particuliers. 
2.°  On  trouvera  peut-être  quelques  citations  fausses  , 
quoique  nous  les  ayons  toutes  vérifiées  en  relisant  les 
épreuves  ; mais,  nous  le  sentons,  il  est  presque  impos- 
sible d’éviter  ces  incorrections  : un  chiffre  posé  pour 
un  autre , suffit  pour  rendre  fausse  une  citation.  3.° 
Toutes  nos  descriptions  ont  été  rédigées  ou  d’après  des 
individus  vivans>  ou  d’après  des  échantillons  préparés 
en  Herbiers , et  censurés  par  les  plus  célèbres  Botanis- 
tes : Liuné,  Haller,  Jussieu  , Jacquin,  Allioni,  Gouan 
et  Villars.  Cependant  quelques  genres  offrent  des  es- 
pèces si  obscures  , connue  les  Grarniuées, les  Euphor- 
bes, les  Chénopodes,  que  les  Botanistes  les  plus  exer- 
cés ne  se  sont  décidés  sur  qc  Iques-unes  qu’en  hésitant  : 
dans  ce  cas,  nous  avons  exposé  nos  doutes,  sans  oser 
prononcer  d’un  ton  magistral  ; d’ailleurs,  si  nous  nous 
sommes  trompés , nos  successeurs  pourront  rectifier 
nos  erreurs , ayant  formé  un  Herbier  séparé  pour  toutes 
les  plantes  signalées  ou  décrites  dans  cet  Ouvra  ,e,  avec 
l’appel  pour  chaque  espèce  : Herbier  qui  restera  dans 
le  Cabinet  public  de  notre  ville. 

N.  B.  Cette  seconde  édition  est  enrichie  de  trente 
planches  en  bois,  qui  avoieutélé  égarées,  et  que  nous 
avons  cru  devoir  faire  regraver,  parce  qu’elles  expri- 
moient  des  plantes  très-  utiles.  Nous  avons  ajouté  vingt- 
quatre  planches  eu  taille-douce,  dont  plusieurs  font 
partie  de  la  Centurie  des  belles  figures  do  Kicluer  de 
Belleval , que  nous  avions  promis  de  publier. 

Fin  de  L' Introduction. 
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HISTOIRE  CRITIQUE 

DES  PLANTES  LES  PLUS  COMMUNES, 
LES  PLUS  UTILES  ET  LES  PLUS  CURIEUSES. 


CLASSE  PREMIERE. 


MONANDRIE» 


I.  M O N O G Y N I E. 


* I.  Fruit  : Capsula  inférieure. 


I»  Balisier,  Canna.  Corolle  à six  divisions  profott» 

de6  : lèvre  inférieure  rou» 
lée,  à deux  divisions  pro- 
fondes. 


•J-  V aleriana  rubrd  , caUitrapa. 

**  il.  Fruit  : une  semence. 

II.  Pesse  , Hippuris.  Sans  Calice,  sans  Corolle. 

10.  Salicorne,  Salicornia.  Calice  d’une  seule  pièce,  san* 

Corolle . 

Home  I.  A. 
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I I.  D 1 G Y N I E. 

* I.  Plantes. 

i3.  Ollitriche  , Calli-  San*  Calice.  Corolle  de  deur 
triche.  pétales.  Fruit  : Capsule  i 

deux  loges. 

<4.  Bute  , Blitom.  Calice  succulent , à trois  seg- 

mens,  renfermant  une  seule 


*11.  Graminées. 


\5  Cinke  , Cl  N NA. 
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GLASSE  PREMIÈRE. 
MONANDRIE, 

A une  Étamine. 

* 

MONOGYNIE, 

A un  Style, 

t T I'  Balisier  (les  Indes , Canna  Indien , L.  Genre  i . Corolle  monopé- 
tale , droite,  îi  six  divisions  profondes , i lèvre  divisée  profondément 
en  deux  parties,  roulée  en  dehors-,  style  lancéolé , adhérent  à la 
corolle  ; calice  il  trois  feuillets  ; capsule  arrondie , raboteuse  , à trois 
loges.  A tige  simple  ; il  feuilles  alternes , ovales , nerveuses , effilées  aux 
deux  extrémités  ; grandes  Heurs  pourpres.  ' 

Originaire  d’Afrique.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Aoùtj 
iTivace. 

Arundo  Indica  lalifolia.  C.  Bauhin  pin.  19.  Cannacorus  loti - 
’folius  , vulgaris.  Tournef.  , inst.  367. 

Cannacorus  quorumdam.  Lob.  ic.  1.  pag.  56.  Clus.  hist.  a.  81.  fig.  a« 

Hist.  Lugd.  1001.  fig.  a.  3.  Canna  flos  cancri.  J.  Bauhin.  a.  pag.  -5a, 
fig.  1.  Camcr.  epit.  731. 

Jean  Bauhin  et  Lobel  ont  copié  la  figure  de  Lécluse  qui  est  très- 
bonne  ; Dalechamp  l’a  aussi  copiée , et  a ajouté  une  autre  figure  origi- 
nale ; celle  de  Camérarius  ne  vaut  pas  celle  de  Lécluse  ; tuais  sa  des- 
cription très-précise  est  exacte. 

Le  Balisier,  par  ses  racines  succulentes  et  charnues , par  sa  tige, 
par  ses  feuilles  simples,  entières,  engainant , par  l’éclat  de  sa  corolle 
et  par  sa  capsule  , se  rapproche  des  Liliacées;  mais  il  s’en  éloigne  au- 
tant que  les  Iris  et  les  Orchidées  , par  la  forme  singulière  de  sa  corolle 
pag  le  nombre  des  étamines. 

2.  La  Salicorne  herbacée  , Salicomia  hcrbacea , L.  Genre  10.  Calice 
veutru , sans  corolle  ; une  seule  semence  recouverte  parle  calice  qui  est 
persistant.  A tige  herbacée,  étalée  ; à articulations  comprimées  au  som- 
met , échancrécs , succulentes  ; fleurs  petite, , ramassées  trois  à trois 
jaunes.  ».  * , 

Sur  les  bords  de  la  Méditerranée.  Annuelle. 

Salicomia  annua  , geniculata.  Tourneforl , cor.  5r. 

Salicomia.  Dod.  pempt.  82.  Lob.  icon.  1,  pag.  3g5.  fig.  1.  Hist. 

Lugd,  1378.  fig.  1 ■ Barrelier , icon.  192. 

Cette  plante , qui  a un  goût  salé  , est  réputée  efficace  pour  le  scorbut. 

La  figure  de  Barrelier  est  dessinée  d’après  uu  individu  très-rsmifié. 

Lais  rameaux  sont  une  suite  d'articulations  comme  enfilées  et  aplaties  au 
sommet,  comme  divisées  au  sommet  en  deux  segmens.  La  seconde 
espèce  de  Linné  , la  Salicorne  ligneuse,  Salicomia  fruticosa  est  plus 
grande  3 vivace  : c’est  le  Kali  geniculacum  majus  de  C.  Bauhin  pin. 
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589-  Hist.  Liigd.  1 378.  fig.  3.  C’est  le  Salit  or  nia  gain  u/ata , scmpeT 
' tarais.  Tourn.  cor.  5i. 

3.  La  l'esse  commune  , Hippuris  vul- 
garis,  L.  Genre  1 1.  Ni  calice  , ni  corolle  , 
germe  aux  aisselles  des  feuilles.  Fruit  : une 
semence  ovale  : feuilles  linaires , 8 à 1 1 et 
1 6,  en  anneaux. 

Fleurit  en  Avril.  Dans  la  mare  auprès 
du  pont  de  la  Guillotière.  fîg.  1. 

La  racine  aussi  grosse  que  la  lige , jette 
des  radicules  disposées  en  anneaux  : elle 
pénétre  profondément  dans  la  vase.  Sou- 
vent elle  est  traçante  , et  produit  alors  plu- 
sieurs tiges,  une  à chaque  anneau  radical. 

Equisctum  palustre  , brevioribus  joliis  , 
polyspcrmon.  C.  Rauli.pin.  i5.  Equiseti 
fiicie  Polrgonumjcemi/w . J.Bauh.  3.  part, 
si.  e3a.  Poiygonumjbemina.  Dod.  pempt. 

Il 3.  Lob.  ieon . 1.  pag.  791.  fig.  2.  Cam. 
epitomc  689.  Hist.  Lugd.  1072.  fig.  1.  La 
description  de  V Equisctum  terlium  Gr- 
éait). ne  convient  pas  à cette  espèce,  ainsi 
que  Gaspard  Bauhin  l’a  cru  : je  ne  con- 
çois pas  le  caractère  de  cette  plante.  Tournefort. 

Dalcehamp  a employé  la  figure  de  Malhiole  ici  réduite  ; Lobel , Do-e 
doèiis,  Camérarius  se  sont  servis  de  la  même  figure;  Jean  Bauhin  en  pré- 
sente deux  ; l’une  imitée  de  celle  de  Matbiole  ; l’autre  nous  parolt  origi- 
nale. Sa  description  seroit  complète,  s’il  avoil  énoncé  l’étamine  et  le 
style  : c’est  le  Lünnopeuce  de  Vaillant , memoir.  Paris,  1719.  tab.  t. 
fig.  3. 

/."'  Obscrv.  La  hauteur  de  la  tige  varie  suivant  la  profondeur  de 
l’eau  ; j’en  ai  trouvé  de  longues  depuis  un  pied  jusqu’il  quatre  ; les  feuilles 
submergées  sont  renversées,  elles  sont  droites  au-dessus  tic  l’eau  ; le  plus 
souvent  autant  de  germes  que  de  feuilles , sur-tout  sur  les  anneaux  inter- 
médiaires ; une  membrane  épaisse  ferme  les  nœuds  de  la  tige  ; d’un 
»œud  h un  autre  s’étendent  plusieurs  tuyaux  fistuleux,  très-petits,  qui, 
adossés  sur  leur  longueur , constituent  les  tiges  sons  l’écorce.  Je  distingue 
b la  loupe  deux  écailles  h la  base  do  chaque  germe  ; le  filament  de  l é— 
lamine  est  collé  sur  la  Ion  gucur  du  germe , d’oii , si  on  n "y  fait  attention  , 
il  paroîlroit  naître  au  sommet  du  germe.  L’anthère  est  divisée  jusqu’à 
sa  moitié  en  deux;  le  style  est  plus  long  que  l’étamine  ; le  stigmate  est 
signe 

//.'  Observation.  Les  fleurs  «commencent  h se  développer  dans  les- 
anneaux  vers  le  tiers  de  la  hauteur  ; le  plus  souvent  une  entre  chaque 
feuille  ; dans  d’antres , une  Heur  à l’aisselle  de  chaque  feuille.  Le  germe 
vert  présente  à son  sommet  un  style  blanc,  qui  , vu  à la  loupe,  paroît 
velu  , et  une  anthère  sans  filament , d'un  rouge  foncé  et  sillonné.  Je  n’ai 
point  observé  le  calice  à deux  dents  , dont  parle  Adanson  ; certaine- 
ment le  germe  de  la  semence  est  enveloppé  dans  une  capsule.  Souvent 
l’anthère  manque . et  on  observe  seulement  le  style  dans  plusieurs  fleurs. 
L’anthère  repose  antérieurement  sur  le  germe  ; les  anneaux  des  feuilles 
sont  rapprochés , tout  au  plus  séparés  par  deqx  ou  trois  ligues  ; dans  h 


Fig.  1. 
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plupart , je  compte  jusqu’h  seize  feuilles,  longues  de  dcim-pouce , k 
peu  près  ae  la  largeur  d une  ligne  ; les  feuilles  sont  renversées  dans  le® 
anneaux  inférieurs  , redressées  dans  les  supérieurs,  de  manière  qu’elle» 
couvrent  toute  la  tige.  La  description  de  Haller  (hisloria  plantation  ) 9 
est  très— exacte  ; la  figure  d’QFder  ( table  87  ) est  excellente  ; mais  dans 
nos  échantillons  , les  feuilles  sont  plus  longues  ; elles  ne  sont  point  lau- 
céolées , mais  d’une  égale  largeur,  excepté  le  sommet  qui  est  plus  étroit. 
La  variété  ramifiée  présente  dans  ses  deux  tameaux  des  feuilles  pin» 
étroites  et  moins  nombreuses  à chaque  anneau 

D I G Y N I E, 

A deux  Styles» 

4.  Tje  Callitriclie  printannier , CaUitriche  verna , L.  Genre  i3.  Corolle  & 
deux  pétales.  Fruit:  capsule  à deux  foges,  à quatre  semences.  A feuilles 
inférieures  linaires  , les  supérieures  ovales.  A fleurs  androgynes,  mâles 
et  femelles  , séparées  sur  le  même  pied. 

Fleurit  en  AVril,  dans  les  fossés  aux  Broteaux. 

Alsine  aquis  innatans , foliis  longiusculis . J.  Bauh.  3.  part.  2.  pagrf 
586.  StelUtria  aquaiica,  Lob.  icon.  i.pag.  793.  Je  ne  comtois  pas  1» 
caractère  de  cette  plante.  Tournefort. 

/.r<  Observation.  Je  vois  une  étamine  axillaire  h filament  long,  h an» 
thère  globuleuse  jaune  *,vdans  les  aisselles  des  feuilles  inférieures , j’ob- 
serve un  ‘germe  surmonté  de  son  style  , mais  sans  anthère.  On  trouve^ 
rarement  les  pétales  : dans  le  petit  nombre  de  fleurs  qui  en  sont  pour- 
vues , ils  sont  au  nombre  de  deux,  blancs,  diaphanes,  étroits,  courbés 
en  faucille  ; les  feuilles  inférieures  de  la  tige  sont  pétiolécs , ovales  , lan- 
céolées ; les  supérieures  plus  courtes,  comme  lenticulaires  , forment 
comme  une  rose,  souvent  entre  les  feuilles  s’échappent  des  étamines 
solitaires  à filamens  très-courts.  Dans  cette  espèce  , la  tige  s’afongo 
suivant  la  profondeur  de  l’eau  : les  seules  rosettes  des  feuilles  terminales 
surnagent  *,  cette  plante  se  multiplie  si  prodigieusement , qn  • c’est  un«s 
des  grandes  ressources  de  la  nature  pour  la  dessication  des  étangs  et  de» 
marais.  On  trouve  dans  presque  toutes  les  aisselles  des  feuilles  des  petite» 
larves  d'insectes  aquatiques. 

Le  CaUitriche  printannier,  la  variété  naine,  CaUitriche  verna  , va~ 
rictas  minor , trouvé  en  fleurs,  le  59  Avril , dans  une  marc  d’eau  pres- 
que desséchée  , près  du  pont  de  la  Guillotière.  Les  individus  étoient  si 
nombreux  , qu’ils  formoient  une  espèce  de  gazon  ; les  racines  capillaires 
pénétroient  aans  la  vase  ; les  feuilles  d’un  vert-foncé  ; celles  de  la  tiga 
ovales , lancéolées,  alternes  ; les  feuilles  terminant  la  tige , forment  un© 
rosette  ; dans  les  aisselles  de  ccs  feiiîllcs , on  observe  tantôt  une  étamine 
sans  germe  , h filament  long , h anthère  jaunâtre , arrondie  : dans  d’autres 
aisselles,  je  vois  à côte  de  l'étamine  un  germe  vert,  court,  sans  style  ; 
dans  d’autres  , le  germe  est  accompagné  de  deux  pétales  ou  écailles 
diaphanes,  blanches,  étroites^  courbées  en  faucille.  Cette  variété  s'é- 
lève à peine  de  trois  pouces; plusieurs  échantillons,  cueillis  sur  la  vase 
desséchée  par  le  soleil , avoient  h peine  un  pouce  de  hauteur. 

5.  CaUitriche  automnal,  Caltitiichc antunmalis , L.dont  toutes  les  feuil- 
les liuaiics  divisées  au  sommet  ; les  fleurs  hermaphrodites  ou  mâle»  et 
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femelles.  Sans  les  fosses  pleins  d'eau  aux  Brotcaux.  U Fleurit  en  Sep-* 
tembrc. 

Ois.  Souvent  les  fleurs  inférieures  sont  femelles , les  supérieures 
jn.Mes. 

Ste//aria  aqualica  ,foliis  lanqts  , tenuissimis.  Vaill.  Paris.  190. 

Alsine  aquatica  mirtnr  seu Jluitans.  C.  Baiiliin  piuax  357. 

6.  Le  Blile  en  tète  , JB/itum  capitatum , L. Genre  i!\.  Galice  & trois  seg. 
mens  , nus  corolle  , une  semence  recouverte  par  le  calice , succulent. 
A fleurs  ramassées  en  épi  terminant  la  tige.  En  Suisse.  Annuelle. 

Atriplex  sylvcstris , lappulas  liabens.  Ç.  Bauliin  pin.  1 19.  prodr.  58. 
fig.  ).  Barre].  icon.  1183. 

La  lige  simple  ; les  feuilles  h longs  pétioles , taillées  en  fer  de  halle— 
harde , h trois  lobes , ou  quelquefois  entières , dentées  ; les  houlettes 
florales  assises  , écarlates. 

7.  Le  Blite  h verge,  Blitum  virgatum , L.  A têtes  éparses , latérales. 

En  Languedoc.  Annuelle. 

Atriplex  syieestris , Al 01  i Jructu.  C.  Bauhin  pinax  119.  Clus.  hist. 
part.  3.  pag.  t35. 

Les  tiges  anguleuses  -,  les  feuilles  angnlenscs  ; les  boulettes  des  fruit* 
rouges. 

Ois.  Les  Bûtes,  suivant  les  affinités  naturelles,  ont  été  rapproché* 
avec  raison , par  nos  anciens  des  Arroches  : ces  plantes  sont  nutritives, 
émollientes. 
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CLASSE  SECONDE. 

« 

DIANDRIE. 

I MONOGYNIE. 


* I.  Corolle  Inférieure  , monopétale  , régulière* 


20.  Olivier,  Olea. 

19.  Filaria,  Phil - 
LYRE  J, 

18.  Troène,  LigüS- 

TRUM. 

22.  Lilas,  Syringa. 

17.  Jasmin,  Jasmi- 
NUM. 

16.  Ntctawthe, 
Nyctanthes. 


Corolle  â quatre  segmens.  Fruit  i 
Br  eue. 

Corolle  â quatre  segmens.  Fruit  : 
Baie  à une  semence. 

Corolle  â quatre  segmens.  Fruit  : 
Baie  à quatre  semences. 

Corolle  â quatre  segmens.  Fruit: 
Capsule  i deux  loges. 

Corolle  à cinq  segmens.  Fruit: 
Baie. 

Corolle  à huit  segmens.  Fruit; 
Baie. 


* II.  Corolle  inférieure  , monopétale  , irrégulière  ; fruit: 
Capsule. 


26.  Véronique, 
Veron  ic  A* 

5o.  GRATfOLE, 

Gratiola. 

28.  Carmanttne, 
JuSTICIA. 

33.  Grassette, 

P J N G U IC  U LA. 

34.  Utriculaire, 

ÜTRIC  U LARIA. 


Corolle  en  roue , I quatre  seg-» 
mens , l’inférieur  plus  étroit. 

Corolle  campaniforme,  â quatre 
segmens  inégaux.  Çuatre  éta- 
mines , dont  deux  stériles. 

Corolle  en  masque.  Fruit  : Cap- 
sule à angles  élastiques. 

Corolle  en  masque  , à éperon } Ca- 
lice â cinq  segmens. 

Corolle  en  masque,  à éperon;  Ca- 
lice de  deux  feuillets. 

A 4 
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-J-  Bignonia  Catalpa. 

* 1 1 1.  Corolle  inférieure , monnpétale , irrégulière,  à se- 
mences nues  , ou  sans  capsule.  Fruit  gymnosperme. 


55.  Verveine, 

Verbes  a. 

56.  Lycope,  Lyco- 

p us. 

5<).  Zl7. 1PHORE,  Z i- 
Z I P H O RA. 

40.  Monardi  , Mo~ 

N A RD  A. 

41.  Romjaritv,  Ross 

MARIN  U S. 

4a.  Sauge,  Salyia. 


Corolle  à segmens  presque  égaux  , 
les  segmens  supérieurs  du  Calice 
plus  courts. 

Corolle  à segmens  presque  égaux  , 
à étamines  écartées. 

Corolle  labiée , à lèvre  supérieure 
renversée , Calice  filiforme. 
Corolle  labiée , à lèvre  supérieure 
très-étroite,  enveloppant  les  éta- 
mines et  le  pistil. 

Corolle  labiée , à lèvre  supérieure 
en  faucille , les  étamines  cour- 
bées. 

Corolle  labiée,  les  filamens  pro- 
duisant vers  leur  base  un  pédi- 
cille. 


* IY.  Corolle  supérieure. 

a5.  Circéf , Circæa.  Calice  de  deux  feuillets;  Corolle 

à deux  pétales , divisés  en  deux 
lobes  , comme  en  cœur. 


II.  DIGYNIE. 

46.  Fiorvr,  ÂXTHO~  Graminée. 
XANTHVAU 
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CLASSE  SECON  D 
D I A N D R I E,/ 
A deux  Étamines.  \ 
monogyni 


E,  \ 0 


A un  Style. 


8.  L B Nvctanlhe  Sambac , Nyctanthes  Samlac , L ■ Genre  16.  Calic» 
à 8 io,  i ü segmens  ; corolle  en  soucoupe  k huit  segmens  ; fruit:  traie,  à 
deux  coques , à deux  loges  ,*îi  semences  solitaires,  grandes.  Arbrisseau 
b feuilles  alternes  ou  opposées;  il  court  pétiole  : les  inférieures  en  cœur, 
obtuses,  aiguës;  les  fleurs  en  corymbe  ; les  corolles  blanches , tres-aro- 
matiques.  . . . . 

Originaire  de  l’Inde.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin. 

Syrinea  sirabica  ,foliis  Mali  aurantii.  C.  Bauli.  pin.  3g8.  Clus.  cur. 
post.  3.  Barrel.  icon.  oi.  Till.  pis.  tab.  3i. 

C’est  le  Jasmin  d’Arabie  des  jardiniers.  On  connoît  la  variété  il  fleur* 
doubles.  Ce  joli  arbrisseau  est  intéressant  par  la  grandeur  de  ses  fleurs  et 
par  leur  odeur  suave. 

9.  Le  Jasmin  officinal,  Jasminum  of- 
ficinale., L.  Genre  1 7.  Corolle  h cinq  seg- 
mens.  Baie  il  deux  coques.  A tige  sarmen- 
tcuse  ; à feuilles  opposées  , ailées  ; il  folio, 
les  distinctes , assises , ovales , lancéolées , 
l’impaire  plus  grande.  A fleurs  blanches, 
aromatiques  , pédunculées  , terminales. 

Spontané  en  Languedoc  , commun  dans 
nos  jardins-  Arbrisseau.  Fig.  1. 

Jasminum  vulgatiùs  Jbjrc  albo.  C.  Bauh. 
pin.  3cyj. Tourn.  inst.p.  597.  Jasminum, 
sive  Gclseminum.  J.  Bauh.  1.  pag.  101. 

Gclseminum  l'u/gatiiu  Jasminum.  Lob. 

io.  a.  pag.  io5.  Jasminum.  Dori,  pempt. 

^og.  Jasminum  album  Alatthioli.  Hist. 

Lug.  i/;3o.  Gelsemirium  Camcr.cpit.  36. 

Obscru.  La  figure  de  Camérarius  est 
très-bonne,  mais  la  corolle  est  dépeinte 
b quatre  segmens.  Ira  description  de  J. 

Bauhin  indique  des  tiges  très-longues  , 
foibles,  vertes;  les  feuilles  k sept  folioles, 
analogues  k celles  des  vesces  ; les  corolles 
k longs  tuyaux, k limbe  k cinq  segmens. 

la1  plus  souvent  les  germes  avortent.  L’huile  d’olive  imprégnée  de  1 aro- 
mate des  fleurs  est  résolutive^ 
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odorant , Jasininum  odoratissunwn , ; à feuilles  alternes,  tcrnees  et  pii 

nées;  cylindriques , à rameaux  à fleurs  jaunes,  odorantes-  Ptg. 

1 a.  Le  Troène  vulgaire  , Ligustrwn  vul- 
garr,  L.  Genre  18.  Corolle  il  quatre  seg- 
mens.  Fruits  en  baie  à quatre  semences. 

A feuilles  très-entières,  ovales,  lancéo- 
lées. Petites  grappes  terminales , à fleurs 
blanches.  Commun  dans  les  haies,  à la 
Carotte.  Il  fleurit  en  Juin.  Arbrisseau. 

Fig.  3. 

I. "  Obs.  Les  feuilles  sèches , d'un  vert- 
foncé  ; les  rameaux  très- flexibles. 

II.  Obs.  J’ai  souvent  trouvé  des  corol- 
les divisées  en  cinq  segmens  et  h trois- 
étaminrs  ; les  anthères  d'abord  blanches, 
deviennent  brunes  après  l’explosion  de 
la  poussière  séminale  ; les  fleurs  en  grap- 
pes sont  à pédicilcs  opposés  ; elles  sont  un 
îeu  verdâtres  avant  leur  épanouissement; 
es  feuilles , quoique  le  plus  souvent  lan- 
céolées, aiguës , sont  aussi  quelquefois 
ovales , obtuses.  Souvent  au-dessous  de  la 
grappe,  on  trouve  aux  aisselles'  des  feuil- 
les , une  fleur  solitaire , à péduncule  très- 
court. 

Ligustrum.  3.  Bauh.  i.  part.  i.  pag.  5a8.  Camer.  epit.  8t).  Hist.  Lugd. 
Tournef.  5g6.  Ligustrwn  Germanicum.  C.  Bauh.  pin.  4y5-  Philip  rca . 
Dod.  pempt.  775.  Troène.  Jean  Buuliin  a pris  la  fleur  de  cette  plante 
pour  une  fleur  à quatre  , à cinq  ou  h six  feuilles  ; cependant  elle  n’est 
que  d’une  seule  pièce.  Iæs  feuilles  du  Troène  sont  astringentes , amères. 
Le  Troène  est  fort  détersif;  les  gargarismes  faits  avec  le  suc  de  cettn 


E 


que  d’une  seule  pièce.  Iæs  feuilles  du  Troène  sont  astringentes , amères. 
Le  Troène  est  fort  détersif;  les  gargarismes  faits  avec  le  suc  de  cetto 
plante  , sont  propres  aux  maux  de  gorge  ; ils  dessèchent  les  ulcères  , 
adoucissent  les  inflammations  des  yeux , guérissent  la  brfdure , arrêtent 
les  crachemcn8  de  sang  et  les  hémorragies.  Toumefort. 

La  figure  de  Dalcchamp , imitée  de  celle  de  Matthiole , exprime 
très-bicu  les  feiAUes,  les  grappes;  mais  la  corolle  est  mal  rendue.  Dans 
celle  deDodoè'ns  et  de  Camérarius,  les  feuilles paroissent  trop  étroites;  la 
petite  figure  de  J.  Bauhin  est  bonne  ; elle  offre  une  fleur  bien  dessi- 
née , séparée  , à quatre  segmens.  Tourncfort  présente  une  corolle  à quatre 
segmens,  et  une  autre  à cinq,  telle  que  nous  l’avons  quelquefois  trou- 
vée. La  description  de  J.  Bauhin  renferme  presque  tous  les  attribut* 
caractéristiques  de  cet  arbrisseau  qui  s'élève  ii  sept  à huit  pieds , à ra- 
meaux plians , revêtus  d’une  écorce  grisâtre  ; les  jeunes  pousses  vertes  , 
à feuilles  d’un  vert-foncé , lisses , brillantes , d’un  goût  ass.  z âcre , amer , 


portées  sur  des  pétioles  très-courts  , & grappes  petites,  coniques  ; à co- 
rolles aromatiques  ; à baies  noirâtres , ovales , pulpeuses  , amères , âcres  ; 
à semences  convexes  d’un  côté,  anguleuses,  aplaties  de  l’autre  tilles 
compare  à celles  du  Lierre,  les  feuilles  à celles  du  Saule.  Ces  baie9,  dit- 
il  , persistent  pendant  l’hiver , et  offrent  une  grande  ressource  aux  oiseaux 
pendant  les  fortes  gelées.  Dans  nos  climats  , les  feuilles  persistent  si  les 
froid*  ne  sont  pas  rigoureux.  On  peut  faite  de  la  bonne  encre  avec  les 
baies , qui  sont  mûre*  cq  Octobre, 
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1 3.  Le  Filaria  moyen,  PhiUyrea media , 

JL.  Genre  19.  Calice  d’une  seule  pièce,  tu- 
bul»? , il  quatre  dents;  corolle  monopétale 
en  entonnoir,  à tuyau  très-court;  à limbe 
divisé  en  quatre  segmens  ; fruit  : baie 
ronde  ; à une  loge,  renfermant  une  se- 
mence ronde,  assez  grosse.  Arbre  moyen, 
très— ramifia  ; h écorce  cendrée  ; les  fleurs 
petites,  verdâtres,  ramassées  en  petits  bou- 
quets aux  aisselles  des  feuilles;  h feuilles 
ovales  , lancéolées,  h peine  crénelées , op- 
posées, dures,  assez  luisantes,  très-lisses , 
persistantes  pendant  l’hiver.  En  Langue- 
doc, en  Provence.  Cultivé  dans  les  jardins 
des  curieux.  Fie.  l\. 

PhiUy  rea  folio  li su stri.  C.  Bauh.  pin. 

Tourn.  $96.  PhiUyrea  t a dus  cul o fo- 
lio. 3.  Bauh.  i.part.  2.  pag.  539.  Philly - 
rca  ténia.  Clus.  liist.  part.  î.  pjg.  52.  Cy- 
prus  latiore  foUo.  Dod.  pemnt.  776.  Phil- 
ly rca.  Camer.  epil.90.  f.  PhiUyrea  Mat- 
thioli.  HisL  Lu  g.  1 53.  PhiUyrea  Pence  f 
majnr , tertio  Chtsii.  Hist.  Lugd.  a58. 

Ohs.  Dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon , on  a employé  la  figure  de 
Matthiole.  Gasnard  Bauh i 11  observe  que  fauteur  a placé  dans  cet  article 
la  description  des  deux  Filaria  de  Péna , et  qu’il  en  a rejeté  les  figures  à 
la  page  a58 , sans  indiquer  dans  ce  dernier  endroit  ces  descriptions  , et 
sans  avertir  qu’il  falloit  y rapporter  ces  figures;  ainsi , dans  la  descrip- 
tion du  PhiUyrea  major  de  Péna  , il  omet  les  fleurs  exprimées  cependant 
dans  la  figure.  Or,  ces  fleurs  , semblables  h celles  de  l’Olivier , mais  plus 
petites  , sont  d’un  blanc  herbacé,  entassées  h l’origine  des  feûilles;  de 
même,  dans  la  description  du  PhiUyrea  minot\  il  a omis  les  fleurs 
qni  sont  semblables  h celles  du  premier,  comme  il  pouvoit  s’eu  assurer 
par  la  description  de  Lécluse. 

Jean  Baubin,  tome  1 , page  538,  a donné,  d’après  Lécluse,  la  figure 
du  PhiUyrea  arupistifolia  ; savoir:  tin  rameau  k fleurs  et  un  autre  h fruit. 
11  dit  que  les  baies  sont  bleues,  ramassées  en  grappes  serrées,  douces , 
amères  , renfermant  un  noyau  et  une  semence.  Il  revendique  la  figure 
proposée  par  Camérarius , comme  ayant  été  dessinée  par  Gesncr , d’après 
un  échantillon  desséché  qu’il  a voit  envoyé  de  Montpellier.  Il  propose, 
page  539 , la  figure  et  la  description  du  PhiUyrea  media  : on  la  trouve  , 
dit-il,  k Péraul,  près  de  Montpellier.  Aux  pages  54o  et  54 1 , on  trouve 
trois  figures  du  latifolia  : la  première,  copiée  d’après  Lobel  ; la  seconde, 
folio  la  terni  ; et  la  troisième,  folio  llicis  , imitées  de  Lécluse. 

i4*  Le  Filaria  k larges  feuilles,  PhiUyrea  latifolia , L.  k feuilles  ovales, 
en  cœur  , dentées  eu  dents  de  scie.  Eu  Provence. 

PhiUyrea  latifolia , lœvis.  Casp.  Baubin  pinax  476.  Toumcfort, 
596.  PhiUyrea  arbor  Galloprovinciœ.  Lob.  ic.  pag.  2.  î32.  PhiUyrea 
arbor  Pobclii.  J . Bauh.  1.  5 jo.  PhiUyrea  Camer.  epil.  90.  *.  PhiUyrea 
prima  et  secundo.  Clus.  nist.  pag.  5i.  5a.  PliiUyrea  folio  leviter 
serrato . C.  Baubin  pinax  47^*  PhiUyrea  latijoUa  spinosa . C.  Baubin 
pinax  47^*  on  Phy  lica.  Dalechamp  , HLl.  L“gd.  a58.  PhiUyrea  Mu» 
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tuilrb  Sera/iinnis.  Varietas  laevis.  Hist.  Lugd.  ! 54-  Phillyrea  secundo 
Clusii.  Hist.  Lugd.  1 55. 

Ois.  La  figure  de  l'histoire  des  plantes  de  Lyon , proposée  sous  le 
nom  du  Philly  rea  Mahaleb  Serapionis , suivant  la  remarque  de  Gas- 
pard Bauhin  , est  vicieuse,  en  ce  qu’elle  ne  présente  pas  les  fruits  assez 
nombreux  et  comme  entassés.  Le  Phylica  Da/ciharnpii , a58,  qui  ex- 
prime la  même  plante , a les  mêmes  défauts.  Le  Phillyrea  secunaa  Clusii , 
|55  représente  encore  la  même  plante.  Caméra  ri  us  a proposé  dans  la 
même  planche  nos  trois  espèces  de  Phillyrea  : celle  qui  est  marquée  par 
une  étoile  * est  le  laltjblia;  celle  qui  est  marquée  par  une  croix  f indique 
le  nwilia,  et  l’inférieure  est  Vangusti/blia.  Ces  trois  ligures  sont  bonnes  ; 
le  fruit  est  exprimé  séparément. 

1 5.  Le  Filaria  il  feuilles  étroites,  Phillyrea  angustifnlia,  L . à feuilles  li- 
naires,  lancéolées,  très-entières.  En  Languedoc  , en  Espagne.  Arbrisseau. 

Phillyrea  angustifolia  prima,  («isp.  Bauhin  pinax.  47°-  Tourne- 
forl,  5q6.  Phillyrea  quarto 1 Chisii  Hist.  Phillyiva  angustifolia , Jean 
Bauhin  , i.  538.  Cyprus  , Dod.  pempt.  776. 

Phillyrea , Camer.  epitom.  90.  figura  injerior.  Phillyrea  minor , 
Peaœ  , et  quarta  Clusii.  Hist.  Lugd.  a58. 

Ohs.  La  figure  citée  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  est  copiée  sur 
celle  de  Lecluse , Phillyrea  quarto.  Hist.  1 . 5a.  Gaspard  Bauhin  ob- 
strve  que  l’on  trouvera  sa  description  et  celle  du  media  il  la  page  1 53  ; 
et  qu’il  falloit  y placer  ces  deux  figures,  ou  transférer  leur  description  b 
la  page  a 5 8 , ou  au  moins  avertir  de  la  séparation  du  texte  d’avec  les 
figures.  Pig.  5. 

1 6.  L’Olivier  d’Europe,  Olea  Eurnpœay 
L.  Genre  00.  Calice  d'une  seule  pièce, 
tubulé,  petit, divisé  en  quatre  dents  ; co- 
rolle monopélale  en  entonnoir;  il  tuyau 
cylindrique  court  ; il  limbe  aplati , di- 
visé en  quatre  segmens;  fruit  charnu,  à 
Une  loge  ovale , renfermant  un  noyau 
ovale , ridé , il  une  amande.  Arbre  droit , 
très-r.unifié  ; h écorce  lisse  ; b bois  dur  ; à 
fleurs  blanchâtres , en  petites  grappes 
axillaires.  A feuilles  opposées , toujours 
vertes,  persistantes , lancéolées,épaisses, 
sèches,  blanchâtres  en  dessous,  d’un  vert- 
foncé  eu  dessus.  En  Languedoc  et  Pro- 
vence. Cultivé  dans  les  jardins  des  cu- 
rieux. Fruit  amer , huileux.  Pig.  5. 

Olea  saliva.  J.  Baiih.  t . part.  2.  pag. 

22.  Clus.  1.  pag.  26.  Camer.  epit.  1 10. 

Tournef.  5t)g.  HLt.  Lugd.  343.  Olea 
ciun  Jructu  et  Jiore.  Dod.  pempt.  821. 

P'igura  superiorexterior.  Les  figures  ca- 
ractéristiques de  Tournefort, tab.  3-Jo, 
sont  excellentes-,  elles  rendent  même  les  deux  anthères.  Gaspard  Bauhin 
observe  que  l’auteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  a imite  la  figure  de 
Matlhiole , qui  n’exprime  pas  les  grappes  de  fleurs;  que  scs  fleurs  ne  sont 
pas  blanches,  mais  d’un  vert-blanchllre  , ramassées  en  petites  grappes 
serrées , divisées  eirquatre  segmens  , renfermant  le  rudiment  du  fruit; 
que  Lobai,  Lé  cluse  et  Dodoëuscnl  bien  reudu  les  grappe*  des  fleurs.  La 
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figure  de  Camérarius,  imitée  eu  partie  par  J.  Bauliin  , est  la  meilleure , 
présentant  les  feuilles  séparées , de  grandeur  naturelle , et  les  fruits  ctt 
partie  décharnés , pour  faire  voir  le  noyau.  ^ 

La  description  de  Jean  Bauhin  est  un  tableau  bien  tracé  de  cet  arbre 
intéressant.  Sou  bois,  dit- il,  est  solide  et  un  peu  amer , jaunâtre , 
jaspé  ; son  écorce  cendrée;  ses  feuilles  analogues  pour  la  forme  à celles 
du  Saule  blanc , très-entières , sèches , roides  , ît  pétioles  très-courts  ; scs 
corolles , semblables  à celles  du  Sureau , offrent  quatre  segmcns.  Cet 
auteur  n’ayant  pas  séparé  les  corolles  du  calice,  les  a regardées  comme 
composées  de  quatre  pièces;  les  fruits  succulens  sont  orales,  plus  ou 
moins  gros , d’abord  verts  , ensuite  jaunes  et  devenus  noirs  par  la  ma- 
turité ils  sont  très-amers.  Us  contiennent  beaucoup  d'huile  grasse.  Les 
baies  sont  stomachiques , l’huile  adoucissante  ; à haute  dose,  savoir  de 
trois  â quatre  onces  , elle  est  minorative  ou  purge  légèrement. 

L’Olivier  d’Europe  sauvage  , Olea  Europœa,  varietas  sylvestris.  Il  est 
plus  petit  que  l'Olivier  cultivé  ; scs  rameaux  sont  le  plus  souvent  h quatre 
pans  ; ses  fèuilles  sont  lancéolées , obtuses , plus  fermes  , plus  blanchâtres 
en  dessous,  plus  petites  ; ses  olives  sont  beaucoup  plus  petites,  plus  amères. 
On  le  trouve  en  Languedoc , dans  les  haies.  Ccst  l’ Olea  sylvestris , folio 
tluro , subtils  incano , de  C.  Bauhin  pin.  470.  Olea  sylvestris , Cam.  cp. 
ioq.  Oleaster  sive  Olea  sylvestris , J.  Bauh.  1.  part.  a.  pag.  17.  Hist. 
Lugd.  1 5u.  Sylvestris  Olea.  Clus.  hist.  1.  26.  Matthiolc  et  Dodoëns  le 
représentent  épineux  ; d’autres  auteurs  omettent  ces  epines.  . ( 

Obs.  Gaspard  Bauhin  observe  que  la  description  de  cette  variété  con- 
signée dans  l’histoire  des  plantes  de  Lyon  est  maigre  ; que  la  figure 
imitée  de  Mathiole  ne  présente  pas  les  fleurs  qui  sont  en  grappes , blan- 
châtres , odorantes , analogues  à celle?  de  la  vigne  sauvage. 

Jean  Bauhin,  en  offrant  une  description  semblable  â la  nôtre , observe 
que  Lécluse  a désigné  un  Olivier  sauvage , commun  en  Portugal , qui 
est  sans  épines , dont  les  fruits  peu  charnus , sont  terminés  en  crochet  ou 
recourbes  ; leur  suc  est  pourpre,  très-amer.  La  figure  de  Lécluse  présente 
bien  la  forme  du  fruit  : elle  a ete  imitée  par  J.  Bauhin.  fi*. 

16.  Le  Lilas  vulgaire,  Syringavulga- 
ris  ,L.  G.  22.  Corolle  à quatre  segmens  ; 
capsule  â deux  loges;  à fleurs  en  gran- 
des grappes  ; à feuilles  ovales  en  coeur  : 
très-commun  dans  les  vallons  du  Rhône. 

Fleurit  en  Avril , â la  Carette.  Arbris- 
seau. Fig.  6. 

Litac  Mattli.  1237.  Tour.  601 . Syrin- 
ga  ca-rulea  C.  B.  pin.  3ç)8.  Syringajlore 
ereruleo , sive  Lilac.  J.  B.  1.  p*  a.  29^  • 

Lillach.  Dod.  pempt.  778.  S'ytinga  cœ- 
rulea  Lusitanica  Lilacli.  Matthiol i.Lob. 
ic.  2.  pag.  tôt.  Syringa  cceruleo Jlore , 

Lilacli  MattlUoli,  Hist.  Lugd.  355. 

Gaspard  Bauhin  observe  que , dans 
cette  figure  de  Maltliiole  , les  fruits  et  les 
fleurs  sont  mal  rendues , celles-ci  ne 
paraissant  pas  en  entonnoir  , comme 
dans  la  figure  de  Lobel , qui  serait  ex- 
cellente , si  elle  offrait  le  fruit  qui  tst 
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lien  exprime  dan»  la  figure  de*  F.lémens  de  Botanique  de  Tourne- 
fort;  savoir  : rouge,  aolati , en  langue,  avec  lis  «‘minces  semblables, 
bordées  d’une  mcmbJle.  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  imitée  de  celle 
de  Lobel ; mais  il  a ajouté  une  fleur  isolée,  divisée  en  quatre  segmens} 
c’est  par  erreur  de  copiste  que  , flans  la  description  , elle  est  annoncée 
à cinq  segmens.  Il  compare  les  feuilles  & celles  du  Dompte-Venin  , et 
les  corolles  h celles  du  Daphné.  11  a bien  connu  le  fruit  et  la  forme  des 
semences.  Cet  arbrisseau , qui  a été  apporté  de  Constantinople  , au  quin- 
zième siècle,  s'est  si  bien  naturalisé  en  France,  qu’il  se  propage  par  ses 
racines,  de  manière  Si  couvrir  nos  collines  les  plus  stériles.  IN  os  paysans 
le  nomment  Queue- de- Renard.  Ses  feuilles  sont  amères,  ses  fleurs 
aromatiques.  On  emploie  les  branches , après  en  avoir  enlevé  la  moelle  , 
pour  faire  des  tuyaux  de  pipe.  Tournefort  indique  les  variétés  il  fleurs 
blanches  et  & fleurs  pourpres  , qui  ne  sont  pas  rares  sur  nos  coteaux. 
Chez  nous,  le  fruit  parvient  rarement  h sa  maturité. 

Obs.  Les  écailles  des  œilletous  sont  grandes,  épaisses  : deux  œille- 
tons renfermant  les  feuilles,  un  troisième  entre  deux  renfermant  les 
fleurs.  Les  nouveaux  rameaux  sont  véritablement  herbacés.  Le  calice 
est  petit , divisé  eu  quatre  segmens  courts , souvent  inégaux. Les  segmens 
de  la  corolle  sont  droits,  concaves  , arrondis  ; les  filamenx  pins  courts 

Sue  les  anthères,  qui  sont  assez  grosses , jaunes , lisses,  réunies  deux  à 
eux  ou  didymes  ; les  étamines  plus  courtes  que  le  pistil  ; leurs  filament 
aglutinés  sur  toute  leur  longueur  au  tube  de  la  corolle.  Le  stigmate  divisé 
en  deux.  Les  péduncules  velus , à poils  roux.  Une  bractée  à la  base  do 
chaque  péduncule. 

Le  plus  souvent  la  corolle , avant  son  épanouissement,  est  d’un  rouge- 
vineux  , qui  devient  bleu-blanchâtre  ; la  grappe  de  fleurs  grande , formée 
par  plusieurs  petites  grappes  ; les  feuilles  d’un  vert  gai , ovales , poiutues  , 
pétiolées  : la  variété  â fleurs  toutes  blanches  est  assez  commune. 

En  1798,  comme  l’arrière-saison  fut  très- tempérée , plusieurs  Lilas 
fleurirent  une  seconde  fois  le  1 5 Novembre.  Mais  dans  ces  individus  , 
les  fleurs,  au  lieu  de  présenter  des  grappes  alongées,  étoient  comme 
ramassées  en  tête. 

Quoique  sous  notre  climat  le  Lilas  se  propage  plutôt  par  les  racines 
que  par  les  graines , et  que  presque  tous  tes  germes  avortent , nous 
avons  cependant  trouvé  des  grappes  de  fruit  le  10  Septembre. 

18.  Le  Lilas  de  Perse,  Syringa  Persica,  L.  ;it  feuilles  lancéolées,  en- 
tières. Lilac  folio  ligustri.  Toum.  60a.  Sy  ringa  Babylonien , indivisis , 
densioribus  foliis.  Pluk.  Alm.  tab  307.  fie.  8.  Jasminwn  pallido-cœ- 
ruleum  , Persicum , lutij'olium.  Munting.  tab.  57. 

Obs.  La  figure  de  Muntiugius , beaucoup  plus  grande  que  celle  de 
Plukcnet , rend  mieux  cette  espèce  de  Lilas,  qui  est  un  arbrisseau  plus 

Setit  que  le  vulgaire  ? k écorce  d’un  fauve-rougeâtre  ; ses  fleurs  forment 
es  grappes  plus  petites  -,  leur  odeur  est  plus  suave  j il  est  aujourd'hui 
assez  généralement  cultivé  dans  les  jardins.  Linné  ne  regarde  que  comme 
une  variété  le  Lilas  lacinié  , Syringa  laciniata  h feuilles  lancéolées , 
entières  ou  découpées  profondément  ou  comme  pinnées.  C’est  le  Ligut- 
trum  foliis  laciniatis.  C.  Bauhin  pinax  476.  Le  Jasminum  cœruleum , 
Persicum , tenuifolium.  Muntingius,tab.  56,  dont  la  figure  est  très-boune. 
Cette  variété  est  généralement  introduite  dans  nos  jardins  anglais. 

Ob.  Le  Lilas  de  Perse,  Syringa  Persica , L. cultivé  dans  tous  les  jardins, 
cueilli  en  fleurs  le  7 ’Sfjà,  Le  calice  d'une  seule  pièce , présente  deux 
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dents  purpurines  ; la  corolle  hypoemtéri forme  , h tuyau  long  , •violet  , 
est  divisée  en  quatre  segiucns , ue  couleur  lilas  , creusés  en  cueiller , la 
gorge  d'un  bleu  d'améthyste  ; les  deux  lilanien^jont  aglutinés  sur  toute 
la  longueur  du  tuyau  de  la  corolle,  qui  est  intérieurement  de  couleur 
bien  d'améthyste;  les  anthères  blanchâtres  sont  sillonnées  ; le  stigmate  est 
en  crête  ou  tubercule  ; les  feuilles  inférieures  piunécs,  les  supérieures 
simples. 

Les  feuilles  sont  plutôt  dans  la  plupart  des  individus , pin  natif]  des 
que  piquées  , quelquefois  simplement  divisées  en  trois  lobes  ^'intermé- 
diaire très-entier  ou  denté  ; dans  cette  espèce  , les  feuilles  et  les  grappes 
sont  plus  petites  : cet  arbrisseau  supporte  très-facilement  les  rigueurs  de 
nos  plus  grands  froids. 

^ A fleurs  supérieures . 

19.  La  Circée  K feuilles  de  Morelle,  Circœa  Lutetiana  , Z.  Genre  a5. 
Calice  de  deux  feuillets;  corolle  de  deux  pétales  écliancrés  en  cœur; 
germe  hérissé,  inférieur;  à lige  droite,  à feuilles  ovales  ; plusieurs 
grappes  de  Heurs  ; calice  vert;  corolle  blanche.  Dans  les  taillis,  dans 
les  haies  , à la  Guillotière , h Roche-Cardon.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Circœa  Lutetiana . Lob.  icou.  266.  S o la  n i folia  Circœa  dicta , ma- 
jor. C.  Bituh.  pin.  160.  Ocimastrum  verrucarium.  J.  Bauh.  2.  pag. 
977.  Herba  Divi  Stcphani  Tabern.  lcon.  73o.  La  figure  que  Taber- 
næmontanus  a donnée  de  cette  plante  est  meilleure  que  celle  de  Lobel  ; 
car  , dans  celle  de  Lobel  les  fleurs  y sont  représentées  à quatre  feuilles  ** 
quoiqu’elles  ne  soient  composées  que  de  deux  feuilles  : le  même  défaut 
est  dans  la  figure  de  Jean  Bauhin,  qui,  dans  sa  description,  a con— 
fondu  le  calice  avec  les  feuilles  des  fleurs.  Rai  a bien  connu  la  struc- 
ture de  ces  parties;  mais  il  faut  ajouter  ;i  la  description  qu'il  en  a faite  , 
que  scs  fruits  sont  ordinairement  divisés  en  deux  loges,  qui  renferment 
chacune  une  semence.  Cotte  plante  naît  h Jouy , dans  les  bois  d’Ecouaa 
et  de  Chantilly.  Tournefurt. 

Ois.  Le  germe  inférieur  verdâtre , hérissé  de  poils  blancs  ; les  deux 
feuillets  du  calice  verdâtres,  plus  courts  ijue  les  deux  pétales  qui 
sont  blancs , divisés  eu  deux  seginens  ; deux  étamines  à longs  fîlatneus,  à 
anthères  d’un  brun-jaunâtre,  striées  ; un  style  terminé  par  un  stigmate, 
aplati , purpurin.  Les  fleurs  en  grappes  simples,  U longs  péduncuies,  sc 
renversent  après  la  florcscencc  ;le  plus  souvent  trois  grappes  ; l'intermé- 
diaire une  fois  plus  longue  ; une  bractée  lancéolée  au-dessous  de  la 
base  de  chaque  grappe. 

Les  grappes,  avant  leurs  développemcns  , présentent  sur  un  pédon- 
cule alongé  les  fleurs  comme  ramassées  en  fausse  ombelle. 

Les  feuilles  h longs  pétioles , 'ovales , pointues,  sont  dentelées  b den- 
telures séparées  par  une  sinuosité;  leur  longueur,  sans  le  pétiole,  est  de 
trois  pouces,  leur  largeur  de  deux.  Très- souvent,  les  étmantillons  ne 
présentent  qu’une  seule  grappe. 

20.  La  Circée  Alpine,  Circœa  A flpina , k tige  petite,  inclinée;  à 
feuillets  du  calice  rougeâtres.  Circœa  minima , Colum.  Ecphr.  tome  2. 
pag.  80.  Tournef.  3oi.  Solanifolia  Circœa  Alpina , Casp.  Bauhiu 
pin.  i63. 

Obs.  Elle  a le  port  de  la  précédente , mais  sa  tige  est  plus  petite  ; ses 
feuilles  plus  écbaucrées  eu  cœur  à U base , plus  ddùçc,s , lissas  ; les  in  1- 
* ' • ' \iJux 
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Vicîtls  très-petits , ne  se  trouvent  que  rarement  en  Lithuanie  : le  plus  sou- 
vent, ils  sont  haut  d’un  pied  et  plus,  très-mini  fiés  : c est  la  Circæa  m- 
tenncdia  de  Villars;  elle  sert  de  lien  eutre  la  L,ulctmna  et  X Alpitia  de 
Linné;  le  climat  peut  très-bien  développer  le  petit  nombre  des  attributs 
qui  les  différencient. 

Obs.  La  Circée  intermédiaire,  Circæa  intermedia  >‘  cette  plante,  qui 
^toit  très-commune  en  Lithuanie,  a été  trouvée  en  fleurs  au  mont  Pilât  * 
le  o5  Juillet;  elle  est  intermédiaire  pour  la  grandeur  entre  l' Alpine  et  la 
vulgaire.  Les  feuilles  sont  plus  petites  , Jes  inférieures  arrondies;  des 
poils  blancs  sur  la  nervure  principale  ; la  tige  terminée  par  deux  grappes  \ 
les  deux  feuillets  du  calice  d’un  rouge-foncé , purpuriu;  les  deux  pétales 
roses. 

Corolle  en  roue  ; un  segment  plus  petit  ; deux  étamines *. 

Les  Véroniques. 

51.  La.  Véronique  maritime  , V eronica  marilhna , L.  A feuilles  en  an* 
Beaux  ; la  tige  de  quatre  pieds,  droite,  simple;  les  feuilles  péliolécs  , 
ovales,  lancéolées;  à dents  de  scie , inégales,  disposées  trois  par  trois  , & 
chaque  nœud  ; les  pétioles  unis  par  leur  hase  couronne  ut  la  tige  ; plu* 
sieurs  épis  de  fleurs  , le  plus  souvent  trois , terminent  la  tige  , l'inter- 
médiaire plus  long  de  cinq  pouces  ; le  calice  petit,  à feuillets  inégaux  * 
étroits;  les  corolles  bleues,  du  diamètre  de  cinq  lignes,  les  anthères 
alongées , les  étamines  plus  longues  que  la  corolle.  Commune , dans  tas 
forets , près  de  Grodno.  Fleurit  en  Août. 

V eronica  spicala,  longifolia.  Tournef.  ï ^3.  Pseudo-Lysimachiunt » 
Dod.  pempt.  86.  L/ysimachia  spicata,  cærulea . C.  Bauhin  pinax  a46* 
HisL  Luga.  1060.  V eronica  mas , surrecta  , eJatior . Bai  relier,  icon.  891* 
Toutes  ces  figures  sont  bonnes  ; mais  celle  de  Barrelier  est  la  plus  cor- 
recte*. 

Obs.  Les  variétés  sont  :i.°A  feuilles  plies  larges , quatre  par  quatre 
en  anneaux  , la  tige  haute  de  cinq  six  pieds  , d’un  rouge-noirâtre , le*S 
feuilles  k pétioles  longs  d’un  pouce  , en  cœur,  ovales  , lancéolées,  inégale- 
ment dentées,  larges  de' quatorze  ligues,  longues  de  quatre  pouces, de* 
rameaux  feuilles  aux  aisselles  : sept  épis  de  fleurs  , quatre  des  aisselles 
du  premier  anneau  d’en  haut , quatre  autres  du  second;  l’épi  impair, 
plus  long  , plus  gros  ; les  corolles  plus  grandes , bleues.  Elle  se  rapprocha 
beaucoup  ae  la  V eronica  Siberica.  a.°  La  Véronique  maritime  , à 
feuilles  velues,  deux  h deux  ou  trois  k trois  aux  nœuds.  La  tige  velue  , 
de  trois  pieds  ; les  feuilles  k dents  rares;  leur  hase  se  prolonge  sur  le 
pétiole  ; cinq  épis  au  sommet  de  la  tige  plus  courts  ; les  corolles  blan- 
châtres. Dans  les  bois  près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juillet.  3.°  La  Véro- 
nique maritime,  h feuilles  étroites.  la  tige  de  trois  pieds;  les  feuilles 
trois  h trois , étroites , lancéolées , k dents  de  scie , petites , presque  égales  ; 
elles  sont  blanchâtres,  larges  h la  base  de  cinq  lignes, longues  de  qüatre 
pouces;  neuf  épis  au  sommet,  l’impair  deux  fois  plus  long  ; les  corolles 
plus  grandes  que  celles  des  précédentes.  En  examinant  les  tiges  et  les 
feuilles  avec  uue  forte  lentille , on  aperçoit  des  glandes  blanchâtres  , 
très-rapprochées , qui  sont  surmontées  par  un  poil.  Trouvée  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juillet.  Cette  variété  se  rapproche  beaucoup  de 
la  V eronica  spuria , 

Sl'orrm  I.  B 


Digitized  by  Google 


18  DIANDRIE  MONOGYNIE. 

La  Véronique  fausse,  Veronica  spuria , L.  h épis , terminant  la  tige;  Si 
fouilles  trois  «H  trois,  en  anneaux,  lancéolées,  dentelées,  à dentelures 
égales.  En  Allemagne , en  France.  Vivace. 

V eronira  spicata  , anmistifolia . C.  Bauh.  pin.  [246.  Veronica  major , 
angustifolia,cauiibns  vindibufy  spuria.  J;  Bauliin  3.  part.  2. J>.  284*  V cto» 
nica  11.  creclior , angustifolia.  Oins.  Ilist.  i.pag.  346.  Veronica  mat 
recta , angustifolia , spicata , cœrulœa.  Barre!,  icon.  681.  La  figure  de 
Clusius  représente  bien  l'espèce  de  Véronique  dont  nous  parlons  : G. 
Bauliin  ne  la  distingue  pas  de  celle  que  le  même  auteur  appelle  Veronica 
recta , aidgaris,  major.  Tabcrn.  io.  384  * hes  figures  que  Tabernæmonta— 
nus  a données  des  V eronica  recta  I.  et  II.  ne  ressemblent  pas  bien  à la 
nôtre  *,  Césalpin  ne  l’a  pas  assez  bien  décrite , pour  pouvoir  assurer  que 
c’est  sa  quatrième  espèce  d’yturicula  mûris.  G.  Bauhin  prétend  que 
Camérarius  a parlé  de  la  Veronica  spicata,  angustij'oliv , sous  le  nom 
de  V eronica  spicata,  cœrulea;  mais  cet  auteur  ne  fait  que  la  nommer. 
Tourne  fort. 

Obs.  La  tige  s’élève  h une  coudée  ; elle  est  colorée  vers  le  bas  et  vers 
les  noeuds;  un  peu  cotonneuse  vers  le  haut  ; les  corolles  d’un  bleu-pur- 
purin ; clic  varie  ; k feuilles  opposées , et  les  supérieures  alternes. 

22.  La  Véronique  à longues  feuilles,  V eivnica , langifo/ia , L.  A lon- 
gues feuilles  lancéolées. 

La  tige  haute  d’un  pied  et  demi  , teinte  d’un  blanc-rougeâ'.re; 
les  feuilles  opposées,  h pétioles  longs  de  six  lignes  , les  inférieures  ova- 
les , lancéolées,  larges  d’un  pouce,  longues  de  trois,  aiguës,  à base 
prolongée  sur  le  pétiole , se  rétrécissant  peu  à peu  en  montant  par  pai- 
res , d’où  sortent  les  supérieures,  étroites , lancéolées;  les  florales linaires  ; 
des  aisselles  des  feuilles  supérieures  se  développent  quatre  à six  épis 
longs  de  deux  pouces  , le  plus  gros  et  le  plus  long  terminant  la  tige.  On 
observe  aux  aisselles  des  feuilles  plus  inférieures,  des  rameaux  de  feuillets 
courts.  Les  calices  hérissés;  les  corolles  grandes  , du  diamètre  de  cinq 
lignes  ; elles  sont  incarnates  ; les  bractées  et  les  péduncules  sont  chargés 
d’un  duvet  blanchâtre.  On  distingue  avec  la  loupe, sur  la  tige  et  les  feuil- 
les , des  poils  blancs,  trcs-côurts  et  serrés  , et  des  glandes  soutenant  des 
poils  sur  la  tige  seulement.  Dans  les  bois, près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Juillet. 

V eronica  spicata , latijolia.  C.  Bauliin  pi nax  246-  Toumcfort  i43. 

• Veronica  prima  , erectior,  loti  folia.  Clus.  historia,  t.  p.  346.  V e/vnica 
tnas , lalifolia , recta , spica  c an  de  a.  Barre!,  icon.  682. 

Je  n’hésite  pas  de  rapporter  à cette  espèce  la  ligure  citée  de  Barrclier  ; 
elle  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  Lécluse,  qui  rend  très— bien  les  in- 
dividus que  nous  avons  sous  les  yeux.  Jean  Bauliin  a copié  la  figure  de. 
Lécluse  ; c’est  son  V eronica  major  fati folia , foliis  splendenlibits  et  non 
splendentibus.  Hist.  3.  pag.  283.  Sa  description  est  celle  de  Lécluse,  qui 
est  bounc.  Cet  auteur  remarque  avec  raison  que  dans  les  Véroniques  en 
épis,  les  fleurs  inférieures  s’épanouissent  les  premières. 

23.  la  Véronique  blanche,  V eronica incana,  L.  A feuilles  blanchâtres. 

V eronica  spicata , lanuginosa  et  incana  floribus  cœrulcis.  Amin. 

Buthcu.  3o.  Gmel.  Sibeu  3.  pag.  220.  n.°  35. 

La  tige  droite  , haute  de  huit  pouces,  velue  , hérissée,  blanchâtre  , 
«impie.  Les  feuilles  inférieures  pétiolées  , opposées , lancéolées , h base 
«e  prolongeant  sur  le  pétiole,  crenelées,  obtuses,  velues , blanchâtres 
sur  les  bords  cl  6ur  la  page  inférieure  ; celles  de  la  lige , les  intermédiai* 
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ŸffS  . assises , en  lancettes , renversées , se  prolongeant  sur  le  pe’tiole , plus 
obtuses  au  sommet , ïi  crenelures  moins  nombreuses  ; les  supérieures  plus 
étroites,  sans  crenelures;  les  (leurs en  épis,  l’épi  terminal  long  Je  quatre 
pouces;  les  (leurs  k courts  pédoncules,  altcrn es, assez  écartées;  les  brac- 
tées linaires , velues  ; les  calices  hérisses  , velus  ; les  corolles  hleues  , k 
tuyau  court , rcnüé  , à segmens  linaires  ; les  étamines  longues  ; les  an-  ' 
thères  très-grosses,  formées  par  deux  follicules  qui  peuvent  se  séparer; 
les  corolles  blauchcs , Meurtres.  Près  de  Grodno , dans  Ifs  lmis.  l' leurit 
en  Août.  Avant  l’épauouissemenl  complet  de  la  corolle , elle  paroit  an 
premier  coup-d’œil  pleine , parce  que  ses  anthères  très— grosses  sont 
rapprochées  , les  (ilamens  étant  repliés.  Notre  espèce  est  moins  blanche 
dans  toutes  scs  parties  que  la  Sibérienne. 

i!\.  La  Véronique,  fauxChamsdrys,  V emnica  Pseudu-Chamœdrys  , 
Juctjuin.  A feuilles  très-grandes. 

La  tige  simple  , haute  de  quatre  pieds,  du  diamètre  de  deux  lignes, 
cylindrique,  droite , cendrée,  légèrement  duvetée;  deux  feuilles  k la 
base , li  courts  pétioles;  toutes  les  autres  assises,  éehancrées  eu  coeur  k 
la  base , ovales,  dentées  k dents  de  scie' , lisses,  nerveuses,  froncées  , lar- 
ges de  dix  lignes  , longues  de  quatorze  ; les  supérieures  plus  étroites  , 
dentelées,  pointues;  les  fleurs  en  grappes  axillaires  , longues  d’uue 
palme  ; deux  ou  quatre  des  deux  dernières  paires  de  feuilles  , au  delà 
de  leurs  insertions,  la  tige  monte  encore  et  produit  deux  ou  trois  paires 
«le  feuilles  ; la  moitié  du  support  des  grappes  est  nue;  les  bractées  linai- 
res j hérissées , le  plus  souvent  plus  courtes  que  les  pédoncules  , qui  sont 
hérissés, droits , longs  dt  six  ligues;  les  cinq  segmens  du  calice  hérissés , 
à peine  linaires,  dont  deux  plus  courts;  les  corolles  grandes,  du  diamè- 
tre de  six  lignes , k segmens  ovales , aigus  ; leur  tuba  blanc , leur  limbe 
bleu,  les  anthères  d’un  bleu-foncé;  les  (ilamens  de  la  longueur  de  la 
corolle,  la  capsule  en  coeur,  enflée.  Commune  dans  les  bois,  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 

Obs.  La  hauteur  de  la  lige  varie  de  deux  pieds  k quatre  , souvent 
les  corolles  k cinq  segmens.  CeUc  espèce  est  intermédiaire  entre  la 
y emnica latifolia  L.  et  la  Chamœdrys  L. , mais  elle  ressemble  plus  kla 
première.  La  figure  de  Jacquin,  ïlor.  y4us.tr.  t.  60,  exprime  bien 
notre  plante. 

y emnica  maxima.  Ilist.Lugd.  itfiS.  Tourn.  1 44 - Chmnædrys  spnrin 
major,  lati/o/iu.  C.  Batthin.  pinax.  9.^8.  Pseudo-Chmncedrys.  Jarqniif. 
J'tor.  Austr.  t.  6o.  Clunnœdiys J'nlsn ; maxima  , un  tencrium  prinium  > 
«Ve  majus  pannonicum  C/us.  J.  Bauhin  part.  3.  pag.  986. 

Lu  seule  figure  originale  est  celle  de  Dalecliainp , car  Morison  l’a 
copiée  sous  le  nom  de  J' emnica  maxima , hrtijblia  , sen  Q lierais  folio * 
Hist.  o.  pag  .3jra.  Je  doute  que  le  synonyme  de  Jean  BaiiLin  puisse  se 
rapporter  à cette  espèce  : sa  figure  représente  plutôt  une  variété  du 
\r  crorfica  tencrium , L. 

a5.  La  Véronique  en  épis,  V emnica  spicata , Linœi.  Corolle  h. 
miatre  segmens  : l’inférieur  plus  étroit.  Fruit,  capsule  îi  deux  loges.  A 
fleurs  en  épis  terminant  la  tice;  h feuilles  opposées , crcnelées;  h tige 
droite  , très-simple.  Dans  les  cnarnps,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 

y emnica  spicata , rninor.  C.  Bauliin  pinax  o.f\  7.  Tourncfort  i44* 
Taberu.  icon.  384  • Vnill.  Paris,  t.  33.  fig.  y emnica  recta , minime t 

Clus,  hist.  34y.  Hist.  Ltigd.  i3i9»  Lob.  icou.  47a»  V arm  ica  spicata  f 
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recta , tnajor  et  minor.  J.  Bauhin.  3.  pari.  i.  p.  u8a.  V eronica  spicdta  9 
minor.  Vaillant , Paris*  tab.  33.  fig.  4*  La  figure  que  Tabemæmontamua 
donnée  de  la  V eronica  l'tcta  , minor,  ne  représente  pas  bien  cette  espèce  f 
il  faut  s'en  tenir  k la  figure  de  Clusius. 

Les  deux  figures  originales  sont  celles  de  Léclusc  et  de  Jean  Bauhin. 
Nous  l’avons  quelquefois  trouvée  k trois  étamines,  telle  que  Vaillant 
l’a  représentée  h côté  de  su  figure. 

Obs,  Les  Variétés  sont  : i.°  h épi  prolifère;  la  tige  de  trois  pouces; 
deux  feuilles  radicales  , pétiolécs , plus  grandes  que  celles  de  la  com- 
mune ; en  langues  obtuses  , crénelées  , l’épi  termine  la  tige  , il  est  formé 
.par  une  colonne  longue  de  quatre  pouces , garnie  de  capsules  ; de  son 
sommet  s’élèvent  deux  épis  de  trois  pouces  , garnis  de  fleurs.  Dans  les 
champs,  près  de  Grodno.  ?.°  La  Véronique  en  épi  , h tige  de  deux 
pieds  , droite , un  peu  velue  , noirâtre  ; les  feuilles  opposées  par  paires  , 
éloignées  ; les  inférieures  pétiolécs  * embrassant  par  leurs  larges  pétioles 
la  lige  , lancéolées,  larges  Je  six  lignes,  longues  de  dix-huit , crenelées  , 
à dents  inégales , le  plus  souvent  obtuses  ; la  base  prolongée  sur  le  pé- 
tiole ; les  intermédiaires  et  les  supérieures  assises,  plus  étroites  à la  base  , 
toutes  ou  peu  hérissées  , rudes  ; les  fleurs  inférieures  axillaires,  alter- 
nes , quatre  ou  ciuq  éloiguées  de  l’épi  qui  est  unique  , long  de  trois 
pouces , terminant  la  lige  : les  fleurs  assises , les  se  gui  en. s des  calices 
égaux , étroits  , hérissés  ; dos  bractées  Ünaircs , hérissées  ; les  corolles 
Lieues.  Elle  sc  rapproche  beaucoup  de  la  Veionica  hybrinda  , maie 
elle  est  plus  grande.  Dans  les  bois,  près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juillet. 
3. 6 La  Véronique  en  épi  k feuilles  opposées,  ternes  et  alternes.  La. 
racine  ligneuse  , noueuse  ; la  lige  d’un  demi-pied  ; la  plupart  des 
feuilles  alternes,  les  seides  inferieures  opposées,  les  intermédiaires  trois 
ii  trois  à chaque  nœud,  toutes  lancéolées  , h dents  de  scie,  rudes;  un 
seul  épi  terminant  b lige , plus  long  que  dans  les  précédentes  ; corolles 
bleues.  Près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juillet.  Elle  ressemble  par  l’ ensemble 
de  ses  attributs  k la  précédente,  mais  elle  en  a de  sisadlaus,  qu’elle 
xnéritoit  d’être  décrite. 

a6.  La  Véronique  officinale  , V eronica  officinales  , L.  Tige  couchée^ 
feuilles  opposées  , k épis  pédunculés  , sortans  k côté  des  feuilles.  Dans 
les  taillis  , les  bois , h Vassieux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

V eronica  mas , supina  et  vulgatissima.  C.  Bauhin  pin.  ^46.  V eronica 
vulgatior , folio  rotundiore.  J.  Bauhin.  part. a.  p.  a8 a.  V eronica  mas  9 
scjpens.  Dod.  pempt.  4°»  Tourn.  i43.  V eronica  vulgaris , supina  Clus. 
j 47-  V eronica  vera  et  major.  Lob.  ic.  ^ 7 1 • eronica.  Cani.  epit.  46i* 
tV eronica  mas.  Fuchs.  iGo.  Matliiol.  699.  Hist.  Lugd.  1319.  V eronica 
recia  , mas.  Lob.  icon.  471*  Véronique.  Tragus  l’appelle  J.  eucriurn , et 
il  la  décrit  assez  bien  ; niais  la  figure  qu’il  en  a donnée  approche  plus 
de  la  Chamœdrys  spuria , antpist  folia  de  J.  Bauhin,  que  de  la  plante 
dont  nous  parlons.  On  trouve  le  même  défaut  dans  les  figurc>  que  r uch- 
sius  etDodonée  en  ont  données.  Dodou.  Gai.  9.0.  De  la  maniéré  que  G. 
Bauhin  cite  le  nom  de  Lobel,  il  semble  qu’il  ait  parlé  de  cette  plante 
en  deux  endroits  différens;  cependant  il  n’en  a non  né  qu?unc  figure 
sous  le  nom  de  F eronica  vera  et  major , sjve  V eronica  major  Septen- 
trion alium,  et  J' eronica  mas  luchsii  et  Dodonœi,  etiam  die  ton  ica  Pauli. 
J.  Bauhin  n’a  pas  séparé  de  la  Véronique  celle  que  Mathiolc  a appelée 
y eronica  mas.  G.  Bauhin  et  Lobel  l’ont  distinguée.  Morison  a pris  la 
fjieyj:  de  cette  plante  pour  une  fleur  k quatre  feuilles  , quoiqu’elle  soit 
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d’une  seule  pièce  : les  feuilles  de  Véronique  sont  amères , sudorifiques  , 
vulnéraires,  délersivcs  , diurétiques,  et  propres  h débarrasser  le  pou- 
mon , chargé  de  matières  gluantes  et  purulentes.  Tragtis  assure  que  dans 
la  fièvre  maligne,  deux  onces  d’espritde  Véronique  mêlées  avec  un  peu 
de  thériaque,  font  suer  considérablement  t cet  esprit  se  fait  en  distillant 
le  vin  oit  la  Véronique  a été  en  digestion  pendant  quelques  jours.  L’eau 
distillée  de  celle  plante  est  excellente  pour  les  ulcères  du  poumon , pour 
le  calcul  et  pour  les  vapeurs  ; sur-tout  si  dans  deux  onces  et  demie  de 
cette  eau  l’on  fait  infuser  un  gros  de  feuilles  de  la  même  plante  , et  au- 
tant d’écorce  moyenne  de  Sohtnwn  seau  tiens  t seu  Dulcamaea  pin.  La 
sirop  et  l’extrait  de  Véronique  purifient  le  sang  , et  sont  propres  pour 
les  maladies  de  la  peau  ; mais  il  faut  en  même  temps  laver  les  parties 
affectées  avec  l’eau  de  Véronique , dans  laquelle  on  a dissous  du  vitriol. 
On  vante  fort  pour  la  colique  l’usage  fréquent  des  lavemens  faits  avec 
une  livre  de  décoction  de  cette  plante  , une  once  de  beurre,  et  autant 
de  sucre.  Quelques-uns  font  bouillir  la  Véronique  et  la  Camomilc  dans 
du  lait,  et  y ajoutent  ensuite  du  sucre.  On  se  sert  aujourd'hui  de  la  Vé- 
ronique !t  la  manière  du  Thé; on  la  mêle  aussi  avec  des  plantes  vulné- 
raires dansles  bouillons,  dans  les  potions  et  dans  les  t isanes.  Tourne  fort. 

Obs.  Cette  espèce  offre  plusieurs  variétés:  t."  à tige  naine,  h peine 
longue  de  trois  pouces;  x.°  à tiges  tantôt  couchées,  tantôt  eu  partie  re- 
levées; 3.°  à feuilles  lancéolées,  étroites;  4-"  à feuilles  presque  arron- 
dies ; 5.°  h grappe  tantôt  plus  courte  que  son  support , tantôt  très-longne  , 
tantôt  nue,  tantôt  garnie  de  feuilles  liuaires;  D.°  le  plus  souvent  toute 
la  plante  est  veille  , quelquefois  presque  lisse  ; 6.°  îi  corolles  blanches  ou 
couleur  de  chair,  quelquefois  11  trois  segmens. 

La  tige  est  souvent  redressée  , hérissée  de  poils  blancs  ; les  feuilles  i 
dents  de  scie , et  hérissées  de  poils  clairs-semés  sur  les  deux  surfaces, 
très-sensibles  sur  les  dentelures;  les  feuilles  sont  ovales , larges  de  huit 
lignes , longues  de  quinze  ; elles  sont  opposées , b pétioles  courts  ; ceux 
des  radicales  sont  plus  longs  ; la  tige  est  terminée  par  une  touffe  de  trois 
on  quatre  feuilles  ; le  plus  souvent,  un  seul  épi  aux  aisselles  des  feuilles 
qui  sont  an— dessous  de  celte  touffe.  Dans  nos  bois , la  A eroniqne  offici- 
. nale  est  presque  loujuurs  à tige  simple  , redressée.  Sur  les  montagnes  de 
Pilât , elle  est  ît  tige  ramifiée , b épis  plus  courts , jetant  des  radicules  de 
plusieurs  nœuds  de  la  tige.  Trouvée  eu  fleurs  le  îo  Mai , dans  le  bois  du 
vallon  d’Ecully. 

57.  La  Véronique  li  feuilles  de  Serpolet,  V eronira  serpyl/i folia,  L.A. 
fleurs  eu  grappe  terminale  , resserrée  eu  épis  ; à feuilles  petites  , ovales  , 
lisses,  crenclees.  Dans  les  prés  humides, 'aux  Broteaux.  Fleurit  en  Avril. 
Vivace.  _ 

V emnica  pratensis  , serpyllifnlia.  C.  Bauliin  pin.  ifo.  Tourn.  iqq- 
Veronica  ferntina  quibusilam , aliis  Betoniea  Pauli  serpylli  folia.  J. 
B mli.  3.  part.  1 . p. -j85.  Veronica  pratensis.  Dod.  pempt.  qi  • V eronica 
fa-mina  DoJona'i.  Hist.  Lugd.  io5o.  V eivniea  ininor,  serpyllifolia.  Lob. 
Mon.  part,  t.pag.  472- 

Toutes  les  figures  citées  sont  bonnes , et  diffèrent  peu  ; elles  parois— 
sent  imitées  d’après  celle  de  Dodoëns.  La  description  de  Jean  Bauhro 
seroit  sans  reproche , s’il  avoit  énoncé  la  corolle  en  roue , et  le  nombre 
des  étamines. 

!•*“  Obs.  Les  individus  les  plus  communs  près  de  Grodno,  donnent 
les  feuilles  plus  grandes  que  celles  de  lu  comiuuue , longues  de  huit 
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lignes  , larges  de  cinq , souvent  presque  rondes , comme  celles  de  Ta 
]Su annulaire  , d’où  Dillen  a forme  son  espèce  qu’il  nomme  Veronica 
repens , Nuinmulariœ  Jolio . Flor.  Gicss.  Nov.  Spec.  p.  67.  Trouvée 
dans  les  terrains  aquatiques  , le  long  du  Niémen  , en  Lithuanie. 

//.*  Obs.  Les  pédunctiles  sont  quelquefois  si  courts,  qu’ils  cons-* 
tituent  un  épi;  mais  ils  s’alougcnt  après  la  chute  de  la  corolle;  les 
feuilles  sont  souvent  très- entières,  sans  crenelure  ; la  tige  est  ou 
simple  on  ramifiée,  rarement  droite,  le  plus  souvent  ascendante  ; 
dans  les  lieux  humides , elle  jette  des  radicules  des  aisselles  des  feuilles 
inférieures. 

a8.  La  Véronique  aquatique,  V eronica  beccahunga  ,1,.  A fleurs  en 
grappes,  sortant  à côte  des  feuilles,  qui  sont  ovales,  aplaties,  à tige 
rampante.  Dans  les  ruisseaux,  les  fontaines  ; à Cuires , à la  Carrelle,  aux 
Etroits.  Fleurit  en  Mai. 

V eronicaa  /uatica,  major y folio  subnotundo.  Moris.  hist.  3î3.  Anagal- 
lis  aquatica  , major , folio  submtundo.  C.  Bauhin  pinax  353.  A na gai  lis 
aquatica  , folio  rolundiore  , major.  J.  Bauhin  3.  part.  3.  pag.  791 . ifc— 
ru/ a , s eu  A nagaüis  aquatica.  Tabern.  icon.  719.  S ion.  Fuchs.  735. 
Jly dmpiper.  Dorst.  1 55.  A nagaüis  aquatica.  Dod.  pcrapl.  f>93.  Lob. 
ieon.  466.  Hist.  Lugd.  1090.  V eronica  aquatica  , minor , folio  subro- 
tundo.  lus  lit.  rei.  herhar.  Anagallis  aquatica , minor , Jolio  subro - 
turuio.  C.  Bauh.  pin.  303.  Anagallis  aquatica  y flore  cœruleo , folio  ro- 
turuliore , minor.  J.  Bauh.  3.  part.  3 p.  790.  A nagaüis  aquatica, minor y /. 
Tabern.  icon.  718.  Gaspard  Bauhin  a rapporté  à cette  plante  le  Sion  non 
odoratum  I.  Trag.  Mais  il  me  semble  qu’il  le  faut  rapporter  h XAna - 
gaf/is  aquatica  major , folio  submtundo.  pin.  La  plante  dont  nous  par- 
lons parolt  plutôt  le  Sion  non  odoratum  3.  Anagallis  aquatica  Trag.  , 
si  ce  n’est  que  cet  auteur  le  décrit  à tige  carrée  ; mais  c’est  une  faute 
d inadvertcnce.  On  appelle  communément  cette  plante  Becabunga  Ger — 
manomm  ; elle  est  Acre , amère  , stiplique  , et  rougit  assez  le  papier  bleu  j 
ce  qui  fait  conjecturer  qu’elle  a un  sel  semblable  h Xijxy'sal  diapkorc — 
ticum  A ngeli  Sala'  ; mais  dans  le  Becabunga  , ce  sel  est  embarrassé  dans 
Beaucoup  d’huile  et  de  terre  : ainsi  cette  plante  est  anti-scorbutique  , dé- 
tersive  , adoucissante,  vulnéraire.  Forestus  faisoit  grand  usage  dans  le», 
affections  scorbutiques  , du  sirop  fait  avec  le  suc  de  cette  plante, et  de 
celui  de  l’Herbe-aux-Cuiliicrs.  Le  suc  de  Becabunga  bu  , depuis  deux 
onces  jusqu 'A  quatre  , dans  un  verre  de  petit-lait , soulage  beaucoup 
ceux  qui  sont  attaqués  de  ce  mal  ; lorsqu’ils  ont  des  taches  sur  le  corps  , 
ou  quelque  membre  engourdi , on  les  expose  au  bain  vaporeux  , préparé 
avec  cette  plante  : la  fomentation  et  le  cataplasme  de  Becabunga  gué- 
rissent les  hémorroïdes.  Il  y a des  gens  à Paris,  qui,  pour  purifier  le 
sang , et  pour  guérir  les  dartres , font  prendre  , tous  les  mutins,  pendant 
trois  mois  , un  gros  et  demi  de  conserve  de  feuilles  de  ccttc  plaute.  Tour- 
nefort. 

/.e,c  Obs.  Elle  varie  pour  la  grandeur  : ses  feuilles  sont  entières,  ou 
dentées  ; plus  ou  moins  larges  , mais  obtuses  ; ses  corolles  assez  grandes  , 
Bleues.  La  racine  en  cordelettes  trace  dans  la  vase  de  la  longueur  de 
cpiatrc  pieds  , jetant  h scs  nœuds  des  radicules  et  des  liges  qui,  elles- 
mêmes , poussent  des  radicules  de  leurs  anneaux  inférieurs.  Les  V ero— 
ronica  Becabunga  et  Anagallis  se  ressemblent  par  un  si  grand  nombre 
d'attributs , qu’on  peut  croire  qu’elles  ne  forment  réellcmeut  qu’une 
(espèce. 
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//.*  Obs.  Les  corolles  petites,  bleues,  à un  segment  blanc;  les  an- 
thères roses  ; les  feuilles  sont  ovales  , plus  ou  moins  crénelées  , il  dents 
de  scie  ; souvent  les  inférieures  sont  en  spatule  , très-entières  ; la  tige 
est  simple  ou  ramifiée,  souvent  redressée,  mais  aussi  le  plus  souvent 
couchée , jetant  des  radicules  des  aisselles  des  feuilles. 

29.  La  Véronique  Mouron  d’eau , V eronica  Anagallis,  L.  A fleurs 
eu  grappes  latérales*,  h feuilles  Lancéolées  , a dents  de  scie  , il  tige  droite • 
Dans  les  fossés  , aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Mai.  Annuelle. 

Veronica  aquatica . major, folio  oblongo.  Mor.  hist.  323.  Foum.  1 ; a . 
Anagallis  aqualica , major , folio  oblongo.  C.  Bauhin  pin.  25a.  Alla- 
e,allis  aquatica  -flore  cœrulco  , folio  oblongo , major.  J.  Bauhin  3.  pag*. 
791.  Berula  major.  Tabernsem.  icon.  719.  V eronica  aqualica , minor, 
folio  oblongo.  Inslit.  rci  hirbar.  Anugallis  aquatica,  minor,  folio 
oblongo.  C.  Bauhin  pin.  a5a.  Anagaltis  aquatica , fore  purpuras- 
ccnte,  folio  oblongo,  minor.  J.  Bauhin  3.p.  791.  Anagallis  aquatica  y 
minor , II.  Tabcrn.  718. 

y."'  (Jbs.  Les  variétés  : 1 ,°  La  hauteur  de  la  tige  varie  d’une  palme  à 

3uatre  pieds  : a.°  les  feuilles  sont  ou  très-entières , ou  crcuelées , ou  à 
ents  de  scie,  quelquefois  rougeâtres.  Quelques  individus  les  présentent 
très-étroites , analogues  il  celles  de  la  scutel/ata  ; 3.°  les  corolles  blanches  , 
bariolées  de  veines  roses. 

II.'  (Jbs.  La  corolle  d’un  bleu-blanchâtre , h segmens  plus  larges  et 
plus  grands,  les  anthères  bleues;  elle  ressemble  beaucoup  à la  précé- 
dente , mais  elle  en  diffère  par  la  tige  assez  droite  , par  scs  feuilles  plus 
étroites,  lancéolées,  il  dentelures  peu  nombreuses,  souvent  milles  ; le 

Elus  souvent  la  lige  est  simple,  portant  vers  le  sommet  quatre  grappes 
itérâtes  ; quelquefois  elle  est  ramifiée,  flous  a von.  trouvé  dans  les  îles 
des  Brotcaux,  le  20  Juin  , des  échantillons  longs  de  quatre  pieds  , h 
tige  couchée , jetant  des  radicules  des  noeuds  inférieurs. 

3o.  La  Véronique  Cliamédryte,  V eixmica  (Jhamcc dry' s , J,.  A fleurs 
en  grappes  latérales , h feuilles  ovales,  assises,  ridées  dentées  ; à lige 
velue.  Commune  dans  les  prés,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. 

V eronica  minor  ,foliis  intis  rotimdioribns.  Mor.  hist.  320.  Chamœ — 
diyssp  un  a , minor , rotundijolia.  C.  Bauh.  pin.  9/|Q.  (hamœdrys  spuria p 
latifolià . J.  Raiili.  part.  3.  pag.  5186.  Teua  iunr  lil.  minus.  Tabcrn.  ic. 
38o.  Chamædrys  vulÿtris , Jœmina.  Fuchs.  87a.  Hist.  Lugd.  11 63. 
Hierabotanœ  mas  Dodvnœi.  R ist.  Lugd.  1 337 . Chàmccdiys  sylvestris 
Cia»,  liist.  part,  i.pag.  35%  rl  cucrium  pratense.  Lob.  ic.  part,  i.pag. 
490.  Cette  plante  est  fort  bien  gravée  dans  Tragus  sous  le  nom  de  Lha- 
mœdrys.  Cesalpin  , Péna  et  Lobcl  assurent  qu’elle  est  excellente  pour 
déboucher  les  viscères  et  guérir  les  pâles  couleurs  : on  peut  la  mettre 
dans  les  lisanncs  et  dans  les  bouillons  apéritifs;  ou  s’en  servir  U la  ma- 
nière du  thé.  Tourne  fort. 

Obs.  La  partie  supérieure  de  la  tige  et  du  support  delà  grappe  est 
chargée  d’un  duvet  blanc;  dans  d’autres,  Técorcc  est  noirâtre;  la  tige 
couchée  vers  sa  base  ; les  feuilles  inférieures  très-petites  , arrondies  , pé- 
tiolées.  lin  contemplant  les  nombreuses  variétés  de  cette  espèce , que 
nous  avons  recueillies  près  de  Grodno,  nous  sommes  porlé>  h croire  , 
avec  Scopoli , que  les  r eronica  Chamædrys  , J eucriwn , prostata  et 
pilosa  L.  , ne  sont  que  des  variétés  issues  du  Chamœdry  s L.  Quoiqu’il 
eu  soit , les  voici  telles  que  uous  les  avous  signalée»  fraîches  ; i.  A 
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corolles  bleues , grandes , peintes  de  lignes  violettes.  La  tige  haute  de 
trois  pouces,  rampante,  menue  , duvetée;  deux  paires  de  feuilles  infé- 
rieures péliolées  , rougeâtres , toutes  arrondies , dentées  ; la  grappe 
courte,  formée  par  un  petit  nombre  de  ilenrs;  les  anthères  droites.  Dans 
les  pâturages,  près  de  Grodno.  Fleurit  en  Mai.  a. 0 A tige  couchée.  La 
racine  tronquée  , jetant  un  nombre  infini  de  radicules  capillaires  , noi- 
râtres ; plusieurs  tiges  , toutes  de  deux  à quatre  pouces,  velues,  h longs 
poils  , couchées  ; les  feuilles  inférieures  péliolées  ; les  intermédiaires  as- 
sises, ovales,  lancéolées,  h dents  très-grandes,  hérissées  en  dessous  et 
sur  les  bords  de  longs  poils  serrés  ; les  rameaux  axillaires  , h feuilles  pétio— 
lécs,  crénelées  ; les  grappes  courtes;  leurs  bractées  hérissées  , lancéolées; 
les  pédicules  hérissés;  les  calices  h quatre  segmens  lancéolés,  dont  deux 
plus  courts;  les  corolles  blanches.  Dans  les  pâturages  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Mai.  3.°  A corolles  incarnates.  La  tige  haute  de  trois  pouces, 
velue  ; deux  feuilles  inférieures  très-petites,  arrondies , crénelées  ; les 
intermédiaires  lancéolées,  .assises,  si  profondément  dentées,  qu  on 
pourrait  le»  nommer  pimiatifides  , h pmnulcs  obliques;  les  grappes 
courtes,  formées  par  un  petit  nombre  de  fleurs;  les  corolles  couleur 
de  chair  , bariolées  de  lignes  rouges , dont  un  segment  est  plus  étroit 

3 ne  dans  les  autres  espèces.  Les  poils  des  feuilles  sont  si  courts,  qu  on  a 
c la  peine  à les  distinguer.  Dans  les  pâturages  près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Juin.  f\.°  A corolles  blanelies.  La  tige  haute  ae  trois  pouces,  à peine 
velue;  les  feuilles  assises,  en  coeur,  îi  peine  velues,  crénelées  , dentées  , 
h dents  très-courtes.  Dans  les  champs  , près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juin. 
5.°  A feuilles  supérieures  péliolées.  Racine  bifurquée  ; tige  noirâtre  , 
d’un  demi-pied,  nue  h la  base  ; les  feuilles  qui  sont  au-dessus  des  grappes, 
ovales,  obtuses,  dentées,  h longues  dents,  un  rameau  feuillé  terminant 
la  tige  , offrant  cinq  feuilles  ovales , h dents  de  scie,  pétiolécs;  la  grappe 
formée  par  cinq  fleurs  h longs  pédicillcs;  la  capsule  aplatie  en  cœur , à 
peine  écliaiieree  nu  sommet , hérissée  sur  les  bords.  Les  segmens  du 
calice  inégaux  , héri  sés.  Dans  les  champs,  près  de  Grodno. 

3i.  La  Véronique  rustique , Veroniia  agiestis , L.  A fleurs  solitaires; 
'b  feuilles  en  cœur,  découpées, plus  courtes  que  lepéduncule.  Dans  les 
champs  cultivés,  h la  Croix-Rousse.  Fleurit  en  Avril  et  eu  Mai.  An— 
Quelle.  Très-commune. 

Veronica  Jloscutis  pjdiculis  oblongis  insidenlibus , Chamcedryos  Jo~ 
lin.  Mor.  hist.  3ao.  Atsiim  Chamœdrjr  folia  ^Jîosculis pedkulis  oblnngis, 
insidentibns.  C.  Rnuli.  pin.  o5o.  Alsine  serra to  fbtio  gfàbro.  J.  Bauh. 
part.  3.  pag.  3O7.  Alsincjbliis  1 rissaginis.  Tabcrn.  icon.  711.  Alsine 
media.  Fnchs.  la.  A/sine  spuria  altéra.  Dod.  pempt.  3i.  Alsine folio 
jTrissaginis.  Lob.  ic.  1.  pag.  4^4-  H faut  rapporter  à celte  plante  celle  que 
Cé«alpm  355  a nommée  A ntirrhini alternai  genus  erilius , in  pariedbus 
jreaucnS'  Valiis , dit-il.  magis  serra  fi  s : seminibus  exilioribus , ac  plan- 
bns  in  simili  vasculo . La  figure  que  TahcrnæmonUiniis  a donnée  de 
la  plante  dont  nous  parlons,  est  meilleure  que  celles  dont  Lobe!  et 
Dodonnee  se  sont  servis.  J.  Rnuhin  a pris  la  fleur  de  cette  Véronique 

Four  une  fleur  î»  quatre  feuilles , quoiqu'elle  soit  d’une  seule  pièce. 

ferman  a remarqué  que,  sur  ccrtaius  pieds  de  celte  plante,  les  feuilles 
naiasoient  par  «paires,  et  qu’elles  étoient  alternes  sur  quelques  autres 
pieds.  Tourne  fort. 

Ois.  La  ligure  d’Oédcr , Flor.  Dan.  449  > csl  excellait#  ; «Mc  pré- 
sente deux  feuillets  du  calice  plus  courts,  comme  nous  les  avons  cons- 
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tammcnt  observes  ; souvent  les  feuilles  des  rameaux  sont  alternes  : les 
feuilles  varient  beaucoup;  elles  sont  tan  tût  en  cœur,  arrondies,  h peine 
crénelées  ; tantôt  ovales , la  base  prolongée  sur  le  pétiole  ; tan  tût  en  langue, 
profondément  deutées  ; les  florales  plus  étroites  , k peine  dentées  , la  co- 
rolle bleue,  quelquefois  blanche. 

3a.  La  Véronique  des  champs,  V eronica  arvensis , L*  A fleurs  so- 
litaires; à feuilles  en  cœur,  découpées,  plus  longues  que  le  pédtincule. 
Très-commune  dans  les  champs,  les  jardins,  aux  Brotcaux.  Fleurit  en 
M ars.  Annuelle. 

V eronica  floscu/is  cauliculis  adhœrentiius . Moris.  hist.  3aa.  Toumef. 
1^5.  Alsine  y cmriicœ  folio  ,Jiosculis  cauliculis  adhœrcntibus.  C.  Bauh. 
pin.  i5o.  Alsine  senato  folio  hirsutinri ,Jloribus  et  locidis  cauliculis 
adhœrcntibus.  J.  Bauh.  3.  part,  a.pag.  3 67.  Alsine  foliis  V eronicœ. 
Tabern.  ic.  71a.  Alyssum.  Colum.  pbyt.  ai.  tab.  8.  Jean  Baiihin  a fait 
copier  la  figure  de  Colunina  ; sa  description  est  exacte  : il  indique  îuéiue 
le  caractère  de  la  corolle  divisée  en  quatre  seguiens.  Colunina  , phytob. 
a8,  a bien  fait  graver  cette  plante  sous  le  nom  à' Alyssum;  mais  fau- 
teur de  ^Histoire  des  Plantes  de  Lyon  en  a donné  une  méchante  figure  , 
supposé  qu’il  en  ait  voulu  parler  sous  le  nom  dl  E latine  Polj  sefudes 
JJalcchampii. 

Ois.  Les  calices  sont  plus  longs  que  les  pédtincules  ; la  corolle  d’un 
blanc-bleuâtre  , est  plus  courte  que  le  calice.  On  peut  ramener  à cette 
espèce  celle  que  nous  avons  nommée  Ac  'uii folia  , k tige  droite , velue, 
simple  , haute  de  trois  k quatre  pouces  ; les  feuilles  inférieures  pétiolées  , 
opposées,  ovales , très-entières  ; les  feuilles  intermédiaires , assises , ova- 
les , mais  crenejécs  ; les  supérieures  très-entières  , lancéolées  , alternes  , 
toutes  dentées;  les  pédoncules  axillaires  plus  courts  que  les  feuilles;  les 
fleurs  en  petit  nombre  ; les  feuillets  du  calice  velus,  inégaux,  la  corolle 
petite,  blanche  : toute  la  plante  molle, aqueuse.  Elle  ne  ressemble  , par 
la  totalité  de  ses  attributs  , h aucune  espèce  de  Linné  ; elle  se  rapproche 
de  la  V eronica  Romana.  Fleurit  en  Mai  dans  les  terres , près  de  Grodno. 

33.  La  Véronique  k écusson , V eronica  scutc/lata , L.  A fleurs  en 
grappes  latérales,  alternes,  k pédicules  renversés;  k feuilles  linaircs 
très-entières.  Dans  les  marais.  Commune  autour  de  Lyon.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace.  Rare. 

P eronica  aquatica , an  gus  tiore  folio.  Inst,  rei  berb.  i45.  Anagallis 
aquatica  , anguslifolia , scutcllata.  C.  Bauh.  pin.  a5a.  prodrora.  11g. 
A nagallis  aquatica  , angustifolia  ejusdern.  pin.  a5a.  Anagallis  aqua- 
tica , quarto.  Lob.  ic.  4^7*  Anagallis  aquatica , angustifolia.  J.  Bauh. 
3.  part.  a.  pag.  791  .Anagallis  aquatica , breviore  et  Inngiore  folia 
angusto t serftine  biscutato.  Loè's.  Pruss.  i5.  Oéd.  Dan.  tab.  a 09. 

La  figure  que  Jean  Bauhin  a donnée  de  cette  plante  est  meilleure  que 
celle  de  Lobe!  ; mais  je  ne  crois  pas  junir  cela  qu'il  faille  séparer  ces 
deux  especes , comme  l’a  fait  Bauhin:  celle-ci  se  trouve  autour  de 
Bcmy.  Tourne  fort. 

J.  Bauhin  et  son  frère  Gaspard  ont  décrit  cette  plante  : leur  descrip- 
tion seroit  complète , s’ils  avoient  énoncé  le  caractère  de  la  corolle.  Loèsel 
l’a  Proposée  comme  k quatre  feuillets. 

Ois.  Les  feuilles  larges  de  deux  lignes  , longues  de  deux  pouces , les 
fleurs  en  grappes-  axillaires ;k  pédicilles  alternes,  capillaires,  pendans  ; 
les  capsules  eu  cœur  , aplaties  , très-écli  an  crées.  J’observe  aux  aisselles 
des  feuilles  un  paquet  d’ écailles  linaircs,  blauclics,  brillantes;  peut- 
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4*trc  ce  sont  de  petites  feuilles  altérées  par  la  piqûre  des  insectes  ; car  an» 
dessus  , sur  les  ailes , j’y  vais  naître  des  faisceaux  de  petites  feuilles  î>  la 
place  des  radicules , qui  se  développent  des  aisselles  des  feuilles  infé- 
rieures. Dans  cette  espece , l’extrémité  de  la  tige  ne  produit  que  des 
feuilles  ramassées  en  faisceau  , plus  étroites  ; quelquefois  les  feuilles 
intermédiaires  sont  plus  larges  et  plus  courtes  ; les  grappes  présentent 
d ■ cinq  îi  dix  fleurs.  J’ai  sous  les  yuux  un  individu  à péduncnles  axil- 
laires , qui  ne  porte  qu’une  lleur;  la  corolle  est  le  plus  souvent  blanche, 
rarement  bariolée  de  lignes  rosrs;  par  la  culture,  les  feuilles  deviennent 
succulentes,  et  se  courbent  en  faucilles.  J’ai  trouvé,  près  de  Grodno.  une 
variété  naine , à tige  ramifiée,  h feuilles  rapprochées,  !i  grappes  plu* 
courtes  qiie  les  feuilles;  les  feuilles  inférieures  plus  courtes.  La  variété 
velue  est  très-commune  autour  de  Lyon. 

34.  La  Véronique  Petit-Chêne,  J'crnnica  Tcucrium , L.  A fleurs  eu 
grappes  latérales,  très— longues;  è feuilles  ovales,  ridées , dentées , un 
peu  mousses  ; â tige  inclinée.  Dans  les  prés  aux  Brotcaux.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace.  Très-commune. 

V eronira  supina  ,Jacie  l'eucriipratrjisis.  Lob.  ic.  473.  Tourn.  r 44* 
Clutmœilrys  spuria  major,  angustifolia,  C.  Bauh.  pin.  9^6.  Chamœdry-s 
spurin  , angustifolia.  J.  Bauh.  3.  part.  2.  pag.  285.  Teucrium  printum 
Matthiol.  Hist.  Lurrd.  iiC5.  Chamrrrirrs  vulgaru , major . Fueks.  871, 
Hist.  Lngd.  1165.  Hierabotanœ  fœmina.  Hist.  Lugd.  t33ç.  J.  Bauhina 
pris  les  fleurs  de  cette  espèce , et  celles  de  la  précédente  , pour  des  fleurs 
a quatre  feuilles,  quoiqu'elles  ne  soient  que  d’une  seule  pièce.  Tragua 
assure  que  cette  plante  est  apéritive , qu’elle  guérit  l’iiydropisic  naissante, 
les  fleurs  blanches  et  la  toux  convulsive.  Toumefort. 

35.  La  Véronique  couchée , V eronira  prostrata  , L.  A fleurs  en 
grappes  latérales;  a feuilles  alongées,  ovales,  étroites,  dentées  en  scie; 
è tiges  couchées,  presque  ligneuses.  Dans  les  pâturages,  aux  Broteaux  , 
à Roche-Cardon.  Fleurit  en  Mai.  A ivace.  Assez  commune. 

Chammlrys  inc  an  a . spuria , minor , angustifolia.  C.  Bauh.  pin.  o.jq» 
Prodr.  î 17.  J.  Bauh.  3.  part,  2.  pag.  287.  Teucrii  quarts  tertio  spea^es. 
Clus.  hist.  1 . pag.  34q. 

Pour  avoir  une  idée  nette  de  cette  plante  , il  faut  consulter  la  des- 
cription de  Gaspard  Bauhin,  et  la  figure  de  son  frère,  qui  expriment 
assez  bien  nos  individus.  Racine  ligneuse , noirâtre , fibreuse;  tiges  ra- 
mifiées , nombreuses,  presque  copchées , longues  d’une  palme  , dures  , 
velues  ; feuilles  étroites  , erenelées  ; fleurs  en  épi. 

OAr.  Calice  d’une  seule  pièce,  divisé  en  cinq  segmens  inégaux, dont 
nn  très-court;  la  corolle  bleue, en  roue, la  gorge  verdâtre;  un  segment 
plus  large,  strié;  deux  plus  étroits,  le  quatrième  plus  corirt  et  encore 
plus  étroit  ; deux  étamines  ^ anthères  violettes , striées , posées  trans- 
versalement sur  l'extrémité  du  filament,  qui  est  d’un  bleu-violet  ; style 
bleu  h stygmate  blanc , petit , comme  crénelé  ; la  racine  ligneuse  ; la  tige 
lignense , produisant  de  sa  base  plusieurs  rameaux  couchés , h feuilles 
opposées,  étroites,  l«  marges  rouléfs , dentées,  h dents  bien  prononcées  ; 
les  grappes  , d’abord  ovales  et  resserrées  ,^’alongent  considérablement; 
les  pédicilles  avant  alors  deux  ou  trois  lignes  de  longueur  : nous  trouvons 
souvent  des  échantillons  à feuilles  presque  linaires,  très-entières  : les 
seules  inférieures  un  peu  dentées.  La  variété  a corolle  très-blanche  n’est 
point  rare  autour  de  Lvon  ; les  poils  de  la  tige  et  des  feuilles  sont  très- 
courts  ; la  capsule  en  coeur  a uoc  teinte  vineuse. 
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36.  La  Véronique  h plusieurs  fleurs,  F eronica  polyanlhns , ( Thuil- 
lier, Jlore  Je  Paris  ) , trouvée  en  fleurs  le  20  Avril; les  capsules  mûres 
le  3o.  Nous  Pavons  toujours  regardée  comme  une  variété  du  F eronica 
arvensis  ; mais  elle  est  plus  grande , h tiges  nombreuses  , ramifiées , as- 
cendantes ou  couchées  ; les  fleurs  sont  très-nombreuses  , h pédoncules 
très-courts , disposées  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles  linaircs , lan- 
céolées ; les  feuilles  inférieures  sont  pinson  moins  arrondies,  dentées  , 
Il  grosses  dents  peu  nombreuses  ; les  tiges  , les  feuilles  et  les  calices 
sont  hérissés  île  poils. 

37.1a  Véronique  il  feuilles  linaircs , V eronica  linearifolia , trouvée  en 
fleurs  cl  fruits  , le  1 5 Mai , il  Roche-Cardon  sur  les  pelouses  ; la  tige 
très-simple,  haute  au  plus  de  deux  pouces,  très-menue,  hérissée  de  poils 
courts  ; les  feuilles  assez  velues , les  inférieures  presque  opposées  ; les 
autres  alternes , toutes  linaircs  ou  très-étroites  , longues  de  trois  lignes  , 
presque  assises  ; les  fleurs  solitaires , h péduncules  plus  courts  que  la 
feuille;  les  calices  h segmens  linaircs;  les  fleurs  petites,  d’un  hlanc- 
hleuûtre  ; les  capsules  en  coeur . grandes  pour  la  plante  ; elle  ressemble 
absolument  !i  la  F eronica  HcUardi  d’Allioni , Flor.  Pcdcin.  esp.  289, 
tab.  85,  fig.  1 ; mais  la  nôtre  n'oflrc  pas  des  fleurs  aux  aisselles  de 
toutes  les  feuilles  y elles  ne  naissent  pas  des’  deux  paires  de  feuilles  infé- 
rieures qui  sont  presque  opposées. 

38.  La  Véronique  h feuilles  de  Lierre , V eronica  hedenvf  Jin  , h, 
A fleurs  solitaires  ; h feuilles  en  cœur,  aplaties  , déc  upées  en  cinq  lobes. 
Dans  les  champs,  les  jardins  , à la  Carrcttc.  Fleurit  en  Mars  el  Avril  - 
Annuelle. 

V eronica  Cymbalariœ  folio  , vema.  Instit.  rei  licrbar.  Toumef. 
l45.  j4hine  HcderiJœ  folio.  C.  Bailli,  pin.  25o.  yl Isincs  gémis  J'uch- 
sio , folio  Hedendœ  hirsuto.  J.  Rauli.  3.  part.  2.  p.  368.  èdlsine  spuria 
prior,  «Ve  Morsus  ga/linœ.  Dod.  penipt.  3i . Morsus  gallimx  folio  Ile— 
den J a’.  Lobel.  icon.  463.  Klatine  prior.  Dalech.  Hist.  Lugd.  1238. 
Gaspard  Biiihin  a confondu  celle  plante  avec  V F. latine  Thaï,  qui  est 
la  Velvote.  Il  n’est  pas  bien  certain  que  Césalpin  ait  parlé  de  notre 
Véronique  sous  le  nom  de  Cemlumculi  genus  hirsutum  ; car  il  n’en 
dit  autre  chose , si  ce  n'est  que  la  tige  en  est  droite  ; ce  qui  ne  con- 
sient  pas  li  celle-ci.  Cet  auteur  l’a  Icnucoup  mieux  décrite  sous 
le  nom  d' ylnlirrhiaon.  Césalp.  334-  Il  est  surprenant  que  Gaspard 
Bauhin  l’ait  confondue  avec  la  suivante.  Camérarius  u'a  pas  trop 
Lien  désigné  la  plante  dont  nous  parlons , supposé  qu’il  l’ait  voulu 
marquer  par  res  paroles  : Alsine  lursula  médias  similis,  setl  nigrior , 
hirsutior , ac  durior,  spontanea. 

Olis.  Les  corolles  bleues  ou  blanches.  Tournefort. 

39.  La  Aéronique  digitéc , F eronica  tripkyllos  , !..  A flenrs  soli- 
taires; h feuilles  divisées  en  trois  ou  cinq  lanières;. A péduncules  plus 
longs  que  le  calice.  Dans  les  terres  .A  blé.  Aux  Brosses.  Annuelle. 

F eronica  verna  , tri/ido  rcl  quinquefido  folio.  Instit.  rei  licrbar.  Sll- 
sinc  triphyllus , cœrulca.  C.  Rauli.  pin.  25o.  ytlsinc folio  pmjitndè  sccto, 
Jlare  purpureo  sire  vio/aceo.  J.  Bauh.  3.  part.  2.  psg.  367.  jdlsinerarva , 
recela  , Hitler  modo  , folio  diriso.  Lob.  icon.  part.  1.  psg.  464*  L latine 
'J  riphy/los.  H'st.  Lugd.  1 240.  Celte  plante  est  mal  décrite  et  mal  gravée 
dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon,  sous  le  nom  d’ Klatine  triplij  lhis. 
L'isd.  1 a4o.  Tournefort. 

(Jbs.  plusieurs  liges  droites , hautes  de  quatre  à cinq  pouces  ; les 
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feuilles  inférieures  ovales,  crénelées,  larges  de  huit  lignes  ; les  inter- 
médiaires divisées  profondément  en  cinq  lanières  ou  comme  digitées  ; 
l’intermédiaire  plus  large,  divisée  en  trois;  les  externes  plus  courtes  , 

Elus  étroites  ; les  feuilles  supérieures  divisées  en  quatre  ou  trois  lanières  ; 

■S  dernières  feuilles  linaires,  lancéolées , avec  des  appendices  à leur 
base  , toutes  sont  velues  ; les  péduncnles  axillaires  , plus  longs  que  les 
feuilles  ; les  calices  grands  , velus  ; les  corolles  d’un  bleu-foncé;  Il  tuyau 
blanc  en  dehors , vcrl-jaune  en  dedans.  La  capsule  aplatie  en  cœur , h 
deux  loges  , le  style  persistant;  leur  marge  garnie  de  poils  roides. 

4o.  La  Véronique  printannière , V eronica  verna  , L.  A fleurs  soli- 
taires ; h feuilles  digitées  ; à pédoncules  plus  courts  que  les  calices.  En 
Bresse,  près  de  Monlluel  ; en  Dauphiné,  Il  Myons.  Fleurit  en  Mars. 
Annuelle.  Oéder.  Dan.  tab.  o5a.  Commune  près  de  Grodno , dans  les 
champs.  Fleurit  en  Avril.  Plus  rare  près  de  Lyon. 

/.*'*  Obs.  La  lige  très-petite  , droite , ramifiée;  les  feuilles  inférieures 
ovales , lancéolées  ; celles  de  la  lige  comme  digitées  ; toutes  hérissées 
de  poils  très-courts , il  peine  visibles  ; les  feuillets  du  calice  plus  longs 
que  la  corolle  , inégaux  ; la  corolle  d’un  bleu-foncé , h Uiyau  vert  : avant 
son  épanouissement  elle  est’si  petite , qu’elle  égale  à (peine  un  graiu  rie 
Millet.  La  tige  fleurie  a II  peine  un  pouce  de  hauteur  ; elle  s'élève  à trois 
pouces  après  la  chute  des  corolles. 

Obs. II.’  Ces  deux  dernières  espèces  se  ressemblent  par  un  si  grand 
nombre  d’attributs  , qu’elles  peuvent  il  peine  constituer  deux  espèces  dis- 
tinctes ; d'autant  plus  que  rien  n’est  si  inconstant  que  le  nombre  des 
lobes  des  feuilles  intermédiaires  , comme  nous  nous  en  sommes  assurés 
en  examinant  une  foule  d’iudividus  de  chacune  d’elles.  La  longueur 
des  pédoncules  est  aussi  inconstante  : ils  sont  très-courts  au  moment  de 
la  floraison,  et  s’alongent  ensuite  peu  II  peu.  Cette  dernière  prétendue 
espèce  se  trouve  aussi  près  de  Lyon , quoique  plus  rare  qu’en  Lithuanie. 

4t.  La  Véronique  II  feuilles  de  Basilic , V eronica  acini folia  , L.  A 
fleurs  pédunculecs,  solitaires;  I»  feuilles  petites,  ovales,  lisses  créne- 
lées ; h tige  droite,  petite,  un  peu  velue.  Trouvée  près  de  Myons. 
Fleurit  en  Mars.  Annuelle. 

V eronica  rninima , Clinopodii  minoris  folio , glabro , rornana.  Vaill. 
Paris,  201.  tab.  33.  fig.  3. 

Obs.  Nous  l’avons  trouvée  en  fleurs  le  i .”  Mai  dans  nos  terres  II  la 
Carrctte ; tige  simple,  haute  de  deux  ou  trois  pouces,  velue;  feuilles 
inférieures , Il  pétioles  très-courts  , opposées  , lisses,  ovales  , petites , le 
plus  souvent  crenelées,  très-entières;  quelquefois  les  supérieures  al- 
ternes, plus  étroites  ; les  pédunculcs  plus  longs  que  les  feuilles,  hérissés 
de  poils  ; les  calices  velus  , à segmeus  ovales  ; les  corolles  bleues  : sou- 
vent les  tiges  sont  ramifiées  ; quelques  individus  présentent  les  feuilles 
inférieures  très-entières  et  presque  rondes. 

4a.  La  Véronique  h feuilles  de  Renoué , V eronica  peregrina , L.  A 
fleurs  solitaires,  assises;  à feuilles  lancéolées,  linaires,  lisses,  obtuses  , 
très-entières  ; à tige  droite.  Dans  les  champs  cultivés.  Trouvée  à Fran— 
cheville.  Fleurit  en  Avril.  Annuelle. 

F eronica  terrcstiis  , folio  Potygnni , flore  albo.  Moris.  Hist.  2.  pag. 
322.  sec.  3.  tab.  34-  fig.  19.  Oéder.  Flor.  Dan.  tab.  407. 

43.  La  Véronique  romaine  de  Faune,  V eronica  rornana , petite  plant« 
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\ tige  très-simple,  hérissée  de  poils  courts,  feuilles  alternes  : les  inférieu- 
res oblongues , offrant  une  ou  deux  dents , les  supérieures  plus  étroites  ; 
les  fleurs  axillaires  à péduncules  plus  courts  que  la  feuille  ; les  feuille* 
et  les  calices  hérissés , les  capsules  aphtifcs  , eu  cœur,  hérissées;  la  co- 
rolle d’un  bleu-foncé.  La  figure  2 d’Alliom , tab.  85,  exprime  très-bien 
notre  plante  ; mais  dans  la  nôtre , les  fleurs  naissent  de  toutes  les  feuilles  g 
excepté  des  quatre  inférieures. 

4q.  La  Graliole  officinale,  Gratiola 
c/'/icinalis , L>.  Genre  3o.  Corolle  irrégu- 
lière , divisée  en  quatre  parties  : quatre 
étamines,  dont  deux  sont  stéiiles  ; k 
feuilles  lancéolées,  k dents  de  scie  ; k 
fleurs  pédunculées.  Dans  les  prairies  hu- 
mides , k Oulins , k Cliaponost.  i lcurit 
en  Juillet.  Vivace.  Fig.  7. 

Digitalis  mini  ma,  Gratiola  dicta.  Moris. 

Hist.  4/9*  Gratiola  Centau mules.  C.  B. 
pin.  279.  Gratiola  Matthioli.  697.  Bette. 

Epitom.  Camcrarii  4^4*  Historia  Lugd. 
lo85.  Gratiola . J.  Bau  h.  3.  part.  2.  pag. 

4«4.  Dod.  pempt.  op tinté . 362.  Cornu, 

List.  86.  , a pris  la  fieur  de  la  Gratiole 
pour  une  lleur  k quatre  feuilles,  quoi- 
qu’elle soit  d’une  seule  pièce  : il  faut  rap- 
porter k cette  plante  la  Gralia  Dci  Cœ~ 
salp.  et  non  pas  la  Gratia  Deialtcra  Cœ- 
salp . , comme  on  le  voit  dans  le  pinax, 

Péna  et  Lobcl  assurent  que  cette  plante 
purge  vigoureusement  par  le  haut  et  par 
le  bas;  c'est  pourquoi  on  l’ordonne  aux  hydropiques , aux  cakectiquesf* 
k ceux  qui  ont  la  fièvre  tierce  ou  quarte  , ou  qui  sont  sujets  à la 
goutte  ou  à la  sciatique.  Camérarius  dit  qu’il  faut  mêler  l’extrait  de 
celte  plante  avec  la  poudre  de  Canclle  dans  l’hydropisie , et  qu’il  faut 
y njoiUer  le  suc  de  Calaincnt  pour  les  fièvres  intermittentes.  On  donne 
un  gros  de  Gratiole  en  substance , et  autant  en  infusion  dans  du  vin 
hlauc  ; on  fait  infuser  une  demi-poignée  de  scs  feuilles  , et  deux  onces 
de  Manne  dans  un  demi-setier  d’eau  ; ou  fait  jeter  seulement  un  bouil- 
lon : 011  passe  l’infusion  par  un  linge  ; on  la  fait  boire  chaude.  La  Gra- 
tiole naît  dans  le  pré  de  Genlilli  ; mais  les  herboristes  l’ont  presque  toute 
détruite.  Tournefort. 

Obs.  Trouvée  en  fleurs,  le  2 Août,  dans  les  pâturages  humides  du 
Broteau-Perrache  ; le  tuyau  de  la  corolle  d’un  vert-jaunâtre,  le  limbe 
bleuâtre  ; la  capsule  en  toupie,  k style  persistant,  long,  les  quatre 
feuilles  du  calice  inégales;  les  fleurs  solitaires,  axillaires;  les  péduncules 
très-longs  , quelquefois  très-courts;  les  feuilles  opposées  , sessiles , sou- 
vent dentelées  , k dents  éloignées,  plusieurs  très— euti ères  ; la  tige  rou- 
geâtre vers  le  bas  , le  plus  souvent  simple  , deux  ou  trois  d'une  racine 
traçante  , horizontale  , grosse  comme  le  tuyau  d’une  plume,  jetant  plu- 
sieurs radicules  en  anneaux;  quelquefois  b tige  est  ramifiée;  dans 
quelques  individus  , on  voit  sortir  des  rameaux  feuillés  des  aisselles  des 
feuilles;  dans  ces  rameaux,  les  feuilles  sont  linaircs,  b forme  de  la  co- 
jolle  imite  beaucoup  celle  de  b digitale.  La  figure  d’Oéder,  Flor.  Dan, 
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tab.  363 , est  très-bonne;  mais  nos  Grati  »le*  ont  constamment  les  feuille# 
plus  étroites  , et  la  lige  le  plus  souvent  droite.  Oéder  la  représente  tor- 
tueuse. 

La  plante  delà  première  ^|p:c  donne  une  racine  en  cordelette  sans 
nœud  , une  lige  simple,  les  feuilles  le  plus  souvent  sans  dentelures: 
dans  celles  des  années  suivantes  , la  racine  est  noueuse  ; les  tiges  rami- 
fiées ; les  feuilles  à dents  de  scie  dès  le  milieu  jusqu'à  la  pointe.  Le  calice 
paroit  «H  sept  folioles , à cause  des  deux  bractées  étroites  qui  l’envelop- 
pent. J’ai  quelquefois  trouvé  cinq  étamines  dans  la  corolle,  qui  paroit  à 
cinq  segmens,  parce  que  le  supérieur  est  divisé  en  deux.  La  corolle  , est 
souvent  teinte  en  rouge  autour  de  la  gorge. 

45.  La  Gras5etle  vulgaire , Pingutciua  vulgaris , L.  Genre  33.  Co- 
rolle en  masque,  h éperon  ; calice  îi  deux  lèvres  , h cinq  segmeus;  cap- 
sule •«  une  loge  ; feuilles  radicales  ovales,  gluantes  ; tiges  : hampes  uni— 
ilores  ; corolles  violettes , nectaires  de  la  longueur  de  la  corolle.  Sur  les 
Alpes  ti\  Pilât.  Vivace.  Fleurit  en  Juin. 

Pinçuictila  Gesneri.  J.Bauh.  part.  3.  pag.  546.  Sanicnla  montana  , 
flore  Lolcari  donato.  C.  Buuh.  pin.  ^43.  rinçuicula  Glus.  Hist.  1.  pag. 
3io.  Bull.  Paris, tab.  i5.  Flor.  Dan.  93.  Grassctlc.  La  fleur  de  celte  plante 
est  très-mal  représentée  dans  l’ Histoire  des  Plantes  de  Lyon,  1306,  oii  clic 
et  nommée  CtuuUula.  Cette  plante  sc  trouve  en  lie  Bits  rc  et  Vauboyen, 
dans  des  penchans  marécageux.  Tourne  fort. 

Obs.  Petite  plante  «H  six  à sept  feuilles  radicales,  e 11  ip tiques,  épaisses  , 
lisses  , d*un  vert-jaunâtre;  (leur  grande,  penchée  ; corolle  purpurine  , 
violette  , blanche:  elle  sc  plaît  dans  les  terrains  humides. 

46.  L’Ctriculairc  commune,  Utricularia  vtJgatis,  L.  Genre  34*  Ca- 
lice deux  feuillets  égaux;  corolle  en  masque  et  ii  éperon  conique;  àt 
feuilles  pin  nées;  3i  folioles  très-étroites.  Petites  vésicules  adhérentes  aux 
pétioles.  Tiges  nues  portant  de  cinq  â huit  fleurs  assez  grandes,  jaunes. 
Dans  les  marais,  dans  les  fossés,  eu  Bresse,  près  ue  Mouüuel , à 
Chazcy-sur-Zcrçues.  Fleurit  cil  Mal  et  Juin.  Vivace. 

I*:s  petites  vésicules  servent  h tenir  suspendues  les  folioles.  Richer- 
de-Bel  levai  a donné  une  excellente  figure  de  cette  plante , que  nous 
avons  publiée  dans  les  Démonstrations  élémentaires  de  Botanique 

Ltnübularia  vulgaris . lusti.  rei  berkir.  M illefolaun  a<juaticum , Icn— 
ticiilatum . C.  Bauli.  pin.  i ji  • Miltejoüiun  , aquaticum  ,jlorc  luteo , ga- 
iericulato.  J.Bauh.  3.  part.  s.  pag..  783.  Lob.  icon.  791.  Lentibularia 
major.  Voill.  act.  Paris.  1719.  pag.  98.  tab.  •x.  Nous  n’avons  point  de 
bonne  figure  de*  cette  plante.  Elle  a été  bien  décrite  par  Bai.  Vaillant, 
habile  chirurgien  , et  savant  Botaniste  l’a  découverte  h Versailles , auprès 
de  la  chaussée  qui  conduit  à Saint-Germain.  Tournefort. 

Obs.  Les  vésicules  axillaires  îles  feuilles  sc  séparent  et  flottent  sur 
l'eau.  Elles  ne  sont  point  assises  sur  les  bifurcations  despinnules  , niai* 
à courtes  queues;  après  leur  chute,  les  folioles  paroissent  dentées,  ce* 
dents  étui  eut.  les  queues  des  vésicules  séparées  ; dans  sa  jeunesse  cette 
plante  est  peu  ramifiée  ; on  observe  un  petit  nombre  de  ces  vésicules, 
d’où  on  peut  présumer  qu’elles  servent  à soutenir  les  feuilles  étalées  sur 
l’eau;  peut-être  aussi  connue  elles  sont  caves, l’air  qu’elles  renferment, 
devient  nécessaire  pour  la  propulsion  de  la  sève.  Cet  air,  espèce  de  gaz  , 
lorsqu'on  écrase  les  vésicules  entre  deux  feuilles  de  papier  bleu  , L* 
rougit  ; ce  qui  prouve  que  c’est  une  espèce  d'acide  développé  dan*  U 
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vase  qui  sert  de  point  d’appui  à l’L'lriculaire  : Alilrovantla,  qui  a aussi 
ses  vésicules , et  qui  se  trouve  très-abondamment  dans  des  étangs  près 
d’Arles  , offre  les  mêmes  phénomènes , suivant  l’observation  du  ljoc- 
teur  Laudun. 

4 7.  La  petite  Utriculairc  , f/tricularia  minor,  L.  Trouvée  en  fleurs  le 
3 Août , dans  les  fossés  des  Broteaux  ; on  la  distingue  facilement  de  la 
vulgaire,  parce  qu’elle  est  beaucoup  plus  petite,  et  par  l’éperon  de  la 
corolle  qui  est  court.  La  figure  d'Oédcr , Fl.  Dan.  tab.  128,  est  parfaite; 
ses  tiges  filiformes  , ramifiées  , flottent  sur  l’eau  ; ses  feuilles  alternes  , 
composées  de  fils  courts , très-menus  , bifurques  , offrent  vers  leur  base , 
une  vésicule  grosse  comme  un  grain  de  riz;  la  corolle  jaune  , en  épi, 
formé  par  cinq  ù six  fleurs  écartées  , à longs  péduucules , dont  la  hast; 
est  soutenue  par  une  écaille. 


Fleurs  inférieures  , monopétales , irrégulières.  Fruit  gymnos~ 
perme,  ou  à semences  nues. 

Fig.  8. 

48.  La  Verveine  officinale,  y erbena 
officinalis , L.  Cenre  35.  Corolles  pres- 
que régulières  ; le  segment  supérieur  du 
Calice  plus  court;  quatre  étamines.  A 
épis  ramassés  en  faisceaux.  (Ils  sont  très- 
menus.  ) A feuilles  découpées  profondé- 
ment en  lauières  plus  ou  moins  larges. 

La  lige  solitaire.  Commune  par- tout  sur 
les  revers  des  chemins.  Fleurit  en  Juil- 
let. Annuelle.  Fig.  8. 

V erbena  commuais , cœruie.n flore.  C. 

Bailli,  pin.  269.  F erbena  vulgaris.  J. 

Bauli.  3.  part.  2.  p.  44^-  é erbena  recta. 

Dod.  pempl.  benè  1 5o.  y erbena  recta. 

Brunsf.part.  i.p.  itg.  y erbena  supina. 

Fuclis.  5g3.  y erbena  recta.  Trag.  210. 
yerbenaca  Matthioli.  io5a.  Pulchtè. 

Carnet,  epil.  797.  Verveine , plante  vul- 
néraire , détersite,  apérilivc , fébrifuge. 

Pour  les  piles  couleurs , on  boit  le  vin  où  . 
elle  a infusé  pendant  la  nuit.  Césalpin  en 
recommande  la  poudre  pour  l’hydropisie. 

L extrait , ou  le  suc  de  Verveine , guérissent  tes  fièvres  intermittentes. 
On  fait  user  des  feuilles  de  cette  plante  i la  manière  du  Thé,  aux  per- 
sonnes qui  sont  sujettes  aux  vapeurs.  Le  suc  dépuré  nettoie  les  yeux, 
et  éclaircit  la  vue  ; en  gargarisme , il  est  propre  pour  les  maux  de  gorge. 
Le  cataplasme  de  feuilles  de  Verveine  , pilées  avec  la  farine  de  seigle  , 
et  des  blancs  d’oeufs , est  résolutif.  Le  suc  et  l'huile  où  les  sommités  de 
celte  plante  ont  infusé , guérissent  les  blessures.  Tournefort. 

Ois.  Calice  soutenu  par  une  très-petite  bractée  ; il  est  hérissé  de 
poils  très-courts  ; la  corolle  presque  régulière,  est  d’un  rouge-vineux 
avant  son  épanouissement,  blanche  , bleuâtre  après;  son  tuyau  est  un 
peu  courbé;  elle  est  divisée  en  cinq  seginens,  dont  les  trois  inférieurs 
sont  un  peu  plus  longs  que  les  deux  supérieurs. 
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49.  Le  Picd-de-Loup  d'Europe,  Ly - 
copus  Luropœus , Genre  a6.  Corolle  à 
segmens  presque  égaux;  étamines  écar- 
tées ; k feuilles  laciniccs,  sinuées,  h dents 
de  scie  ; petites  corolles  blanclies , mou- 
chetées de  rouge.  Dans  les  revers  des  fos- 
sés humides.  Commun.  Fleurit  en  Août, 
Vivace.  -Fig.  9. 

Ly  copus  pahistris , gfaber, . Instit.  rei 
herbar.  Marrubium  palustre , glabrum. 
C.  Bailli,  pin.  a3o.  Mairubium .aquali- 
ciun  quoruimlam  J . Bauh.3.  part,  a.pag. 


F'g-  9* 


3i8.  Marrubium  aquatile Dwlon.  pernpt. 
695.  Marrubium  aquaticum.  Trag.  g.  Ai 
deritis  prima  Hcraclea  Matthiuli.  1003, 


Came r.  epit.  1*  ne  faut  pas  rapporter 
à cette  plante  le  Vetbencc  aliénait  gênas 
Cœsalp.  comme  l’a  fait  G.  Bauhin  : car 
la  plante  dont  parle  Césalpin  , a les  feuil- 
les un  peu  velues , et  les  découpures  en 
sont  quelquefois  si  profondes , qu’elles 
veut  jusques  à la  câte , ce  qui  marque  plu- 
tôt que  cet  auteur  a décrit  l’espèce  que  Morison  a nommée  Marrubium 
aquaticum  seu  aquatile  }J'oliis  lenuiiat  disseçtis.  Mor.  H.  K.  Blés,  et  que 
Gaspard  Bauhin  a décrite  dans  le  prodrome,  sous  le  nom  de  Marrubium 

l.G - a B •*  - j 

prodr.  110. 

uerbar.  Cette  espèce  ne  diffère 


palustre  , hirsutum  , tenuuts  laciniatum.  pr 
Ly  copus  pahistris , villosus . Instit.  rci  he: 
du  Ly  copus  palustris  glaber  que  par  ses  feuilles  qui  sont  parsemées  de 


■poils  : il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  Marrubium  palustre  , hirsutum 
G.  Bauh.  pin.  comme  l’on  a fait  dans  les  Elémens  de  Botanique  ; car  la 
plante  k qui  G.  Bauhin  a donné  ce  nom  , est  la  même  que  celle  de  Mo- 
rison , dont  nous  venons  de  parler.  Tourncfort. 

/.ere  Obs.  Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  foliation  : tantôt  le» 
feuilles  sont  pinnées  k leur  hase,  le  reste  étant  lacinié  ; tantôt  elles  sont 
entières  , k peine  dentées , tantôt  sinuées , le  plus  souvent  sans  pétiole  ; 
quelques-unes  a pétioles  très-courts  ; elles  sont  hérissées , ou  presque 
fisses  ; les  poils  sont  plus  nombreux  sur  les  bords. 

IJ.G  Ods.  Trouvé  en  fleurs  le  as»  Août  dans  les  fossés  aquatiques  aux 
Brotcaux  , la  corolle  blanche , presque  régulière , petite , à quatre segmens 
marquetés  de  points  purpurins  ; deux  étamines  k anthère  striée,  purpu- 
rine , rose  ou  blanche;  les  dents  du  calice  roides  , comme  épineuses  ; la 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  échancrée  ; l’inférieure  divisée  en  trots 
segmens  arrondis;  les  fleurs  en  anneaux, assises , nombreuses  ; les  feuilles 
varient  beaucoup: on  trouve  des  individus  k feuilles  ovales,  simplement 
dentées  ; d’autres  à feuilles  profondément  découpées  ou  pinnatifides. 

5o.  La  Sauge  des  prés  , SaUâa pratensis , L.  Genre  Corolle  labiée, 
à lèvres  ouvertes  ; deux  fllamcns  portant  chacun  k leur  base  un  pédicule 
transverse.  A feuilles  en  cœur,  oblongues,  creuelées  ; les  supérieures 
embrassantes  ; les  fleurs  en  anneaux  presque  nus.  Les  corolles  bleues , 
grandes  , k casque  gluant.  Très-commune  dans  nos  pâturages.  Fleurit 
d’ Avril  en  Août.  Vivace. 

Sclarea  pratensis , Jbliis  serratis , flore  cœrulco.  Inst,  rei  herb.  Hor- 
* mmum 
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niinutn  pratense,  foliis  serra  lis.  C.  Bauh.  piu.  ü38.  Qaüitricum  sylvestre 
vulg't^sive sj'lvcslris  Sclarea  flore cœmlcu,  magno.  J.  Bauh.  3.  p.  *2.  p»  3 1 1 * 
( Jrvala  sylvestris,  species I Jod.  penip.  7q3.  h'.upatovium . Bruns,  a.  p.  3o* 
H ormutum  sylvestre.  Fuchs.  5(x).  Malin.  888.  iY  nbenc.  Camer.  epit. 
6ag.  Mené  curn  chatuctere.  Sc/aiva  sj  Ivcslris.  Tabern.  ic.  3 ^l\.  Jienè , 
Dodonée  a donné  une  bonne  figure  de  celle  plante.  Il  semble  que  Camé- 
rarius  l’ait  confondue  avec  YHorminiun  pratense  ,foliis  sciratis  v floribus 
di/ulè  cceruleis , omnium  minimis.  H.  L.  Bal.  car  il  rapporte  que  sofi  Ilor- 
miniun  sylvestre  fait  la  fleur  petite  pendant  l’hiver;  ce  quel’on  ne  remar- 
que nas  dans  celle  dont  uous  parlons;  et  qui  pourtant  est  ta  même  que  celle 
que  Came'rarius  marque  à (leur  bleue,  blanche  et  rouge.  Jean  Bauhin  re- 
marque que  Lobel  a donné  pour  celle-ci  la  figure  à'Ilormini  syb'estris 
IfS  species  Clusii,  hist.  3o,au  lieu  de  celle  (Y  H on  ni  ni  sylvestris  / 
prima  species  ; mais  les  figures  de  ces  deux  espèces  ne  sont  pas  trop  bon- 
nes. Césalpin  n’avoit  pas  bien  observé  l’odeur  de  cette  plante,  puisqu’il 
assure  qu’elle  n’en  a pas  : cependant  elle  scut  assez  mauvais.  TourncL 
Sclarea pralcnsis  ,foliis  serratis  ^flore  albo.  Inst,  rei  herb.  Uornlinurn 
pratense  ,Jlorc  albo  ,foliis  serratis.  H.  R.  Far.  Sclartû  syb  estris  , /înrè 
albo.  Tabern.  icon.  37*5.  Var.  prcccd.  Sclarea  pratensis , fl  Mis  serratis  y 
flore  siiavcmbcnte.  Inst,  rei  herb.  Crollitrinun  sylvestre  vii/gj  , sive  .vv/— 
vestris  Sciai  va , flore  purpureo , magno.  J.  Bauh.  3.  p.  i.  pag.  3i  i . J/or- 
jjiinwn pratense.  folits  serratis  , flore  rubicundo.  ( Bauh.  pin.  a 3 8.  //or- 
o/iis serratis , fl *re swiverubente.  H.  U.  Par.  Var.  preced. 


vunwn 

Obs.  Corolle 


wj.  uuiuuc  labiée,  la  lèvre  supérieure  courbée  en  faucille,  d’un  bleu- 
foncé;  le  style  bleu;  le  slygmate  fourchu  ; les  anthères  sillonnées, à stries 
faunes,  blanches,  purpurines  ; la  corolle  est  couverte  extérieurement  de 
poils,  qui  sont  toujours  humectés  par  une  liqueur  gluante;  le  calice  strié > 
velu , teint  de  lignes  d’un  rouge-foncé  ;la  forme  des  feuilles  varie  beaucoup; 
elles  sont  plus  ou  moins  alongécs,  plus  ou  moins  larges,  à sinuosités  plu» 
ou  moins  profondes , à dentelures  plus  ou  moins  arrondies;  les  variétés  à 
fleurs  blanches  et  purpurines  ne  sont  point  rares  ; on  trouve  des  échantil- 
lons h fleurs,  les  unes  blanches,  les  autres  purpurines 

5 1 . La  Sauge  officinale , Sa/via  oflfici - 
nalis , L.  A tiges  ligneuses  , ramifiées  , 
velues;  à feuilles  ovales,  lancéolées  , ri- 
dées , comme  chagriaécs,<*reoelées  ,à  ca- 
lices aigus  ; à fleurs  en  épi  ; la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  en  casque  ; lesfilanieus 
ressemblent,  par  leur  bifurcation , fi  l’os 
hyoïde.  Aromatique.  Cultivée  dans  nos 
jardins,  devenue  spontanée,  trouvée  à 
jMont-Ccindre.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 
jtig.  io. 

Salviamajor. C.  Bauh.  pin.  *237. Tour. 

1 80.  Dod.  pempt.  290.  Salvia latjalkt.  J. 

Bauh.  3.  p.  *2.  p.  3o^.  Lob.  ic.  554. 

J.  Hist.  Lugd.  879.  Camerar.  epil.  47$. 

Obs.  Cette  espèce  de  Sauge  est  un  mé- 
dicament précieux  dans  tontes  les  mala- 
Litlies  avec  atonie,  comme  relâchement 
d’estomac,  suivi  de  dégoût  et  de  mal  de 
télé.  On  la  prescrit  en  infusion. 

2 *m  L 
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5a-  La  Sauge  officinale, variété , Petite- 
Sauge  , Salvia  nfjftcinalis , vatïeUu  rninnr 
Awita.  A feuilles  plus  petites  que  Celles 
de  la  précédente , moins  larges  , plus 
blanches , accompagnées  à leur  base  de 
deux  oreillettes.  Cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Vivace.  Aromatique.  Fig.  1 1 
Salvia  minor  Aurila.  C,  Bauhin  pin. 
5i5^.  Tournef.  181.  Salvia  minor.  X)od. 
pcuipt.  ago.  Salvia  minor , auriculata.  J. 
Bauh.  a.  part.  3.  pag.  3o5. 

Les  feuilles  de  la  Petite-Sauge  en  in- 
fusion théiforme  , sucrée,  et  animée 
avec  un  peu  de  suc  de  citron , fournit  une 
boisson  très-agréable , qui  peut  remplir 
toutes  les  indications  du  thé. 


Fig.  ta. 


53.  La  Sauge  Ormin  , Salvia  TJormi- 
num , L.  A tige  ramifiée,  b feuilles  obtu- 
ses, crénelées;  à bractées  terminales  plus 

f ramies , colorées  de  rouge , sans  fleurs. 

.a  lèvre  supérieure  de  la  corolle  petite  , 
en  casque.  Aromatique.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Originaire  d Italie,  Vivace,  Fig. 
ja. 

Honninumcoma  purpureo-violacea.  J. 
Banliin , part.  3.  pag.  009.  Tourne.  1 78. 
iiomitnum  salivmn,  C.  Bauh.  pin.  a38. 
Dori,  pempt.  094.  Lob.  icon.  555.  fig.  3. 
Hist.  Lugd.  964.  fig.  a.Barrel.  tab.  ta33. 
L’Ormin  est  stomachique , cordial  : on 
peut  le  substituer  ît  la  Sauge  officinale. 
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54-  La  Sauge  sauvage , Sa/via  sylves- 
tris.  A tige  ramifiée,  pubesccnte , à feuil- 
les eu  cœur , lancéolées , aiguës , ondu- 
lées, à double  deutelure,  tachetées  do 
blanc  en  dessus  : les  bractées  colori  es 
plus  courtes  que  la  fieur , la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  moins  longue  que 
son  tuyau.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
Originaire  de  Provence.  'Vivace,  l'ig. 
i3. 

Sclarea  folio  Salaire , major , vel  nia - 
culata.  Tournef.  180.  Hormimun  syl- 
vestre, salvi/olium,  majus  maculaium. 
C.  Bauh.  pin.  s3g.  O ivalu  altéra.  Dod. 
pempt.  392.  Hormini  sylveslris  t/uinti 
altéra  species.  Clus.  liist.  part.  3.  pag. 
3i . üist.  Lug.  965.  fig.  1.  Fig.  i3. 


bractées  plus  longues  qut.  les  calices  ; Æ « 

elles  sont  concaves,  finissant  en  pointe  : 

les  fleurs  en  épi  ; la  lèvre  supérieure  de  la  * 

corolle  en  faucille.  Cultivée  dans  nos  jar- 

dins, devenue  spontanée  h Margnolle  , à 

L CuiHotière.  Vivace.  Très-aromatique.  ^ j 

Sclarea.  Tahern.  icon.  3c3.  Hormi- 
nwu  Sclarea  dictum.  C.  Bauh.  pin.  338. 

Orvala.  Dod  pemnt.  393.  GaUitrkhsm 
sativum.  J.  Bauh.  3.  part.  3.p.  3og.  Lob.  ' / ! 3 

icon.  i.pag.  55(i.  fig.  3.  Clus.  liist.  3.  vv 

P8*-,  a»-  %•  ».  Hist.  Lugd.  966.  fig.  t . PWYIWs 

L’odeur  pénétrante  de  cetu-  plante  an-  iSp.  jÆ'fs  jh  V' 
nonce  son  énergie.  Ou  peut  1 ordonner 
en  poudre  en  infusion  , comme  céphali- 

S le , dans  les  migraines  ; comme  sioma- 
tique , dans  les  digestions  laborieuses, 
ou  défaut d’appetit.  Elle  réussiUssex  bien  coutuc  auxiliaire  dans  lesrhu 
tuaUsmes  chrouiques. 
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56.  La  Saut"  lanugineuse,  Sa/fia 
Ætliinpis,  / . A tige  cotonneuse,  rami- 
fiée  ;îi  feuilles  très-glandes,  ovales,  ob- 
longue» , sintiées,  ou  laciniées , coton- 
neuses, blanchâtres  ;!>  calice  envelop- 
pé d'uu  eoteti  très-blanc  ; h corolles 
labiées,  blanches;  les  bractées  con- 
caves, un  peu  épineuses,  resserrent 
les  anneaux  (les  Heurs,  dont  les  seg- 
meos  de  la  lèvre  inférieure  réunis, 
forment  comme  un  sac.  Spontanée 
en  Languedoc;  eu  Dauphiné,  en 
Bourgogne.  Bisannuelle.  Fig.  i5. 

Sclaria  l'ulgaris  lanuginostt , am- 
ptissimo  folio.  Tourn,  1 79.  shthio- 
pis.Jbliis linuosis.  C. Bauh.  pin.  2 3 1 . 

Ætfùopis.  Dod.  pempt.  148.  Æthio- 
pis  nuiltis.  J.  Bauh.  8.  p.  i~.  pag.  3t5, 

Lob.  ieon.  506.  fig.  a.  Hist.  Lugd. 
i3ofi,  fig.  i. 

67.  La  Sauge  glutincnse  , Sah'ia 
glutiaosa,  L.  A feuilles  eu  cœur,  en 
fer  de  flèche,  a dents  de  scie,  aigues. 

£u  Dauphiné.  Vivace. 

Horminum  luteum , glutinosum . C.  Bauh.  pin.  538.  Solvw  montana* 
maxima , foliis  Hormini  ,JloreJUivescentc.  Tonrncf.  180.  Oruala  ter" 
lia.  Dod.  pempt.  29a.  fig.  3.  Lob.  ieon.  557.  fig.  '•  '•  Clus.  hist.  v 
P-  % 1 • n.  Hist.  Lugd.  q06.  fig.  3.  Galeopsis  species  luteaviscidai 


mlorata , nemorensis.  JT.  Bauh.  3.  p.  1.  p.  3i4 
58.  Le  Romarin  officinal , Jinsmarintu 
officinalis,  L.  Genre  41.  Labié;  h co- 
folle  béante , à lèvre  supérieure  en  faucille 
et  échancrée  au  sommet  ; les  filamens  des 
étamines  longs , courbés , à une  dent.  Ar- 
brisseau élevé,  à tige  ramifiée,  à rameaux 
«y posés  ; les  fleurs  axillaires;  a feuilles 
lmaircs , repliées  sur  les  bords , blanches, 
duvetées  en  dessous.  Aromatique.  Origi- 
naire du  Languedoc.  Cultivé  dans  nos 
jardius.  J-’ig.  i(>. 

, hnsmarinus  spontaneus , talion ' folio. 

C.  Bauh.  pin.  217.  Tonrncf.  it)5.  Jios- 
jnarinum  coronanum.  Dod.  pempt.  27 1. 
Jto.\marinus  coronarius , fniticosut,  ig- 
nobitior.  J.  Bauh.  2.  p.  air.  Lob.  ie.  429. 

<ig.  1.  Hist.  Lugd.  967.  fig.  1 . Yar.  lins- 
maririus  horte/isis , anguslinre  folio.  C. 
Bauh.  pin.  217.  l.nsjnanrus coronarius , 
Jrulicqfus,  stne  nobili  /,  angustiore Jolio. 
i.  Bauh.  hist,  2.  p.  -.<5.  Camer.  epit.  54b. 

&a  figure  tlv  Alallhiok,  copiée  puç 


/%•  16. 
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Dalechamp,  et  ici  réduite,  rend  mieux  le  port  de  cet  arbrisseau,  que 
celle  de  Dodoèns  , qui  a été  employée  par  Lobel;  mais  Caméra rius  est  le 
seul  qui  ait  fait  dessiner  la  forme  labiée  de  la  corolle.  La  ligure  de 
Jean  Bauliin,  trop  réduite  d après  celle  de  Fuchsias  478>ne  peut  four- 
nir aucune  idée  de  notre  plante;  mais  sa  description  présente  presque 
tous  les  attributs  distinctifs  de  cette  espèce  : il  compare  les  feuilles  à 
celles  de  la  Lavande , quoique  plus  courtes  ; les  corolles  a celles  de  la. 
Sauge,  quoique  plus  petites;  les  feuilles  sont  Blanches  c»  dessous, 
vertes  en  dessus  ; les  corolles  d’un  blanc-bleuâtre , a lèvre  supérieure 
concave;  des  fibres  longues,  courbées  ( les  étamines)  font  saillie  sous 
cette  lèvre.  Les  feuilles,  et  sur— tout  les  calices,  qui  sont  aromatiques, 
amères , fournissent  une  huile  essentielle  et  une  eau  aromatique  pé- 
nétrante; on  les  emploie  dans  les  défaillances,  1 asthme  humide,  les 
pâles  couleurs,  les  paralysies  , les  diarrhées , les  foiblesses  d estomac. 

Les  feuilles  plus  ou  moins  larges  constituent  les  variétés.  Cet  arbris- 
seau est  si  commun  dans  les  gnriques  en  Languedoc,  qu  il  fournit  uue 
partie  du  bois  pour  chauffer  les  fours. 

Graminées » 

f)8.  La  Flouvc  odorante,  ud ntlioxanlhum  odoratum , L.  Genre  46.  Le 
calice  est  une  balle  formée  par  deux  écailles  , renfermant  une  seule 
fleur,  formée  par  deux  écailles  aiguës;  le  fruit  est  uuc  semence  solitaire. 
A fleurs  < n épi  oblong , ovale  , lâche , jaunâtre , les  épillets  portés  par 
des  pédicules  plus  longs  que  l’arcle  de  la  fleur.  pans  nos  pâturages  y 
en  Yaise  , â Vas-dcux  , à la  Carrctte.  Fcurit  en  Mai.  Vivace^ 

foramen  pr a taise  , spied  Jlavescen  te.  C.  Bauh.  pin  3.  G ram  en  an— 
tJioxanifion  , spicatuin.  J.  Buuli.  2.  p.  4^6.  Gramen  anthoxantlion  Jhilo- 
clwwpii.  Hist.  Lupd.  4^6.  fig.  i.Barrcl.  icon.  124*  “§•  1 • Leers.  la  b.  2» 
fig.  1. 

Obs . Cette  graminée  fait  saillie  dans  le  système  végétal , par  deux 
attributs  frappans  : son  odeur  agréable,  quoique  pénétrante , la  fait  assez 
distinguer  parmi  les  graminées  indigènes.  Sa  fleur  ne  présentant  que 
deux  étamines , tandis  que  presque  toutes  les  autres  graminées  en  of- 
frent trois  , fournit  encore  un  caractère  bien  tranchant. 

La  variété  de  Loè’scl  11’est  pas  rare  près  de  Groduo  ; elle  présente 
plusieurs  épis  lâches , ramifiés.  C’est  son  Gramen  montanum , odoratum  7 
spieatw/i , Fl.  Pruss.  tab.  21. 

C'est  1111e  erreur  de  croire  que  cette  graminée  soit  une  des  cause» 
principales  des  fièvres  intermittentes,  si  communes  en  Bresse  ; le  véri- 
table principe  de  ces  maladies  est  la  mophète  qu’exhalent  les  eaux  ma- 
récageuses. Cependant  l’odeur  d’une  grande  masse  de  cette  plante  port# 
à la  télé. 
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CLASSE  TROISIÈME. 

T R I A N D R I E. 

I.  M O N O G Y N I E. 

* I.  Corolle  supérieure . 

Corolle  à cinq  segmens , bossuée 
à sa  base.  Fruit  : une  Semence. 
Corolle  à long  tuyau , terminé 
par  six  lames  pétaloïdes  en- 
trouvertes ; Stygmates  comme 
roulés , colorés. 

Corolle  à tuyau  terminé  par  six 
lames  pétaloïdes , dont  trois  al- 
ternes renversées  ; trois  Stig- 
mates en  forme  de  pétales. 
Corolle  à tuyau  terminé  par  six 
lames  pétaloïdes , dont  les  trois 
supérieures  sont  rapprochées 
en  voûte. 

* II.  Corolle  inférieure . 

5a.  Came  lée  , Cneo-  Corolle  de  trois  pétales  ; Calice  â 
R u m.  trois  dents.  Fruit  : Baiek  trois 

coques. 

5g.  Polycnème, Polyc-  Calice  sans  Corolle , à cinq  feuil- 
nemum.  lets  inégaux.  Fruit  : une  Se- 

mence  nue. 

* 1 1 1.  Graminées  à fleurs  formées  par  des  écailles , valves , 
balles. 

71.  Choin,  S c h (EN  us.  Corolle  nulle;  Calice  à écailles 

en  faisceaux  j Semences  ar- 
rondies. 


<8.  Valériane,  Vale- 
riana. 

61.  Safran,  Crocus. 


65.  Iris,  Iris. 


63.  Glaveul,  Gladio- 
lus. 
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72.  SoUCHET  , 

RUS. 

75.  SciRPEj  SdRPUS. 

74-  Linaigre ttej Erxo- 
PHORUM. 

75.  Nard  , Nardus. 


39 

Corolle  nulle  ; Calice  i écaille* 
distiques  ou  sur  deux  rangs  ; 
Semence  nue. 

Corolle  nulle  j Calice  à écailles 
en  recouvrement  ; Semence 
nue 

Corolle  nulle  ; Calice  à écailles 
en  recouvrement  ; Semence  lai- 
neuse. 

Corolle  à deux  valves  ; Calice 
nul  ; Semence  couverte. 


T R I A N D R I E. 
C Y PE- 


II.  D I G Y N I E. 


* Graminées  à fleurs  vagues.  Calice  à une  fleur. 


82.  Panic,  Panicum. 
84.  Vulpin,  Alopecu- 

RUS. 

83.  Fléau,  Phleüm. 


80.  Phalaris,  Phala- 

RIS. 

85.  Millet,  Milliu  m. 


86.  Agrostis,  âgros- 

‘ TI  S. 

92.  Dactyle,  Dacty- 
lis. 

96.  Stipe,  S ti pa. 

98.  Lacurier,  Lagü- 

RUS. 


Calice  à trois  valves , la  troisiè- 
me dorsale , plus  petite. 


Calice  à deux  valves  ; Corolle  â 
, une  valve,  â sommet  simple. 


Calice  à deux  valves , tronqué  , 
piquant  par  le  sommet  de  la 
carène,  saillant. 

Calice  à deux  valves,  en  carène, 
égales,  renfermant  la  Corolle. 


Calice  à deux  valves,  ventrues  , 
plus  grandes  que  la  Corolle  , 
presque  égales. 

Calice  à deux  valves  aiguës , plus 
courtes  que  la  Corolle. 


Calice  i deux  valves,  dont  une 
plus  grande  , plus  longue  , 
aplatie  et  à carène. 

Calice  à deux  valves  ; la  Corolle 
terminée  au  sommet  par  une 
arête  articulée  seulement  à sa 
base. 

Calice  à deux  valves , values  j 
Corolle  à deux  arêtes  termi- 
nales et  une  dorsale. 

c 4 
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79-  Sucre,  Saccharum.  Calice  couvert  extérieurement 

d’un  duvet. 

-}-  Arundo  epigeïos  , Calamagrostis  , Arenaria. 

* II.  Graminées  à fleurs  éparses , deux  dans  chaque 
calice. 


87.  Foin,  Air  a.  Calice  à deux  valves  renfermant 

deux  fleurs  sans  ébauche  d'une 
troisième. 

88.  Mïikjdi,  Meuca.  Calice  à deux. valves,  renfermant 

deux  fleurs  avec  L’ébauche 
d une  troisième  entre  deux. 


III’  Graminées  a fleurs  éparses  , à calices  renfermant 
. plusieurs  fleurs. 


90.  B R I z E , B Riz  A. 
89.  Paturin,  Poa. 
94-  Festuçue,  Festu- 

CA. 

95.  Br  ome,  Bromus. 

97.  Avoine,  Afena. 

99-  Roseau,  Arundo. 

€ 


Calice  à deux  valves  ; Corolle  en 
coeur  par  ses  valves  ventrues. 

Calice  â deux  valves  ; Corolle 
ovale,  à valves  aiguës. 

Calice  à deux  valves;  Corolle ob- 
longue  à valves  terminées  en 
pointe. 

Calice  â deux  valves  ; l’assem- 
blage des  Corolles  de  forme 
oblongue;  à valves  munies 
d’arêtes , au-dessous  du  som- 
met. 

Calice  à deux  valves , l’assem- 
blage des  Corolles  de  forme 
oblongue , à valves  portant  sur 
le  dos  une  arête  entortillée. 

Calice  à deux  valves  ; Corolle 
sans  arête,  mais  laineuse  à sa 
base. 


f 
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Dactylis  glomerata. 

* I Y.  Graminées  en  épi,  à réceptacle  en  alêne. 

io5.  Seigle  , 5e  cale.  Calice  à deux  fleurs. 
io5.  Froment,  Triticum.  Calice  à plusieurs  fleurs. 

104.  Orge, Horde  u m.  Involucra  à six  feuillets , à trois 

» fleurs  ; fleur  simple. 

102.  Elyme,  Elymus.  Involucre  à quatre  feuillets,  i 

deux  fleurs  ; fleur  composée. 
101.  Ivraie,  Loli  um.  Involucre  à un  seul  feuillet , à 

une  fleur;  fleur  composée. 

93.  C retell  e,  C ynos  u-  Involucre  à un  seul  feuillet  laté- 
r u s.  ral  ; fleur  composée. 

III  T R I G Y N I E. 

* fleurs  inférieures . 

110.  IIoloste,  Holos- 
te  u m. 

I • 

112.  PoLYCABPE  , P 0- 
LYCARPON. 

107.  Montie,  Montia. 


Corolle  de  cinq  pétales  ; Calice 
de  cinq  feuillets.  Fruit  : Cap- 
sule s’ouvrant  au  sommet. 

Corolle  de  cinq  pétales,  â Calice 
de  cinq  feuillets.  Fruit  : Cap- 
sule à une  loge  à trois  battans. 

Corolle  d’un  seul  pétale  ; Calice 
de  deux  feuillets.  Fruit  : Cap- 
sule à trois  battans  renfermant 
trois  semences. 
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CLASSE  TROISIEME. 


TRIANDRIE, 

À trois  étamines. 
MONOGYNIE, 

A un  style. 

Fleurs  supérieures . 

5q-  La  Valériane  officinale , Valeriana 
ojfîcinalis , h.  Genre  /JS.  Corolle  à cinq 
segment,  bo  sure  à la  hase  ; une  seule  se- 
mence. Toutes  les  feuilles  pinnees.  Fleurs 
petites,  en  fausse  ombelle,  aromatiques. 

Bacille  aromatique, âcre,  fxjmqjpne  dans 
nos  bois , à la  Carrette,  à lîoclir-Cardon, 

Fleurit  en  Juin.  Vivace.  l'ig.  1 -. 

Vah  rianu  sybeslris  major.  C.  Bauhin 
pin.  164.  V ùleriana  sjrh-estris , magna , 
vmiatica.  J.  Bauliin  3.  part.  1.  png.  un. 

Vahnana  sylvrstris.  Dod.  pempt.  3 .J  9. 

Phu  Germanicum.  Fiichs.  85^.  P fui 
paivum  Mattkiol,  40.  Phu  minus.  Camer. 

«pit.  ’ji.  y ah-riarw  syhesùis prima  Clus. 

*bisl.  î.  pag.  55.  Phu  dioscondis,  Colunu 
phytob.  1 i4*tab.  a6.  V alenana sylvestris 
Major.  Hist.  Lugd.  io4a.  Les  deux  meil- 
ieures  Coures  citées,  sont  celles  de  Co- 
lutima  et  de  Camérarius,  qui  expriment 
bien  les  feuilles  radicales,  les  fleurs  et  les 
fruits;  celle  de  Matthiole , copiée  par 
La] lécha rap,  et  ici  réduite  , rend  bien  l'ensemble,  mais  non  les  fleurs  : 
celle  de  Dodoëns  elt  une  des  meilleures  pour  le  port  ; elle  a été  copiée 
par  Lobcl , icon.  71 5 , et  par  Lécluse.  Celle  de  Fucbsius  originale  ne  le 
cède  à ancun  de  «es  successeurs.  Jean  Bauliin  , qui  a bien  décrit  cette 
plante , n'en  a pas  laissé  de  figpre  : il  dit  l'avoir  observée  autour  de  Lyon. 

Valériane  saurage.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont  sans  odeur  ; mai» 
clics  ont  un  goût  d’herbe,  salé,  amer,  et  rougissent  assez  le  papier 
bleu  : les  racines  le  rougissent  peu;  elles  sont  amères  , stiptiques , d’une 
odeur  aromatique,  mais  pénétrante  et  qui  a quelque  chose  de  désagréa- 
ble. La  Valériane  sauvage  est  anti-épileptique  , sudorifique,  historique, 
et  propre  pour  provoquer  les  ordinaires  ; elle  soulage  beaucoup  les  asth- 
matiques , et  ceux  qui  ont  des  vapeurs.  Camérarius  la  loue  fort  pour  la 
jauuissc  *,  et  Fabius  Colunma  pour  l'épilepsie  ; cet  auteur  a avoué  qu’il 
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•voit  été  guéri  de  l’épilepsie  par  l’usage  de  cette  racine  , et  qu’il  en  avoit 
tu  guérir  plusieurs  personnes , pliytob.  1 ao  : il  conseille  ae  l’arracher 
avant  qu’elle  pousse  les  tiges , de  la  mettre  en  poudre , et  d’en  avaler 
une  demi-cueillcréc  dans  du  vin,  de  l'eau,  du  lait,  ou  dans  quelque 
autre  liqueur;  on  peut  la  donner  aux  en  fa  ns,  et  a toutes  les  personnes 
qui  ont  des  mouveniens  convulsifs  : j’en  ai  vu  de  grands  effets  dans  la 
passion  historique,  et  finis  les  plus  violens  paroxysmes  de  l’asthme.  II 
faut  verser  chopinc  d'eau  sur  nnc  once  de  racines  de  cette  plante;  re- 
tirer le  pot  du  feu  , le  bien  couvrir,  et  faire  boire  l’infusion  par  verrées. 
L’extrait  de  ccs  racines  est  bon  dans  les  mêmes  maladies  ; on  eu  donne 
un  scrupule  avec  un  grain  de  Laudanum  , ou  bien  l’on  mêle  le  Lauda- 
num avec  demi-scrupule  delà  poudre  de  ccs  racines.  Tourncfor.t. 

Obs.  Je  trouve  assez  fréquemment  dans  les  mêmes  individus  les  seg- 
mens  de  la  corolle  divers  en  nombre,  quatre,  cinq  et  même  six  ; la  co- 
rolle est  souvent  blanchâtre;  les  feuilles  fie  la  tige  assises,  offrent  sou- 
vent des  folioles  souvent  dentées  à dents  rares,  très-petites  , d'un  seul 
côté;  le  terme  de  l’accroissement  varie  beaucoup  suivant  les  diverses 
stations.  Dans  les  prés  maigres , la  lige  plus  simple  s’élève  au  plus  a 
deux  pieds  ; clans  les  terrains  humides  des  anciens  marais  desséchés  , elle 
s'élève  jusqu'à  six  pieds  , et  est  très-ram  idée  ; les  feuilles  à folioles  plus 
grandes,  à dents  plus  marquées;  dans  ces  individus  gigantesques  , la 
plupart  des  corolles  sont  stériles  , sans  étamines.  Corolles  umnopétalcs  , 
campaHi formes , d’un  blanc-rose , à cinq  scgiuens  , dont  trois  un  peu 
plus  courts  ; trois  étamines  un  peu  plus  longues  que  la  corolle  , à anthè- 
res d'un  jaune  paille , tuberculeuses;  toutes  les  feuilles  pi  nuées,  les  fo- 
lioles des  inférieures  plus  larges  , à une  ou  tfeux  dents  à la  marge  de 
chaque  foliole  , excepté  des  supérieures  qui  sont  liuaires , très-entières j 
Li  racine,  très  — aromatique,  pique  vivement  la  langue  lorsqu’on  la 
mâche  , et  excite  une  salivation  considérable.  Dans  les  prairies  humides, 
cette  niante  s'élève  jusqu’à  cinq  pieds  de  hauteur.  La  variété  à (leurs 
blanches,  et  à tiges  et  feuilles  lisses  , n’est  pas  rare.  Fg.  18. 

bo.  La  Valériane  dioïqqp,  V alcnana 
diriica , L.  A fleurs  à trois  étamines 
clinique*;  à feuilles  radicales,  entières  ; 
celles  de  la  tige  pinnées  ; racine  aroma- 
tique. Dans  nos  prés  humides , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Vi- 
vace. Fig.  18. 

b F oleriana  palustris,  minor.  C.  Bauh. 
pi  n . 1 G4.  y ale  ruina  minor , pratensis  , 
vcl  aauatica.  J.  Bauh.  3.  part.  i.  pag. 
au.  l' alcnana  n/inima.  Dod.  penipt. 

35o.  V alcnana  exigua.  Trag.  61.  P Lu 
minimum.  Mauhiol.  4 1 • Histor.  Lugdu. 
io43.  Comcrar.  épitom.  a3.  y alcnana 
sylvcslris , s tuant /a , minor.  Cl  us.  hist. 
a.  pag.  55.  V alcnana  sj  /i  cslns , mi- 
nor. Lob.  icon.  1.  pag.  5.  V alcnana 
sj  h'estris , minor , phu  , minimum  Do- 
it on  œi.  Hist.  Lugd.  104?..  La  figure  de 
Tragus , originale  cl  première,  est  bouuc. 
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Celle  de  Malthiole  . copiée  par  Dalechamp.  et  ici  réduite,  est  cucord 
meilleure  ; mais  elles  doivent  le  céder  à celle  de  .Camérarius , qui  est 
caractéristique;  celle  de  Dodoëns,  copiée  par  Dalechamp,  Léclusc  , 
Bau  h in  et  Lobel , est  élégante  pour  le  port,  r aleriana  aquatica , rninor9 
flore  minore  , liait  hisloria  , 38$.  V aleriana  quarla  , omnium  minu - 
tissima . Trag.  62.  V aleriana  palustrisy  inodora  y parùm  faciniata.  C. 
Batih.  prodrom.  86.  V aleriana  palustris  , foliis  subrotumlis.  Loës.  Pruss. 
279.  icon.  84.  O11  peut  douter  si  Tragus  , Péna  et  Lobel  n’ont  pas  parlé 
de  cette  espèce  de  Valériane  ; car  ils  ont  décrit  les  fleurs  de  la  précé- 
dente fort  petites  : quoi  qu'il  en  soit,  Rai  Ta  très-bien  distinguée. 

Nous  observons  plusieurs  fleurs  liermuphrodifes.  Quelquefois  cette 
espèce  est  très-petite  ; les  fleurs,  comme  en  ombelle,  terminent  la  lige; 
l’ombelle,  le  plus  souvent  divisée  en  trois  ombeilules  ; les  corolles  très- 
petites,  campa  nu  iées  , blanches  , divisées  en  cinq  segmens  inégaux  ; le 
stygmatè  divisé  en  trois  segmens  renversés  en  dehors  : le  plus  souvent 
j’observe  , dans  la  même  ombelle  , des  fleurs  a étamines  et  a pistiles  ; les 
feuilles  inférieure*  sont  ovales  , très-entières  ou  sinuées,  à longs  pétio- 
les, les  supérieures  pinnatifides  , a foliole  impaire  plus  grande  ; du  col- 
let de  la  racine  naissent  des  drageons  qui  ne  produisent  que  des  feuilles 
ovales  ; l’odeur  de  la  racine  est  pénétrante  , ruais  sa  saveur  est  a peine 
Acre;  souvent  des  aisselles  des  feuilles  supérieures  s’élève  un  péduncule 
ortant  une  ombelltile  simple  ; la  hauteur  de  la  tige  varie  d’un  pied  et 
emi  a six  pouces  ; dans  plusieurs  individus  , les  feuilles  supérieure* 
sont  liuaires,  très-cutières  , dans  le  plus  grand  nombre  piunatifldes. 

♦ *9- 

61.  La  Valériane  tubéreuse,  V alcria- 
na  tuberosa , L.  A racine  charnue,  aro- 
matiqucoblonguc  ou  arrondie  ; à feui  lies 
purpurines,  ramassées  comme  eu  om— 
telle  terminale  ; a tige  peu  élevée,  droi- 
te , simple  ; à feuilles  radicales , ovales , 
lanc épiées,  très- entières  ; celles  de  la 
tige  opposées,  une  ou  deux  paires  com- 
me ailées,  à folioles  étroites.  Sur  les 
mon  Lignes  du  Dauphiné,  de  Provence. 

Vivace.  Fie.  19.  # 

C’est  le  ]S ardus  montana , radice  oli- 
vari  et  oblongd.  C.  Bauh.  pin.  167.  Fa- 
leriana  j4lpina  minor , ejusacm , cui  ra - 
dix  rarnosa . J\ ardus  montana , longiiis 
radicala.  Camerar.  epitom.  16.  Ai  ardus 
montana  MalOùnli.  Hist.  Lugd.  926. 

Lob.  icon.  1.  pag.  717.  IS  ardus  mon- 
tana primùm  germinans.  Cius.  hist.  2. 
pag.  56.  V aleriana bulbosa.  J.  Bauh.  3. 
art.  2.  pag.  207.  V aleriana  tuberosa . 

. Bauh.  3.  part.  a.  poff.  307.  La  petite  figure  de  Lobel  différé  peu  de 
celle  de  Mattluole , copiée  par  Dallecharap  et  ici  réduite  ; res  figures 
ne  rendent  pas  mal  l’ensemble  de  notre  plante.  Jean  Bauhin  a imité  la 
iJgurc  de  Camérarius,  page  i5.  Je  doute  si  sa  seconde  tuberosa  doit  se 
rapporter  pre’ciséuteol  a cette  espèce  j car  elle  présente  toutes  les  feuilles 
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2c  la  tige  piunécs  : W radicales  simples  naissent  séparément  d’un  antre 
tronçon  de  la  racinerl’auteur  a ajouté  en  dessous, une  (leur  et  nue  se- 
mence isolées.  La  figure  de  Lécluse  offre  la  racine  de  grandeur-  natu- 
relle. . Fig.  30. 

63.  La  Valériane  Celtique,  V aleriana 
CeJtica , L.  A racine  aromatique , noi- 
râtre, un  peu  horizontale;  à tiges  cour- 
tes, souvent  nu , ou  à une  ou  deux  pai- 
res de  petites  Ruilles;  à feuilles  radica- 
les, orales,  oblougucs,  obtuses,  rélré- 
cicsvers  leur  base , liv.es  ; à llt-urs  petites, 
en  coryuibe  terminal-,  corolles  rougeâ- 
tres. Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Vivace.  Fig.  30. 

V aleriana  Celtica.  Tourn.  1 3 1 . 1\' ar- 
du.s (Jeltica.  Diosc.  C.  Bauh.  pin.  t65. 

JS  a relus  Alpina.  dus.  liist.  3.  page  07. 

J\  ardus  Celtica.  J.  ft.uih.3.  part.  2.  pag. 
ai  5.  Piardum  Cclticum.  Motth.  33.  Cel- 
tica IV ardus.  Ca mer.  epitom.  i3.  tS/iica 
Celtica  ,J'astigioJlrtsculorum  ordine  dif- 
ferent. Canuiar.  t pit.  i.j.  JStardus  Cel- 
tica Matthioli.  Ilist.  Lugd.  92  ) . La  fi- 
gure de  Matthiole,  copiée  par  Dale— 
champ  et  camérarius , epitom.  1 3 , est  as- 
sez mauvaise  ; celle  tle  ce  dernier,  page 
l4 , réduite  par  Jean  Bauhin , est  bien  meilleure  ; celle  de  Lécluse,  qui 
1 U i ressemble  beaucoup,  est  aussi  bonne. 

La  racine  est  âcre , aromatique , un  peu  amère  ; elle  contientpen  d’huile 
essentielle;  son  énergie  dépeud  plutôt  de  son  extrait.  O11  la  prescrit  dans 
les  paralysies,  la  suppression  des  menstrues  paratonie,  cmpâlcmcns 
•Lus  l'hislérie  avec  détente. 

C3.  La  Valériane  rouge,  V aleriana  rubra , L.  A feuilles  ovales,  lan- 
céolées, très  - entières , lisses;  a corolles  garnies  d'un  éperon,  et  nto- 
naudres  ; fleurs  pourpres.  Ln  Italie  ; devenue  spontnulJc  autour  de  Lyon  ; 
cultivée  dans  les  jardins.  La  variété  a Heurs  blanches  est  aussi  com- 
mune. f leurs  purpurines , corolles  à longs  tuyaux  connue  un  filet  ; 
feuilles  opposées,  ovales  , lancéolées,  tres-cntiércs,  nerveuses;  paniculc 
terminant  la  tige;  feuilles  florales,  très-étroites,  liuaires. 

y aleriana  rubra.  C.  Bauh.  pin.  i65.  Tournef.  i3t.  Dod.pcmpt.  35i. 
Oç>  tnastrum  V alerianthon.  Lob.  icon.  1.  pag.  34t.  P bu  fieregrinum, 
Cauicrar.  epit.  0 4.  Polcmonii  altéra Jigura.  Ilist.  Lugd.  1 1 87.  Polcmo- 
niit/ieeies  Dodonei.  flistor.  l ugd.  1187.  An  Pulemonium  Dodunœi. 
Hist.  Lugd.  1186.  F aleriana  rubra,  latifolia  J.  Bauh.  tout.  3,  part. 
3.  pag.  311.  V aleriana  marina , latifolia.  Moris.  umb.  lom.  XI.  Var. 
y aleriana  rubra , angustifolia.  C.  Bauh.  pin.  t65.  prodr.  88.  J.  Bauh. 
ton».  3.  part.  1.  pag.  31t.  Pluck.  lab.  3 3s.  fig.  3. 

Nous  avons  cité  quatre  figures  originales  de  cette  plante  ; savoir  les 
deux  premières  de  Dalecliamp;  celle  de  Dodoèns,  copiée  par  la  1 bel  ; 
celle  de  Camérarius,  réduite  par  Jean  Bauhin.  La  meilleure),  comme 
exprimant  la  fleur  et  le  finit,  est  celle  de  Camérarius  -,  celle  de  Dodoèns 
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est  très-belle  pour  l’ensemble  ; la  première  de  Dakchamp  présente  tin 
individu  dont  les  paniculcs  des  fleurs  ne  sont  paT encore  développes  ; 
la  scrondc  , meilleure , les  offre  moins  étalés  que  dans  celle  de  Do'Iuèns. 

La  description  de  Jean  Bnuliin  est  un  tableau  iidelle  de  cette  plante. 
Racine  grosse  comme  le  doigt,  presque  ligneuse  , d’une  saveur  analogue 
à celle  de  la  Valériane  officinale  ; tiges  hautes  d une  coudée  et  demie , 
lisses , fislulcuses , bleuâtres , feuilles  opposées  a chaque  nœud  , embras- 
santes par  une  large  base,  ovales,  pointues,  glauque^  lisses,  assez 
succulentes , quelquefois  laciniécs  , un  peu  âcres  ; les  ileurs  ramas- 
sées en  grand  nombre,  pendantes,  purpurines  ; corolle  à tuyau  alongé  , 
menu  ; a limbe  divisé  en  cinq  segraens , garnie  d’une  corue  connue 
un  éperon  ; sentences  ai  grêlées.  Cette  description  seroit  complète 
si  l’auteur  avoit  énoncé  les  feuilles  radicales  péttolécs  , et  les  étamines 
qui  sont  exprimées  au  nombre  de  deux  dans  sa  figure  , telles  que  nous 
les  avons  souvent  observées.  Jean  Bauhin  a aussi  décrit  comparativement 
la  variété  a feuilles  étroites  ; il  fait  voir  qu’elle  ne  diffère  que  par  1er 
feuilles  longues  d’une  palntc , et  étroites  comme  celles  des  graminées.  La 
figure  qu’il  en  a donnée  est  très-bonne  -,  elle  offre  sur  le  côté  une  fleur 
bien  exprimée.  Avec  l’éperon  il  dit  l’avoir  tiouvée  près  de  Nanlua  : elle 
possède  â un  moindre  degré  les  vertus  de  l’officinale. 

64.  La  Valériane  de  montagne,  Valeriana  montana , L.  A feuilles 
ovales  , lancéolées  , â peine  dentées  ; â Heurs  triandres. 

Valeriana  montana,  snlrotiuulo  folio.  C.  Baub.  pin.  i65.  Tournef. 
l3i.  Valeriana  montana.  Hist.  Lugd.  1137.  Valeriana  Alpina  ,Scro- 
pliulariœ  folio.  C.  Bauh.  pin.  164.  prodrom.  87  , cutn  fig. 

La  figure  dcDalechamp  , qui  est  originale,  n’exprime  pas  mal  l’en- 
senible  de  notre  plante , mais  elle  ne  vaut  pas  celle  de  Gaspard  Bauhin  , 
dont  la  description  présente  les  attributs  suivans  : Baeine  noirâtre , 
noueuse  ; la  tige  haute  d’une  coudée  plus  ou  moins , striée  , ftstuleuse  ; 
les  feuilles,  les uues  arrondies , très-entières , d’autres alougées,  sinuées; 
mais  celles  de  la  tige  longues  de  trois  pouces,  larges  d’un  pouce,  assez 
semblables  à celles  de  la  scrophulaire  , sont  opposées,  légèrement  cré- 
nelées ; le  sommet  de  la  lige  se  divise  en  péduncules  portant  plusieurs 
fleurs  semblables  I celle  de  la  Valériane  officinale , d’un  rouge-pâle. 

65.  La  Valériane  alongéc , Valeriana  elongata , Jarquin.  A feuilles 
radicales  ovales , dentées; les  supérieures  en  coeur,  assises,  découpées  en 
fer  de  hallebarde;  h panicule  alongé;  à fleurs  triandres.  J acq.  vend.  ao5. 
tab.  1.  sur  les  montagues  de  Pilât,  de  Pierre-sur-Haute. 

La  tige  droite , très-simple , haute  de'  sept  a huit  pouces  ; les  feuilles 
radicales , ovales,  très-entières  ou  dentées  , obtuses , â long  pétiole  ; celles 
de  la  tige  opposées  ; la  grappe  terminant , la  tige  droite  , U pédicules 
opposés,  dichotomes,  assez  courts;  les  bractées  linaires.  La  Tourrette 
avoit  mal  déterminé  cette  plante  dans  son  Botanicon  p ilote  use,  en  la 
rapportant  a la  PyrenaiccC ; mais  il  avoit  corrigé  cette  erreur  dans  les 
notes  manuscrites  qu’il  a ajoutées  à un  exemplaire  qu’il  nous  a légué. 
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66.  Ia  Valériane  des  jardins,  L'We- 
rinna  Phu , L.  A tiges  rameuses  bifur- 
quécs  *,  b feuilles  de  la  tige  pinnées  , les 
radicales  simples , entières,  ou  en  forme 
de  lyre  ; 1»  Heurs  purpurines , en  manière 
d’ombelle  termfiiale , b trois  étamines. 

Racine  aromatique , d’une  odeur  forte , 
d’un  goût  piquant.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Vivace.  Fig.  ai. 

V aleriana  ver  a , seu  Diarthis  agrestis. 

Trag.  5o.  V aleriana  horiensis.  C.  Bauli. 
pin.  i64»  Dod.  pempt.  ^9*  Touru,  i3î. 
y aleriana  major,  odoratd  radice.  Joan. 

Bauhin  tom.  3.  part.  a.  pag.  209.  Phu 
magnum.  Hist.  Lugd.  627.  Fuclis.  855. 

Phu.  Camcrar.  epit.  21.  Jean  Bauhin  et 
Dalethamp  ont  imité  la  ligure  de  Mut- 
thiole,  ici  réduite,  qui  est  meilleure, 
que  celle  de  Dodoè'ns  ; mais  il  faut  pré- 
férer celle  de  Camérarius,  qui  est  ca- 
ractéristique. La  ligure  de  Tragus  pre- 
mière est  aussi  bonne  que  celle  de  ses 
sucesscurs;  c’est  la  incme  réduite  que  celle  de  Fuchs.  Jean  Bauhin  , 
dans  sa  description , a bien  saisi  les  caractères  différentiels  de  cette  es- 
pace, déduits  delà  forme  différente  des  feuilles. 

67.  La  Valériane-  Mâche , V aleriana  Locusta  ,'L.  A tige  ramifiée  en 
bras  ouverts,  h feuilles  linaires,  lancéolées , trcs-cutièrcs  , ou  dentées,  k 
semences  garnies  au  sommet  d'une  ou  plusieurs  dents.  Fleurs  blanchés 
ou  rougeâtres.  Très-commune  dans  nos  pâturages,  dans  nos  terres  culti- 
vées. Fleurit  en  Mars  et  Avril.  Annuelle. 

V aleriana  arvensis , prœcox  , Immilis  , semine  compresso.  Maris, 
traib.  69.  V aleriana  camp  es  tris , i no  dur  a , major.  C.  Bauh.  pin.  i65. 
Z.ocusla  herba  prior.  J.  Bauh.  3.  p.  2.  p.  ’6o!\.  Lactuca  agninu.  I . Tabcrn. 
lcon.  167.  Mâche,  Blanchelte,  Poule  - Grasse , Salade-de-Chanoine. 
Morison  paroît  assez  embarrassé  b répondre  à ceux  qui  auroient  pu  lui 
objecter  que  cette  plante  est  une  véritable  plante  à ombelle,  puisqu’elle 
porte  deux  semences  après  chaque  fleur  ; mais  il  n’avoit  qu’à  «lire  que 
Ja  fleur  de  la  Mâche  est  d’une  seule  pièce,  au  lieu  que  celles  des  plantes 
b ombelle  sont  b cinq  feuilles.  Césalpin  dit  que  le  fruit  de  la  Mâche  pa- 
roit  composé  de  trois  pièces,  dont  il  y en  a deux  de  vides;  et  que  kx 
troisième  renferme  une  petite  graine  : je  n’y  ai  jamais  remarqué  que 
deux  parties  différentes  de  la  graine.  Si  Bauhin  avoit  bien  examiné 
Ce  fruit , il  n’auroit  pas  douté  si  l’espèce  dont  nous  parlons , est  la  V u— 
lerianclla  altéra  , nudo  umbilicato , et  lasvi  semine.  Col  mima  , part.  1 . 
pag.  208.  Son  frère  et  lui  ont  cru  que  l’auteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de 
Lyon  pag.  554  et  1127,  avoit  donné  deux  ligures  de  la  même  plante; 
mais  il  faut  remarquer  que  celle  qui  a pour  titre  Polyprcnnnum , quoi- 
qu’elle ne  soit  pas  trop  Eonhc , représente  pourtant  noire  Mâthe , et  que 
celle  du  Phu  minimum  Lobelii  Lugd.  exprime  l’espèce  suivante,  qui 
a les  feuilles  découpées  plus  profondément,  et  qui  fleurit  plus  tard. 
Les  Bauhin  oui  aussi  trouvé  le  même  défaut  dans  la  figure  de  Tubcr- 


Digitized  by  GoogI< 


48  TRIANDRIE  MONOGYNÎE.' 

næmontanus  ; mais  ils  sont  plutôt  à blâmer  de  n’avoir  pas  distingué  Cef 
deux  e 'pèccs.  La  Mâche  est  un  peu  laxative;  on  la  mange  ordinairement 
en  salade  dans  le  Carême.  Valeriana  arvensis , sorvtina  ,Joliis  serratis. 
Instit.  rci  licrbar.  Lactuça  agniria,  seu  V alcvianella foliis  serratis.  Raii 
List.  fip'j.  Ijactuca  altéra , foliis  serratis.  J.  Bauh.  3.  p.  a.  pag.  3'jjj.  frac- 
tura agnina  seconda.  Tabem.  icon.  167.  P fus  minimum  altcnim . Lob. 
icou.  717.  Valeriana  locus  ta  , varietas . V alenaneüa  semine  umbili - 
cato  , mulo  , oblongo.  Moris.  uiub.  68.  V aUrianeüa  altéra , nudo , 11m- 
bilkato  , et  semine  Itevi.  Colum.  part.  1 . pag.  908.  Cette  plante  croit  dans 
les  champs  du  côte  de  Bondy,de  Livry,dc  Vaujour.  V aleriancUa  sc- 
mine  umoilicato  , nudo , rotundo.  Moris.  umb.  68.  Cette  plante  se  trouve 
mêlé#  avec  la  précédente.  Morisou  Ta  nommée  Doucette  à graine  nue, 
ronde  comme  un  nombril  ; mais  la  V alerianella  s’appelle  Mâche  <Jto 
français,  et  la  Doucette  est  la  Campanula  arvensis,  que  l’on  mange  en 
salade  avec  la  Mâche  pendant  le  Carême.  Tourne  fort. 

Le  6 de  Juin  , j’ai  trouvé  près  de  Yilna  , très-abondamment  dans  un 
pré  d’un  canton  nommé  Antocole , une  variété  de  Valériane-Mâche  , 
dont  le  type  est  très-rare  en  Lithuanie  ; la  racine  d’un  tronc  simple  , 
fusiforme . ramifiée  vers  le  bas  , produisant  plusieurs  radicules  ; la  tige 
haute  de  nuit  pouces,  cylindrique,  blanchâtre  à la  base  , succulente  , 
au-dessus  , d’un  vert  gai  ; foible,  molle  , lisse  ; les  feuilles  radicales  pé- 
tiolécs  , en  spatule  , à pétioles  courts  , engainant  la  base  de  la  lige  ; les 
feuilles  supérieures  et  intermédiaires  assises , lancéolées , larges  de  quatre 
lignes  , longues  d’un  pouce  et  demi  : d’un  vert  gai  , molles , assez 
épaisses  , très-entières  et  dentées  , a dents  peu  nombreuses  ; dans  les 
mêmes  échantillons  quelques  feuilles  auriculées  à la  base  , à oreillettes 
courtes  ; la  tige  à la  hauteur  de  deux  pouces  est  dichoLnmc  , ou  à ra- 
meau x en  bras  ouverts  ; les  rameaux  divisés  encore  une  fois  à la  hauteur 
de  six  pouces  ; chacun  en  deux  rameaux  dichotomcs  , dont  chacun  se 
subdivise  trois  fois  en  deux  en  montant  ; les  feuilles  des  rameaux  de- 
venant toujours  plus  étroites  ; les  fleurs  en  cimier  ou  fausse  ombelle  ; 
une  bractée  ovale , lancéolée  à la  b3$e  de  chaque  péduncule  ; calice  nul  f 
le  germe  orale  , oblong  , vert , qui  n’est  certainement  pas  couronné  par 
un  calice  ; la  corolle  d’urt  blanc-bleuâtre , à points  transparens , très- 
petite  , en  entonnoir , & limbe  du  diamètre  d’une  ligne , h cinq  seg- 
mens , dont  un  plus  long , tous  arrondis  au  sommet  : dans  quelques 
corolles , je  vois  six  segment  ; le  plus  souvent  je  n’ai  trouvé  que  deux 
étamines  ; dans  plusieurs  corolles  disséquées  avec  soin , je  n’en  ai  vu 
aucune  ; les  anthères  grises;  le  style  un  peu  plus  long  que  les  étami- 
nes , deux  stygmates  recourbés.  Ce  n’est  certainement  qu’une  variété 
de  la  Valeriana  Locus  ta;  niais  il  est  aisé  de  voir  combien  elle  a été  dé- 
naturée par  l’influence  du  climat  froid  de  Lithuanie.  J’avoue  qn’en 
méditant  sur  ces  changemeus  dans  les  principaux  attributs , j’incline 
plus  que  jamais  h regarder  un  grand  nombre  do  nos  prétendues  espèces , 
comme  les  productions  du  sol  , du  climat  : peut-être  qu’en  adoptant 
cette  opinion  , les  Botanistes  effray  és  du  nombre  prodigieux  des  es- 
pèces déjà  connues  ou  données  comme  telles , qui  dans  le  System  a 
V egclnbilium  de  Gmclin  , monte  déjà  à seize  mille  , reviendront,  pour 
simplifier  la  science  , aux  principes  sévères  qui  avaient  dirigé  le  grand 
Linné  lorsqu’il  composa  Y f/ortus  Clijÿortkmus , principes  qu’il  a ensuite 
abandonnés , fatigue  p;ir  les  réclamations  de  Haller  , de  L ulvig  . etc. 
Les  Botanistes  ç*ti  niable;],  qui  oui  parcouru  Taxutée  passée  les  Alpes 
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Delphinales  , ont  découvert  une  nouvelle  espèce  de  Genista  , qu’ils  ont 
dénommée  Genista  ref  arta , qui  se  rapproche  beaucoup  du  Genista 
sagiltalis  par  ses  pétioles  ailés  ; mais  qui  en  diffère,  selon  eux,  parce 
que  ses  rameaux  se  brisent  ou  se  coudent  en  montant,  et  sur-tout  par 
ses  feuilles  blanches , soyeuses.  Certainement  voilà  deux  caractères 
tranchans  , mais  Linné  cnnnowsoit  deux  variétés  aussi  prononcées  de  ce 
Genista  sagittalis  : la  JSarbonensis  de  Tabemaeniontanus  , à écran  ple- 
ine ns  très-rapprochés  , à épis  de  fleurs  plus  petites,  plus  nombreuses  ^ 
et  la  variété  de  Léclusc,  peregrina , observée  en  Espagne,  à feuillet*1 
du  calice  soyeux  , à feuilles  hérissées  : il  n’a  cependant  pas  hésité  de 
les  ramener  à son  Genista  sagittalis.  J’aurois  pu  , d’après  les  principes 
adoptés  <par  quelques  Botanistes  modernes,  que  j'aime  , et  dont  je  res- 
pecte les  rares  talens  , élever  à |a  dignité  d'espèce  plus  de  soii^inte 
variétés  de  nos  plantes  de  Lithuanie  ; mais  en  examinant  une  foula 
d'échantillons  intermédiaires,  qui  lioient  les  espèces  liniiécnnes,  je 
n’ai  pas  hésité  de  les  ramener  h celles  que  cet  homme  de  génie  avoir 
définies.  Mon  respectable  ami , La  Tourettc  , avoit  adopté  la  même 
méthode  : en  parcourant  scs  variétés  , il  y en  a une  centaine  qui  ont  de* 
attributs  aussi  saillans  que  ceux  qui  ont  servi  pour  constituer  plusieurs 
espèces  uouvelles  d’Allioni,  de  Sc«  poli  , de  Haller  , etc.  Cependant,  je 
le  repète,  je  ne  désapprouve  pas  les  rédacteurs  des  nouvelles  Flores,  s’ils 
décrivent  et  font  figurer  les  plantes  qu’ils  regardent  comme  de  nouvelles 
espèces  : leur  travail  sera  précieux  pour  les  Philo  ophes , en  démontrant 
que  la  Nature,  d’après  l’idée  majestueuse  de  Leibnitz,  enchaîne  tous 
les  êtres  par  des  nuances  souvent  peu  sensibles.  I\ous  sommes  obligés,- 
vu  le  peu  d’étendue  de  notre  intelligence  ,<ie  former  des  nœuds  sensibles  , 
auxquels  nous  avons  attaché  ses  productions,  en  supprimant  le  plus 
souvent  les  intermédiaires  qui , s’ils  étoient  tous  énoncés , feroient  dis— 
paroître  ces  nœuds , ou  ces  repos  , qui  sont  plutôt  les  fruits  de  notre  ima- 
gination, que  le  résultat  d’un  assez  grand  nombre  d'observations. 

68.  La  Mélothrie  à pendeloque  , Melothria  pendula , L.  Genre  55* 
Calice  a cinq  segnicns;  corolle  monopétale  en  cloche;  fruit  : baie  à troi* 
loges  renfermant  plusieurs  semences.  Originaire  du  Canada;  cultivée 
dans  nos  jardins.  Annuelle. 

Cucumis  parva  , repens  , Virgitùana  ; fructu  tninbno.  Pluk.  Aîm^ 
tab.  85.  fig.  5. 

Oùs.  Tige  de  deux  pieds,  foible  , anguleuse,  striée , lisse  ; feuilles  % 
pétiolécs,  en  cœur,  rudes,  palmées;  à cinq  lobes  ; vrille  axillaire  , so- 
litaire, long  ; pédoncules  axillaires  , filiformes,  portant  une  seule  fleur  ^ 
â corolle  jaune  ; fruit  en  peudeloque,  en  forme  d’olive,  uoir,  tuberculeux*  t . . 
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trois  dents  ; Ja  corolle,  de  trois  pétales 
oblongs  , égaux  ; le  fruit,  trois  coques 
«telles, réunies  ,renferraantchacune  une 
scuieqee.  Arbrisseau  peu  élevé, ramifié, 

Il  feuilles  alternes,  assises,  lisses , alou-  1 
gées.  rétrécies  vers  leur  base,  un  peu 
élargies  vers  le  haut;  les  corolles  petites, 
saunes,  les  feuilles  âcres,  caustiques. 

Daus  les  provinces  méridionales  du  T .a  li- 
gue clôc.  Cultivée  dansnosjardins.  F.  au. 

Chamelca  tricocos.  C.  Bauh.  pin.  46a. 

Tourn.  65 1.  J.  Bauh.  1.  part.  i.p.  584. 

Chamelca.  Dod.  pempt.  363.  Lob.  icou. 

I.  p.  3(k).  fig.  a.  Clus.  liisl.  1.  pag.  80. 
fig.  i.flist.  Lugd.  1664.  fig.  1 1665. 
fjg,  i.Camer  r.  epitom.973. 

La  figure  de  Multhiolc,  ici  réduite,  ne 

Erésenlc  ni  les  (leurs  ni  le  fruit  ; celle  de 
«bel,  qui  est  aussi  originale,  est  trop 
petite , rend  assez  bien  le  fruit,  mais  mal 
les  corolles.  Lécluse  a donné  une  bonne  figure  copiée  par  Dodoéns  et 
Dalccharup.  Dans  l’ouvrage  de  celui-ci  il  présente , page  664 1 1®  figure 
de  Maltlriolc  ; et  celle  de  Lécluse , page  6o5.  Ou  trouve  dans  l’Epitome 
de  Canaérarius  cette  plante  1 dessinée  en  petit  pour  le  port  ; a.°  urj 
tant'  u en  fleurs  et  un  autre  en  fruits  de  grandeur  naturelle;  3.°  la  fleur 
et  le  fruit  dessinés  isolés.  Jean  Batihin  a fait  copier  réduite  la  figure  tic 
Lécluse , et  a aj  allé  la  fleur  et  le  fruit  d’apres  Camérarius.  Les  deux 
meilleures  descriptions  de  nos  auteurs  anciens  sont  celles  de  Lécluse  et 
de  Jean  Bauhiu  , elles  indiquent  un  arbrisseau  ramifié,  plus  ou  moine 
élevé  , d’un  à trois  pieds,  il  feuilles  semblables  h celles  du  Fi/aria  qtg 
de  l'Olivier , vertes  , fermes , persistantes  , amères  , âcres  ; les  fleurs 
axillaires  à trois  pétales,  jaunes;  les  fruits  de  trois  coques  d'abord 
Vertes , rouges  étant  mùr6  ; les  semences  dures  il  farine  blanche. 

Obs.  Cet  arbrisseau  soutient  la  pleine  terre  dans  nos  jardins  , oh  il 
Présente  souvent  des  fleurs  a quatre  pétales,  à quatre  étamines  et  des 
fruits  à quatre  coques.  Il  y acquiert  un  accroissement  plus  considé- 
rable qu  en  Languedoc.  Les  feuilles  sont  drastiques  ou  purgatifs  trop 
violens  ; leur  décoction  e t avantageuse  pour  déterger  les  vieux  ulcères. 

70.  Le  Polyenème  des  rhamps,  Pofycnemum  arvetue  , L.  Genre  5g. 
Calice  à cinq  feuillets  inégaux.  Fruits  , une  seule  semence.  Tiges  nom- 
breuses, rampantes  ; feuilles  en  alêne,  un  peu  succulentes,  terminées 

Îiar  une  pointe  blanche,  cartilagineuse  ; fleurs  assises  aux  aisselles  des 
èuillcs.  Daus  les  terres  sablonneuses , aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

Chepodium  annuum , himiifuswn . folio  brevinri  et  capiUacco.  Toum. 
5o6.  Camphoratæ  congcner.  C.  B.mh.  pin.  486.  ylnthyUis  altéra  lut— 
lorum.  Lob.  ieon.  I.  pag.  Hist.  Lugd.  ■ 1 5o.  fig.  a,  Daleehamp  a 
copié  la  figure  île  Lebtl , qui , selon  les  uus,  exprime  notre  plante,  et 3 


Digitized  by  Google 


relie 


TRÏANDRIE  MONOGYNIE.  5t 

•tlott  d'autres,  le  Caaiphorosma  aruta , L.  La  figure  de  Lanutrk  , ta- 
bleau encyclopédique  , table  9.9  , est  excellente  , et  présente  isolées  le* 
parties  de  la  fructilicalion  grossies  à la  loupé.  v . . 

Obsav.  Les  fleurs  verdâtres  sont  assises,  solitaires  aux  aisselles  îles 
feuilles.  Les  étamines  a antlieres  pourpre?  ; les  feuilles  eu  alêne  ; tes 
tiges  nombreuses,  couchées  ; les  feuilles,  pendant  la  iloresctnce  , sont 
écartées  de  la  tige  , elles  s’en  rapprochent  dans  le  temps  de  la  matura- 
tion de  la  semence.  Comme  cette  plante  produit  un  tr.  s-graml  nombre 
de  semences,  clic  offre  une  grande  ressource  aux  oiseaux  granivores. 

Les  corolloïdcs  sans  calice , monopétales  régulières  ou  irrégu- 
lières, analogues  aux  liliacées. 

Ces  plantes , excepté  le  Safran,  constituent  une  petite  famille  natn- 
_ ile,  {es  Iris,  Irit/ete.  La  corolle  inonopetale  est  divisée  en  six  seg- 
mens  qui,  cn.se  rapprochant  ou  en  se  renversant , forment  une  ligure 
irfégulitTC  : elles  ne  présentent  que  trois  étamines  ; le  slygmate  «M  le 
plus  souvent  aplati  en  forme  de  pétale.  D’ailleurs  , les  racines  succu- 
lentes,  les  tiges  engainées  pur  les  pétioles;  les  feuilles  simples,  ner- 
veuses; les  spathes  en  gaines  qui  enveloppent  les  germes  des  •**lj*rs  > 
l’éclat  et  la  grandeur  des  corolles  les  rapprochent  beaucoup  des  lilia- 
cécs  ; mais  elles  s’en  éloignent  par  la  forme  .les  slygmales , par  Icnombre 
des  étamines.  Les  racines  contiennent  un  principe  muqueux  ou  farineux 
împrégué  ou  d’arome,  ou  saturé  d’un  principe  ré. meux , âcre , pur- 
gatif. F«‘  a3- 

71.  Le  Safran  cultivé,  Crocus  sntwus , 

J..  Genre  Gi . Liliacé  ; la  corolle  h long 
tuyau  , présente  un  limbe  formé  par  six 
pétales  redressés,  évasés  ; les  slygmales 
longs,  roulés,  colorés.  A spathe  ou  gaine 
d'une  seule  pièce  portant  sur  la  racine  ; à 
tuyau  de  la  CO  ollc  très-long.  A feuilles 
radicales,  linairc» , roulées,  longues  , tra- 
versées dans  leur  longueur  par  uue  ligne 
Manche.  Iat  corolle  gris-dr-lin  , ou  blru- 
dc-ciel.  Racine  bulbeuse.  Les  slyginates 
aromatiques.  Cultivé  , lleurit  en  Août  et 
Septembre.  Dans  la  variété  appelée  prin- 
tanier, vernus  , les  feuilles  sont  plus  lar- 
ges , h marges  développées  ou  non  rou- 
lées; la  couleur  des  corolles,  le  nombre 
des  fleurs  sur  une  meme  bulbe  , l'aug- 
mentation des  segmens  de  la  corolle , 
constitue  plusieurs  variétés.  Le  Crocus 

vernus  sc  trouve  sur  les  montagnes  du  -c-^iii/raw 

Bugoy  et  de  la  Chartreuse.  Fig.  o3. 

Crocus  saliras.  C.  B.mh.  pin.  65.  Tonrnef.  35o.  Dod.  pempt.  ai3, 
fig.  1.  1.  Lob.  icon.  1.  pag.  137.  lig.  1.  ».  Hist.  Lugd.  i53».  ug.  t.a. 
Clus.  hist.  1.  pag.  »o3.  Gimcrar.  epitom.  33.  3/|.  J.  Bauh.  hist.  ».  pag. 
637.  fig.  I.  ».  641. 6g  t.5.  Toutes  ces  figures  citées  sont  bonnes;  les 
JScillsurcs  sont  selle  de  Matthiok,  ici  réduite;  celle  de  Dudoéns,  et 
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snr-tout  relie  rie  Gmiérarius,  qui  présente  une  fleur  de  grandeur  natu- 
relle , avec  tous  ses  caractères. 

/.*,c  Obs.  Le  Safran  cultivé  a fleuri  nu  jardin  le^5  Ortobre.  La  bulbe, 
rosse  comme  une  no  x , jette  plusieurs  radie  nies  eri  dessous  ; à lu  base 
c la  lige,  une  petite  bulbe  de  là  grandeur  d'un  pois;  deux  tiges  hautes 
de  six  pouces,  Tune  florifère  , et  l'autre  ne  produisant  que  des  feuilles  ; 
une  gaine  papyracée , blanchâtre  enveloppe  Idk  feuilles  et  la  fleur  jus- 
qu'aux deux  tiers  de  la  longuttir  de  la  tige;  huit  feuilles  dans  chaque 
gaine,  linuires,  extérieurement  convexes  , parcourues  intérieurement 
par  une  ligne  blanche,  le  tuyau  de  la  corolle  d'un  rouge-vineux,  Jetf 
six  segmetas  de  couleur  filas  , ils  sont  droits  , creusés  en  cuiller,  ova- 
les , lancéolés.  Trois  de  ces  segmens  sont  nu  peu  plus  courts  ; trois 
étamines  à anthères  jaunes,  grandes , droites , en  fer  de  flèche-,  trois 
stigmates  d’nn  jaune-rougeâtre  , long*  de  quatorze  lignes,  s'épaississant 
vers  le  sommet,  vacillans,  très-odorans.  La  chair  de  la  bulbe  est  blanche  , 
solide.  Dans  nos  individus  , les  stigmates  sout  alougés  en  ligne  droite. 

//.*  Obs.  Variété  du  Safran  à fleurs  pleines,  h corolle  bleue,  pré- 
sentant six  grands  pétales  et  deux  petits.  Ces  Sal'rans  furent  plantés  le 
30  Septembre  , ils  étoicut  en  fleur-  le  1 5 Octobre. 

L’odeur  des  stigmates  du  Safran  est  spéciale , pénétrante  : on  a vu  des 
nccidens  graves  arrivés  a des  personnes  qui  s'étoient  couchées  sur  des  balotg 
renfermant  cette  drogue.  L'observation  journ;* ü ère  prouve  que  le  Safran 
n une  tendance  spéciale  vers  la  matrice:  aussi  fournit-il  le  meilleur  re- 
mède pour  rétablir  les  menstrues  suspendues  chez  les  filles  chlorotiques 
par  atonie  ou  engorgement  glaireux  ; mais  il  est  trcs-nuisiblc  lorsque 
la  suppression  reconnolt  pour  principe  le  ton  augmenté  des  vaisseaux» 

7a.  Le  Glayeul,  commun,  Glndiolus 
c omniums , L.  Genre  (i3.  La  corolle  pro- 
fondément divisée  en  six  segmens  imitant 
des  pétales,  dont  les  trois  supérieurs  sont 
convergent  , les  étamines  ascendantes. 

JLes  feuilles  en  lame  d’épée  ; les  (leurs 
grandes,  rouges,  assez  éloignées  entre 
clics,  bar»  dans  nos  Provinces.  Nous  l'a- 
vons trouvé  h Saint-Cvr,  dans  un  blé. 
î letirit  en  Juin.  Aussi  commun  en  Li- 
thuanie que  dans  le  Lan  g ued  oc,  .très-rare 
entour  de  Lvou.  Vivace,  fïg. 

Giadiolus.  Doriou.  penrpt.  209.  Gla- 
diiolus jlnrlbus  unoversu  dispositif,  major 
et  pmeerior . Ban  b.  pin.  4*  • Totume.  3<i.5. 

Dodon.  pemnt.  209.  fig.  3.  Lob.  icon. 

1.  pag.  98.  ug.  a.  J.  Bau  h in  liist.  q. 
pag.  501.  fig.  a.  Gladioiusutri/ufuè Jlo— 
ri  dus.  C.  Bauli.  pin. 41 . Dod.  pcuipt.  209. 
fig.  3.  Lob.  icon.  pag.  99.  fig.  t.  Uist. 

Lugd.  1620.  fig.  1 . CamcV.  epit.  ;3o.  Lo- 
bcl  a copié  les  trois  figures  de  Dodoèns 
Jcs  fleurs  et  les  fruits. 

Ois.  La  Lui!..-  de  l'année  précédente  est  à peine  crosse  comme  une 
"ui*‘Uc  i -u  sommet  uue  nouvelle  bulbe  ^ui  est  nidulée 
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somme  un  gland  dans  sa  cupule;  on  l’en  séparé  facilement  sans  ob- 
server des  filets  qui  lient  celte  bulbe  h sa  mère , qui  se  dessèche  peu  à 
peu  , et  se  sépare  comme  une  csrarre.  Après  cette  séparation  , la  nou- 
velle bulbe  pousse  ses  radicules.  Le  printemps  su i vfn t , cette  bulbe  en 
produit  une  autre  ; les  feuilles  inférieures  se  sèchent  promptement  sans 
développer  leur  lame  : les  intermédiaires  sont  plus  larges  , les  supé- 
rieures plus  étroites  ; toutes , savoir  quatre  â cinq , h pétiole  engainant 
la  tige  ; des  bractées  inégales , roulées  avant  le  développement  de  la  co- 
rolle , s'aplatissent  après  en  lames  lancéolées  ; le  germe  inférieur  ; la 
corolle  monopétale  divisée  jusqu’h  l’an u eau  du  tuyau  en  six  lames  ; 
trois  supérieures  éloignées  des  trois  inférieures;  ce  qui  rend  la  corolle 
labiée  ; le  segment  intermédiaire  de  la  lèvre  supérieure  ^>lus  grand  , 
concave  , les  deux  latéraux,  plus  étroits,  aplatis,  l’intermediaire  de  la 
lèvre  inférieure  plus  grand  , pins  rabattu  ; les  latéraux  élevés, blancs 
marqués  d’une  ligne  purpurine  ; les  quatre  autres  pétales  rouges  ; trois 
étamines  h longues  anthères,  vertes.  Jaunâtres,  h (ilamens  courts  in- 
sérés sur  le  tuyau  de  la  corolle;  trois  stigmates  un  peu  velus  , renversés  j 
les  capsules  ne  renferment  le  plus  souvent  que  huit  semences,  rarement 
dix,  douze;  le  plus  souvint  je  compte  cinq  fleurs  assises  à l'origine  de 
chaque  fleur;  la  tige  se  coude  et  se  tord.  Si  on  dessèche  cette  plante  dans 
un  papier  aîuné,  les  pétales  acquièrent"  une  couleur  violette  ou  hlcuc* 
La  hauteur  de  la  tige  varie  suivant  le  terrain  d’un  pied  h trois,  quel- 
quefois les  feuilles  sont  courbées  en  faucille  ; la  bulbe  conserve  long- 
temps son  mucilage;  en  la  mâchant  elle  paroit  d’abord  douce,  mais  ou 
sent  bientôt  une  amertume  qui  n’est  pas  désagréable  , et  qui  imprégné 
longtemps  la  salive. 

Dalecnamp  présente  les  deux  figures  de  Mattliiolc , ici  réduites  , 
qui  sont  assez  exactes,  et  expriment  la  variété,  dont  l’une  rend  bien 
les  bulbes  posées  l’une  sur  l’autre.  La  figure  de  Jean  Bttuhin  ncsvaut 
rien  ; mais  sa  description  est  très-exacte , portant  sur  tous  les  attribua 
caractéristiques;  il  n’a  omis  que  le  nombre  des  étamines:  il  propose 
encore  plus  de  détails  dans  la  seconde  description  qu’il  a copiée  dans 
l’histoire  dcCordus.  Cet  auteur  fait  mention  d’une  variété  b fleur  blan- 
che. Il  dit  avoir  cultivé  le  Glaycul  dans  son  jardin  de  Lyon  , mais  il 
ne  l’indique  pas  comme  spontané;  ce  qui  nous  fait  présumer  que  les 
individus  que  nous  avons  trouvés  dans  nos  blés  , sont  venus  de  graines 
apportées  du  Languedoc.  On  trouve  dans  l’Epitomc  de  Camérarius  les 
deux  figures  de  Mattbiole  " tr ès-réduites , cl  deux  antres  exprimant  les 
bulbes,  une  partie  de  la  tige,  et  des  feuilles  tronquées  de  grandeur 
naturelle  : sur  les  côtés  une  fleur  de  grandeur  naturelle  , le  fruit  et  une 
semence. 
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^3.  L’Iris-Flambc , Iris  Germanica  y , JFÏg,  i 5. 

Z.  Genre 65.  Corolle  monopétalc , termi- 
née par  six  lames  larges , dont  trois  drojp 
tes,  trois  renversées  ; le  stygmate  forme 
par  trois  lame  resseçablantes  aux  pé- 
tales. A lige  plus  haute  que  les  feuilles, 
qui  sont  en  lame  d’épée;  elle  porte  plu- 
, sieurs  fletirs  , grandes , bleues  ; les  infé- 
rieures portées  par  des  pédoncules.  Com- 
mune sur  les  coteaux  du  RhCnc , à la  Car- 
rette.  Fieu  rit  en  Mai*  Vivace.  I4ïg,  a5. 

, Iris  vulifn  ris  Germanica  seu  sjrlves— 
tris.  C.  Bauh.  pinax  3o.  Tourne?.  358. 

Iris  vulgaris  viotacea , sivfi  purpirrea  syl- 
veslris.  J.  Bauh.  hist,  3.  pag.  70 9.  Fuchs. 

317.  [Hist.  Lngd.  1610.  tig.  1 . Lob.  icon. 

1.  pag.  5q.  Dodon.  peuipt.  243.  Gamer. 
epit.  2.  Toutes  ces  figures  citées  sont  assez 
bonnes.  Daîechaiftp  a copié  la  figure  de 
Matthiolc,  ici  réduite  : une  des  meilleu- 
res est  celle  de  Camérarius , offrant  la 
fleur  et  le  fruit  isoles. 

f^bs.  Les  spatbes  sèches,  papyracées , qui  résistent  h l'humidité,  en- 
velopj  nt  les  jeunes  fleurs  , dont  le  roulement  dans  ses  gaines , très-sin- 
gulier f peut  à peine  se  décrire.  Les  stygmates  pétaloïdes , en  voûte  , 
couvrent  les  anthères,  et  snccnt,  par  des  pores  qui  sc  trouvent  dans 
un  sillon , la  poussière  séminale. 

73  L’Iris 'Germanique,  Iris  Germanica  , varietas , L.  Iris  Ger — 
7ftnnica , siue  sylvestris.  C.  Bauh.  pin.  pag.  3o.  Sp.  1.  Cette  variété  ne 
diffère  que  par  les  feuilles  qui  sont  moins  grandes;  c’est  celle  qui  croît 
ïmttircllement  dans  les  décombres , sur  les  rochers  ; transplantée  dans  les 
jardins  , clic  devient  plus  grande  , produit  des  fleurs  plus  belles.  Sa  ra- 
cine recèle  trois  principes  distincts  : l'Acre,  l’aromatique  et  le  muqueux 
farineux  ; les  pétales  macérés  et  préparés  , fournissent,  suivant  la  pré- 
ration  , do  belles  couleurs  aux  peintres  en  miniature  , entre  autres  un 
au  vert.  Fuchs.  317.  Dodon.  pempt.  Hist.  Lngd.  1610.  fig.  1.  Ca- 

mer.  epit.  2.  J.  Bauh.  a.  pag.  709.  Voyez  la  fig.  a5. 

Obs.  Le  suc  de  la  racine  est  un  violent  purgatif,  qui  , employé  par 
un  Médecin  éclaire  , peut  dornter  les  maladies  les  plus  rebelles  ; mais  il 
paroît  que  le  principe  Acre  qui  produit  cet  effet , est  très-fugace , puis- 
qu'il est  presque  entièrement  détruit  par  une  longue  dessication  : alors 
sc  développe  un  principe  aromatique,  analogue  à celui  de  la  racine 
d'iris  de  Florence. 

Observation  générale.  Si  on  se  représente  toutes  les  espèces  d’iris, 
connues,  et  les  genres  a nalogucs  , on  s'assurera  que  ces  plantes  sont  as- 
sez nombreuses.  Presque  toutes  sont  remarquables  par  la  grandeur  de 
leur  corolle  , par  la  singularité  de  sa  forme,  recèlent , dans  leur  racine 
et  dans  leurs  fleurs,  un  principe  aromatique  agréable.  Quelques  Iris 
sont  fe'tides  , et  cachent  dans  leurs  bulbes  un  principe  Acre  , drastique. 
Dans  ces  plmtes  , comme  dans  les  liliacées  , la  Nature  conservant  la  forme 
mécanique  des  attributs , aime  k nuancer  ses  couleurs  de  teintes  trau- 
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«hantes  , et  it  •varier  les  grandeurs,  de  manière  à faire  prendre  pour 
espèces  une  foule  de  variétés. 

r\.  L'Iris  fétide , Iris fertidissima,  L.  Pé-  F'Sm 

tàlt  s intérieurs  très  - ouverts  ; à tige  mar- 
quée par  un  angle  saillant  ; les  feuilles  en 
laine  d'épée  , puantes.  Dans  les  haies,  3 
Margnolles , sur  le  coteau  du  côté  du  Rhô- 
ne. Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Fig.  26. 

his fœtiilissima  scu  A iris.  Tourn.  36o. 

Gladiolus  Jtvlidus. C.  Bauh.piu.  3o.  Spa- 
thu/a  fœtida , Xj  ris  plcrisque.  J.  Battit, 
hist.  a.  pag.  j3i.  Dod.  penipt.  2/17.  Lob. 
icon.  1 . pag.  70.  fig.  i . H'ist.  Lugd.  1 621 . 
fig.  1.  1622.  fig.  1.  Caraer.  epitom.  ^33. 

Les  feuilles  de  la  longueur  de  la  tige, 
la  corolle  d’un  bleu  triste , les  pétales  in- 
térieurs plus  grands  que  les  lames  du  sly  g- 
matc.  Fleurit,  le  20  Juin  sur  les  tords  des 
prés  aux!  Broteaux.  Les  trois  pétales  exté- 
rieurs sur  un  fond  jaune,  hariolésdc  veines 
pourpre  s-noir. '.très,  terminés  par  une  lame 
violette  ; les  trois  pétales  intérieurs  droits  , *. 
plus  étroits , plus  courts , presque  tout  vio- 
lets, tariolés  d’un  pourpre  - noirâtre  ; les  - , 

trois  stygraates  pétaloïdes  bilobés  , d’un  jaunc-blancliatre  ; sous  chaqua 
iftygmate  ,une  étamine  longue,  étroite  , sillonnée  en  dessous;  tige  multi- 
flore  ; feuilles  radicales  en  éventail,  en  lame  d’épée,  très-fétides  ; racine 
principale  grosse  comme  le  doigt,  produisant  plusieurs  radicules  en 
cordelettes.  Fut- 


75.  L’Iris  des  marais , Tris  pscudo-aco- 
rus , L.  Les  pétales  intérieurs  plus  petits 

Se  les  lames  du  stygmatc  ; fleurs  jaunes. 

mmunc  dans  les  eaux  stagnantes,  aux 
Broteaux-Mognat.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. Pip  27. 

Une  dent  de  chaque  côté  sur  les  pé- 
tales extérieurs  : les  feuilles  en  lame  d’é- 
pée; le  germe  trigoneà  angles  sillonnés. 

La  racine  desséchée  est  aromatique. 

Iris  palusiris , Intea  , sire  accrus  adid- 
terinus.  J.  Bauh.  part.  2.  pag.  ?32.  Iris 
palusiris . lu tea.  Tahcra.  ie.  64-1.  co- 

rus adultérin  us.  G.  Bauh.  pin.  34*  Lob. 
icon. 58.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1619.  Gg.  t. 

Camcrar.  epitom.  6. 

Les  noms  que  Gaspard  Batihin  rap- 
porte en  la  quatrième  ci  cinquième  li- 
gnes des  synonymes  de  r A corus  adidte— 
rinus . appartiennent  11  V corus  vents 
sire  Calamus  arnmaticus , et  on  les  a pla- 
cés par  mégarde , parmi  ceux  de  l'espèce  dont  nous  parlons  : il 
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porter  k cette  espèce  X Acorum  Jalsum  Camerarii.  La  fleur  de  cette 
plante  est  mal  représentée  dans  la  ligure  que  Fuchsius  en  a donnée  : le 
même  défaut  se  trouve  dans  celles  de  Matthiole  et  de  Tabemxmontanus; 
mais  ces  deux  derniers  auteurs  en  ont  beaucoup  mieux  fait  graver  la 
racine.  Dodonée  et  Lobcl  assurent  que  cette  racine  est  très-astringente. 
Tra  gus  dit  que  le  vin  clans  lequel  elle  a bouilli , arrête  toutes  sortes  de 
fluxions  et  a hémorragies.  Pour  la  toux  violente,  il  faut  en  faire  bouillir 
dcmi-once  dans  un  bouillon  dégraissé  , et  y ajouter  sept  ou  huit  écre- 
visses de  rivière.  Tourneforl. 

Obs.  La  chair  de  la  racine , qui  est  tubéreuse , est  rougeâtre  ; déve- 
loppez les  spatbes,  vous  trouverez  à la  base  du  péduncule  portant  la 
fleur,  le  germe  d’une  autre  fleur  qui  le  plus  souvent  avorte  j les  anthères 
grandes,  d’un  bleu-noirâtre,  qui,  en  se  desséchant,  acquièrent  une 
couleur  de  safran.  Très-commune  dans  les  fossés  et  dans  les  marais  aux 
Brotcaux  , k Gorge-de-Loup  -,  en  fleurs  le  20  Mai  : les  pétales  renversés  , 
Jaunes,  sans  barbe  , plus  grands,  verts k la  base,  joliment  peints  au- 
dessus  de  l’onglet  de  lignes  noirâtres , séparées  par  des  lignes  plus  larges, 
couleur  de  safran;  les  pétales  droits,  beaucoup  plus  petits  que  les  stig- 
mates , qui  sont  ciliés  vers  leur  sommet;  les  anthères  longues  , k côtés 
ïclcvés  , d’un  jaune  de  paille  , séparés  par  dessillons  brunâtres. 

76  LTris  Sibérienne  , Iris  Sibérien  , L.  A corolles  bleues  , sans  barbe, 
h feuilles  étroites.  Commune  dans  les  prés  humides  près  de  Grodno. 
En  fleurs  en  Mai.  Elle  11’a été  observée  , dans  le  voisinage  de  Lyon  , qu’en 
Suisse. 

La  racine  d’un  tronc  rampant , gros , en  corde  , jette  une  foule  de  ra- 
dicules autour  des  anneaux  : elle  est  couronnée  par  des  soies  rousses  \ 
les  feuilles  radicales  longues  d’une  coudée,  carén  és,  étroites,  larges 
de  trois  lignes  ; celles  de  la  tige  , peu  nombreuses . plus  courtes;  le  plus 
souvent  deux  fleurs  terminent  la  tige;  fieux  spatlies  sèches , membra- 
neuses , roussâtres  ; les  lames  de  ht  Corolle  renversées  , sans  barbe  , 
Lieues,  k veines;  les  droites  bleues;  les  stigmates  pétaloïdes , fendus, 
dentelés;  les  capsules  ovales  , k trois  coins. 

Iris  p rate  n sis  , anguslifolia  non  J'œ  lut  a altior.  Bauh.  pin.  32.  Toum. 
3Gi.  Lob.  69.  fig.  2.  Glus.  hist.  1.  pag  229.  fig.  1.  3.  Bauh.  liist.  2. 
pag.  727. 

Obs.  Les  anneaux  des  racines  sont  marqués  par  la  base  des  chevelus 
de  Tannée  précédente;  les  soies  qui  la  couronnent,  ont  les  restes  des 
nervures  des  feuilles  desséchées  ; la  face  externe  des  pétales  renversée 
et  verdâtre  avant  leur  épanouissement  ; la  face  supérieure  est  peinte  de 
lignes  jaunâtres.  Je  trouve  quelquefois  quatre  fleurs  , l'inférieure  à 
long  péduncule  ; les  anthères  d’un  bleu-cendré.  En  Lithuanie  , oq 
garnit  les  salades  avec  les  fleurs  de  cette  Iris. 
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77.  L'Iris  h fouilles!  étroites  , Iris  gra- 
minca , L.  fL  tiges  droites  lorsqu’elles  sont 
fleuries , eouchc:es  ou  inclinées  avant  l'é- 
panouissement des  corolles  : ellessonl  com- 
primées, anguleuses;  h feuilles  étroites,  li- 
naires  ; le  spallie  ou  la  gaine  calicinale 
contient  le  plus  souventdeux  fleurs  bleues, 
& corolle  sans  barbe , le  germe  U six  angles. 
En  Allemagne.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Mai  Vivace  l'ig.  28. 

Iris  angustifolia pruniun  redoleru  minor. 
Bauli.  pin.  33.  Tournef.  36i.  Iris  gtami- 
nea.J.  Ilaub.  hisl.  2.  pag.  727.  Chamœiris 
Dod.  pempl.  247 • Lob.  icon.  1.  pag.  69. 
üg.  1.  Cainer.  epil.  4- 
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Fig.  28. 


78.  L’Iris  à deux  bulbes,  Jris  Sisyrin - Fig.  29, 

chiuni,  L.  A corolles  sans  barbe; à feuil- 
les creusées  en  canal , à racine  formée 
par  des  bulbes  ou  oignons , posés  l’ifn  t 
sur  l’antre.  Les  pétales  pourpres  ont  à la 
place  de  la  barbe  une  tache  jaune.  Ori- 
ginaire d’Espagne.  Cultivée  dans  les 
jardins  des  curieux.  Fleurit  en  Mai.  Vi- 
vace. La  bulbe  mucilagineuse,  nutritive. 

Fig.19. 

Sisyrinchium  majus  f flore  luted  ma- 
cula donato . C.  Batili.  pin.  Tour- 
nef.  363. . Sisyrinchium  menus . Clus. 
hist.  i.  pag.  a 16.  Iridi  bulbosœ  affine 
Sisyrinchium  majus . J.  Bauhîn  2.  pag. 

708.  Dod.  peinpt.  210.  fig.  1.  Lob.  icon. 
pag.  97.  fig.  1.  Hist  Lug.  i58o.  fig#  1. 

Dans  les  temps  de  disette,  on  pour- 
roit  tirer  un  grand  parti  non-seulement 
des  bulbes  de  cette  espère  d’iris,  mais 
on  doit  rcconnoitre , d’après  l’observa- 
tion , que  la  nature  est  très-prodigue  du 

principe  muqueux  , nutritif,  et  qu’elle  le  recèle  avec  une  espèce  de  pro- 
digalité non-seulement  dans  toutes  les  bulbes  et  les  racines  du  plus  grand 
nombre  des  liliacées , mais  encore  dans  les  racines  de  plusieurs  autres 
genres,  comme  des  campanules  , des  graminées,  qui  contiennent  pres- 
que toutes  ce  principe  nutritif  dans  leurs  tiges,  leurs  fcuiilcs,  leurs 
graines,  etc.  etc* 
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Fig.  3». 


79.  L’Iris-Hcrmodaetc , Iris  tuberosa, 
L.  A corolles  sans  barbe  ; h feuilles  lé— 
tragon  es  ou  à quatre  angles , longues  , 
étr'-itcs  ; h racines  tubéreuses  , comme 
digitéos,  sans  chevelus  ,àcrcs  lorsqu’elles 
sont  récentes.  La  tige  a scz  élevée  porte 
au  sommet  deux  ou  trois  fleurs  bleues 
ou  blanches.  Originaire  d’Orient.  Cul- 
tivée dans  les  jardins  des  curieux.  Fleu- 
rit. en  Juin.  Vivace.  Fig.  3o. 

Iris  tubemsa  folio  anguloso.  C.  Bauh. 
pin.  /(O.  Dod.  pempt.  a (Q.  fig.  1.  Lob. 
ic.  t.  pag.98.  lig.  1.  Hist.  Lugd.  161 3. 
fig.  1.  Cumer.  epit.  847.  . 

La  figure  de  Matlhiole  , ici  réduite , 
est  assez  bonne  pour  donner  une  idée  des 
racines  et  du  port  de  la  plante;  mais  elle 
ne  présente  pas  les  fleurs,  l’auteur  ayant 
fait  dessiner  un  individu  avec  sa  capsule. 


80.  L’Iris  en  gouttière  , Iris  Xiphim , 

L.  A corolles  sans  barbe  ; à fleurs  deux 
à deux  ; h feuilles  en  alêne  , creusées  en 
gouttière,  plus  courtes  que  la  tige.  Ori- 
ginaire d'Espagne.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Fleurit  et!  Mai.  Vivace.  Latacine 
est  un  oignon  jetant  une  foule  de  che- 
velus par  sa  base.  Fis.  3t. 

Iris  bulbosa , latifolia  caule  donata.  C. 

Bauh.  pin.  38.  J.  Bauh.  hist  a.  pag.  yo3. 
fig.  t.  a. 

Cette  espèce  cultivée  dans  des  terres 
succulentes,  présente  ses  feuilles  plus  lar- 
ges , plus  longues , et  varie  pour  les  teintes 
des  pétales. 

81 . Iris  de  Suse , Iris  Susiana , L.  A 
corolle  barbue  ; & tige  plus  longue  que  les 
feuilles , portant  une  seule  fleur.  Corolle 
très  — grande  , panachée  de  noir  et  de 
blanc.  Originaire  d’Orient.  Vivace. 

Iris  Susiana  , flore  maximo  ex  albo 
nigricanlc.  C.  Bauh.  pin.  3t.  Tournef. 

358.  Iris  lalifdia,  flore  majore.  Clus.  hist.  1.  pag.  217.  Lob.  icon.  67. 
J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  721.  fig.  1. 

83.  Iris  de  Florence  , Iris  Floientina , L.  A corolles  barbues,  à tige 
plus  haute  que  les  feuilles  , portant  le  plus  souvent  deux  fleurs  sans  pé- 
duncule.  Dans  nos  provinces  méridionales.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
Vivace.  Très-ressemblante  à celle  d’Allemagne  , mais  à corolle  blanche, 
b pétales  entiers  , b stygmates  plus  droits , peu  dentelés. 
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fris  alba  Flnrentina.  C.  Bauh.  pin.  3i.  Tourncf.  358.  Iris  ftoré 
Mo.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  719. 

La  racihc  de  cette  Iris  est  un  peu  amère  et  assez  acre;  son  odeur 
approche  de  celle  de  la  Violette.  On  la  prescrit  en  poudre  incorporée 
dans  du  sirop  de  Capillaire , pour  faciliter  l’expectoration  dans  l’asthme 
humide , la  Joux  catarrale.  On  parfume  avec  cette  racine  les  poudres 
d’amidon. 

83.  L’Iris  naine,  Iris pumila  , L.  A corolle  barbue  -,  à tige  plus  courte- 
que  les  feuilles  ; 11e  portant  qu’une  seule  lleur.  Daus  nos  provinces  mé- 
ridionales. Vivace. 

Chamœiris  rtiiiior , flore  purpurco. C.  Bauh,  pin.  33,  Iris  ruvmiiis  , 
minor , flore  purpureo . Tourner.  36i.  Iris  mi/ior.  Dodon.  penipt.  33a. 
Lob.  icou.  63.  fîg.  1.  Glus.  hist.  1.  pag.  335.  flg.  3.  Hist.  Lugcf.  1613. 
fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  734.  6g*  *•  * 

Cette  espèce  offre  plusieurs  variétés , relativement  h la  couleur  de  H 
corolle  bleue  , rouge , rose  , blanche , jaune  et  bariolée. 

84.  L’Iris  de  Perse,  Iris  Persica , L.  A tige  plus  courte  que  les 
feuilles,  portant  une  seule  fleur  ; feuilles  en  alene  ; creusees  en  ^gout- 
tière-, h corolle  sans  barbe  ; les  pétales  intérieurs  très-courts  , très— étalés; 
petite  corolle  bigarrée  de  blanc  et  bleu  *,  racine  bulbeuse.  - Généralement 
cultivée  dans  nos  jardins.  Vivace. 

Iris  Persica , bulbosa , varie gata , prœenx.  Dodoart.  t.  mcm.  83* 
2Liphium  Persicum  , prœcox  , flore  varie  gain.  Tourncf.  363. 

Les  Graminées • 

Ces  plantes  et  leurs  analogues  forment  une  famille  généralement  Të** 
connue  pour  naturelle  ; dans  toutes  une  seule  feuille  séminale  on  à un’ 
cotylédon-,  la  tige  , uti  chaume  articulé; les  feuilles  très-simples,  ner- 
veuses , engainant  le  chaume  par  leur  pétiole  ; dans  les  fleurs , des  écaille* 
en  nacelles , se  couvrant  les  unes  et  les  autres  ; les  extérieures  , que  Linn£ 
appelle  le  calice,  sont  plus  sèches  ; les  intérieures , qu’il  nomme  pétales# 
sont  pins  molles.  La  floraison  varie  suivant  les  genres  et  les  espèces  : elle 
est  en  épi  , en  grappe  , en  bouquet , en  panicule , en  tete  : le  nombre* 
des  étamirtes  n’est  pas  constant  ; la  plupart  eu  ont  trois  , quelques-uns 
deux  ou  six;  une  semence  renfermée  dans  les  écailles.  Linné  , par  les 
loix  de  son  système , a dispersé  les  graminées  dans  des  classes  différentes  : 
il  y en  a dans  lâ  Diandrie , Triandric  , Hexandrie  , Monoécie , Pofyga-* 
nue.  Ces  plantes  se  rapprochent  de  la  famille  des  liliacées  , par  la  tige* 
et  les  feuilles;  mais  elfes  s’en  éloignent  beaucoup  par  la  structure  de 
la  fleur  et  par  le  fruit  : leur  principe  dominant  est  le  muqueux  , fari-* 
neux  , sucre  , nutritif.  Quelques-unes  recèlent  un  principe  amer  , Acre  ; 
d’autres  un  principe  aromatique.  Elles  fournissent,  avec  les  papiliona- 
cécs  , le  fondement  de  la  nourriture  de  l’homme  et  des  animaux.  Les* 
anciens  Botanistes  avoient beaucoup  négligé  l’étude  des  graminées  : ils  «e 
s'étoient  appliqués  U décrire  que  quelques  espèces  utiles,  ou  s devons, 
aux  modernes  le  signalement  ou  la  description  et  les  figures  de  plus  de 
six  cents  espèces  : Scheucbzcr  les  a décrites  avec  une  patience  infatiga- 
ble; mais  scs  descriptions  énoncauttous  les  attributs  communs  et  par- 
ticuliers , il  est  dilneilè  de  les  reconnoltrc  dans  son  Ouvrage.  Non* 
devons  à Morison  , Mouti , Barre  lier  > Loèsel,  Vaillant , d excellentes  fi-* 
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gares  de  plusieurs  espèces  rares.  Tant  récemment , Linné  et  de  Hallef 
sont  parve  al  h saisir  les  caractères  spécifiques  du  plus  grand  nombre. 
Lécrs  a joint , h des  descriptions  courtes  et  exactes  , de  très-bonnes  fl- 
eures des  graminées  les  plus  généralement  répandues  en  Europe  , et 
de  leurs  analogues.  Aussi  n’avons— nous  pas  hérité  d’en  enrichir  noire 
quatrième  édkinu  des  Démonstration  Elémentaires  de  Botanique.  On 
tro  îvc  encore  d’excellentes  figures  dans  quelques  Ouvrages  moder- 
nes , comme  daus  ic  Flora  Danica  d’Oéder  ; dans  l’Ouvrage  allemand 
sur  les  Graminées,  de Screiber»  etc.  Mais  ceux  qui  veulent  se  former  une 
idée  nette  des  genres  de  cette  famille,  doivent  lire  avec  attention  l'excel- 
lente Dissertation  d*‘  Linné  * intitulée  Fundamcnta  Agrostog/'aphiœ • 

85.  Le  Clioin  mnrisque,  Schœnus marisciis , L.  Genre  71.  Les  balles 
formées  pur  des  écailles  univalves  , entassées , sans  corolle.  Une  semence 
arrondie,  niduléc  entre  les  écailles.  Chaume  arrondi  ; feuilles  hérissées 
sur  les  bords  et  sur  le  dos.  Dans  les  marais  de  Bresse  , dans  la  plaine 
du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Scitpus  altissu/ms Jbliix  et  carind  serratis.  Instit.  rei  herbar.  Gratnen 
Cyperdidc.s  altissiunun  , frdirs  et  carind  serratis.  Boe.  7*?..  Tabern.  3 9. 
fig.  11.  Schcaz.  grain,  t.  8.  fig.  7.  J.  Bauh.  1.  pag.  5o3.  5o4-  flg-«i. 
Cette  plante  n’a  pas  les  liges  triangulaires;  ainsi  Tou  ne  sauroit  la 
rapporter  au  Cjrperus.  La  figure  que  Lobcl  » icon.  76,  a donnée  du 
Cyperus  Ltngus , inodorus , sylvestris  ne  la  représente  pas  mal.  Elle  croît 
£ Huel  autour  de  l’étang  du  bois;  et  à Monimonrcncy  au  haut  du  grand 
étang.  Tourncfort. 

Obs.  Trouvé  dans  les  marais  de  Villenrhane  ,1e  premier  Octobre  , en 
graine.  Le  cliauinc  gros  comme  le  petit  doigt,  haut  de  six  pieds,  farci 
de  moelle , interrompu  par  des  diaphragmes  ligneux  , le  particule  tres- 
ramifié,  long  de  sept  h hait  pouces;  les  péduncules  généraux  sortent 
des  feuilles  florales,  qui  sont  brunes. 

86.  Le  Choin  piquant,  Schœnus  rnneronatus  , L.  A chaume  cylindri- 
que nu;  h épillets  ovales,  ramassés  en  faisceaux;  h colcrettc  formée  le 
plus  souvent  par  six  feuilles  ; h feuilles  radicales  creusées  en  gouttières. 
Observée  au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône.  Vivace. 

Scirpus  marilinius  , capite  glomcrato . Tournef.  5tx8.  Juncus  mariti— 
mus,paniculd  subrotundd , clumosd.  B.:rr.  icon.  ao3  , fig.  1.  G ramai 
Cjrperoides  mariümiun.  Bauh.  pin.  6.  Lob.  icon.  87.  fig.  I.  J.  Bauh.  2. 
pag.  4f)8.  fig.  Tl. 

87.  Le  Choin  noirâtre,  Schœnus , nigricans , L.  A chaume  arrondi  , 
un , à fleurs  ramassées  en  tête  ovale  ; it  colerclte  de  deux  feuilles  dout 
une  en  alêne  plus  longue.  Eu  France , dans  les  marais.  Vivace. 

Junco  ajjinis  capitula  glomerato  nigricante . Scheuch.  gram.  349. 
tab.  7 , fig.  i3,  14,  i5. 

Graine//  Junci  Jacie , Lithnspermi  s cm  i ne.  Instit.  rei  herbar.  Juncus 
Ldithospermi  semble.  Mor.  Ilort.  Reg.  Blés.  Juncus  sernine  Lithos — 
penni.  Mort.  Reg.  Paris.  Juncus  lœvis  , panicuUi glo/neratd t nigricante 
Jiaii  Cat.  Cantah . Magu.  Bot.  1 45  tab.  11.  Rai  a cité  par  mégarde 
Gaspard  Rauhiii  pour  700  dans  sou  Histoire  des  Plantes.  Magnol  a 
donné  la  figure  et  la  description  de  cette  plante  : mais  il  convient  qu’elle 
est  nommée  dans  le  Catalogue  du  Jardin  de  Blois  : ainsi  Bai  , hist. 
ï3o5  , n’a  pas  raison  de  dire  que  Magnol  l’a  donnée  pour  une 
plante  11  ou  décrite  : elle  croît  dans  les  marais  vers  le  haut  de  l’étang  de 
Montmorency.  Touruefort, 
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88.  Le  Choin  pointu , Schœmts  acu - 
leatus . A chaume  cylindrique , ramifiée  ; 
à fleurs  ramassées  en  têtes  terminales  , à 
colcretle  ouverte  , très-courte  , formée 
par  trois  feuilles  roides.  Spontané  en 
Languedoc , en  Italie.  Vivace.  Le  chaume 
ramifié,  le  stigmate  simple.  Ce  gfamen 
est  blanchâtre  ; la  racine  chevelue  pénètre 


peu  le  sable.  On  le  trouve  sur  le  Lord  de 
la  nier  Méditerranée,  lùg.  3s. 

CTcst  Ysfgrostis  aculeata  Scop . Cam. 
n.°  89.  Le  Grainen  album , capi/ulis  acu - 
leatis , Italicum.  C.  Bauh.  Pinax  7.  Le 
Gramen  spicatum , spteis  in  capiiu/um 
folia  tu  m consentis.  Tournef.  Instir.  5 17. 
Hist.  Lugd.  if35.  fig.  1.  Cam.  epit.  74§. 
J.  Bauh.  2.  pag.  4^i.  fig.  1. 


j Fig.  3a. 


89.  Le  Cli  in  blanc,  Scha>nus  albus , L.  A épillets  comme  ramassés 
«n  faisceaux.  Dans  les  prés  marécageux,  près  de  Grodno.  ]Se  se  trouve 
autour  de  Lyçn  , que  sur  les  montagnes  du  Bugey.  Le  chaume  haut  d’un 
pied,  h trois  angles  peu  marqués  , feuille , k feuilles  sétacées  ; les  fleura 
ramassées  en  faisceaux , formant  comme  une  ombelle  ; les  épilletsblancs. 

Gramen  Luzulae  accédons  glttbrum , in  palustribus  proveniens , puni- 
culatum.  Pluk.  Alm.  178.  tab.  34*  fig.  u.  Fig.  33. 


90.  LeSouchet  long,  Cjrpertts  longtts , 
L.  Genre  7a.  Epilbts  aplatis,  les  balles 
sans  corolles , sont  des  écailles  en  recou- 
vrement sur  deux  côtés  opposés  ; semences 
nues  ; à chaume  feuiJIé , à trois  pans;  h 
fleurs  en  ombelle  fouillée , surcomposée  ; 
à péduncules  nus-;  k épillets  alternes; ra- 
cines longues.  Dans  les  marais  de  Villcyr- 
bane,  aux  Broie&ux.  Fleurit  en  Août. 
Vivace.  Fig . 33. 

Cyperus  odoratus  radie  e longd  s eu  Cy- 
perus officinarum . C.  Bauh  in  pinax  14. 
Moi is.  hist  3.  pag.  287.8.  8.  t.  11.  fig. 
i3.  Tournef.  527.  Dod.  pempt.  338. fig. 
3.  Lob.  icon.  1,  pag.  75.  fig.  2.  HistLug. 
99 1 • fig-  1 • 99?.  fig.  ï.  Camerar.  epit.  9. 
J.  Bauh.  2.  pag.  5oi.  fig.  1. 

Obs.  L odeui  desracines  est  agréable  ; 
les  ançlts  du  chaume  sont  rudes;  les 
épillets  brunâtres , très- nombreux;  plu- 
sieurs chaumes  d'une  toujffe  de  racine* , 
hauts  d’une  coudée,  . ’ 
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Fig.  34- 


91.  Le  Souchet  romesliblc  , Cyperus 
esculenlus  , /,.  A chaume  A trois  pans , 
nu  ; h Heurs  «n  ombelle  fouillée  ; 1 racine 
composée  de  fibres  qui  portent  des  tu- 
bercules ovales,  farineux,  d’un  goût 
agréable.  Dans  les  marais , les  fossés , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Cyperus  rotundus , esculentus,  an- 
msiifolius.  C.  Bauli.  pin.  1 4 . Touruef. 
Svj.  Cyperus  rotundus.  Dod.  pempt. 
34o.  Lob.  icon.  t . pag.  78.  fig.  1.0.  Hist. 
Lugd.  1S84.  fig.  1.  Gimer.  epit.  3i(i. 
J.  Bauli.  a.  pag.  5o4-  fig.  I. 

Obs.  Les  radicules  produisent  des 
tubercules  ovales,  charnues , vraiment 
nutritifs  et  restaurans. 


91.  Le  Soticbet  jaunâtre,  Cyperus Jlai  csccns  , L.  A chaume  petit , A 
trois  paus  , nu  ; li  (leurs  en  ombelle  ornée  de  trois  feuilles  ; a péibmésdes 
simples,  inégaux;  il  épillets  entassés,  lancéolés,  jaunâtres.  Dana  les 
prairies  humides,  aux  Broteaux -Mogiial,  dans  les  îles  du  Rhône.. 
Fleurit  en  Août  et  Septembre. 

Oypcnts  miniums , panieuld  sparsd , flavescente.  Tournef.  537.  Crâ- 
nien Cyperoùles  minus  , panieuld  sparsd,  suhfUu'd.  C.  Bauh.  pin.  6. 
théâtre  88.  t.  88.  Hist.  Lugd.  1006.  fig.  3.  J.  Bauh.  a.  pag.  4/ 1 - fig-  '• 

Obs.  D’une  touffe  de  racines  très-chevelues  partent  des  feuilles  nom- 
breuses , moins  longues  que  les  chaumes  qui  s’élèvent  à quatre  pouces  ; 
les  épillets  , d’abord  verdâtres , jaunissent  en  mûrissant  ; les  chaumes 
certainement  arrondis  vers  la  base  , il  peine  marqués  de  trois  faces  vers 
le  haut. 

93.  Le  Souchet  hron  , Cyperus  Juscus , L.  A chaume  court , h trois 
pans  , nu  ; à fleurs  en  ombelle  ornée  de  trois  feuilles  ; à pédoncules  sim- 
ples, inégaux;  il  épillets  entassés  , linaircs , noirâtres  ; a feuilles  roides. 
_lans  les  prairies  humides  des  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 

Cyperus  rninimus , panieuld  sparsd , nigricante.  Instit.  rci  herbar. 
Crânien  Cyperdides  minus , panieuld sparsu , nigricante.  J.  Bauh.  3.  p. 


ë 


£ 


Gramen  Cyperdides  minimum , nigricante  panieuld.  C.  Bauh.  pin. 
i.  Gramen  paiviun  pulchrum  aliud,  panieuhi  compressa , nigricante  pa- 
niculd.  j4dv.  part.  3.  Flor.  Dan.  t,  179.  Leers.  tab.  1.  fig.  3. 

Obs.  Très-ressemblant  au  Souchet  jaunâtre  , mais  un  peu  plus  grand; 
b chaumes  inclinés  ; A feuilles  plus  larges , plus  rudes;  A panicule  plus 
ramifié  ; à épillets  plus  étroits  , plus  courts  , bruns  ou  noirâtres. 

9}.  Le  Setrpc  des  marais , Scirpus palustris , L.  Genre  78.  Les  épil- 
lets composés  d’écoillcs  en  recouvrement  sur  t us  les  côtés;  fruit  uue 
semence  nue.  A chaume  arrondi , nu  ; un  seul  éjii  terminal,  pins  ou 
moins  ovale  , long  de  six  lignes , A écailles  foussâttes.  Dans  Us  fossés  des 
Broteaux.  Fleurit  en  Mai.  vivace. 
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Scirpus  Equiseti  capitula  majori,  Instit.  rei  herbar.  Juncus  capitulis 
Equiseti , major . J.  Bauh.  hi.st.  i 2.  Juncus  capitu/is  Ion  gis , sive  cia— 
va  tus.  C.  Bauh.  pin.  2.  png.'  $24*  Juncus  aquaticus  minor , capitulis 
Equiseti . Lob.  icon.  86.  Hi  t.  Lugd.  986.  fig.  1 . Loes.  t.  36.  Leers.  t. 
1.  fig.  3.  Flor.  Dan.  273. 

Obs.  Les  chaumes  on  truffe  inégaux  , hauts  de  six  ponces  , à un  pied  j 
les  feuilles  plates , étroites ,. couleur  de  rouille  vers  la  base  ; l’épi  commue  , 
formée  par  des  écailles  en  recouvrement  mousses. 

96.  Le  Scirpe  en  gazon.,  Scùpus  cœspitosus , L-  À chaume  strié, 
nu  ; à épi  terminal , d’un  brun— jaunâtre  , très-petit , n^ant  à sa  base  des 
valves  dont  une  l’égale  en  longueur  ; racines  chargées  d’écailles.  Dans 
les  pâturages  des  Broteaux-Mognat,  dans  la  saulée  d’Oulins.  Fleurit  en 
liai.  Vivace. 


Scirpus  rnontanus , capitula  breyiore.  Tourne f.  5a8.  Gramineum 
junceum,  foliis  et  spied  junci , minus.  C.  Bauh.  pin.  6.  Lob.  icon.  1. 
pag.  17.  fig.  2.  Pluk.  t.  40.  fig.  6.  Scheuz.  graru.  t.  7.  fig.  18.  Flor. 
Dan.  t.  167. 

Obs.  Trouvé  en  fleurs  aux  Broteaux  , le  25  Avril.  Racine  en  corde- 
lettes, traçantes,  noueuses  , jetant  h chaque  noeud  des  radicules  ramifiées, 
au-dessus  quelques  feuilles , et  trois  ou  quatre  chaumes  d'inégale  lon- 
gueur ; les  plus  longs  , hauts  de  quatre  pouces  ; épi  uuique  , d’un  brun- 
noirâtre,  ovale. 

96.  Le  Scirpe  en  aiguille , Scirpus  acicidaris , L.  À chaume  très- 
menu  , rond , nu  ; h épi  ovale  , très-petit , h deux  valves  ; à semence» 
nues  ; à feuilles  fines  comme  des  cheveux.  Dans  les  prés  humides  , aux 
Broteaux-Mognat.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

Scirpus  omnium  minunus , capitula  breaiore.  Tourncf.  628.  Juncus 
inutifisseu  chamœ  Schœnus.  Bauh.  theâtr.  1 83.  Boc.  sic.  t.  20.  fie.  4. 
Pluk.  t.  40.  fig.  7.  Flor.  Dan.  t.  287. 

Obs.  C est  le  plus  petit  de  nos  Scirpes , s’élevant  de  trois  h quatre 
pouces  , par  touffe  ; les  écailles  de  l’épi  hrunes , uon  brillantes  ; l’épi 
ovale  , aplati , très-petit.  Trouvé  en  fleurs  h Pérache,  le  1 5* Août. 


rond  ; à plusieurs  épis  ovales  , terminaux  ; à épillets  roussâtres  ; chaume 
a moelle  blanche , haut  de  quatre  h six  pieds.  Sur  les  bords  de  la  Saône, 
aux  Broteaux-Mognat.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

tScirpus  altissimiis.  Instit.  rei  herbar.,  Juncus  maximus , siue  Scirpus 
major.  C.  Bauh.  pin.  1 2.  Juncus  maximus , Jîoloschœnos . J.  Bauh.  2. 
pag.  ^22.  Juncus  palustris , major.  Tabern.  icon.  q49*  D°don.  pempt. 
t>o5.  fig.  1 . Lob.  icon.  1 . pag.  85.  fig.  1 . Hist.  Lugd.  987.  fig.  a.  Lcers. 

t.  1 . fig.  3. 

Obs.  Le  chaume  gros  comme  le  pouce  j s’élève  & huit  pieds  dans  le» 
eaux  profondes  : il  paroît  composé  d’un  faisceau  de  tuyaux  capillaires 
ongitudinanx,  liés  par  un  tissu  cellulaire  très— blanc,  comme  cotonneux. 
T)ans  les  eaux  plus  basses  , le  chaume  plus  menu  s’élève  tout  au  plus  à 
quatre  pieds.  4 1 

98.  Le  Scirpe  piquant , Scirpus  mucronatus  , JL.  A chaume  triangu- 
laire, nu  aigu;  4 epillets  ramassis  de  dix  4 vingt  au-dessous  du  srm- 
inet  fu  chaume  qui  est  un  peu  piquant.  Dans  les  marais  de  Villeur- 
W et  de  Bresse.  Fleurit  en  Juillet. 

Cjrperus  marilimus , capitulis  gïomcratls.  Toumef.  537.  Juncus  aru-. 
tus , maritimus , cuuU  triangulo.  Baulr.  pi»,  prudrom.  aa.  Moris. 
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hist.  3.  pag.  a32.  sect.  8.  I.  io.  fig.  -20.  Pluk.  t.  4o.  fig.  i . 3.  Schcuz.  t# 
9.  fig.  14. 

Oh*.  Les  épillets  couleur  de  rouille;  le  cl)  au  nie  haut  de  deux  pieds. 

99.  Le  Scirpe  des  bois,  Scirpus  sylvaticus  , L.  A rliaume  feuille,  à 
trois  pans  ; h fleurs  en  ombelle  feuillue,  î»  pédunculcs  nus,  ramifiés;  a 
épillets  entassés.  Dans  les  prés  humides,  à Gorge-de-Loup , en  Vaiso. 
Fleurit  le  50  Mai. 

Cyperus  gratnineus.  J.  Bauli.  5.  pag.  5o4 . Gramen  Cy peroules  f 
miïuiceiun.  C.  Bauh.  pin.  6.  Cyperus  cran:  inc  a , sive  miliacea.  Lob. 
. icon.  59.  Loes.  t.  33.  Leers.  t.  1.  fig.  4*  FJor.  Dan.  3o4*  Quoique  la 
figure  que  Jean  Bauhin  a donnée  de  celte  plante  11c  soit  pas  trop  bonne, 
elle  vaut  pourtant  mieux  que  celle  que  l'on  en  trouve  dans  les  œuvres 
de  Lobel  et  dans  F I iistoirc  des  Plantes  de  Lyon  , 988.  fig.  1 . 993.  fig.  1. 

Obs.  Chaume  haut  de  un  h deux  pieds;  feuille  rude  sur  la  carène  et 
sur  les  marges;  épillets  noirâtres,  à pédoncules  inégaux. 

100.  Le  Scirpe  maritime,  Scirpus  maritimus  , L.  A chaume  h trois 
pans,  à épillets  ramassés  en  panicuie  fouillé,  les  écailles  des  épillets  à 
trois  segmens  , T intermédiaire  en  alêne.  Dans  les  fossés  des  Brolcaux. 
Fleurit  en  Août. 

Cyperus  vulgatior , paniculd  sparsd.  Instit.  rei  lierbar.  Gramen  Çy~ 
peroules , paniculd  sparsd , mains.  C.  Bauh.  pin.  6.  Grain  en  Cypcro'i - 
des  vulgaiius  , aquatreum.  J.  Bauh.  2.  pag.  4q5.  Gramen  Cyp  émules, 
aquaticum  vulgatius . Lob.  icou.  ao.  Dodon.  pempt.  338.  fig.  1 . Hist. 
Lugd.  992.  fig.  3.  Lobel  a donné  une  fort  bonne  figure  de  cette  plante  ; 
mais  il  auruil  fallu  y ajouter  quelques  tubercules  aux  racines.  La  descrip- 
tion que  le  meme  auteur  a faite  du  Cyperus  aqualicus  septentrion alis , 
Obscrv.  4o , y répond  assez  bien  ; mais  la  figure  en  est  fort  mauvaise , et 
ne  convient  pas  à la  description  : ainsi,  je  crois  que  Lobel  a parlé  de 
cette  plante  sous  deux  noms  différens.  T*  urnefort. 

101.  Le  Scirpe  sétacé,  Scirpus  setaceus , L.  A chaume  n 11, très-menu; 
h épi  ovale,  terminal,  assis.  Dans  les  prairies  humides  de  Saint-Bonuct- 
le-Froid.  Fleurit  en  Mai. 

Gramen  junceum  minimum  , capite  squammoso.  C.  Bauh.  pinax  6. 
prodrom  i3.  Barre!,  t.  u8.  fig.  2.  Leers.  t.  1.  fig.  G.  FlorDan.  3i  1. 

Obs.  Trouvé  en  fleurs»  le  7 Septembre,  dans  les  saulées  humides 
d’Oulins.  Chaumes  nombreux , en  touffe , haut  de  trois  h quatre  pouces  ; 
nn  , deux  ou  trois  épillets  assis,  d’un  brun-rougeâtre  , de  la  grandeur 
d’une  lentille  , arrondis  f aplatis.  • 

103.  Le  Scirpe  couché,  Scirpus  supi/ius , L.  A chaume  arrondi,  nu; 
à épis  assis  , ramassés  en  tête  vers  le  milieu  du  chaume  capillaire  , haut 
de  trois  pouces.  Dans  les  prairies  de  Bresse  , près  de  Montluel.  Fleurit 
en  Juin. 

Obs.  Feuilles  arrondies  , menues  ; chaumes  couchés  , très— petits. 

1 o3.  Le  Scirpe  de  TMicheli , Scirpus  Alichclianus , L.  A chaume  à trois 
pans  ; h fleurs  réunies  en  tète  arrondie  ; a colerelte  de  plusieurs  feuille* 
longues.  Près  de  Lyon  ,^ans  les  marais  Féraclxe  ,lc  7.9  Août. 

J.  Bauh.  7.  pag.  ba3.  fig.  7. 

Cette  graminée  croît  par  touffe;  les  feuilles  plus  longues  que  le  chau- 
me , qui  est  menu  , haut  de  deux  pouces  ; les  fleurs  ramassées  tète 
terminant  le  chaume , soutenue  par  quatre  longues  feuilles  florales , iué— 

gal<-’s- 

î oj . Le  Scirpe  à tète  ; Scirpus  capitalus ; L,  S épi  eu  tête,  terminal 
- " • Couuuuà 
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Commun  près  de  Groduo  ; dans  les  près  marécageux.  Ne  se  trôuve  au- 
tour de  Lyon  , qu’en  Bresse. 

Obs.  Le  chaume  à peine  élevé  de  trois  ou  quatre  ponces , très— mena  , 
est  terminé  par  un  épi  à fleurs  en  écailles  obtuses,  ovales  , d’un  roux- 
grisâtre. 

io5.  La  Linaigrctte  pauiculée  , Eriophorum  pofystachion  , L . Genre 
^4»  Sans  corolle  ; les  écailles  des  calices  en  recouvrement , les  semences 
terminées  par  des  filets  soyeux  alongés.  A chaumes  arrondis , h feuilles 
plates,  à épis  péduuculés  formant  un  paniculc  épars  ; à épilicts  pendans  , 
a longues  soies  blanches,  touffues.  Dans  nos  prairies  marécageuses,  à la 
Guillotière , et  à Gorge -dc-Loup. 

Linagrostis  paniculd  ampliore.  Linagrostis.  Tabern.  hist.  559*  Gra- 
men tomentariurn , Linum  p intense.  Tabern.  icon.  s3o.  Gnaphalium 
:Tragi9  sive  J un  eus  bombyeinus.  J.  fiauh.  2.  pag.  5i4»  Gvamen  pra— 
iense , tomentosum  , paniculd  spnrsd.  C.  Bauli.  pin.  !\.  Dodon.  pempt. 
56s.  fig.  2.  Lobcl  icon.  1.  pag.  8y.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1026.  fie.  1. 
Barrel.  icou.  12.  Pluk.  t.  32.  fig.  3.  Lecrs.  t.  î.  fig.  5.  Je  ne  connois 
pas  le  caractère  de  cette  plante,  l.inngrostis  paniculd  minore.  Je  ne  sais 
pas  si  cette  plante  est  une  espèce  différente  de  la  précédente  , ou  si  ce  n’est 
qu’une  variété  : elles  naissent  ensemble  à Mention  , à Versailles,  h pa— 
Jaiseau , h Saint-Clair,  h Montmorency  , et  sont  représentées  toutes  deux 
dans  La  figure  que  Tragus  a donnée  uu  G na pliai  ion , pag.  ; 683.  Tour— 
nefort. 

Obs.  Le  chaume  haut  d’un  pied,  pins  ou  moins;  le  paniculc  formé 

5ar  cinq  ou  sept  épilicts  redressés  avant  la  maturité , pendans  après  * 
'abord  arrondis , s’alongcant  peu  à peu  : les  écailles  des  épilicts  bru- 
nissent ; les  péduncules  inégaux;  les  feuilles  florales,  uuc  sous  chaque 
péduncule , d'un  brun-noirâtre. 


106.  La  Linaigrette  engainée,  Eriophorum  vaginatum,  L.  A épi 
terminal.  Dans  les  marais , près  de  Grodno.  Ne  se  trouve  autour  de 
Lyon , que  sur  nos  hautes  montagnes , h Pilât. 

Juncus  Alpinus , capitulo  lanuginoso.  Bauh.  prodrom.  29.  Scheucli. 
grain.  3©2.  t.  7.  fig.  1.  Gramen  tomentosum , Alpinum  et  minus.  C. 
Bauh.  pin.  5.  prodrom.  10.  Flor.  Dan.  t.  936.  • 

Obs.  Les  feuilles  radicales  à trois  pans , dont  deux  striées;  le  chaume 
d’un  pied,  deux  fois  plus  long  que  les  feuilles  , cylindrique  , strié  ; les 
feuilles  de  la  tige  l’engainant  ; l’épi  ovale  , droit , à écailles  en  recouvre- 
ment sur  toutes  les  faces  ; elles  sont  membraneuses  , brunes , les  infé- 
rieures stériles , les  supérieures  h semences  laineuses. 

107.  Le  Nard  resserré,  Aardus  stricta9L.  Genre  75.  A chaume 

roide.  Auprès  de  Groduo , sur  les  côteaux  sablonneux.  Fleurit  en 
Août.  Ne  se  trouve  autour  dg  Lyon  , que  sur  les  hautes  montagnes  , k 
Pilât , à Picrre-sur-Haute.  • 

Gramen  Sparteum  , junci folium.  C.  Bauh.  pin.  5.  Spnrtum  parvum. 
Eobelio.  J.  Bauh.  2.  pag.  5i3.  Spartum  nostras  , parvum.  Lob.  ic.  90. 
Leers,  t.  1.  fiaf.  7.  Cette  espèce  vient  autour  de  Versailles. 

Obs.  Les  chaumes  de  demi-pied , droits  ; les  feuilles  très-n  ombreuses  f 
très-menues  , roides  ; les  fleurs  en  épi  droit,  formé  par  des  fleurs  écar- 
tées, resserrées,  à arêtes  foibles,  à balles  longues , étroites,  formées  par 
deux  écailles. 

108.  Le  Nard à arêtes,  JS ardus  arislata  , J..  A calices  terminés  par 
jiüe  arête.  En  Languedoc.  Trouvé  k Sainte -Colombe  vis-à-vis  Vienne» 

Tome  J*  E 
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Barrelier , icon.  117.  fig.  1. 

Obs.  Cli a 11  ruts  en  touffe,  hauts  de  six  pouces  ; leurs  nœuds  en  pro- 
duisent d’autres  recourbes;  feuilles  nombreuses,  courtes,  étroites,  épi 
«longé  de  deux  b trois  pouces,  épillets  alternes. 

top.  Le  Phularide  roseau,  Phataris  arnmlbmcea  , Genre  80.  Ca- 
lice de  deux  valves  égales,  eu  carène,  renfermant  la  corolle;  fleurs  en 
panicule , ample , alottgé , ventru  ; chaunte  de  quatre  pieds.  Sur  les  ri- 
vages du  Rhône , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin. 

Gramen  aruiulinaccnm , spiral  uni.  C.  Iîauh.  pin.  0.  (iranien  afitntli- 
naceum  , minus  , cum  spied.  J.  Iîauh.  3.  pag.  /;8i . Gramen  arundina- 
ccurn  minus.  Tabern.  icon.  ata.  Lob.  icon.  4-  fig.  a.  Leers.  herb.  I.  7. 
fig.  3.  Scheuchz.  gratu.  t.  3.  iig.  4.  Flor  Dan.  t.  i5 9. 

Obs.  On  trouve  sous  chaque  balle  un  pinceau  de  poil;  les  épillets 
entassés  , colorés  , purpurins  ; les  feuilles  lisses , glauques , larges  de 
huit  lignes. 

110.  Le  Phalaride  n vessie  , Pha'aris  utriculala,  L.  A chaumes  ar- 
ticulés; feuilles  h gaines  liehes , striées;  celle  de  la  feuille  supérieure 
très-renflée  , ventrue  , forme  comme  un  spathe  qui  enveloppe  l’épi  dans 
«a  jeunesse  ; ïi  llcurs  en  panicule  resserré  en  épi  ovale  , épais  , garni  de 
barbes  articulées , qui  naissent  de  la  balle  interne  de  chaque  fleur  ; éta- 
mines b anthères  pourpres.  Trouvé  en  Mai  dans  les  Broteaux-Mognat  , 
près  de  la  Saône.  Vivace. 

Gramen  pralense , spied  purpured  ex  ulriculo  prodeunle , l’el  G ra- 
Tucn  folio  spicam  amplexantc.  C.  Bauh.  pin.  3.  Gramen  spicam  folio 
imiplcctens.  J.  Bauh.  a.  pag.  463.  Gramen  pralense  Dalechampii.  Hist. 
Lugd.  4a5.  Scop.  dcl.  ins.  fasc.  1.  tah.  10. 

Obs.  La  base  des  feuilles  comme  uue  membrane  blanche  ; l’épi  long 
de  6 ïi  p lignes;  il  est  bigarré  de  vert  cl  de  blanc.  Fig.  35. 

ut.  LePhalaride  des  Canaries,  Pha- 
laris  Canaricnsis , L.  A fleur  en  pani- 
cule ovale, imitant  un  épi  , sans  barbe; 
chaume  de  deux  pieds;  feuilles  molles, 
un  peu  velues,  à gaine  garnie  d’une 
petite  membrane  blanche  ; épi  terminal 
panaché  de  vert  et  de  blanc.  Originaire 
des  îles  Canaries  , devenu  spontané  au- 
tour de  Lyon  , h Margnolles , etc.  Fig.  35 

Gramen  spicalum , sesnine  miliaceo , 

«//ai.  Tournef.  5t  8.  Plutlnris  major , so- 
mme albo.  C.  Bauh.  pin.  a8.  P nain  ris. 

Dod.  petnpl.  5io.  Lob.  43.  fig.  a.  Hist. 

Lugd.  4 10.  fig.  i.Camerar.  epil.  661 . J. 

Bauh.  2.  pag.  ;j ; 2 . Barrel.  taS.  ÿ.  fig.  a. 

Leers.  t.  7.  fig.  3. 

Obs.  Les  petites  semences  , qui  sont 
lisses,  blanches,  fournissent  abondam- 
ment le  principe  farineux , nutritif  : c’est 
nue  des  principales  ressources  pour  la 
nourriture  des.  petits  oiseaux. 

110.  Le  Phalaride  fléau  , Phalaris  phledides , L.  A panicule  cylin- 
drique , resserré  en  épi , lusse  , souvent  vivipare.  Dans  les  prés  autour  de 
Grodno.  Fleurit  eu  Juin.  Observé  en  Dauphiné. 
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Le  chaume , haut  d’un  pied  et  demi , est  le  plus  souvent  violet  ; l’épi 
est  arqué  , poli  ; les épillets  alternes,  tournés  sur  deux  Cotés, posés  en  re- 
couvrement. Gramen  spicatwn , spica  cylindraced , tenuiori , longu. 
Tourn.  5-20.  J.  Bauli.  2.  pag.  fig.  3.  Gramen  typhinum  ^jimceitm , 
perenne.  Barrel.  icon.  t.  21.  fig.  2.  Flor.  Dan.  53i. 

Obs.  L’épi  se  divise  en  épillets  ; il  en  sort  cà  et  là  des  halles  vivipares. 
La  figure  que  nous  avons  citée  exprime  très-bien  notre  plante. 

1 13.  Le  Phalaris  faux  Riz,  Phalaris  orizâdcs , L,  A fleurs  en  pani— 
cule  épars  ; à carène  des  halles  ciliées.  Trouvé  dans  les  fossés  des  Bin- 
teaux, le  28  Juillet.  Vivace.  Monti , prodroin.  icon.  58. 

Obs.  Chaume  de  trois  qrieds ; feuilles  rudes;  péduucnles  tortueux , 
très-menus;  écailles  blanchâtres  et  vcrdû|f«:s  ; un  anneau  de  poils  sur 
les  nœuds. 

Les  Graminées  triandres  ou  à trois  étamines . Digynie  ou  à deux 
‘ styles.  Les  épillets  vagues  renfermant  upe  seule  fleur. 

n 4*  Le  Panique  verticillé,  Panieum  verticillatum , Genre  8?.  Co- 
rolles à trois  valves  , la  troisième  , dorsale , plus  petite;  fleurs  en  épi , les 
épillets  quatre  par  quatre  en  anneaux  ; collerette  pour  une  seule  fleur  , 
formée  par  deux  soies;  les  chaumes  articulés  , épars  ; épi  long  de  dcu& 
ou  trois  pouces,  chargé  de  filets  courts , accrochans.  Dans  nos  terres 
sablonneuses  , sur  le  coteau  du  Rhône,  à la  Carrctte.  Fleurit  en  Juillet. 

Panieum  vulgare,  spica  simplici  et  asperd.  Tournef.  5i5.  Gramen 
panieum , spica  asperd.  0.  Bauh.  pin.  8.  thcalr.  139.  t.  139.  J.  Bauh. 

u.  pag.  443.  fig.  1. 

1 1 5.  Le  Panic  glauque  , Panieum  glaucitm , L.  A épi  cylindrique  ; «à 
collerette  pour  deux  fleurs  , formée  pur  un  faisceau  de  poils  ; à semences 
ridées , ondées  ; à pédunculcs  striés.  Dans  nos  terres  sablonneuses  , à 
Mont-Ceindre.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Panieum  vulgare , spica  simplici  et  asperd.  Instit.  rei  herbar.  Pani~ 
cum  sylvestre  dictum , et  Dens  canis.  1.  J.  Bauh.  2.  pag.  4^3.  Gramen 
paniceum , spica  simplici  futyyoçiç . C.  Bauh.  pin.  8.  El  Gramen ♦ 
paniceum  , spied  asperd  cjusdem.  Gramen  gcr:iculaturn.m  Tabcrn.  icon. 
P anied  effigie  ; Gramen  simplici  spica.  Loh.  icon.  1.  pag.  i3.  Lecrs.  t. 
3.  fig.  2.  La  description  de  Jean  Bauhin  répond  bien  à cette  plante  : cet 
auteur  y rapporte  les  mêmes  synonymes  que  Gaspard  Bauhin  a rap- 
portés à son  Gramen  paniceum , spica  simplici  : ainsi  l’on  doit  conclure 
qu’ils  n’ont  eu  raison  ni  l’un  ni  1 autre  de  la  séparer  du  Gramen  geni- 
vidatum  2’abemæmonlani , quoiqu’il  semble , en  quelque  manière,  que 
les  auteurs  que  Gaspard  Bauliin  cite  sous  sa  troisième  espèce  de  Gm- 
men  paniceum  ,aycnt  voulu  faire  graver  la  précédente.  Tournefort. 

Obs.  Les  collerettes  de  l’épi  mur  sont  d’uu  brun-jaunâtre  ; la  longueur 
de  l’épi  varie  beaucoup. 

116.  Le  Panic  vert,  Panieum  viridc , L.  À épi  cylindrique  ; colle- 
rette pour  deux  fleurs , formée  par  un  faisceau  «le  poils  doux  ; l\  se- 
mences sillonnées  par  des  nervures.  Sur  nos  montagnes  , à Ecully.  Fleu- 
rit en  Août.  Annuelle. 

Panieum  vulgare  , spied  simplici  el  moliiori.  Instit.  rei  herbu-.  G ra- 
mùn  Paniceum  ? spied  lœvi}  ii.au  hist.  126t.  Ilist.  Lugd.  4*3»  fig.  i» 

£ 2 
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Lcers.  t.  3.  fig.  3.  Il  n'y  a que  Rai  qui  ait  bien  décrit  cette  plante  î 
les  autres  auteur#  l’ont  confondue  avec  la  précédente.  Tournefort. 

Obs.  TjC  cliaume  haut  d’un  pied  , droit  ; les  feuilles  cotonneuses  , très- 
ressemblant  au  Panic  verticillé  , mais  mollet  et  non  rude  comme  lui. 

1 17.  Le  Panic  Pied-de-Coq , Panicu/n  crus  galli,  L.  A fleurs  en  épis 
alternes  et  deux  a deux , k balles  hérissées  , k arêtes , râcles  a cinq 
angles.  Par-tout  dans  les  terres  cultivées,  a la  Carrelle.  Fleurit  eu 
Juillet.  Annuel.  Tournefort. 

Panicum  vulgare , s pied  mulliplici , asperiusculd.  Institut  rei  herbar. 
'Gramen  Paniceum . spied  divisd.  C.  B.iub.  pin.  8.  Graminis  genus , 
quibusdam  Gailis  Jjens  canis  3.  sive  Panicum  sylvestre , paniculd  di- 
vutsd.  J.  Bauh.  3.  pag.  fan.  Panicum  sylvestre . Tabcm.  icon.  379. 
Dodon.  pempt.  55q.  fig.  3.  lob.  icon.  fa.  fig.  a.  Jlist.  Lugd.  fait.  fig. 
1 . Leers.  herb.  t.  3.  fig.  3.  Jean  Bauhin  a remarqué  que  les  épis  de  cette 
plante  étoient  souvent  barbus,  et  qu’ainsi  il  ne  falloit  pas  la  séparer  de 
celle  que  Gaspard  Bauhin  a nommée  Gramen  paniceum , spied  longis 
aristis  armata.  Pin.  8.  Tournefort. 

Obs.  La  variété  k épillcts  sans  arêtes , Panicum  crus  gcdli  muticum  , 
n’est  pas  rare  autour  ae  Lyou  : elle  s’élève  tout  au  plus  a cinq  pouces  , 
produit  plusieurs  chaumes  couchés.  La  vient  la  variété  de  Gaspard 
Bauhin  , Grameh  paniceum  , spied  aristis  longis  armatà , pin.  8 , qui 
différé  par  ses  arêtes  deux  fois  plus  longues  que  les  balles;  ce  qui  lui 
donne  un  aspect  très-différent.  Trouvé  en  fleurs  près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Juin. 

Panicum  vulgare  , spied  multiplici , longis  aristis  cucumvaUatd.  Inst, 
rei  herbar.'  Gramen  paniceum , spica  longis  aristis  armatd.  C.  Bauh.  pin. 
8.  Gramen  Paniceum  II.  Tabern.  icon,  338.  Cette  plante  n’est  cru  une 
variété  de  la  précédente.  Tournefort.  * fÿ.  36. 

1 18.  Le  Panic  Italique  , Panicum  Itali- 
cum , L.  A épi  composé  ; k épillcts  entas- 
sés , parsemés  de  soies  ; k péauncules  hé- 
rissés ; semences  rondes , très-petites  ; ti- 
ge de  trois  pieds.  Cultivé  dans  nos  jardins. 

Annuel.  Fig.  36. 

La  barbe  plus  courte  que  la  balle  ; la  fa- 
rine des  semences,  fade,  peu  nourris- 
sante. 

507. 

Clus. 

4ia. 


Panicum  Italicwn , s eu  Panicus 
jor.  C.  Bauh.  pin.  37.  Dod.  pempt. 
fig.  3.  Lob.  icon.  1.  pag.  fa.  fig.  1. 1 
liist.  3.  pag.  31 5.  fig.  3.  Hist.  Lugd. 
fig.  1.  Camerar.  epitom,  i<)5. 
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1 19.  Le  Panic-Millct,  Panicum  rniha- 
ceum , Jj.  A fleurs  en  puniculc  lâche , flas- 
que , penché , à gaine  des  feuilles  héris- 
sées a un  duvet  ; a halles  nerveuses , poin- 
tues ; k tiges  de  a ou  3 pieds  , noueuses  ; 
les  semences  jaunes , blanches  fya  noires 
Originaire  desjndes  Orientales , cultivé 
dans  nos  jardins.  Annuel.  Fig.  37. 

Miliumsemine  luteoetaUm.  Bauh.  pin. 

26.  tlieatr.  5oa.  Tonrn.  5i 4-  Dod.  pemp. 

5o6.  lig.  x.  Lob.  ic.  x.  p.  3g.  fig.  1.  Hist. 

Lugd.  4og.  fig.  x.  Camcrar.  epit.  xg3.  J. 

Bauh.  -a.  pag.  446.  fig.  I.  ’ ' * "*  ^ 

Obs.  Cette  graminée  fournit  une  pro- 
digieuse quantité  de  semences  qui  con- 
tiennent une  farine  alimentaire  pour  les. 
hommes  et  les  affinao*. 

1 20.  Le  Panic  doigté,  Panicum  Jacty- 
hn,  h-  A racine  jetant  plusieurs  drageons 
rampans  ; à fleurs  en  épis  linaircs,  en  di- 
gitations ouvertes,  velues  à leur  base  intet  - 
ne  ;à  fleurs  solitaires.  Très-commun  dans 
nos  vignes,  dans  nos  terres  cultivées,  k la  Carrette.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 


Gramen  légitimant.  Clus.  hist.  217,  Gramen  daetyton,foli 0 anmdina , 
ceo  , maint  : aadealum forte  Plinio.  C.  Bauh.  pin.  7.  Gramen  repenscum 
panieufà  Gnuninis  mariner.  J.  Bauh.  2.  p.  4^9-  Lob.  ic.  1.  p.  adfï.  fig.  1. 
Hist.  Lugd.  421-  üg.  2.  Clus.  hist.  2.  p.  217.  fig.  1.  Barre,  ic.  753.  fig.  1. 
Schcuz.  l.  1.  fig.  1 1 , On  a ntis , dans  1 Histoire  des  Plantes  de  J.  Bauhin  . 
la  figure  de  la  Securidaca  dumelorum  à la  place  du  Chiendent  dont  nous 
parlons.  Anguillara  a ru  raison  de  dire  qu’elle  étoit  fort  commune  par 
toute  l'Italie  ; et  Glusîus  par  toute  l’Espagne  et  par  toute  la  France  ; car 
on  se  sert  des  racines  de  ce  Chiendent  dans  tous  les  pays  chauds.  11  n’est 
pas  si  commun  autour  dr  Paris  que  le  Gramen  canrnum  arvense,  seu 
primurn , seu  Gramen  Dioscorida  et  ojfficinarurn.  C.  Bauh.  theat.  dont 
nous  avons  parlé.  Le  Gramen  legitimurn  Chuii  se  trouve  dans  la  vallée 
de  Montmorenci  autour  d’Ormond  , et  du  Plessis  - Bouchard  ; a Saint- 
Mandé,  et  à la  Pissote  : j’en  ai  vu  aussi  dans  lu  «grande  allée  qui  va  dis 
fauitourg  Saint-Honoré  au  pont  de  Ncuilly.  Touruefort, 

Ois.  Les  feuilles  inférieures  plus  courtes  que  les  supérieures,  velues,, 
rudes  ; les  épis  brun-rouge  ; les  fleurs  tournées  sur  uu  côté. 
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Fig.  38. 


1*21.  Le  Panic  sanguin,  Panicum 
sanqninale , L.  A fleurs  en  épis  digités  ; 
a nodosités  vers  leur  base  inlemc;àépil- 
ïets  deux,  h deux  sansarêtes  ; Jes  gaines 
des  feuilles  ponctuées; épis  linaircs,  rou- 
geâtres ; les  ‘ chaumes  courts  , couchés 
vers  leur  hase.  Dans  nos  terres  cultivées, 
par— tout,  a la  Croix-Rousse, à la  Car- 
Tette.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel.  Fig.  38. 

O rumen  Dactylon  , folio  laiiore . C. 

Bauh.  pin.  8.  Graminisgenusy  Dens  ca- 
nis  terlius , sive  (Iranien  primum , vel  ^ 

Galli crus.  J.  Bauh.  2.  pag. 444*  Frhæ- 
nuni , Grarnen  sangninariwn  /.  Tabern. 

25*2.  Ilist.  Lugd.  4^6.  fig.  3.  Came.  epit. 

^4-.  Scheuz.  grain,  t.  2.  fig.  2.  I«ccrs.  t. 

2.  fig.  6.  Flor.  Dan.  388.  Jean  Bauhin 
a en  raison  de  croire  que  cette  plante  ne 
diftéroit  que  par  la  culture  de  celle  que 
Gaspard  Bauh  in  a nommé  G rat;:  en  Dac - 
ty  lon  eseidcntum  pinax';  mais  pour  ce 
qui  est  du  Gramen  album , capitulis acu- 
ïcaiis  , liaUcum , pinax  , Jean  Bauhin  s’est  trompé , quand  il  a cru  que 
c’éloit  la  même  plante  que  celle  dont  nous  parlons.  Il  y a apparence  que 
Jean  Bauhin  ne  l’a  proposé  dans  cet  endroit  que  comme  un  doute  , 
puisqu’il  en  a donné  la  figure  séparément  en  la  page  4^1  , sous  le  nom 
de  Gramen  supitmm , aculealum.  Jean  Bauhin  s’est  encore  trompé, lors- 
qu'il a blAmé  Clusius  d’avoir  confondu  notre  Gramen  Dactylon  avec  le 
Panicum  sylvestre  Matthioli  : il  semble  plutôt  que  Clusius  ait  voulu  faire 
connoîtrc  que  ce  que  Pline  a dit  de  l' Ischœmon , conveiioitau  Panicum 
sylvestre  flatlhioli.  Tomnefort. 

1 22.  Le  Fléau  des  prés , Phlcûm  pratensc , L.  Genre  83.  Calice  assis, 
h deux  valves  , tronqué  , terminé  par  une  pointe.  A épi  serré  , cylin- 
drique, très-long,  cilié  , h chaume  droit,  de4 trois  h quatre  pieds.  Dans 
tous  nos  prés,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Gramen  typhoïdes , asperum, primum.  C.  Banh.  pin.  4-  Gramen  cum 
camlil  mûris , infinis.  Jean.  Bauh.  2.  page  471.  Gramen  typkinum.  1. 
Tabernæm.  icon.  217.  Lecrs.  t.  3.  fig.  1.  Jean  Bauhin  assure  que  cette 


gtf  majus.  J.  Buili.  3.  part.  2.  pag.  472.  Jean  Bauhin  a raison  de  dire 
que  lVpi  de  cette  espèce  paroît  doux,  si  on  le  touche  de  bas  en  haut  ; 
mais  qu’  1 paroît  rude  si  on  le  manie  de  haut  en  bas.  Gaspard  Bauhin  , 
qui  ne  l’avoit  apparemment  manié  que  dans  le  premier  sens,  dit  sim- 
plement qu'il  est  mou  ; mais  d’ailleurs  i]  a pris  soin  de  faire  graver  les 
deux  petites  cornes  de  la  balle,  qui  le  rendent  rude,  et  je  ne  vois  pas 
pourquoi  Rai  a séparé  cette  espèce  de  celle  de  Jean  Jlauhin.  Celui-ci 
convient  «nie  la  sienne  n’est  pas  différente  de  celle  dont  son  fi  ère  a 
parlé  : il  doute  aussi,  mais  sans  raison  f si  c’est  la  même  que  le  Gramen 
typhoïdes,  asperum  C.  Bauh.  pin.  4*  II  est  vrai  que  leur  principale 
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différence  se  lire  «le  leur  grandeur  ; mais  c«!S  deux  espèces  ciiltiv«:cs 
dans  le  Jardin  Royal  , ne  sont  pas  devenues  semblables.  11  semble  plu- 
tôt que  le  Gramen  typhoïdes  aspciitm  C.  Bauh.  et  le  Typhoïdes  uspe- 
rum  altcrum  ne  different  qu'en  très-peu  de  chose.  Rai  soupçonne  que 
le  'Typhoïdes  maximum  , spied  longissinui  C.  fiauh.  pin.  , est  le  meme 
que  le  Gramen  Alnpecurn  sim  île  gfabrum , eum  pilis  longiusculis  in 
spied , (Jnoscordon  mihi  denominatum  J.  Bauhin.  Pour  moi , je  les 
trouve  trcs-difTérens.  Rai  assure  aussi  que  Jean  Baubin  a cru  que  sou 
Gramen  cum  candd  mûris  majoris  lonsd , majus , ètoit  le  même  que 
le  'Typhoïdes  asperum , primum  C.  Bauh.  ; mais  il  y a apparence  que 
Rai  a pris  celui-ci  pour  le  Typhoïdes  asperum  , allerwn  C.  Bauij.  pin* 
Toumefort. 

Obs.  L’épi  d’abord  vert,  devient  blanc  en  mûrissant,  et  il  est  long 
de  quatre  h six  pouces. 

ix3.  Le  Fléau  noueux  , Pfdeurn  nodosum  , L.  A racine  bulbeuse  \ h 
chaume  couché  dans  sa  partie  inférieure;  a feuilles  obliques;  à épi  cy- 
lindrique. Dans  nos  prés  et  nos  pAlui Ages,  aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace. 

Gramen  nodosum , spied  para  à , sive  nodosum  tertium.  C.  Bauh.  pin# 
X.  Gramen  nodosum , spied  parvd.  prodroin.  3.  Gramen  curn  parvd 
eaudd  mûris . radie e nodosrJÊLrepens.  J.  Bauh.  2.  Dod.  pempt.  5Ü2# 
fig.  i.  Lob.  icon.  10.  fig.  fF  Hist.  Lugd.  4^3.  fig.  2.  Barrel.  icon. 
22.  fig.  2.  Flor.  Dan.  f.  38o.  Lecrs.  lierl».  t.  3.  ïig  2.  Rai  a remarqué 
que  Jean  Bauhin  avait  confondu  cette  plante  aveele  Gramen  aquatieum9 
spitalum.  Lob.  icon.  i3.  Toumefort. 

124*  Le  Fléau  des  Alpes,  Vldeum  Alpinum,  ne  diffère  des  deux 
préccdens , «juc  par  l’épi  ovale , cylindrique , noirAtre  : il  est  figuré 
dans  YAgroslog  de  Scheuchz<*r , t.  3.  Flor.  Dan.  2!  3. 

Obs.  Ces  trois  espèces  ne  paroissent  être  que  des  produits  du  terroir 
ou  du  climat. 

ix5.  J.e  Fléau  des  sables  , Phlcum  arenarium , L.  A chaume  ramffié ; 
h épi  ovale  , cilié.  Sur  les  coteaux  du  Rhône , h la  Carrette.  Fleurit  en 
Juin.  Annuelle.  * 

Gramen  spicatum , marilimum , minimum , spied  cylindraect.  Toiim* 
620.  Gramen  typhinum , marilimum  , minus.  Pluk.  alm.  1 77.. t.  33.  f.  8* 

Obs.  Le  cliaimiç  de  six  pouces  ; les  feuilles  engainant  presque  l’épi 
en  entier. 

126.  Jjc  Vulnin  bulbeux , 'Alopecunis  bidbosus , L.  Genre  8$.  Ca- 
lice de  deux  valves,  corolle  hune  seule  valve  sommet  simple.  Fleurs 
en  épi  cylindrique , garni  de  barbes  assez  longues  *,  chaume  droit  ; ra- 
cine bulbeuse  ; épi  grêle  et  pointu  au  sommet.  Dans  les  prairies.  Fleurit 
en  Mai  N la  sauléc  d’Oulins.  Vivace. 

Gramen  typhoïdes , spied  angustiorc.  Bauh.  pin.  4*  Gramen  typhi- 
num pha  la  rouies , pilosu  spied,  aquatiewn  bulbosum,  Barrel.  icon.  6yg. 
ïîg.  1 . et  680.  fig.  1 et  2. 

Obs.  Trois  ou  quatre  bulbes  ; le  chaume  haut  d’un  pied  et  demi 4 les 
feuilles  étroites , planes  : il  varie  par  la  hauteur  du  chaume  et  par  la 
grosseur  de  l’épi. 

127.  Le  Vulpin  des  prés,  Alopecums  pratensis,  T.  Genre  74.  A 
chaume  droit , terminé  par  un  épi  ovale  ; h balles  velues  ; h corolle 
mousse.  Dans  no»  prairies  , aux  Broteaux,  h Lcuily.  Fleurit  en  Mai* 
Vivace. 
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G r amen  Typhoïdes  , culrno  reclinato,  C.  Batih.  pin.  4-  G r amen 
cumcaudd  mûris,  foliis  hirsutis.  J.  Bauh.  3.  part.  2.  j>ng.  4 71  * 
men  Alopecuroïdes , minus.  Lob.  icon.  9.  Lccrs.  t.  2.  fig.  La  figurt 
que  Lobel  a donnée  de  cette  plante,  la  représente  assez  bien  ; mais  tl 
n’est  pas  aisé  de  deviner  pourquoi  Gaspard  Baiihin  Ta  nommée  culrno 
reclinato  ; car  sa  tige  n’est  pas  moins  droite  que  celle  des  précédentes. 
G r amen  phalardides  majns  , sive  Italicttm . C.  Bauh.  pin.  4*  G rumen 
Alopeeum  simile  , gl abritai , curn  pilis  longiuscuiis  in  spied O nos  cor— 
don  mihi  dénomination.  J.  Bauh.  3.  part.  2.  pag.  4;5.  Fai  a remarqué 
que  l’épi  de  cette  espèce  de  G ramai  est  trop  court  et  trop  épais  dans  la 
figure  de  Lobel , icon.  8,  qui  l’appelle  G r amen  phalardides  . alterum  ; 
ni  iis  Rai  n’a  pas  eu  raison  de  douter  que  ce  fût  la  même  plante  que  le 
jP balai  a des  spied  molli,  sive  Gemianicum.  G.  Bauh.  pin.  Celui-ci 
qu’on  appelle  k Ulm  Onoscordon  , h ce  que  dit  Gaspard  Ratihin  , n’a 
pas  l’épi  garni  de  ces  longs  poils  qui  sont  marqués  (tins  YOnoscordon 
de  Jean  Bauhin.  Gramcn  phalardides  , spied  molli,  sive  Gerrnanicum, 
C.  Bauh.  pin.  4-  prodrom.  10.  J.  Bauh.  3.  part.  2.  jiag.  4?^*  Toumef. 

Obs.  Barreîicr  a donné  une  bonne  figure  de  ce  Gramcn  , icon.  123, 
et  sa  phrase  le  désigne  très-bien  : Gramcn  myurwn , spied  molli , can- 
dicantc,  villosd.  Chaume  haut  d'une  coudée,  ■velu  -,  feuilles  veines, 
glauques  ; fleurs  en  panicule  ressemL  eu  épi  ovale  ; h péduneufes 
court*  , ramifiés. 

128.  Le  Vulpin  des  champs,  Aloptcurus  agrès  t is  , L.  A chaume 

droit , terminé  par  un  épi  grêle;  h halles  lisses.  Dans  nos  champs,  aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Mai.  Annuel.  , 

Gramen  spicatuni  spied  cylindraced , tenuissuna , longiore.  Tournef. 
5tq.  Lob.  icon.  9.  fig.  2.  J.  Bauhin  2.  pag.  fig.  1.  Barre!,  icon» 
f99-  fig.  2.  Sclieuchz.  gram.  t.  2.  fig.  6.  Leers.  t.  2.  fig.  5. 

Obs.  Cbaume  droit,  haut  d’une  coudée;  feuilles  lisses, mais  rudes, 
prises  k rebours  ; épi  long  de  trois  pouces , lâche  , vert,  d’un  noir-pur- 
pîrin,  ou  blanc  : il  diffère  du  précédent  par  sou  épi  plus  long,  pins 
menu,  par  scs  feuilles  plus  étroites. 

129.  Le  Vulpin  gcnouillé,  Alopecurus  gcniculatus , L.  A chaume 
coudé  k ses  articulations  , terminé  par  un  épi  cylindrique  , serré  ; balles 
un  peu  velues,  terminées  par  deux  petites  cornes.  Dans  nos  prairies  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Gramcn  aquaticitm  , geniculalum , spicatum.  C,  Bauh.  pin.  3.  Gra— 
men  Jluvialile  , album . Tabcrn.  icon.  246.  Gramen  aqualkum , spica- 
tum. Lob.  icon.  i3.  Leers.  t.  2.  fig.  7.  Flor.  Dan.  564* 

Obs.  Chaume  haut  d’un  pied  et  demi,  couché  vers  sa  hase  ; feuilles 
lisses  ; épi  long  d’un  k deux  pouces  , grêle  , lisse  ; pédunculcs  ramifiés  : 
très-resseml liant  au  précédent. 

ï3o.  Le.  Vulpin  de  Montpellier  , Alopecurus  Monspeliensis  , L.  A 
panicule  res&rré  en  épi  ; k calice  lisse  ; k corolle  k arêtes.  Dans  les  ter- 
rains humides  , en  Languedoc.  Annuel. 

Gramen  Alopceurum  majns  , spied  vircscente  , divulsd , pilis  longio - 
ribus.  Barrel.  icon.  11 5.  fig.  2. 

Obs.  Chaume  haut  d’une  k deux  coudées  ; roide  , gcnouillé  ; feuille» 
rudes  ; panicule  long  de  cinq  pouces , resserré  en  épi  soyeux  ; les  épil- 
Jets  resserrés  ; un  tubercule  sous  chaque  calice  ; corolle  trcs-courte. 

i3i.  Le  Millet-Lendier  t Milium  lendigerum,  L • Genre  85.  Calico 
à deux  valves  presque  égales , ventrues , plus  grandes  que  la  corolle. 
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Fleurs  en  panicule  resserré  en  épi  ; chaque  fleur  à arête.  A chaume 
ramifié.  Sur  nos  montagnes,  à Chessy  , & Sainte-Colombe  , vis-â-vis 
Tienne.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Panicum  serotinum , arvensc  ; s pied  pyramidatd.  Tournef.  5i5. 
Gramen  ./4lopccwx>  accedens , ex  culrni  gemcults , spicas  tn  petiolis 
iongiusculis promens.  Pluk.  alm.  1 77* 33.  1*8*  Q°uau*  hort.  1. 1 . f.  2$ 
Obs.  Le  chaume  droit,  haut  d’un  pied;  feuilles  étroites,  en  alêne  ; 
les  nœuds  du  chaume  très— rapprochés  , sur-tout  vers  Je  bas  ; panicule 
resserré , verdâtre  ou  argentin  , roussâlre  en  mûrissant , long  d un  pouce 
et  demi;  semences  très-petites  , velues  , nidulecs  au  fond  du  calice.^ 
i3a.  Le  Millet  épars,  M.dliwn  cjjfiisum , L.  A fleurs  en  pauicule 
très-lâche , saus  barbe.  Dans  nos  bois,  à Roche-Cardon.  Fleurit  eu 
Mai.  Vivace.  ^ . 

Gramen  sylvaticum , paniculd  miîiaced , sparsd.  C.  Bauh.  pin.  8. 
Gramen  syh'aticiim  , paniculd  miîiaced , sparsd.  J.  Bauh.  a.  pag. 

Î162.  Gramen  miliaceum  Lobelit.  J,  Bauh.  2.  pag.  4®1*  Foers.  t.  8. 
ig.  7.  Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  Montmorency  et  de  Bondy. 
Tourncfort.  \ , 

Obs.  Cette  graminée  exhale  Todeur  de  Mélisse  : le  chaume  haug^le 
trois  pieds  ; les  feuilles  dentelées  sur  leur  marge  ; les  ramifications  du 

Ïianicule  verticillées , tortueuses  , les  semences  un  peu  alongées,  bril- 
antes  , d'un  vcrt-blan châtre. 

1 33.  L’Agrostis  éventée , jigrostis  spica  uenti , L.  Genre  86.  Calice 
b deux  valves  aiguës  , plus  courtes  que  la  corolle  ; à fleurs  en  panicule 
finement  ramifié  ; pétale  extérieur  garni  d’une  arête  droite , très-longue  ; 
pédoncules  très-menus  ; panicule  irès-amplc,  très-ouvert.  Dans  nos 
montagnes , à Sainte-Foy.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Gramen  capillatum  t paniculis  mbentibm.  J.  Bauh.  7.  pag.  4^2. 
Gramen  segetum  altissimum , paniculd  sparsd.  C.  Bauh.  pin.  3.  Sege- 
tum  Gramen,  paniculd  sparsd , laliore.  Lob.  icou.  2.  Barrel.  tcon. 
754.  Leers.  t.  4*  fig.  1.  La  figure  que  Jean  Bauhin  a donnée  de  cette 
plante  , n’est  pas  si  bonne  que  celle  qui  est  dans  Lobei.  Gramen 
capillatum  , paniculis  viridantibus . Jean  Bauhin,  partie  2.  j>ag.  462. 
Celui-ci  a les  panicules  verdâtres , et  ordinairement  moins  eparpillées 
et  plus  étroites  que  celles  du  précédent.  Jean  Bauhin  a nommé  cette 
plante  Gramen  capillatum  , îi  cause  que  la  balle  de  ses  épis  se  termine 
par  des  petits  filets  déliés  comme  un  cheveu.  Tournefort. 

Obs.  Le  chaume  haut  d’une  coudée , gcnouillé , d’un  noir-purpurin; 
panicule  long  d’un  pied,  vert  ou  rougeâtre.  * 

1 34-  L’Agroslis  genouillée , Agrosiis  canina  , L.  A chaume  couché  , 
souvent  ramifié  ; h calices  alongés  ; l’arête  du  dos  des  pétales  recourbée  ; 
Jk  panicule  rougeâtre  , resserré.  Commun  dans  les  prés , aux  Broteaux. 
Reurit  en  Juin.  Vivace. 

Gramen  supinum , caninum , paniculalum , folio  aria  ns.  C.  Bauh. 
pin.  1.  Scheuchz.  ^ 3.  fig.  9.  Leers.  t.  4.  6g*  2.  Flor.  Dan.  1 61. 

Obs.  Chaume  haut  de  deux  pieds  ; feuilles  en  gazon  , très^étroites , 
d’un  vert-glauque  ; panicule  souvent  resserré , purpurin  ; l’arête  sétacée, 
blanche. 

1 35.  L’Agrostis  interrompue  , u4grostis  interrupta , L.  A pétale  exté- 
rieur, muni  d’une  arête  ; à panicule  atténué,  resserré,  interrompu. 
Sur  la  montagne  de  Couzon.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Gramen  capillatum , paniculis  inlcnupUs  , angusiionbus.  Vaillant, 
Paris,  88.  t.  17.  fig.  4* 
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Obs.  Chaume  haut  de  trois  pieds;  feuilles  larges,  rudes  en  les  par*-* 
counint  h rebours  ; panicnlc  très-grand  , long  d’un  pied,  souvent  pen- 
che , d’abord  vert , ensuite  violet  ; calices  brillans.  ' 

1 36.  L’Agrostis  traçante  , jdgrostis  stnlonifera , L.  A chaumes  ram- 
pans  , jetant  ch  et  lâ  des  racines  ; h paniculc  dont  les  rameaux  sont  très- 
ouverts;  h balles  sans  arête;  h calices  èganx.  Commun  dans  les  pâtu- 
rages, aux  Bruteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Givmen  caninwn  , supinum , minus.  Vaillant , Paris , 86.  Lot.  icon. 
ai.  6g.  t.  Flor.  Dan.  564. 

(Jhseiv.  Chaumes  hauts  d'une  coudée , d’abord  couchés,  se  relevant 
ensuite;  feuilles  lisses;  le  panieule  resserré  lorsqu’il  est  jeune,  se  dila- 
tant peu  h peu  , grisâtre , verdâtre  et  rougeâtre. 

1 37.  L’Agrostis  naine  , Slgrostis  minimq  , L.  A fleurs  sans  arcte , en 
panicnlc  imitant  un  épi  filiforme,  rougeâtre  ; chaumes  en  gazon  serré, 
haut  de  deux  pouces  ; feuilles  radicales  très-courtes.  Commun  dans 
toutes  nos  vignes  , à la  Carrctte  , â Fontanicres.  Fleqrit  en  Février. 

Gramen  minimum , paniculis  elegantissimis.  C.  Bauh.  pin.  a.  Gra- 
minimum.  J.  Bauh".  a.  pag.  /j65.  Gramen  minimum  Da/eclutmpii , 
EWt.  Lugd.  4a5.  Jean  Bauhin  n’a  pas  eu  raison  de  séparer  le  Gramen 
qu’il  appelle  minimum  , de  celui  à qui  Dalecliamp  a donné  le  même 
nom  ’,  quoique  la  figure  , qui  est  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon, 
ne  soit  pas  bonne.  Celte  espèce  de  Gramen  vient  dans  La  demi-lune  de 
la  porte  de  Boulogne,  et  tous  les  champs  autour  de  ce  bois  en  sont  cou- 
verts dans  le  printemps.  Toumefort. 

Obs.  La  hauteur  des  chaumes  varie  de  un  à trois  pouces.  Cette 
graminée,  qui  fleurit  des  premières,  forme  de  jolies  petites  touffes 
dans  nos  vignes;  ses  feuilles  sont  creusées  en  gouttière;  les  fleurs  en 
épi , se  tournent  snr  un  côté  ; elles  sont  quelquefois  verdâtres. 

1 38.  L’Agrostis  argentée  , sfgivslis  Calamagrostis , L.  A balle  in- 
térieure très-velue  et  soveusc.  Près  de  Grodno , dans  les  terrains  sa— 
blonncnx.  Fleurit  en  Juillet.  Observé  en  Dauphiné. 

Gramen  anindtiaceum , panieuhi  densa,  viridi , argent ed,  splen- 
dente  . aristatd.  Seheueh.  gram.  146-  t.  3.  fig.  tt. 

Obs.  Chaume  de  trois  pieds , ramifié  h la  hase  ; feuilles  larges  de 
trois  lignes , un  peu  rudes  snr  leurs  bords  ; les  fleurs  en  panieule  ter- 
minal un  peu  resserré  , dense,  long  de  quatre  â six  pouces  ; leurs  balles 
calicinales  blanches  , luisantes , argentées  en  leurs  bords  et  au  sommet. 

t3<).  L’Agrostis  chevelue,  jdgrostis  capillaris , L.  A paniculc  ou- 
vert ; h pédoncules  très-menus  ; h calices  égaux  , en  alêne  , un  peu  hé- 
rissés , rouges  ; les  fleurs  sans  arêtes.  Dans  tous  nos  prés , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin. 

Gramen  montanum  , paniculd  spadiced , delicatiore.  C.  Banli.  pin. 
n.  prodrom.  6.  Cette  espèce  vient  dans  les  prairies  de  Bondy.  Gramen 
montanum , panieuhi  spadiced , delicatiore.  C.  BaA.  pin.  5.  prodr.  6. 
Schcuch.  gram.  t.  3.  fig.  5.  Lccrs.  t.  4-  fig*  3.  Flor.  Dan.  io3.  Cette 
espèce  de  Gramen  se  trouve  dans  les  prairies  d'Arcucil.  Tournnefort. 

Obs.  Chaume  de  un  h trois  pieds;  le  panieule  d’abord  resserré,  se 
dilate  peu  h peu  ; les  balles  du  calice  h marges  blanches. 

140.  L’Agrostis  des  forêts , jigrostis  sylaalica  , L.  A panicnlc  res- 
serré, sans  arête;  h calices  égaux,  ceux  des  fleurs  vierges  plus  courts 
que  les  corolles  ; iis  s’alongcut  du  double  lorsqu’elles  ont  été  fécondées. 


V 


Digitized  by  Google 


TRIANDRIE  MONOGYNÏE.  75 

Dans  les  bois  des  montagnes  du  Lyonnois,â  Franchevilie.  Fleurit  en 
Juin. 

(Jbs.  Trcs-rcssemblant  au  précédent. 

i4i.  Le  Foin  aquatique,  A ira  aquaiica , L.  Genre  87.  Calice  de 
deux  valves  renfermant  deux  fleurs  sans  rudiment  d'une  troisième  ; 
panicule  ouvert;  corolles  lisses  sans  arête,  plus  longues  que  le  calice  ; 
feuilles  aplaties.  Dans  les  prés  humides , en  Bresse  , aux  Brotcaux. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

mGramcn  aquaÿt uni , miliaemm.  Vaill.  Paris,  t.  17.  fig.  7.  Flor.  Dan. 
t.  38t.  (Iranien  panicuialwn  , arjuaticum , minus , Haii  hist.  1281.  Rai 
doute  si  c'est  le  Gramen  caninum , panicidatiun  , dulce.  C.  Bauli.  pin. 
1 . Celui  dont  nous  parlons  , vient  dans  les  prairies  de  Palaiseau.  Tour- 
ne fort. 

(Jbs.  Chaume  à peine  haut  d’un  pied,  h deux  noeuds , rampans  vers 
la  base  ; feuilles  lisses , assez  larges , H gaines  ronges  vers  leur  base  ; 
panicule  long  d'une  palme,  lâches,  à ramifications,  nombreuses  sur 
plusieurs  points;  les  épillets  gris  , verdâtres. 

i4i.  Le  Foin  gazon  , A ira  cœspitasa , L.  A panicule  ouvert;  ?»  pé- 
tales velus  , et  à arêtes  à leur  hase.;  la  Av  droite,  courte.  Dans  les  prai- 
ries de  nos  montagnes,  h Cliessv.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Gramen  segttum , paniculd  arundirweed.  C.  Bauh.  pin.  3.  Gramen 
agio  ru m Lobelii.  J.  Bauh.  a.  pag.  461 . Agrontm  vend  spica , et  Gra  - 
men  agrorum  latiorc  arundinacea  , cornosd paniculd.  Lob.  icon.  3.  Dod. 
pempt.  56i.  fig.  1.  Scheuch.  gram.  t.  5.  fig.  x 3.  Leers.  t.  4-  fig.  8. 
Flor.  Dan.  a4o.  Nous  n'avons  point  de  bonne  figure  de  cette  plante  ; elle 
se  trouve  dans  les  champs  autour  de  Villejuive  et  de  Rougis  ; à Versailles, 
du  côté  de  Satauri.  Gramen  festucœ  ejj'usd  jubd.  Instit.  rei  herbar. 
Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  bois  autour  de  la  ville.  Tour* 
ncfort. . 

Obs.  Chaume  de  deux  pieds  et  demi  et  plus  ; feuilles  rudes  et  apla- 
ties , linaires , en  alêne  , celles  de  la  tige  peu  nombreuses  , plus  petites  ; 
le  panicule  grand,  très-ramifié  , étalé,  blanc,  verdâtre  lorsqu’il  est  eil 
fleur. 

1 43.  Le  Foin  tortueux , A ira  flexuosà , L.  À chaume  presque  nu  : b 
feuilles  sétacées;  â panicule  peu  garni,  étalé  ; h pédoncules  tortueux. 
Sur  nos  montagnes,  â Couzon  , Saint-Cvr.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Gramen  nemorosum , paniculis  albis , capillaceo  folio . C.  Bauh.  pin. 
7.  prodrom.  14.  theatr.  97.  J.  Bauh.  x pag.  4yfi.  Scheuch.  gram.  t.  6. 
lig.  1.  Leers.  t.  5.  fig.  1.  Flor.  Dan.  1S7. 

Obs.  Chaumes  en  gazon  , liants  de  deux  pieds  ; feuilles  longues  de 
deux  à trois  pouces  ; épillets  roux,  argentins.  On  regarde  cette  graminée 
comme  une  variété  du  Foin  des  montagnes  , A ira  montana. 

i44*  Le  Foin  blanchâtre,  A ira  canes  cens , L.  A feuilles  sétacécs,  la 
supérieure  enveloppant  comme  un  spathe  la  base  dn  panicule , les 
barbes  un  peu  épaissies  «H  leur  sommet;  balles  argentées,  mêlées  de  rose 
et  de  violet.  Sur  nos  montagnes , h Franchevilie,  dans  les  terres  sablon- 
neuses. Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Gratnen Joliisjunceis , radicealbd.  Schcuch.  gram.  pag.  x}x  Gramen 
Sparteum , vanegatum.  Bauh.  pin.  5.  Moris.  hist.  sect.  8.  t.  3.  fig.  10. 

Obs.  Les  chaumes  d*un  pied;  le  panicule  droit,  resserré,  comme 
lancéolé , s'étalant  pendant  la  floraison , après  laquelle  il  s'élève  au-dessus 
de  la  feuille  qui  l'cnvcloppoit* 
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145.  Le  Foin  précoce  , Aira  prrecox  9 L,  A feuilles  sétacécs  ; k gal- 
bes anguleuses  ; à fleurs  en  panicule  imitant  lVpi  ; à corolles  a arête  à 
leur  base  ; balles  d’un  vert- blanchâtre  , mélangé  de  pourpre.  Dans  les 
terrains  sablonneux  souvent  iuoudés,  sur  les  bords  du  Rhône.  Fleurit 
eu  Mai.  Annuel. 

Gramen  patvum , præcox  , s pied  laxd , canescente.  Pluk.  alm.  1 77* 
t.  33.  Rai  angl.  fig.  9.  t.  33.  fig.  3.  Flor  Dan.  383. 

Obscrv.  Les  chaumes  fili formes , trè^couris,  de  trois  h six  pouces; 
feuilles  courtes  ; panicule  d’abord  ver^  ensuite  gri^tre , purpurin  ; 
peu  différent  de  VA  ira  canescens  ou  Foin  blanchissant,  qui  est  une 
graminée  annuelle , commune  en  Languedoc  , remarquable  par  sa 
teinte  blanchâtre  , dont  le  panicule  est  d'abord  enveloppe  par  la  feuille 
supérieure  ; <on  chaume  est  plus  élevé;  son  panicule  lancéolé. 

146.  Le  Foin  œilleté  , Aira  caryophillea  , L.  A feuilles  sétacécs;  à 
panicule  divergent,  tfès-étalé,  peu  garni  ; à corolles  à arête  , écartées  ; 
chaumes  très-menus,  peu  élevés;  les  halles  très-petites,  verdâtres, 
blanches , et  luisantes  h leur  extrémité.  Sur  les  coteaux  du  Rhône , à 
Vassicux.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Gramen  pan iculatwn  , minimiâny  malle.  Tourne  f.  523.  Caryophyüus 
aivensis , giaber , miniums.  Bunh.  prodrom.  io5.  Barrel.  icon.  44*  % 
1.  Scheuch.  gram.  t.  4.  fig.  >5,.  Leers.  t.  5.  fig.  7.  Flor.  Dan.  t.  38a. 

Obseru.  Cette  jolie  graminée  varie  beaucoup  pour  la  hauteur  des 
chaumes  , savoir , depuis  demi-pied  h un  pied  et  demi  ; ses  épillcts  sont 
coniques , pointus  , grêles  ; ses  balles  prennent  une  teinte  purpurine. 

147.  Le  Foin  bleuâtre,  Aira  cœrulea , L.  A panicule  resserré  ; h 
fleurs  cylindriques.  Dans  les  prés  humides  près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Août.  Observé  en  Dauphiné. 

Chaume  de  trois  â quatre  pieds , h noeuds  à peine  marqués  ; les  feuilles 
lisses , larges  de  deux  lignes;  le  panicule  long  d’un  pied;  les  épillets 
longs  , étroits  , en  pointe,  bi flores  ; les  deux  balles  du  calice  inégales; 
une  fleur  pédunculée , verte  , ou  deux  violettes  ; les  péduucules  un  peu 
velus. 

Gramen  arundinaceum , enode  minus  , sylvaticum.  C.  Bauh.  pio*  7. 
theat.  97.  Gramen  enode  majas  , sylvaticum.  Scheuch.  gram.  307.  t.  4- 
fig.  il.  13.  var.  Flor.  Dan.  aâq.  Leers.  herb.  t.  4*  fig*  7-  Dans  le 
Systema  vegetab.  cette  graminée  est  un  Melica  : Scopoli  en  a fait  un 
Agrostis  ; de  Haller,  un  Arundo ; Liuné  l’avoit  anciennement  annoncé 
comme  un  Poa. 

Obs.  On  trouve  des  individus  â chaume  d’un  pied  ; î*  paniculc  plus 
court  ; h épillets  uniflores  et  triflpres. 

1 4®-  Le  Foin  des  montagnes,  Aira  monlana , L.  A panicule  res- 
serré ; h chaume  presque  nu  ; â fleurs  velues  à la  base  ; à arête , tor- 
dues, longues.  Commun  , près  de  Grodno,  sur  les  côteaux  du  fleuve 
Niémen.  Fleurit  en  Juin.  Ne  se  trouve  autour  de  Lyon , que  sur  les 
hautes  montagnes , à^Pilat. 

Le  chaume  d’une  coudée  ; les  feuilles  sétacées  ; les  radicales  nom- 
breuses ; celles  de  la  tige  rares, toute  lisses  ; le  panicule  droit,  resserré, 
à péduncule  tortueux  ; les  épillets  biflores , ovales , courts  ; les  calices 
violets  , lancéolés  ; les  fleurettes  velues  â la  base  , jetant  une  arête  dure 
dès  leur  base  ; les  poils  argentins. 

Gramen  avenaeewri  , capiUaceum , minnribus  giu/nis.  C.  Bauh.  pin. 
10.  Tounief*  53;.  Scheuch.  gram.  t.  4.  16.  Leers.  t.  5.  fig.  3. 
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Ohs.  On  ne  le  regarde  qnc  comme  un  A ira  Jlexuosa  dégénéré; 
cependant  ses  péduncules  sont  pins  alongés , ses  épillets  plus  grands. 

1 49-  La  Mélique  cilie'c,  Melica  ciliaia,  L. genre  88.  Le  calice  de 
deux  valves  à deux  fleurs,  le  rudiment  d'une  troBùème  entre  deux;  les 
fleurs  eu  panicule  ; pétale  extérieur  du  fleur  (fa  inférieur  très-velu  ou 
cilié  ; panicule  resserre  en  épi  ; valves  du  calice  d'un  blanc-jaunâtre. 
Commune,  sur  les  côteaux  stériles  du  Rhône.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Gramen  avenaceum , spica  simplici  ; locustis  densissimis , canditap- 
libus  et  lanuginosis.  Tournef.  5 3 ; . Gramen  montai lum , avenœ  semiue. 
Qus.  pann.  718.  hist.  o.  pag.  atg.  Gramen  arenaceunif  montanum  , 
lanuginosum.  C.  Baulr.  pin.  to.  prudroni.  ao.  Scheuch.  gram.  t.  4. 
fig.  it.  ta.  J.  Bauh.  a.  pag.  434.  Cg.  1.  Barrel.  icon.  3.  fig.  a.  icon. 
i3.  (ig.  a.  Gmel.  sib.  1.  t.  19.  fig.  r. 

Obs.  Chaumes  tassés,  en  garou,  hauts  d'une  coudée;  feuilles  lisses  ; 
semences  abrogées  , brillantes , finement  striées. 

• La  Mélique  penchée,  Melica  nutans , L.  A panicule  simple, 

Îenché  ; h pétales  sans  arête  ; les  balles  du  calice  d’un  ronge— brun. 

laus  nos  bois,  h Vassieux,  à Roche-Cardon , à la  Carrelte.  Fleurit  eu 
Mai.  Vivace. 

Gramen  montanum,  spicatum.  Qus.  pann.  717.  hist.  a.  pag.  ai8. 
Gramen  montanum,  avenaceum,  locustis  rubris.  Bauh.  pin.  10.  prodr. 
00.  Tournef.  Scheuch.  gram.  171.  fig.  6.  D.  E.F.  J.  Bauh.  a. 
pag.  434.  fig.  3.  Leers.  t.  3.  fig.  4* 

Ofa^Leoliatiint  d’un  pied,  noir-purpurin;  panicule  formé  par  un 
rang  d epillets , k longs  péduncules  et  penchés;  les  balles  imberbes; se— 
menées  lancéolées, aplaties,  bruns,  jaunâtres. 

..  'St.  La  Mélique  de  Lobcl , Melica  Lobelii , Villars.  Très-ressem- 
blante  a la  précédente  , mais  bien  distinguée  par  une  gaine  opposée  a 
la  feuille  terminée  par  une  pointe.  A Roche-Cardon.  Fleurit  en  Mai. 

i5ü.  La  Mélique  bleue  , Melica  cœrulea,  L.  A panicule  resserré:  à 
lleurs  cylindriques;  balles  d’un  violet-noirâtre.  Dans  les  prés  humides 
a Saint-Didier.  Fleurit  en  Août.  Vivace.  . * 

Gramen  pratense , serotinum,  paniculd  longd , purpurascente.  Raii 
, .V  Ia88-  Gramen  enode  majus , syloaticum.  Scheuch.  gram.  007.  t. 
4.  Jg-  t l.  12.  Leers.  t.  4-  fig.  7.  Flor.  Dan.  '.'dg.  Voyez  sa  description 
sous  Aira  cœndea  , n.»  14,.  pag.  76.  Cotte  plante  croît  à Bondv  /dans 
les  prairies  humides.  II  me  semble  qu’elle  ue  diffère  de  la  précédente 
que  par  scs  panicules  qui  sont  beaucoup  plus  serrés , et  qui  approchent 
de  Ja  figure  d un  epi.  Gramen  arundinaceum , enode , majus , montanum. 
C.  Bauh.  pin.  7.  Gramen  arundinaceum , enode.  J.  Bauh.  3.  pag  48i 
Gramen  arundinaceum,  montanum.  Tnbem,  icon.  o3i.  Tabernæmon-* 
tanus  et  Tragus  ont  donné  d’assez  bonnes  figures  de  cette  plante  : elle 
varie  par  rapport  à ses  panicules  qui  sont  plus  ou  moins  éparpillés  : 
il  est  mal-aise  desavoir  si  Thalius  en  a parlé  sous  le  nom  de 
lypehnan themos , major,  ainsi  que  Gaspard  Bauhin  l’a  voulu.  La  plante 
dont  nous  parlons , vient  sur  les  hauteurs  de  Meudon , de  Versailles  , de 
oaint-Oermain.  Tournefort.  ’ 

i53.  Le  Pàturin  aquatique , Poa  aquatica , L.  Genre  89.  Calice  à 
deux  valves  renfermant  plusieurs  fleurs;  les  épillets  ovales  , à valves 
aigues  , desséchée. sur  les  bords;  b panicule  étalé,  très-ample;  à épil- 

CieC.,*XF  eur?  hna,Tre-s..;  à Æ*ume  Daus  les  fossés  des 

Broteaui,  Fleurit  en  Juillet.  Vivace, 
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Gramen  aquaticum , panicuiatum , lati folium.  C.  Pauli . pin.  3 .Gra- 
men majus , aquaticum  Lobelii.  J.  Bauh.  2.  pag.  {81.  Gramen  arun— 
dinaeeum , paniculatiqp.  Tabern.  icon.  an.  Lob.  icon.  1.  pag.  4.  fig. 

1 . Scheuch.  t.  4-  fig*  1 • Leers.  t.  5.  fig.  5.  O11  a mis  la  figure  du  Pu- 
tamogeton  a feuilles  rofides , h la  place  de  celle  du  Gramen  majus  , 
aquaticum  Lobelii,  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Jean  Bauliin.  Tour- 
ncfort. 

Obseiv.  Le  chaume  haut  de  six  pieds  ; les  feuilles  dans  l’eau  trcs- 
larges  , plus  étroites  dans  les  lieux  secs  ; panicule  long  d'un  pied  , 
droit , roide^  les  pédicules  tortueux  ; les  épillcts  distiques. 

1 5o.  Le  Pàturin  commun , Poa  triuialis  , L.  A chaume  droit , cy- 
lindrique ; à panicule  peu  étalé  ; i épillets  de  trois  fleurs  ; la  hase  du 
pétaig  extérieur  garnie  d'un  duvet.  Dans  tous  nos  pâturages , aux  Bro- 
tcaux.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Gramen  pratense , panicuiatum , majus  , latiorc  folio , z;l<*  Then-+ 
phrasti.  C.  Bauh.  pin.  2.  Crânien  pratense  , vulgare , spicdferè  aruit- 
dinaced.  J.  Bauh.au.  pag.  461.  Gramen  pratense.  i.  Dod.  pemp.  56o. 
Lob.  icon.  I.  pag.  I.  fig.  2.  Leers.  t.  6.  fig.  2.  Bai  sépare  l’espèce  de 
Jean  Bauliin  de  celle  du  Pinax  ; mais  outre  que  Jean  Bauliin  con- 
vient que  ce  sont  les  mêmes , je  ne  trouve  pas  précisément  dans  Jean 
Bauliin  le  nom  que  Rai  cite  ; savoir  : G "mien  pratense  , paniculâ  ferè 
arundinaceti.  J.  Bauh.  La  figure  du  Gramen  rndgù  cognitum  l'rogi 
manque , en  ce  qu'elle  représente  deux  sortes  d’épis  différons.  Gramen 
pratense  , panicu/alum  , medium.  C.  Bauh.  pin.  2.  Gramen  panicu/a- 
twn  minus.  J.  Bauh.  2.  pag.  542.  Gramen  pratense.  2.  Dod.  pemp.  56o. 
lournefort. 

Obs.  Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  X anguslifdia  et  le  pra— 
tensis  ; son  panicule  est  le  vert-purpurin  : Scopoli  n’en  fait  qu’une 
variété  de  X angustifoUa. 

1 55.  Le  Pàturin  h feuilles  étroites , Poa  anguslifolia.  L.  A panicule 
étalé;  k épillets  de  quatre  fleurs  un  peu  velues.  Chaume  droit,  cylin- 
drique ; feuilles  plus  étroites  que  celles  do  précédent.  Sur  les  revers  des 
chemins  , k Sainte-Foy . Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Gramen  pratense  panicidutnm,  majus , angustiorc  folio.  C.  Bailli, 
protlr.  5.  J.  Bauh.  2.  pag.  /jOi . Leers.  t.  6.  fig.  3.  Cette  espèce  vient 
dans  les  prairies  de  Palaiseau.  To'urncfort, 

Obs.  Les  feuilles  plus  longues  que  celles  du  trivialis. 

1 56.  Le  Pàturin  des  prés  , Poa  pratensis , L.  A cliaumc  droit , cy- 
lindrique ; à panicule  étalé  ; k épillets  de  cinq  fleurs  lisses  on  sans 
duvet.  Dans  tous  nos  prés  fertiles  , aux  Broteanx.  Fleurit  en  Mai. 

Gramen  pratense  1 ndgare , spied,  magna  ferè  arundinaced  , J . Bauh . 

2.  pag.  461.  Gramen  pratense  panicuiatum,  majus,  laliore  Julio.  C. 
Bauh.  pin.  2.  Dod.  pempt.  56o.  fig.  1.  Lob.  ic.  1.  pag.  1.  fig.  1.  Hist. 
Lugd.  4^2.  fig.  2.  Scheuch.  t.  3.  fig.  17.  Leers.  t.  6.  fig.  4-  Ai  hoc 
gramine  . dit  J.  Bauliin  , insignis  varietas , rationc  loci  et  pntissimùm 
in  magniludine  spicarum  : on  trouve  quelquefois  «c  Chiendent  avec 
un  panicule  de  neuf  ou  dix  pouces  de  long  ; il  ne  faut  le  distinguer 
du  précédent  que  comme  tme  variété  : elle  se  trouve  dans  les  prairies. 
Tournefort 

Obs.  Le  chaume  de  deux  pieds  et  demi  ; les  feuilles  engainantes  , 
langues  de  deux  k trois  pouces.  11  diffère  de  l 'an^ustjuliu  par  sa  ni- 
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desse  , n»r  scs  épillets  , qui  sont  pins  petits  que  ceux  du  trivialis , par 
su  grandeur  et  ses  rameaux  plus  nombreux. 

1 57.  Le  Pâturin  annuel , Poa  annua  , L.  A panicule  étalé , ît  angles 
droits  ; & épillets  obtus  -,  h chaume  oblique , comprimé.  Chaume  de  de— 
nti-gged  ; épillets  verdâtres  ou  rougeâtres.  Dans  nos  pâturages  , i»  Yus- 
sieux.  Fleurit  en  Mars.  Annuel. 


Gramen  pratense  , paniculatum , minus  , album.  C.  Bauli.  pin.  3. 
G rumen  paniculatum  , minus  , album.  Tabcrn.  icon.  206.  J.  Pauli.  2. 
p.  465.  Leers.  herb.  t.  6.  fi  g.  t . 

Obs.  Les  balles  florales  nues , ît  la  loupe  paroissent  un  peu  duvetées. 
Il  diffère  du  trivialis  par  scs  chaumes  inclinés  , par  une  plus  grande 
mollesse  ; il  est  plus  délicat. 

1 58.  Le  Pâturin  velu,  Poa  pilosa  , L.  A panicule  étalé,  dont  le* 
premières  ramifications  sont  chargées  de  poils  ; il  épillets  très-petits , 
purpurins  , bleuâtres.  Dans  nos  montagnes. 

Obs.  Chaume  haut  d'un  pied  et  plus-,  feuilles  striées,  lisses  , mais 
rudes  sur  les  marges  ; le  panicule  long  d'une  dcmi-palmc. 

i5y.  Le  Pâtnrin  durct , Poa  rigida  , L.  A panicule  lancéolé  ; h ra- 
meaux alternes  , tournés  d'une  seul  côté  ; épillets  linaires  ; le  chaume 
court  , et  le  panicule  roidc.  Très-commun  , aux  tapis.  Fleurit  en  Mai. 
Annuel.  • 

Gramen  paniculd  multiplici , rnafus.  C.  Bauh.  pin.  3.  prodr.  6.  fig.  1. 
Gramen  paniculd  multifdici , minus.  C.  Bauli.  pin.  3.  Barre],  ic.  4<). 
C’est  une  variété  du  précédent  ; et  ces  deux  plantes  se  voient  asseï  fré- 
quemment h la  campagne  , et  même  dans  les  cours , et  sur  les  quai* 
de  la  ville.  Tourncfort. 


Obs.  Très  coart  , roidc;  panicule  roide;  épillets  linaires,  aigns  , 
formés  le  plus  souvent  par  huit  fleurs.  Calices  h carène.  C’est  le  Gra— 
inen  loliaceum  murorum  duriusciUum , spied  erectd,  rigida.  Morison  , 
liist.  3.  pag.  182.  s.  8.  t.  2.  fig.  9. 

160.  Le  Pâturin  amourette  , Poa  eragrostis , L.  A panicule  étalé,  â 

Eédicillcs  tortueux  ; îi  épillets  de  dix  fleurs  , linaires  , dentelés  ; les 
ailes  des  calices  ïi  trois  nervures.  Sur  les  coteaux  du  Rhône  , k la-  Gar- 
rotte. Fleurit  en  Juin. 


Gramen  paniculis  elegantissimis , minimum.  Tourncf.  522.  Schcuch. 
grain.  102.  t.  1.  fig.  2.  var.  jun.  t.  4-  figf-  i3.  Gramen  phalaro'ides  , 
sparsd  nrizœ  paniculd , minus.  Barrel.  ic.  44-  a- 

Obs.  Chaumes*foibles  , bulbeux  vers  la  racine  , droits  ; haut  d’une 
coudée  plus  ou  moins  ; feuilles  lisses  ; panicule  trcs-raniifié  ; ondulé  ; 
épillets  droits  , délicats  , teints  de  violet  ; distiques  à balles  en  recouvre- 
ment , très-analogue  au  liriza  eragrostis.  Peut-être  le  sol  seul  produit 
les  différences. 
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161.  Le  Pâturin  bulbeux,  Poa  bul- 
Ima,  L.  A panicule  peu  étalé , presque 
formé  d’un  seul  côté  ; h épillets  de 
quatre  fleurs.  La  base  des  feuilles  radi- 
cales renflée  en  manière  de  bulbe.  Les 
valves  des  fleurs  s'alougent  souvent  ; ce 
qui  faitparoitre  le  panicule  comme  che- 
velu et  frisé.  Cela  constitue  la  variété 
appelée  Poa  vkipara.  Très-commun 
dans  les  pâturages  et  le  long  des  che- 
mins , aux  Broteanx.  Fleurit  en  Mai. 

Vivace,  fig.  3g. 

Gramen  arveruc , p articula  crispd.  C. 

Bauh.  piu.  3.  Gramen  cum  paniculd 
molli , rulrente.  J.  Bauh.  o.  p.  4t>4  Bnrrel. 
icou.  c o 3 . var.  Gramen  vernum  raJkc 
Ascalonicœ.  Vaill.  Paris,  t.  1 7.  fig.  8. 
var.  La  meilleure  figure  que  nous  ayons 
de  cette  plante  est  celle  de  C.  Bauhin 
theatr.  33.  prodr.  6. 11  prétend  que  c’est 
le  Gramen  dont  Matlliiolc  a parlé;  et 
dont  il  semble  que  la  racine  ait  été  faite 
sur  la  description  de  Dioscoride.  Gas- 
pard Bauhin  remarque  encore  que  cette  espèce  est  gravée  en  trois 
endroits  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  : i.°  sous  le  nom  de  Gra* 
men  vulgare  Mathioli  : 3.°  sous  celui  de  Gramen  bulbosum  Date— 
champii , dont  la  figure  est  beaucoup  meilleure  : 3.°  sous  celui  de 
Gramen  minimum.  Magnol  dit  qu’on  l’appelle  h Montpellier  Gramen 
eepaceum.  Gaspard  Bauhin  compare  sa  racine  & celle  des  échalottes  : 
il  me  semble  qu’on  devroit  l’appeler  Gramen  partit  ulatum  , prolife- 
rum  ; car  sa  télé  n’est  qu’un  amas  de  plusieurs  bulbes  très-menues  , 
qui  poussent  de  petites  feuilles  rouges  ou  vertes , que  l’on  prend  ordi- 
nairement pour  les  fleurs.  Lohel , illustr.  l3 , l’appelle  Gramen  Ae- 
rampelinum  exile , JSarbrmcuse  , etiamque  A agio  ■ Britannicum  aut 
Belgicum  ; mais  quoiqu’il  en  ait  décrit  les  pauicules  avec  assez  de  soin, 
il  n’a  pas  parlé  de  ces  bulbes  : on  en  remarque  de  semblables  le  long 
de  l’épi  de  la  petite  Bistorle  des  Alpes , et  sur  quelques  autres  plantes. 
Tourne  fort. 

Qbs.  Les  chaumes  hauts  d’un  pied;  les  feuilles  étroites;  panicule 
glauque  ; les  balles  des  calices  à arête  ; trois  ou  quatre  (leurs  it  arête  , il 
marge  blanche.  • 

ifiî.  Le  Pâturin  crêté  , Poa  cristala  , L.  A panicule  en  épi , il  ca- 
lices un  peu  velus  ; plnsieurs  à quatre  ileurs  plus  longues  que  le  pédun- 
cule,  it  pétales  h arete.  Sur  les  coteaux  stériles  de  la  Saône  , en  allant  à 
l’Ile -Barbe j^droite.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Gramen  tpied  crislatà  , subhirsutum.  C.  Bauh.  pin.  3.  prodr.  8. 
Morisson  3.  s.  8.  t.  4-  {•  ']•  Leers.  t.  5.  fig.  6.  Cette  plante  vient  sur 
les  liauteurs  de  Mcudon.  Tourncfort. 

Obs.  Linné  l’avoit  placé  parmi  scs  A ira  ; Haller  en  a fait  un  Festuca. 
Le  chaume  haut  d’une  coudée  ; les  feuilles  rudes  , velues  ; le  panicule 
vert-argeutiu , long  d’ufl  doigt,  pyramidal  , étroit,  resserré,  rcidc  , 

s’étalant 


Fig.  ”3g. 
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•’élalant  un  peu  pendant  la  floraison  ; les  pédiciles  plus  courts  que  les 
épiilets. 

163.  Le  Pi  Un  itt  conipi  inné,  Poa  compressa , L.  A panicule  res- 
serré, tourné  d’nn  seul  côté;  h chaume  oblique,  comprimé;  h épil- 
Icts  verdâtres , rougeâtres.  Sur  les  coteaux  stériles  du  Rhône.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

Gramen  panicidatum , radice  repente  , cu/nio  compresse.  Vaillant, 
Paris,  91.  t.  18.  fig.  5.  Gramen  canlnum,  vineale.  Bauhin,  pin.  3. 
Leers.  t.  5.  fig.  4- 

übs.  Chaume  de  demi-pied,  dur  , purpurin  ; feuilles  étroites,  lis- 
ses, de  la  longueur  du  chaume;  panicule  droit,  étroit,  roide  , d’abord 
yert,  ensuite  purpurin  , enfin  noirâtre  ; épillels  lancéolés,  tournés  d'un 
seul  côté , formés  par  six  ou  huit  fleurs. 

164.  Le  Pâturitj  des  bois , Poa  nemora/is  , L.  A particule  atténué; 
à épiilets  presque  tous  de  deux  (leurs  , pointus  , roides  , rudes  ; Je 
chaume  courbé.  A Franclievilie , dans  les  fois.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Gramen  panicidatum , angusti folium,  Atpinum,  iocuélis  rarioribus> 
angustiaribus,nonaristatis.  Schcuch.  graut.  164.  fig.  2.  I.eers.  t.  5.  f.  3. 

Obs.  Chaume  foible  ; feuilles  liuaires , lisses  ; panicule  long  d'une 
palme  , lâche. 

165.  Le  Pâturin  des  marais  , Poa  pahislris , L.  A épiilets  de  deux 
ou  trois  fleurettes  duvetées.  Trouvé  dans  un  pré  , sur  les  bords  de  la 
Vistule.  Observé  en  Suisse. 

Le  chaume  de  trois  pieds  ; les  feuilles  Lu  ges  de  deux  ligues , rudes  ; 
le  panicule  épars  , long  d’un  defbi-pied , très-garni  de  fleurs  ; les  épil— 
lets  petits,  pointus;  les  balles  du  calice  à arêtes,  marquées  par  îles 
lignes;  les  halles  florales  pointues  , velues,  bariolées  d’un  gris-bleuâtre. 
C’est  le  Gramen  panicidatum  , aqualicum  , angustijulium  , panicubt 
speciosà.  Schcuch.  gram.  184.  Gramen  palustie , punicidtl  speciosd^ 
Bauh.  pin.  3,  prodr.  7.  Moris , hist.  3,  p.  301  , s.  8,  t.  6 , fig.  27. 

166.  L’Amourette  moyenne  , Mriza  media , L.  Genre  rjo.  Le  calice 
de  deux  valves , h plusieurs  fleurs  ; l’épillet  est  aplati  , ventru  , com- 
posé de  deux  rangs  de  valves  florales  , obtuses , comme  eu  cœur  les 
rieurs  en  panicule  très— lâche  ; h épiilets  ovales,. > valves  du  calice  plus 
courtes  que  les  sept  fleurs  qu’elles  soutiennent.  Dans  les  prairies  sèches  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Gramen  tremnban  mtrjus.  C.  Bauh.  pin.  3.  Crânien  tremulnm.  J. 
Bauh.  2.  pag.  4O9.  Gramen  leporinum  , gramen  trenadum.  Taliern.. 
icon.  o3i.  Lob.  icon.  1 , pag.  44  1 fig*  t-  Barr.  icon.  i5 , fig.  1 , et 
icon.  16.  Leers.  t,  7.  fig.  3.  Flor.  Dan.  t.  358.  Amourettes  tremblantes 
de  Clusius  , hist.  xi 8 , dont  la  figure  11e  vaut  rien , non  plus  que  celle 
de  l’Histoire  des  plantes  de  Lyon  . dti  cette  plante  est  nommée  Gramen 
poly anîht's  , Ægylops  Plinii  428. 

/.  Obs.  Comme  les  pédoncules  sont  très-menus , ils  sont  dans  un. 
mouvement  perpétuel;  ce  quia  fuit  appeler  celte  plante  par  les  an- 
ciens , Gramen  tremulimi. 

Jl.  Obs.  Chaume  d’un  pied  et  plus  ; le  panicule  est  d’abord  caché 
dans  la  gaine  formée  par  la  feuille  florale  ; il  s’en  élève  peu  h peu. 

167.  L’Amourette  très-petite , Jiriza  ruiner,  L.  A épiilets  triangu- 
laires ; it  valves  du  calice  plus  longues  que  les  sept  fleurs  qu’t  'les  ren- 
ferment ; épiilets  plus  petits  que  ceux  de  la  précédente.  Dans  les  pâtu- 
rages , !»  Mvous.  Fleurit  vu  Mai.  Annuelle. 

Tome  I.  F 
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Gramcn  trcmulwn  , minus , paniculd  parad.  C.  Bauh.  pin.  2.  prodr. 
4-  Gramen  trcinulum,  minus.  J.  iiauh.  ta,  pag.  470.  Scheuch.  tab.  !\.  fig  .9. 

Obs.  Le  chaume  liant  d’une  couue'e  ; feuilles  liuaires  pauicule 
épars  , trirholouic  ; épillets  aplatis  , teints  de  violet. 

1G8.  L’amourette  très-grande,  Jiriza  maxima , L.  A épillets  ca 
coeur  formés  par  dix— sept  (leurs.  En  Languedoc. 

Gramen  iremuiwn,  maximum.  C.  Bauli.  pin.  a.  prodrom.  5,  fig.  1.  J. 
Iiauh.  a,  pag.  4^9 « fig.  a.  Barrel.  icon.  i5.  hg.  1.  Jacij.  Ohscrv. 
3.  tab.  60. 

Le  chaume  haut  d’une  palme  il  un  pied  ; fleurs  trè  -grandes , dispo- 
sées en  grappe;  pédunculcs  alternes , simples,  rarement  divisés  en  deux  ; 
épillets  blanchâtres  , à stiies  verdâtres  ; balles  purpurines  , brunes  , 
roussilres.  *■» 

169.  L’Amourette  élégante  , Briza  eragrnstis , L*  A épillets  lan- 
céolés , formés  par  quinze  il  vingt  fleurons  ; il  pauicule  alongé  ; à ra- 
meaux alternes  ; épillets  d’un  brun-violet  ou  olivâtre.  Commune  autour 
de  la  ville  , a la  Carreltc  , aux  Brotcatix.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Gramcn  paniculis  elegantissimis , siVe  ipaypeçi  1 mrrjus.  C.  Bauh.  pin. 
a.  Gramen  amoris  dictum.  J.  Bauli.  a.  pag.  4/0.  Gramen  paniada- 
Jum  , sativum , cragrostis.  Tîbcm.  icon.  204.  Dod.  pempt.  5(it.  fig. 
4-  Lob.  icon.  7.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  4a8.  fig.  3.  Barr.  icon.  .^.i • icon. 
744-  Cette  plante  est  commune  autour  de  l’Hôtel  Hoyal  des  Invali- 
des , cl  dans  la  plaine  de  Grenelle  : c’est  l’endroit  ou  Clusius , hist. 
70S , l’avoit  remarquée  ; car  il  l’indique  de  l’autre  côté  de  la  rivière, 
vis-à-vis  les  Bons-Hommes.  Cet  auteur  assure  qu’à  Paris  les  paysans 
l’appellent  Amourettes , à cause  de  la  propreté  de  ses  paniculcs. 
Tourncfort 

Obs.  Les  chaumes  inclinés  , ramifiés,  roides,  à nœuds  rouges;  la 
face  opposée  à la  feuille  velue  ; panicule  roide  ; à rameaux  opposés 
et  alternes;  épillets  roussiltres,  bruns  , très-rapprochés  du  Pou  era— 
grostis , peut-être  le  produit  du  climat. 

170.  Le  Dactyle  pelotonné,  Dactylis  glomerata , L.  Genre  93. 
Le  calice  comprimé  est  formé  par  deux  valves , dont  l’une  plus  grande 
•st  creusée  en  carène;  à panicule  formé  d’un  seul  côté  par  des  fleurs 
.entassées;  à rameaux  lâches  ; à épillets  ramassés  par  pelotons.  Très- 
commun , aux  Broteaux  , à la  Croix-Housse.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Gramcn  spicatum , folio  aspero , C.  Bauh.  pin.  3.  prodr.  9.  Gramen 
asperum.  J.  Bauh.  2.  pag.  4”7-  Gramen  spicatum  JJalechampii  Hist. 
Lugd.  407-  Gramen  arvense,  spied  compacta , divulsd.  Loè's.  Flor.  Pruss. 
tab.  ^3,  Barr.  ic.  oG.  fig.  1.  ic.  3.  Lccrs.  t.  3.  fig.  3.  Cette  plante 
5rc  me  paroît  pas  bien  nommée  ; car  ses  tètes  n’out  pas  trop  la  figure 
d’un  épi  ; et  d’ailleurs  ses  feuilles  ne  sont  pas  plus  âpres  que  celles 
de  plusieurs  autres  espèces"  de  Gramen.  La  figure  qu’en  a donné  l’An- 
te nr  de  l’Ilistoirc  des  Plantes  de  Lyon  est  fort  mauvaise  : celle  d« 
Jean  Brmbin  n’est  pas  trop  bonne  ; il  faut  se  servir  de  celle  du  pro- 
drome de  G.  Baubin.  Tournef. 

Ois.  Cbaume  de  deux  pieds , feuille  vers  le  haut  ; feuilles  du. 
chaume  larges , plus  longues  que  lui , très-lisses , à marge  rude  , cour- 
bées , plus  glauques  en  dessous. 

171.  Le  Cynosure  bleu,  Cynosums  cœndcus , Ij.  Calice  à deux 
balles  ou  valves  renfermant  plusieurs  fleurs  ; le  réceptacle  propre , 
fermé  sur  uu  seul  côté  par  feuillets.  A bractées  très-entières.  Genre 
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»3-  Commun  près  de  Grodno  , sur  les  côteaux  sablonneux.  Fleurit  eu 
Mai  ; ne  se  trouve  autour  de  Lyon  que  sur  nos  hautes  montagnes,  k 
Pilât. 

Chanme  élevé  de  huit  h dix  pouces  presque  nu,  grêle  , garni  de 
quelques  gaines  courtes  ; feuilles  lisses,  larges  d’une  ligne  et  demie  , 
un  peu  rudes  sur  les  bords  ; l'épi  long  d’un  pouce , serré  et  un  peu. 
cylindrique  ; scs  épillets  biflores  ou  triÜorcs , à pédunculcs  très-courts 
et  d’un  blanc-blenktre  , tiraut  sur  le  violet. 

G rame  n sjneatum , gfumis  variis.  Tourn.  519.  Gramen  glumis  va— 
riis.  Bauh.  pin.  10.  prodr.  ai.  Scheuch.  gram.  83  , t.  2.  fig.  9.  A.  B* 

172.  Le  Cynosure  k crête,  Crnosunts  cris  ta  tus , /..Genre  93.  A 
Bractées  pinnatifides  > ou  découpées  en  barl>c  de  plumes  ; à épi  sans 
barbe# 

Trouvé  près  de  Lyon  sur  les  côteattx  du  Rhône  ; commun  près  de 
Grodno  dans  les  ptés.  Fleurit  en  Juillet.  y 

Le  chaume  presque  nu , haut  d’une  coudée  •,  feuilles  lisses , larges 
d’une  ligne  ;Wepi  long  de  deux  k trois  pouces , étroit  •,  à fleurs  d'uu 
<&té,  garui  d’épillcts  cachés  dans  des  bractées  courtes,  découpées 
.comme  un  peigne  ; les  épillets  formés  par  trois  ou  cinq  fleurs. 

Gramen  pralcnse , cristatwn , siuc  Gramen  spied  ciislOid , lœve+ 
C.  Bauh.  pin.  3.  Gramen  cristatian.  C.  Bauh.  prodr.  8.  J.  Bauh.  2* 
pag.  468.  Gramen  cristatwn , s4nglicum,  Park.  tlieat.  1169.  Scheuch* 
^4 gros  t.  tab.  2.  fig.  8.  A.  C.  Bair.  ic.  27  , lig.  î.  2.  Leers.  t.  4.  fig.  4- 
Fier.  Dan.  t.  238.  La  figure  que  Lobe)  a donnée  de  cette  plante  sous  le 
nom  de  Gramen  cristatwn  C.  Bauh. , est  la  meilleure  de  toutes. 

173.  La  fétùque  bro moule , Festuca  Lromoidcs  , L.  Genre  g4« 
Calice  de  deux  valves  ; les  épillets  alongéa , presque  cylindriques  , 
formes  de  balles  aigues,  pointues.  A paniculc  tourné  tl’un  côté;  k 
épillets  droits , lisses  ; k une  valve  du  calice  entière,  très-pe  ite;  l'autre 
«iguë  ; k épillets  verdâtres , de  cinq  fleurs.  Dans  la  plaine  dn  Dau- 
phiné. 

Gramen  paniculatum  , bromoides , minus  ; paniculis  aristatis  , imam 
partern  spectantibus,  Tourn.  5i8.  Fluk.cn.  alm.  174.  t.  33.  fig.  10^ 
Barr.  ic.  100. 

Obs.  Chaume  de  demi-pied  ; feuilles  engainantes  , lisses  ; paniculc 
étroit , long  de  deux  k trois  pouces  ; il  diffère  du  Myuros  par  ie  pani- 
cule  resserré  en  épi , par  les  halles  non  ciliées , très-ressemblantes  k 
Y Ovina , mais  k feuilles  plus  larges. 

174.  La  Fétuque  des  moutons,  Festuca  ovina  , h.  A chaume  k 
quatre  angles  , presque  nu  ; à feuilles  sétacées  ; k paniculc  resserré  , 
tourné  d’un  côté  , garni  d’arêtes.  Sur  nos  montagnes  , k Saiut-Bmnet- 
le-Froid , k la  Pape.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Gramen  fol  iis ju/iceis  , brevibus , majus  ; radire  nigrd.  C.  Bauh.  pin* 
5.  Loës.  Prnss.  110.  n.°  24.  Lccrs.  t.  8.  fig.  3. 

Obs,  Chaume  en  gazon  droit , lu  ut  d'un  pied  k une  coudée  , k 
nœuds  noirs  ; feuilles  hérissées  ; paniculc  peu  gros  , droit , vert- 
glauque  ; les  balles  deviennent  peu  k peu  violettes. 

Scopoli  en  a fait  un  Bromus  ; Gmellin  , un  Poa. 

1À  vient  comme  variété  remarquable  , le  Festnca  vivipara  , k 
épillets  alongés  ; c’est  le  Gramen  paniculatum  , Spartewn , Alpinwn  , 
panicidd  angusld , spadiccd , viridi , prolifcrurn,  Scheuch.  gram.  t.  x. 
Rai,  angl.  3.  t.  22,  fîg.  U 
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ir5.  La  Fétnque  rouge,  Festuca  rubra , L.  A chaume  Jetni-ar- 
Tomii  ; ïl  paniculc  rude  , tourne  d’un  côté;  à épiilets  de  si x fleurs  à 
arête,  le  dernier  fleuron  mousse;  les  épiilets  d'un  rouge- obscur.  Silr 
Uos  mont&gnes , it  Couzon  , Polcviuicux.  Fleurit  en  Mai. 

Gramen  xllpinumpni'.ensei  paniculdduriore , luxa,  spadiccei  ; iocustis 
majoribus.  Scheuch.  grani.  2H7.  Leers.  t.  8.  fig.  1. 

Obs.  Sa  couleur  rouge  lorsqu'il  est 'mûr;  scs  feuilles  plus  larges  , ae« 
chaumes  plus  élevés  le  distinguent  de  VOuina  ; ses  feuilles  plus  larges  , 
aplaties , ses  épiilets  plus  gt-ands,  son  paniculc  plus  liclie,  le  séparent  du 
Viuruscuùi  ; il  diffère  du  AJyuros  par  scs  feuilles  radicales  sétacées  , 
par  scs  crêtes  très-courtes. 

1 76.  La  Fétuque  dureîte , Festuca  duriusculu , L.  A feuilles  sétacées  ; 
h paniculc  oblong  , tourné  d’un_côté  ; h épiilets  alongés  , lisses  , de  six 
Meurs.  Sur  les  côfBaux  de  Saône  , au  Couchant , près  de  l’isle-Bnrl*. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Obs.  La  phrase  de  .fean  Bauhin  exprime  bien  le  ca&ctère  de  cette 
espèce.  Gramen  tenue , duiiiiscu/mn , et  pcnèjunceurn.  Hist.  2.  p.  463. 
G car  rien  foliisjunceis , brei’ibus . minus.  C.  Bauh.  piu.  5.  Scheuch.  gram. 
382.  Lob.  ic.  I . pag.  7.  fig.  1 . Hist.  Lugd.  432.  fig.  3.  Leers.  t.  8.  fig  2. 

C’est  le  Gramen  prutense  panicubi  duriore , taxa , imam  partem  spec- 
lante.  Bai.  angl.  3.  p.  412.  t.  19.  fig.  1. 

Obs.  Il  diffère  du  pumetnrum  par  ses  balles  lisses  ; du  Rubra  , par  se* 
feuilles  sétacées , par  ses  épiilets  ovales;  de  VOvina  par  ses  épiilets  qui 
«ont  termines  par  une  arête  très-courte. 

177*  La  Téluque  des  haies,  Festuca  duirctorum * F.  A particule 
•resserré  en  forme  d’épi , duveté  ; à feuilles  filiformes  ; les  épiilets  blan- 
châtres , alongés,  de  dix  h douze  fleurs.  Sur  les  coteaux  du  Rhône, 
près  la  Pape.  Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Flor.  Dan.  t.  '■00. 

Obs.  Les  chaumes  filiformes , d’un  pied  et  demi , offrent  deux  nœud* 
plus  renllés;  les  feuilles  radicales  longues  d’un  pied;  celles  de  la  tige 
plus  courtes , en  gouttière;  panictde  petit,  resserré  presque  en  épi; 
épiilets  duvetés  ; les  inférieurs  à pédlcillcs , les  supérieurs  assis  ; le* 
«ailes  terminées  par  une  arête  très-courte.  * 

178.  La  Fétuque  queue-de-rat,  Festuca  myums , L.  A pnnicule 
resserré  en  épi , fort  long , grêle  , incliné  ; à calices  très-menus  , mousses; 
à fleurs  rudes  , h longues  barbes;  4 épiilets  verdâtres,  de  quatre  à cinq 
fleurs.  A Franchevillc.  Fleurit  en  Juin. 

Gramen  murorwn , spied  bmgissimd.  Vaill.  Paris.  94.  Scheuch.  t.  6. 
fig.  ta.  Barr.  ic.  99.  fig.  t.  Leers.  t.  3.  fig.  5. 

Obs.  Les  chaumes  nus,  violets;  le  paniculc  long  de  six  pouces, 
Croit  ou  incliné  \ à epillets  lisses  , lonss  , :i  arêtes  purpurines, 

1 79-  La,  Fétuque  élevée , Festuca  eîador,  L.  A paniculc  droit , près- 
que  tourne  d -un  seul  côté  *,  h épiilets  peu  garnis  d’arétes,  les  extérieurs 
cylindriques , d un  vert  ntéle  de  rouge  et  de  violet,  de  six  h sept  fleurs  ; 
h chaume  de  trois  è quatre  pieds.  Dans  les  prés  aux  Brotcaux.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace. 

_ Gramen  arundinaceum,  spied  midtiplicr,  calamagrostis  Dioscoridis.  C. 
Bauh.  pin.  6.  Gramen  cabunagrostis  LobiUii.  J.  Bauh.  2.  p.  A80.  Cola- 
vtagrostis.  Lob.  ic.  6.  Hist.  Lngd.  434.  fig.  2.  Barr.  jc.  ,5.  f;„  p,.,TS. 

t.  ».  Lg.  b.  thi  a mis  dans  J.  Bauhin  la  figure  du  Gramen  canimtm 
iupmuruFirùidupma  code  du  Qdatnagwstis  Lubeiii.  La  figure  de  LoW, 
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îton.  31  et  il  i seroit  assez  bonne,  si  les  racines  représentoient  une  plante 
qui  trace:  la  description  de  Péna  et  de  Lobcl,  comme  remarque  J.  Bauhin, 
manque , en  ce  qu’elle  compare  le  paniculc  du  Gramen  dont  nous  par- 
lons, à celui  du  Punis  ou  du  Sorgho.  J.  Bauhin  doute  s’il  faut  y rap- 
porter le  Gramen  arundinaceum , wajus  1 abtrn.  ainsi  qu’a  fait  son 
irère.  Tournefort. 

Obs.  Le  panicule  lâche  est  souvent  incliné  ; les  épillcts,  en  vieil- 
lissant , deviennent  lisses  et  aplatis , ou  un  peu  distiques  , tournés  sûr 
deux,  côtés. 


180.  La  Fétuque  flottante,  Festura  Jluilans , L.  À panicule  droit  f 
resserré  , ramifié , fort  long  ; h épillcts  presque  sans  pédicule , cylin- 
driques , mousses.  Dans  les  fossés  des  Broteaux , sur  les  rives  de  la 
Saône.  Fleurit  en  Juin. 

Gramen  aquarium,  fin  dans , mulliplici  spied.  C.  Bauh.  pin.  3* 
Gramen  aquaticum  , cum  longissimd  vaniculd.  J.  Bauh.  2.  pag.  4o°* 
Gramen  jiuviatile . Tabern.  icou.  *210.  Loès.  Pruss.  108.  n.^  ai.  Barr. 
icon.  7.  Lecrs.  t.  8.  fig.  5.  Flor.  Dan.  t.  287. 

I.  Obs.  Chaume  haut  d’un  à trois  pieds,  rampant , ramifié;  feuilles 
JLiscs  , molles  , mais  rudes  sur  les  marges  ; le  panicule  long  , épars  , in- 
cliné, quelquefois  resserré  en  épi  ; les  épillcts  longs  d’un  pouce,  fer- 
més par  neuf  et  douze  fleurs;  les  semences  lisses , olivâtres. 

II.  Obs.  Les  semences , qui  sont  douces  , fournissent  aux  oiseaux 
aquatiques  un  aliment  abondant. 

181.  La  Fétuque  inclinée,  Festuca  dccumbcns , L.  A chaume  re- 
dressé , mais  incliné  ; h panicule  droit,  resserré  en  épi.  Près  de  Grodnof 
sur  les*collines.  Fleurit  en  Juillet.  Observée  en  Dnuphiné. 

Le  chaume  de  six  pouces  â un  pied,  ferme  ; les  feuilles  larges  d’nne 
ligne,  hérissées;  le  panicule  semblable  h un  épi  h péduncules  cepen- 
dant multiflores  ; les  épillcts  ovales , coniques , durs  , sans  arêtes.  Le* 
deux  valves  du  calice  inégales , concaves  , pointues , bigarrées  de  vert 
et  de  blanc,  grisâtres  ; quatre  fleurettes  parfaites;  quatre  imparfaites 
dans  chaque  épillct  ; la  base  des  fleurettes  velues  ; la  balle  extérieure 
ovale,  concave,  ciliée,  terminée  au  sommet  par  trois  dents. 

Qramen  avenaceum , minus  , procumbens  , paniculis  non  aristalis 
Baii.  cat.  angl.  139.  Hist.  1388.  Pluk.  t.  34-  fig.  i.*Lecrs.  t.  7.  fig.  5* 
Flor.  Dan.  t.  163.  Cette  plante  vient  autour  de  Versailles.  C’est  le  ow- 
men  triticeum , palustre. , hwmlius  ; spied  mutied  , bret’iore.  Moris.  hist# 
7.  p.  177.  s.  8.  t.  1.  fig.  6. 

182.  Le  Brome  sécalin  , Btxtmus  sec  ali  nus  , L.  Genre  q5.  Calice  d^ 
deux  valves  ; corolle  alongée  , à valves  muuies  d'arétes  au-dessous  du 
sommet  ; h épillcts  ohlongs , aplatis  ; à paniculc  étalé  ; h épillcts  ovales 
Velus , panachés  ; à arêtes  droites  ; h semences  distinctes.  Dans  le* 
terres  légères , sur  les  coteaux  du  Rhône.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Gramen  spied  hirsutd , ad  Gramen  du  gros  aceedens.  J.  Bnuh.  3# 
p.  /j38.  Dod.  pempt.  539-  fig.  3.  Lob.  ic.  1.  p.  33.  fig.  1 . IlisuLngd.  4o5* 
îig.  3.  p.  4^8.  fig.  1..  Scheuch.  grain,  t.  3*  fig.  Q.  Lecrs.  t.  11.  fig.  o*. 
Cette  espèce  vient  h Versailles  , h Meudon  , â Saint-Germain  , avec  la 
suivante.  Gramen  murrrum  , Dalechampii.  Hi.st.  Lugd.  4 7 A-  Festin  et 
g ru  11  tin  cm  , glumis  gf abris.  C.  Bauh.  pin.  9.  Gramen , grcs  Motitkelgard* 
J.  Bauh.  a.p.  438.  Les  figures  que  J.  Bauhin  et  l’auteur  de  l’Histoire^ 
des  Plantes  de  Lyon  .ont  données  de  cette  espèce  de  Chiendent  r valent 
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mieux  que  celles  de  Tabemæmontantis , de  Dodonée  , de  Lohel , ét 
de  Tragus.  Tourne  fort. 

Obs.  Chaumes  élevés  de  trois’  pieds  ; feuilles  lisses  , mais  rudes  sur 
Jes  bords;  les  épillets  colorés,  d’abord  hérissés  , ensuite  lisses. 

183.  Le  Brome  mollet,  Bromus  mollis , L.  A paoicule  assez  droit  ; ï 
épillets  ovales  , blancs  , duvetés  ; h arêtes  droites  ; k feuilles  molles  , 
duvetées.  Sur  les  coteaux  du  Khône.  Fleurit  en  Mai. 

G ram  en  avenacvnm  , locustis  villosis , angustis  , cnndicantibus  et  aris- 
tatis.  Touincf.  5^5.  T.  Bauh.  -3.  pag.  439.  fig.  1.  Scheuch.  gram.  t.  5. 
fig.  15.  Leers.  t.  1T.  fig.  1. 

Obs,  Très-ressemblant  au  précédent , mais  blanc , duveté  ; les  nœuds 
du  chaume  plus  renflés  , hérissés  en  dessous  ; les  feuilles  très-molles  , 
h gaines  striées  ; le  panicule  h péciieilles  plus  courts. 

184.  Le  Brome  rude  , Bromus  squavrosus  , L.  A panicule  penché; 
à épillets  ovales  , gros  , blanchâtres;  h arêtes  très-écartées  ; h pédicules 
très-menus.  Aux  Brcteaux.  Fleurit  en  Juin. 

Gramen  avenaceum , locustis  amjdioribus , cnndicantibus  , glabris  et 
aristatis.  Tournef.  5*^5.  Gramen  pliai  a raides , acerosum  ; fin  tan  te  s pied. 
Barre  1.  icon.  ^4-  T*  Fcstuca  graminea ; glumis  vacuis . Scheuch. 
gram.  a.5i.  t.  5.  fig.  11.  C.  Bauh.  prodr.  64.  pin.  9. 

Obs.  Le  chaume  élevé  d’un  pied  h une  coudée  , hérissé  inférieu- 
rement ; les  épillets  lisses. 

185.  Le  Brome  des  champs  , Bromus  mvertsis  , L.  A panicule  pen- 
ché ; & épillets  ovales  , alonpés  ; arêtes  courtes , droites , torses.  Sur  les 
revers  des  chemins  à Sainte-Foy.  Fleurit  cil  Juin. 

Gramen  lest  nræ  , ejfusd  jubd.  Instit.  rei  herbar.  Fc  stuc  a graminea  , 
ejfusd jubd.  C.  Bauh. pin.  9.  prodr.  J.  Bauh.  o.p.  479*  Fcstuca graminea; 
jjuod  ejfusd.  C.B  uh.  pin.  prodr.  19.  Scheuch.  gram.  7&1.  t.  5.  fig.  i5. 
Fcstuca  graminea  , ncmoralis , latifolia  , mollis . Bauh.  pin.  9.  Leers. 
t.  n.  fig.  3.  Flor.  Dan.  t.  ^ç)3. 

Obseru,  Les  chaumes  hauts  de  quatre  pieds  ; les  feuilles  grandes  9. 
d'abord  velues,  ensuite  lisses  ; panicule  long  de  demi-pied,  étalé;  à 
pédunculcs  longs  , ramifiés  épillets  penchés  , formés  par  huit  fleurs. 

186.  Le  Brome  des  toits  , Brxmms  tcctovum , L.  A panicule  penché  ; 
à épillets  linaires  ; *1  balles  étroites  , aiguës.  Sur  les  coteaux  sablonneux 
et  stériles  du  Rhône , à la  Carrëtto.  Commun.  Fleurit  en  Mai.  Dure 
deux  ans. 

Gramen  murorum  , spicis  peu  du  lis , angustioribus.  Instit.  rei  herbar. 
Gramini  murali  Dalrchampii  simile , si  non  idem.  J.  Bauh.  2.  p.  438. 
Barr.  ic.  75.  6g.  1.  Pluk.  t.  299.  6g.  n.  Leers.  t.  10.  fïg.  a.  Les  épis 
de  cette  espèce  pendent  en  bas  : ils  sont  velus , doux  , et  plus  grêles 
que  ceux  du  Gramen  gios.  La  figure  de  la  Festuea  altéra  t)od.  ne  les 
représente  pas  mal  ; et  je  crois  que  C.  Bauliin  la  devoit  séparer  du  Crâ- 
nien murorum  Dalecluanpii . Tourm  fort. 

Obs.  Toute  la  plante  est  souvent  pnrpimne  ; les  chaumes  grêles  , 
hauts  de  Sept  h huit  j.ouccs  ; les  feuilles  ciliées  sur  les  bords  ; les  épil— 
lcts  tournés  d’un  seul  cAlé  ; arêtes  plus  ou  moins  longues. 

187.  Le  Brome  gigantesque,  Bromus  giganleus , L.  A panicule 
penché;  h épillets  de  quatre  fleurs  , très  — petits , cylindriques;  à 
arêtes  plus  courtes  ; chauVnc  de  quatre  h cinq  pieds.  Dans  nos  mon—*  * 
tâgnes  , U Saint-Bonn et-lc-Froid.  Fleurit  en  Juillet. 

Gramen  avenaceum , glabmm  ; paniculd  spicis  raris , strigosis  com- 
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positiî  ; ans tis  tenuissirnis.  Tournef.  5a6.  Gramen  Sylva  ticum  glabrum,* 
'paniculd  rccurvd.  Vaill.  Paris  , 93.  t.  18.  fig.  3.  Sclieuch  2.  g ram. 
t.  5.  fîg.  17.  Leers.  t.  10.  fig.  1. 

(Jbs.  Feuilles  larges,  lisses  , longues  de  sept  h huit  pouces;  le  pani- 
cule  long  d’une  palme,  étalé  après  la  ilorescencc  , d abord  redressé, 
ensuite  incliné. 

188.  Le  Brome  stérile,  Bmmus  stc- 
rilis  , L,  A panicule  étalé  ; à épillets 
«longés  , comprimés  , de  sept  fleurs  ; h 
balles  en  alêne  ; & arêtes  longues.  Com- 
mun dans  tous  les  champs  , sur  les  re- 
vers des  chemins , h la  Croix-Rousse , 
aux  Tapis,  h la  Carrette.  Fleurit  en  Mai. 

F*ig.  4o. 

G r amen  festucœ  , stérile  , elatius. 

Instit.  rei  herbar.  JF estoc  a avenacea  , 
sterilis , elat\or.  C.  Bauh.  pin.  9.  Ægf- 
lops  Mathioli  forte,  J.  Bauli.  2.  p./pq. 

Bromos  herba.  ï)nd.  pempt.  5^o.  Lob. 
ic.  3a.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  4<>5.  fig.  1. 

Cam.  epit,  927.  Schcuch.  gram.  t.  5. 
fig.  î4.  Leers.  t.  11.  fig.  4*  La  figure 
de  Dodonée  est  fort  bonne,  Gramen 
festucœ , stérile  , Jumii/ius.  Instit.  rei 
.herbar.  JFcstuca  graminca , sterilis , hu- 
milior.  C.  Ban  b.  piu.  10.  Lolium  quin- 
tuw  rl  rago , IJorJci  genus9  aristis  non 
àdmodhm  mu/lis.  J.  Bauh.  2.  p.  536. 

V arietas  precedentis, 

Obs,  Chaumes  élevés  d’une  coudée  ; feuilles  longues  , velues  ; pani- 
cule grand  , plus  long  (pic  les  feuilles  du  chaume  ; à épillets  presque 
tous  tournés  d’un  coté  , penchés  après  la  floraison  , longs  de  deux 
pouces  , un  peu  aplatis , à long  péduncule  , rudes , très-ressemblant  à 
celui  des  toits , lectorum. 

189.  Le  Brome  pinué  , Bromus  pinnatus  , L.  A chaume  sans  divi- 
sion ; les  épillets  grêles  , de  douze  fleurs  ; la  plupart  sans  pédunctiles  ; 
à arêtes  plus  courtes  que  les  Iwlles^  Fleurit  en  Juin,  dans  les  bois,  à 
Boche-Cardon  , à Yassienx.  Vivace. 

Gramen  loliaceum  , comictdatum.  Instit.  rei  herbar.  Gramen  spied 
brizœ , majus.  Bauh.  pin.  9.  prodr.  19.  Barre!,  ic.  25.  fig.  1.  Leers. 
t.  10.  fig.  3.  Les  racines  de  celte  plante  tracent  assez  : elles  sont 
entrecoupées  de  quelques  nœuds  , épaisses  de  demi-ligne , roussâtres  , 
chevelues  : les  tiges  s’élèvent  h deux  pieds  ou  deux  pieds  et  demi  de 
hauteur , creuses  , entrecoupées  aussi  de  nœuds  , accompagnées  de 
quelques  feuilles  longues  de  huit  ou  neuf  pouces  sur  deux  ou  trois 
lignes  de  large  ; ces  feuilles  sont  vert-pàle  , rayées  dans  leur  longueur  ; 
oc  qui  les  rend  un  peu  Apres  ; elles  sont  très-pointues  , assez  fermes,  et 
embrassent  la  tige  par  une  base  roulée  en  tuyau  : le  haut  de  chaque 
lige  est  terminé  par  un  épi  long  d'environ  cinq  pouces,  ou  demi-pied, 
composé  de  quelques  autres  épis  rangés  alternative  ment  su#une  râpe 
assez  niinre  : ces  petits  épis  ont  la  figure  d’une  corne  , ils  ont  long* 
de  dix  lignes  ou  d’un  pouce  , uu  peu  plats  , larges  d’une  ligne  ? point- 
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tus  parles  deux  bouts,  composes  de  plusieurs  paquets  à deux  rangs 
» fort  serres  les  uns  sur  les  autres , formés  chacun  par  deux  ou  troi» 

balles  un  peu  creuses  , dont  l'extérieure  est  terminée  par  un  filet  assez 
ferme , loug  d’une  ligne  ou  un  peu  davantage  : ces  halles  sont  parse- 
mées d’un  duvet  très-fin  et  très-court  : les  étamines  poussent  parmi  la 
balle , et  soutiennent  chacune  uu  sommet  jaunâtre  , penché  en  bas  : 
l’embryon  de  la  graine  est  caché  sous  la  balle  extérieure , et  devient 
dans  la  suite  une  graine  longue  d’une  ligne  et  demie , ridée  et  mal 
nourrie  , qui  le  plus  souvent  se  met  en  farine  quand  on  veut  la  séparer 
de  la  balle.  Cette  plante  ne  se  trouve  pas  seulement  dans  le  bois  de  Bou- 
logne , nuis  presque  par-tout  autour  de  Paris.  Elle  llcurit  en  été  , et 
sa  graine  est  mûre  en  Septembre.  Tournefort. 

Observât . Lorsque  cette  graminée  est  en  fleurs , les  épiilcts  s’éloi- 
gnent du  chaume  pour  s’en  rapprocher  après  ; ils  sont  hérissés  de 
longs  poils  jaunes. 

190.  Le  Brome  distique , Bromus  distachios , I.  A deux  épis  droits , 
alternés;  à épiilcts  grands,  comprimés,  roules;  à arêtes  fort  longues. 
Une  valve  de  chaque  corolle  , ciliée.  A Franchevillc.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel. 

Gramen  s pied  Brizæ,  minus,  C.  Bauh.  prodr.  19.  Gramen  fcstuccam , 
Tny  unun , elatïus  ; spicri  heieromalu , gracili.  Brvrèl.  ic.  99.  fig.  3.  Pluk. 
t.  33.  fig.  t.  ger.  prov.  t.  3.  fig.  1.  Cette  espèce  de  Chiendent  n’est 
pas  rare  dans  la  vallée  de  Montmorency.  Tournefort. 

Obs.  L’épi  inférieur  est  sans  péduucule  ou  assis  ; chaume  droit , 
élevé  d’un  ou  deux  pieds  , lisse  ; l’épi  formé  par.  dix  épiilcts  assis 
aplatis. 

191.  La  Stipe  pinûée , Stipa  pi/mata  , L.  Genre  96.  Calice  de  de»ix 
valves  renfermant  une  seule  fleur , valve  extérieure  de  la  corolle  ter- 
minée par  une  arête  très  - longue  , articulée  à sa  base  ; fleurs  en  pani— 
cule  formé  par  un  petit  nombre  de  fleurs  ; chaque  fleur  est  ornée 
d'une  barbe  plumeuse , longue  de  sept  h huit  pouces.  Aux  Broteaux  y à 
la  Carrelle.  Fleurit  ch  Mai.  Vivace. 

Gramen  Sparîcwn , pcnnalwn.  C.  Bauh.  pin.  5.  Gramen  pennatum  , 
rfiis  SparLcwn,  J.  Bauh.  3.  pag.  5io.  Sparteum  an striacum , pennatum 
Glus.  hi$t.  3.  pag.  331.  Gramen spicatum ; aristis pinnatis.  Tourn.  5 18. 
Barrel.  ic.  4$.  Si  Dodonêc  peiupt.  a voulo  parler  de  cette  piaule  sous 
le  nom  de  Gramen  9 , il  est  certain  qu’il  l’a  mal  décrite.  L’auteur  de 
l'iiistoire  des  Plantes  de  Lyon  43 1 , a donné  une  assez  bonne  figure 
de  la  plante  dont  nous  parlons  ; ma  s il  s’est  trompé  , lorsqu’il  a assuré 
qu’elle  ne  fleurit  pas  : G.  Bauhin  dit  que  ses  panaches  sont  quelquefois 
Limes  , et  quelquefois  jaunes  : je  n’eu  ai  jamais  vu  de  jaunes  que  ceux 
que  les  paysans  de  Provence  passent  dans  lu  chanx  vive , et  dont  ils 
font  des  aigrettes  pour  mettre  à leurs  chapeaux.  Cette  piaule  croît  sur 
les  hottes  de  la  forêt  de  Fontainebleau.  Tournefort, 

Obs.  Les  feuilles  roulées  ; uanieuJe  d’abord  enveloppé  dans  une 
feuille  ; les  poils  de  l’arête  très-nns  , b’ancs. 

193.  La  Stipe  jnneière  , Stipa  jrncea  , L.  A arête  droite  , sans 
barbe  ; h calices  plus  longs  que  les  semences.  En  France.  Bisannuelle. 

Fcstufo  juneci folio.  Bauhin  , pinax,  9.  theatrum,  i45.  Sclieuchzer, 
grain.  i5t. 

Obs.  Chaume  de  trois  pieds  *,  paniculc  long  d’un  pied  y très-étroit* 
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sortant  d’une  feuille  qui  l'enveloppait , en  forme  de  spath.  Haller  n'en 
fait  qu’une  variété  de  la  suivante. 

193.  La  Stipe  chevelue , Stipa  eapillata  , L.  A arêtes  nues,  recour— 
liées  ; à semences  plus  courtes  que  les  calices  ; h feuilles  duvetées  in- 
térieurement. En  France.  Vivace. 

Festuca  longissimis  aristis • C.  Bauh.  pin.  10.  theat.  1 53.  Gramct • 
a vetiaceurn , muntanum  , spied  simplici  , aristis  rccwvis.  Vaillant , 
Paris , 85. 

Obs.  Très-ressemblante  à la  précédente , mais  les  feuilles  ne  sont 
pes  rondes  ; à crcnclure  longitudinale  ; mais  roides , courtes  ; cependant 
moins  raboteuses,  plus  aplaties  sur  la  face  supérieure , un  peu  duvetées; 
le  calice  n'est  pas  blanc , mais  grisâtre  ; les  arêtes  sent  plus  courtes  y 
plus  ou  moins  courbées  en  vieillissant. 

194.  L’Avoine  élevée,  jivena  elatior , L.  Genre  97.  Calice  de  deux 
valves , renfermant  plusieurs  fleurs,  dont  la  valve  porte  sur  le  dos  une 
arête  entortillée  ou  connue  tordue.  A fleurs  eu  panicule  ; à calice  ren- 
fermant deux  fleurs  , dont  une  hermaphrodite  , est  h arête  très-courte  ; 
l’autre  , h étamiucs  seulement , a une  arête  très-longue.  Sur  les  cô-* 
tcaux  de  la  Saône,  au  Courba nf.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Gramen  avcnaceum  , elatius  ; jubd  longd , splcndente.  Rai.  angl.  3. 
pag.  406.  jNJotis.  hlst.  3.  pag.  31 4*  sic.  8.  t.  n.  fig.  3r.  Scheuch* 
g ram.  t.  t\.  fig.  7.  Gramen  nodosum , auenacea  panicuid.  C.  Bauh. 
pin.  2.  prodr.  3.  Gramen  nodosum.  J.  Bauh.  2.  p.  43(>.  Lob.  ic.  1. 
p.  q3.  fig.  i#3.  Hist.  Lugd.  434*  fig.  1.  Leers.  t.  10.  fig.  4.  Flor.  Pan. 
lfi5.  Cette  plante  est  assez  bien  gravée  dans  le  prodrome  de  G.  Baul‘ in  , 
et  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  J.  Bauh  in;  Péna  et  Lobel  en  ont 
donné  une  fort  méchante  figure.  On  trouve  ccttc  espece  de  Chiendent 
sur  la  butte  de  Sève.  Tonmefort. 

Obs.  La  racine  offre  des  tubérosités  aplaties  ; ebaume  de  denx  11 
trois  pieds  ; feuilles  un  peu  hérissées  ; panicule  long  , étroit , formé 
par  nne  foule  d’épillcts  à arêtes  recourbées  , purpurines. 

iq5.  L’avoine  follette,  Avena  falua  , L.  A ihurs  en  panicule  ; \ 
calice  renfermant  trois  fleurs  , toutes  années  d’arêtes  , et  velues  h leur 
base.  Commune  sur  les  coteaux  du  Rhône.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Gramen  avenaeewn  , lu  eus  lis  lanuginc  Jiaucscentibils.  Toumcf.  524- 
Barr.  ic.  72.  fig.  2.  Festuca  , etc.  Scheuch.  g ram.  t.  5.  fig.  7.  Festuca 
utriculis  lanuginc Jlavcsccntibus.  C.  Bauh.  pin.  10.  Dod.  nempt.  53q. 
fig.  2.  Lob.  ic.  2.  pag.  33.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  4‘>6.  fig.  1.  Barr.  ic.  75. 
fig.  a.  Leers.  t.  9.  fig.  4- 

Obs.  Chaume  de  quatre  pieds;  feuilles  lisses  , raboteuses  en  rebrous- 
sant; panicule  long  d’une  palme,  pxraniid.il,  très-peuché  pendant  la 
maturité  des  semences  ; lis  balles  jaunâtres. 

196.  L’avoine  pubcsccnte  , Avena  pnbcscens  , L . Les  fleurs  ramas- 
sées comme  en  épi  ; à calice  renfermant  le  plus  souvent  trois  fleurs  , 
velues  h la  hase  ; h feuilles  aplaties , duvetées  ; à péduncules  velus. 
Pans  les  prés,  à EcuUy.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Gramen  avenactum , panicidd  fjurpumargented , splendente . Tour— 
nef.  525. Scheuch.  grain 226.  t .4.  hg.  20.  Festuca  dumetonan . C.  Bauh. 
pin.  ao.  prodr.  19.  Rai.  angl.  3.  r.  31.  fig.  2.  Leers.  t.  9.  fig.  2. 

Obs.  Chaume  de  deux  à trois  pieds  , droit , it  trois  nœuds  purpu- 
rine ; paru  en  le  mollet,  lâche,  long  de  quatre  h six  ponces;  épillcü 
assez  grands  , brillaus  ; bariolés  de  vert , de  blanc  > de  purpurin. 
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197.  L’Avoine  jaunâtre,  Avena flavescens , L.  A paniculc  lâche  £ 
k calices  renfermant  trois  fleurs  , dont  chacune  a une  arête  ; à épillets 
très-nombreux  , petits  , d’un  vert-jaunâtre  , luisans.  Sur  les  coteaux 
de  la  Saône  , au  Couchant.  Fleurit  en  Juin. 

Gramen  avenaceum , pratense  , elatius , paniculd  flavcscente , locus — 
tis  patvis.  Raii.  ltist.  1 284 ■ Gramen  avenaceum , spied  sparsâ  , /laves— 
rente , locustis  parvis . Moris.  hist.  3.  p.  ai  5.  s.  8.  t.  7.  iig.  4».  Lcers. 
lierb.  t.  10.  fig.  5-  Cette  plante  vient  dans  le  foin  , presque  par-tout 
autour  de  la  ville.  Gramen  avenaceum , paniculd  flarescentc  , ae/isiori , 
locustis  minirnis, tenuiler  aristatis  et  quasi  villosis.  Iustit  rei  herbar.  Cette, 
espèce  a les  épis  plus  serrés  que  la  précédente  ; ses  paquets  sont  plus 
menus , et  comme  soyeux  : elle  se  trouve  à Montmorency  et  â 
Bond  y.  Toumef. 

I.e,t  Obs.  Les  fleurettes  mures  acquièrent  une  couleur  d'une  jaune- 
doré;  souvent  011  ne  trouve  dans  chaque  calice  que  deux  Heurs  ; quel- 
quefois quatre  ou  cinq. 

//.e  Obs.  Chaume  dfe  deux  h trois  pieds  ; feuilles  lisses  ou  liérissces  , 
h gaines  velues  ; oanicule  long  de  dqmi-pied  , étroit , d’un  vert-pâle, 
étalé  pendant  la  floraison  ; épillets  aplatis  , mous  , brillans  , distiques 
pendant  la  maturité. 

198.  L'avoine  cultivée  , Avena  sa - Fig.  4i* 

tiva , L.  A paniculc  très-lâche;  h épil- 
lcts  pendans  ; â balles  caiicinalcs  de 
deux  valves  lisses , striées  , verdâtres  , 
blanches  sur  les  bords  , pointues , plus 
longues  que  les  fleurs;  les  valves  florales 
à longue  arête  , roussâtres  â la  base  ; 
semences  alongécs , lisses  , noires  ou 
blanches.  Chaume  droit  , feuille  ; 
feuilles  assez  lisses.  Cultivée  dans  nos 
champs.  Annuelle.  Fig.  4t. 

Avena  vidgaris  alba  ( et  nigra  ). 

Toum.  5 j 4.  Avena  nigra.  C.  Bauh. 
pin.  a3.  J.  Rauh.  a.  p.  43a.  Dod. 
pempr.  5n.  fig.  1 . Lob.  ic.  1.  p.  3i. 
lig.  a.  Hist.  Lugd.  \oZ.  fig.  1.  Caïn, 
epit.  191. 

Obs.  Chaume  de  deux  pieds  , arti- 
culé ; feuilles  plus  étroites  que  celles  du 
froment  ; paniculc  lâche , étalé  ; épil- 
hts  longs  , pédoncules  , pendans. 

199.  L’avoine  fragile  , Avena  fragï- 
lis , L.  A calices  renfermant  quatre 
fleurs  et  plus  longs  qu’elles  : elles  sont  en  épi  articulé , se  rompant 
facilement.  Dans  la  pl  eine  du  Dauphiné  , h Myons.  Annuelle. 

Gramen  liliaceum  , lanuginoswn  ; spied  J)  agili , arliciüatd  ; glwrtis 
pilosis  aristatum.  Sclieuch.  gram.  3a.  Barr.  ic.  n.°  905 , fig.  a et  3. 

Obs.  Chaumes  liants  de  8 à 9 pouces  , à trois  nœuds,  se  redressant 
lorsqu'il  fleurît;  feuilles  plates,  ciliées  sur  les  bords,  î»  gaines  velues; 
épi  de  la  longueur  du  chaume  , distique  ; ît  râcle  aplatie  ; fleurs  al- 
ternes , appliquées  sur  la  râcle. 

300.  L'Avoine  des  prés  , Avena  pratensis  3 L.  Les  fleurs  resserrées 
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comme  en  épi  -,  h calices  renfermant  cinq  fleurs  -,  à péduncules  très- 
courts  ; à épillcts  resserrés  contre  la  tige.  Dans  les  prairies  de  la  plaine» 
du  Dauphiné , k Myons.  Fleurit  en  Mai. 

(JnaTj.cn  auenaceum , monlanum  ; spicâ  simplici , aristis  recurvis.  Rai.' 
augl.  t.  2 1 Gramen  auenaceum  , locustis  splendenùbus  et  bicornibus. 
Aaill.  Par.  t.  18.  fig.  t.  Lcers  t.  9.  fig.  1. 

Ois . Les  chaumes  élevés  d’un  pied  h une  coudée  , presque  nus  ; 
feuilles  étroites  , lisses  , rudes,  âpres  en  rebroussant}  pnniculc  long  de 
deux  à trois  pouces , étroits  ; épillcts  argentins , purpurins  -,  arêtes  lon- 
gues , noires. 

201.  Le  Lagure  ovale  , Lagums  ouatas  , L.  Genre  110.  Les  halle# 
du  calice  à arête  velue  ; la  corolle  formée  par  deux  balles  , la  plus 
grande  terminée  par  une  arête  double  ; une  troisième  tordue  sur  le 
dos  , la  halle  plus  petite  , pointue  ; semences  oblongucs , auxquelles 
adhèrent  fortement  les  balles  de  la  corolle  ; à épi  ovale , à arêtes.  En 
France.  Annuel. 

Gramen  ahpccnroïdes , spicâ  rotundiore.  C.  Bauh.  pin.  4*  lheatr.  5fi. 
Gramen  spicatum  ytomentosum  ; longissimis  aristis  donation.  Tournef. 
Scheuch.  grani.  58.  Barrel.  ic.  116.  fig.  1 et  2. 

Obs.  Chaume  élevé  d'un  pied  et  demi  ; feuilles  flexibles,  soyeuses, 
à gaine  h membrane  blanche  *,  épi  mou  , blanchâtre  ; arêtes  jaunâtres  9 
ou  d’un  brun-clair. 

203.  Le  Lagure  cylindrique  , Lagums  cylindricus  , L.  A épi  cy- 
lindrique, mousse.  En  Languedoc. 

Gramen  tomentosum  spicatum.  C.  Bauh.  pin.  4*  Gramen  tomento - 
sum , alopecuros.  Hist.  Lugd.  4^0.  Gramen  alopecums  , spicâ  loned 
tomentosâ ycandicantc.  J.  Bauh.  hist.  2.  p.  474*  Gramen pralcnsey  alo- 
pecuriun ; scriced  panicidd.  Barrel.  ic.  13. 

Obs.  Chaume  droit , élevé  de  plus  de  deux  pieds , simple  , lisse  ; 
feuilles  radicales  plus  longues  , lisses , h nervure  saillante  ; celles  de  la 
lige  plus  courtes  que  les  entre-deux  des  noeuds  ; les  plus  supérieures 
sont  les  plus  engainantes  ; l’épi  nu  ou  sans  arête  est  long  de  plus  de 
six  pouces. 

2o3.  Le  Roseau  cultivé , Arundo  Donax.  L.  Genre  99.  Le  calice 
de  deux  valves  renferme  des  fleurs  entassées  , laineuses  h leur  base  ; 
les  corolles  sans  arête.  A calice  à cinq  fleurs  *,  à panicule  étalé  ; k 
chaume  ligneux  , haut  de  huit  pieds  *,  à feuilles  très-larges.  Origi- 
naire de  Provence  , cultivé  autour  des  fontaines  de  Bresse  et  dans  le 
Lyonnais. 

A nmd  a snt.ua  , quœ  TJonax  Dioscoridis.  C.  Bauh.  pin.  17.  Tour- 
nef.  526.  Dod.  pernpt,  602.  fig.  2.  Lob.  ic.  1.  p.  5ï.  fig.  2.  Hist. 
Lugd.  99?).  lie.  1.  Cum.  epit.  72.  fig.  2.  J.  Bauh.  2.  p.  4&6. 

Obs,  Le  chaume  dur  , fis  tu  leux  , articulé  ; feuilles  engainantes  t 
longues  de  deux  pieds  , très-entières  j panicule  long  d’un  demi-pied  t 
droit,  ligneux. 

200.  Le  Roseau  commun  , Arundo  Phragmites  , L.  À panicule 
lâche  ; h calice  renfermant  cinq  fleurs  ; h chaume  de  six  pied>  ; k 
épiilets  d’un  pourpre-noirâtre  ; poils  des  fleurs  longs  et  soyeux.  Dans 
les  eaux  aux  Bvokaux-Mognat.  Fleurit  en  Juillet. 

Arundo  vu/garis , seu  Phragmites  Diosçoridis.  C.  Bauhin  pin.  i5. 
Tournef.  526.  Dod.  pempt.  602.  fig.  1.  Lob.  icon.  5i.  fig.  1.  Hist. 
Lugd,  1000.  fig.  ict^,  J.  Bauh,  2.  p.  485-  fig.  1.  Lcers.  t.  7.  fig.  1. 
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Oh*.  Chaume  simple  ; feuilles  larges  d’un  pouce , k bordure  tran- 
chante ; panicule  long  d'un  pied  , s’inclinant  par  l’âge  ; aigrette 
soyeuse  , abondante. 

oo5.  Le  Petit  Roseau  , Amndo  epigeios , L.  À calice  renfermant 
une  seule  fleur;  h panicule  droit , resserre  ; h feuilles  lisses  en  dessous. 
Sur  les  coteaux  arides  de  la  Saône  , au  bois  de  Roi.  Vivace. 

Gramen  arundinaceum  , panicu  latum  , montanum  ; paniculd  spadi - 
CCOviridi  ; semine  papposo.  Sc/tcuch.  grain.  1^4* 

Ohs.  Racine  genoiiillec  ; le  chaume  simple  , élevé  d’une  coudée  et 
plus  ; le  panicule  long  de  deux  pouces,  étroit  , comme  en  épi  ; un 
pétale  roulé  , plus  long  que  le  calice  ; corolle  k arête. 

ao6.  Le  Roseau  laineux  , Anuido  calamagrostis  , L.  A chaume  ra- 
mifié , renfermant  une  seule  fleur  ; h calices  lisses  ; k corolles  laineuses  ; 
k panicule  alternativement  contracté.  Dans  les  fossés  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Gramen  arundinaceum  ; paniculd  molli , spadiced  , majus.  C.  Bauh. 

J)in.  7.  theat.  6/j.  Schcuch.  gram.  135*.  t.  o.  fig.  3.  Gramen  panicu — 
atum,  arundinaceum , paninud  densd  , spadiced.  Tourne  fort,  pag.  5s3# 
Lobel,  icon.  1 , page  6,  figure  3.  Barrclier,  icon.  18  * figure  1.  Flor. 
Dan.  tab.  380.  , 

Obs.  Chaume  haut  de  deux  coudées  ; feuilles  en  alêne  , longues 
<Tuuc  coudée  , h bordures  et  nervures  rudes  , âpres  ; le  panicule  loug 
d’un  pied  , dense  , alternativement  dilaté  et  resserré. 

A fleurs  en  dpi , sur  un  axe  en  alêne . 

307.  LTvraie  vivace  , Lolirnn  pe - 
terme,  L . Genre  101.  Les  épillets  sans 
péduncule  , comprimés  et  alternes  sur 
le  râcle  ou  axe  commun  ; le  calice  de 
chaque  épillct  à uue  seule  valve  placée 
en  dehors , comprimant  plusieurs  fleurs. 

A épi  sans  arete  ; à épillets  lisses  , com- 
primés , formés  par  plusieurs  fleurs.  A 
épi  long  de  demi-pied.  Il  y a la  variété 
k épillets  barbus.  Commune  par-tout  sur 
les  revers  des  chemins  , k la  Croix- 
Rousse.  Fleurit  en  Juin.  Vivace.  F.  4^. 

Gramen  loliaceum , angtistiore  folio  , 
et  spied.  C.  Bauh.  pin.  9.  Phœnix  lolio 
similis . J.  Bauh.  3.  p.  436*  Phœnix , sive 
lolinrn  murinum.  Dod.  pempt.  54o. 

Lob.  ic.  1.  pag»  3 j.  fig.  a.  Hist.  Lugd. 

A16.  fig.  1.  Cam.  epit.  763-Lecrs.  t.  13. 
fig.  1. 1.  var.  aristala.  Vaill.  Par.  t.  17. 
fig.  3.  il.  Gramen  loliaceum,  spied  lata 
ex  plurimis  spicis  , duplici  versu  dispo- 
sais constante . Shcuch.  grain.  39.  t.  3. 

Lecrs.  t.  1. 

Obs.  Les  chaumes  hauts  d’un  pied  ; les  feuilles  rudes , en  rebrous- 
sant -,  l’épi  souvent  très-long  , d’un  pied  , vert-blanc  ou  purpurin  ; 
l’épi  plus  ou  moins  large  , simple  , ou  ramifié  ; les  feuilles  plus  ou  moins 
étroites  , fournissent  des  variétés. 
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‘308.  L’Ivraie  enivrante , Lolium  temu-  k 3* 

tenrum  , L.  A épi  barbu  , à areUrs  ; à 
épillets  comprimés,  de  plusieurs  fleurs  , 
souvent  huit.  Chaume  de  trois  pieds  , 

1 épi  long  de  cinq  pouces  ; épillets  longs 
d’un  pouce  , aplatis.  Dans  les  terres  à 
blé.  Commune  !i  la  Croix-Rousse.  Fleu- 
rit eu  Juin.  Vivace.  Fig.  t\'i. 

G rumen  lôliaceum , spied  lungiore. 

C.  Bauh.  pin.  g.  Lolium  gramineum  , 
spuutum  , caput  tentans.  J.  Bauh.  2. 
p.  437.  Lolium  Dod.  pempt.  538.  Lob. 
icon.i.pag.  35.  fig.  1 . Hist.  Lugd.  4 1 7. 
fig.  T.  Gain.  epit.  1 98.  Leers.  1. 1 2.  lîg.  2. 

Ivraie.  F nr.  Lolium , scu  G rumen  lutia- 
€Cum  sine  aristis.C.  Bauh.  pin.  2. 

Ol>s.  Feuilles  lisses  ; dix-huit  épil- 
lets forment  l’épi  ; semences  ovales , apla- 
ties. ÏSe  confondez  pas  la  variété  sans 
arêtes  avec  le  Lolium  perenne. 

20g.  L’Ivraie  menue  , Lolium  tenue ,' 

L.  Aépi  sans  arête,  cylindrique  ; à épillets  f 

de  trois  fleurs.  Sur  les  cûteaux  du  Rhône  ,à  la  Carrelle.  Fleurit  en  Juin. 

Gramen  loltaceum  , Joliis  et  spùis  tenuissimis.  Vaill.  Par.  81.  Gra- 
vants Joliacei  angustiori  folio  et  spied.  V urietas.  C.  Bauh.  pin.  g. 

, • Ut*  l)aro,t  t-lre  qu’une  variété  du  perenne  ; mais  iJ  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  le  J riticuni  teriellwn. 

210.  L’Elyme  canin  , Elymus  caninus.  L.  Genre  102.  Le  calice  à 
deux  valves  renferme  deux  épillets  formés  par  plusieurs  fleurs  ; h la 
base  de  chacune  une  autre  écaille  cnlicinale  en  alêne.  A fleurs  en  épi 
resserre  , incliné  ; à épillets  droits  sans  invohtcrc  , les  inférieurs  réuni* 
deux  à deux  ; les  arêtes  très-longues  , les  calices  renfermant  quatre 
fleurs.  Autour  de  la  ville  , à la  Croix-Rousse. 

Gramen caninum  non  repens , r la  tins  , spied  aristatd.  Mor.  Hist.  3. 
p.  177.  s.  8.  il.  fig.  2.  Gramen  lôliaceum , fibr  sd  milice,  aristis  tlo- 
natuni.  y aiB.  Paris,  82.  Triticum  radiée  perenne , spiculis  solitariis  , 
longissimF  anstatis.  Gmel.  sib.  1.  p„g.  ,22.  Lob.  t.  27.  Leers.  herb. 
C.  12.  fig.  4. 

Obs,  Très-ressemblant  au  Chiendent  , Trilicum  repens  ; mais  sa 
racine  est  fibreuse  et  non  rampante  connue  la  sienne  ; plante  verte 
non  glauque  ; chaume  élevé  de  deux  pieds  et  plus  ; feuilles  h poils 
Ires-courts,  rudes  , en  rebroussant  ; épi  court,  long  de  trois  pouces: 
les  aretes  beaucoup  plus  longues  que  leur  épillet. 

au.  LElyme  des  sables.  J'./jmus  areu u tins  , L.  À épi  droit, 
resserré  ; h calices  plus  cotonneux  que  leur  fleur.  Sur  les  bords  de  la 
mer  , dans  je  sable  mobile.  Vivace. 

2 rtlicum radice p erenni , spicis  Itinis , Innuginosis.  Gmel.  sib.  pag. 
11g.  tab.  Gramen  caninum,  maritimum  , spied  triticed , nostrta. 
Rai.  hist.  I25&.  Scheuch.  grain.  6. 

OFr.  Leni  droit,  long,  .oyeux;  les  feuilles  glauques  ou  blan- 
châtres , roulées  , pointues. 

313.  LElyme  d^wrope  ; £lymus  £uix>paius  , L.  A épi  droit  ; | 


• t.  _ ” 
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épillets  de  deux  (fcurs  , étrilles  à la  collerette  ; ils  sont  roides , cylindri- 
ques ; les  balles  des  calices  bi  art'tes.  Dans  les  bois,  en  Allemagne  , 
en  Suisse.  Vivace. 

Gramen  hordeaceian , montaniim , seu majus,  C.  Ruiîi . pin.  9.  tlieatr. 
IÜ5.  Rai.  angl.  3 pag.  393.  Itisi.  ia58.  Gramen  honitaceum , monta— 
num;  sjiwà  striifnsiare , brevins  aristalà.  Scbcuch.  grain.  16.  prude. 
*.  1.  fig.  1.  Hall.  app.  1.  ad.  Scheuch.  agrostr.  t.  i. 

Obs.  Cette  graminée , suivant  Haller,  offre  les  caractères  génériques 
du  genre  Orge  , Jlordcwn  : Murray  l’a  nommée  Jiordeum  cylindri - 
cum , prodr.  43. 

3! 3.  L’Orge  des  murs,  Jiordeum  *murinum > L.  Genre  104.  Invo- 
lucre  de  six  feuillets  portant  trois  Heurs  simples.  A paillettes  caliçinalcs  , 
intermédiaires  , très-ciliées  -,  h fleurs  latérales  , mâles  , h longues  arêtes. 
Très-commun  sur  les  revers  des  chemins , aux  Broteaux , au  chemin 
Saint-Clair.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Gramen  hordeaceum  minus  et  vu/gare.  C.  Bauli.  pin.  9.  Jiordeum 
spontaneurn  spuriurn , Holcus  Plinii  jineuiUarœ.  Lobcl.  icon.  3o. 
Jiordeum  murinum.  J.  Bauh.  a.  p.  43i.  Hist.  Lugd.  427*  fig»  3.  Flor. 
Dan.  629.  Il  semble  que  J.  Bauliin  ne  trouve  pas  beaucoup  de  différence 
entre  cette  espèce,  et  celle  que  G.  Bauliin  appelle  Gramen  hordeaceum 
monta /uim , sive  majus.  Thalius  est  le  premier  qui  les  a distinguées  par  la 
seule  grandeur  de  leurs  tiges,  et  de  leurs  épis.  La  figure  de  l’Histoire 
des  Plantes  de  Lyon , p.  4^*7  » «*n  représente  l’épi  beaucoup  plus  gros 
que  celle  de  Lobel , et  la  plante  que  Césalpin , p.  i85,  a observée , de— 
voit  être  bien  petite  , puisqu’elle  n’avoit  qu’un  empan  de  haut.  La 
figure  de  TabcrnæmonUnus  , icon.  a35,  représente  l’épi  fort  grêle, 
et  les  liges  assez  hautes  : tout  cela  fait  voir  que  celte  plante  varie  , 
suivant  les  lieux  où  elle  vient.  Tournefort. 

ai 4»  L’Orge  scigli n , Hordeum  sccalinum  , L . A épi  menu;  h pail- 
lettes caiiciuales  , toutes  presque  lisses  ; à arêtes  des  fleurs  courtes  et 
très-fines.  A chaume  très-grêle , peu  garni  de  feuilles , qui  sont  lisses. 
Dans  les  terres  sablonneuses  du  chemin  Saint-Clair.  Annuel. 

Gramen  spicatum , sccalinum , minus . Tourn.  5 18.  Gramen  spicaso* 
calind.  Bauh.  prodr.  5^. 

Obs.  Il  est  plus  élevé  que  le  précédent  ; ses  feuilles  molles  , velues  ; 
son  épi  plus  petit , plus  tendre  ; son  involucre  n’est  point  cilié  ; quel- 
quefois sou  épi  est  purpurin. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  a la  précédente.  Nous  soupçonnons 
qu’elle  est  produite  par  l’influence  du  terrain  et  du  climat;  nous 
sommes  comme  convaincus  que  si  nous  avions  sous  les  yeux  les  seules 
espèces  primitivement  créées  , nous  serions  obligés  d’ahoÜr  au  moins 
un  quÿrt  de  celles  qui  sont  dénommées  par  nos  Botanistes  modernes. 
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St5.  L'Orge  ordinaire  , Hordeum  vul- 
fiarc , I.  A chaume  articulé  , feuille  , 
h; .ui  (1e  deux  ou  trois  pieds  ; épi  termi- 
nal long  de  trois  pouces , garni  ae  barbes 
ou  arêtes  fort  longues  ; toutes  les  fleurs 
hermaphrodites  et  fertiles,  Fig.  44- 
Hordeum  Polystychium  vtrnum.  Battit, 
pin.  n.  Toum.  5i3.  Lobel.  ic.  t.p.  u8. 
Jlurdeum  i ries  le , semi/iibiu  decorticatis , 
est  Hordeum'  nudum  , gymnocritum.  J. 
Buuh.  hist.  1.  pag.  )..n. 

Dans  le  Polystichon  L.  , l’e'pi  est  tin 
peu  comprimé  , et  paroit  distique  OU  ï» 
deux  côtes  saillsns. 

Dans  1 ' Exalichon  L. , l’épi  plus  gros  a 
une  forme  carrée  , cl  ses  arêtes  sont  très- 
rudes.  Cultivé  dans  nos  champs.  Annuel. 

Dans  le  Distic/ton  les  fleurs  latérales 
sans  arête  ; les  semences  en  recouvre- 
ment anguleuses. 


Fig.  44* 


95 


or 6.  Le  Seigle  commun  , Secale  ce-  Fig.  45. 

rea!e , L.  Genre  to3.  Le  calice  op- 
posé , solitaire  , à denx  valves  linaires  , 
soutenant  deux  fleurs  assises  ; à cils 
des  Laites  rudes  ; h épi  un  peu  grêle  , 
long  de  quatre  î>  six  ponces  ; chaume 
articulé,  de  cinq  h six  pieds,  feuille. 

Cultivé.  Annuel.  Fig.  45. 

Secale  ( hybemum  ) hybemum  vel 
tiuijus.  C.  Bauh.  pin.  ’ 3 . Tourn.  5t3. 

Blackw.  t.  4*4.  Secale  ( vcniiun  ) ver- 
num  vil  minus.  Bauh.  pin.  u3.  Tour- 
nef.  ôi3.  Dod.  pempt.  4*Jf>-  fifî*  t. 

Loi),  ir.  1.  pag.  28.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 

3g6,  Cam.  epit.  190.  J.  Bauh.  1.  p.  4 1 
fig-  t. 

Obs.  C'est  le  plus  grand  de  nos  fro- 
mcntacécs  ; les  feuilles  sont  rudes  , en 
rtbrousssnt  ; son  épi  plus  long  que 
Celui  du  froment,  et  plus  aplati;  l’arête 
de  la  balle  inférieure  est  très-longue;  ou 
trouve  quelquefois  des  épis  ramifiés. 

2 ! - . Le  Froment  joucier  , Tnticum  jimeeum  , /..  Genre  ion.  Le 
calice  !t  deux  valves , solitaire  , renferme  plusieurs  fleurs  de  deux  à 
cinq  , qui  sont  obtuses  es.  terminées  par  une  pointe.  A calices  de  cinq 
fleurs  . tronqués  ; à fetiilles  roulées  , glauques..  Epilletx  appliqués 
contre  l’axe  de  l’épi  ; calices  et  corolles  à arêtes  et  sans  arêtes.  Sur  1« 
coteau  de  Saône.  Fleurit  eu  Jr.ip.  Vivace. 

( iranien  angustifolium  , spied  Tritici , Mutirrn  limilt.  Bauh.  pin.  9. 

prwdr.  ij.  fig-  a.  ïdoiis.  bnrt.  sec.  B.  t.  1.  fig.  5. 
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Obs.  Racine  gen oui  liée , longue ; le  chaume  glauque,  comme 
toute  la  plante  , s'élève  à trois  pieds  ; les  gaines  des  feuilles  coton- 
neuses; les  feuilles  très-étroites  sont  glauques  en  dessus. 

018.  Le  Froment  rampant  ? l'riticum  repens  , L . A calices  en 
alêne , de  quatre  fleurs  ; à feuilles  aplaties;  à racine  rampante,  très- 
ramifiée.  Très-commun  dans  les  terres  cultivées,  à la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 


G rumen  canbium  arvense . sire  primwn,  sire  Gramcn  Dioscoridis 
et  officinqnim.  C.  Bauh.  trient.  7.  Gramcn  caninwn  arvense  , sire 
Gramen  Dioscoridis.  C.  Bauh.  pin.  1.  Gramen  repens  ofpcinarum 
forlè  tritfceœ  spicœ  aliquateniis  simile.  J.  Bauh.  2.  p.  4 $7.  Gramcn  ca- 
ni/nim  sire  conarium  1.  Tabern.  icon.  201.  Dod.  nempt.  538.  fig,  i. 
Lob.  ic.  î.  pag.  20.  fig.  2.  Ilist.  Lugd.  4^i.  fig.  3.  Leers.  t.  12.  fig.  3. 
Var.  Gramen  lo/iaceiun , radice  repente , seu  Gramcn  ojpcinarum 
aristis  donation . Vaill.  Par.  t.  17.  fig.  2.  Chiendent.  TalKxnremontanus 
a donné  une  assez  bonne  ligure  de  cette  plante  : C.  Ëiuhin  s'en  est 
servi  dans  son  Théâtre  de  Botanique  ; mais  , dans  le  Pinax,  il  a rap- 
porté sans  raison  à la  plante  dont  nous  parlons , le  Gramen  Dod. 
pempt.  355  , qui  en  est  tout-h-fait  différent , et  qui  paroît  plutôt  une 

Ï liante  mal  observée , puisque  l'on  remarque  des  télés  différentes  sur 
c même  pied.  C.  Bauhin  n’a  pas  bien  cité  non  plus  l’auteur  de  l’His- 
toire des  Plantes  de  Lyon,  pag.  4aI  > car  il  a fuit  mention  de  trois 
sortes  de  Gramen  vu/gàre , savoir;  de  celui  de  Mathiolc  , de  celui  de 


Dodonée , et  de  celui  de  Dalecliamp.  Pour  ce  qui  est  de  Graminis 
ptimi  Dioscoridis  species  major  U liai. , il  n’est  guère  possible  de  sa- 
voir ce  que  c’est  , puisque  Thaiius  s’est  contenté  de  le  n^pnmer. 
J.  Bauhin  a remarqué  que  Péna  et  Lobel , ./'/<&'.  2,  n’avoient  pas  eu  rai- 
son de  renvoyer  a la  figure  de  Dodonéc  et  de  Mattthiole  pour  faire 
connoître  l’espèce  île  Chiendent  qu’ils  ont  appelé  Gramcn  conarium  9 
medical urn  ojficinarum  : la  figure  de  M^tlnole  paroît  faite  sur  la  des- 
cription de  Dioscoride  ; et  la  figure  de  Dodonée  sur  quelque  plante 
mal  conditionnée.  Les  racines  de  Chiendent  dont  nous  parlons  , sont 


de  grand  usage  dans  presque  toutes  les  tisanes  : ccs  racines,  qui  sont 
npéritives,  mais  tempérées  et  adoucissantes,  débouchent  les  viscères, 
sans  causer  d’accident  fâcheux.  Tourncfort. 


Obs.  La  racine  jaunâtre  trace  très-loin  ; les  chaumes  s’élèvent  h fin 
pied  et  demi  ; les  feuilles  engainantes  sont  étroites  , pointues  , d’un 
vert-ol>scur  , excepté  une  nervure  eu  dessous  qui  est  blanchâtre  ; l’épi 
long  de  quatre  pouces  est  obtus , resserré  ? aplati , distique. 

13cs  fortes  décoctions  de  ces  racines  purgent  quelques  sujets  avec  au- 
tant d’énergie  que  la  manne;  ce  qui  preuve  qu’elle,  recèlent  dans  leur 
tissu  , outre  le  mucus  saccharin  , un  pr  incipe  spécial  plus  énergique. 

219.  Le  Froment  délicat,  l'riticum  lencl/um , L.  À racine  fibreuse  ; 
h.  feuilles  sétacées;  h calice  de  trois  à quatre  fleurs  • ignés , sans  arêtes; 
h chaume  de  six  pouces,  très-menu;  h fleurs  en  épi  île  quatre  h sept 
épillets.  Sur  le  coteau  «lu  Rhône.  Fleurit  **n  Juin.  Annuel. 

Gtxm.en  loliaceum  Joliis  ef  s/n’cis  teiviissimis.  Touroef.  MorLs. 
hist.  3 , p.  182.  sec.  8.  t.  2.  fig.  3.  Gramcn  loliücewn  minus , spied  sim - 
plici.  Bauli.  pin.  9.  prodr.  11. 

220.  Le  Froment  unilatéral , l'riticum  uni/a ternie,  L • \ calice  s alternes 
sans  arêtes,  et  tournés  d’un  seul  côté.  Autour  de  Lyon.  F émit  en 
Juillet . Gramcn  exile  duruisculum  maritù/tum.  PiuL.  phylob.  3$  kg.  7. 

broc.  mus.  t.  Obs, 


1 
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Obs.  Chaume  élevé  de  deux  pieds;  feuilles  étroites;  l’épi  long  de 
deux  pouces.  Fig.  4“. 


. pouces. 

aiçp  Le  Froment  d’hiver,  Triticum 
hibemum , L.  A calice  ventru  , de 
quatre  fleurs  lisses  , posées  en  recou- 
vrement, presque  sans  arêtes.  Cultivé. 
Annuel,  Tig.  46. 

Triticum  hibemum  , aristis  carats. 
Bauh.  pin.  ai.  Tourn.  5i  a.  Triticum 
vulgare , giunias  triturando  deponens. 
J.  Bauh.  a.  p.  405.  Siligo  spied  naiticâ. 
Lob.  icon.  r.pag.  a5.  Triticum  muti- 
curn.  Syst.  veget. 

Obs.  Chaume  articulé,  haut  de  trois 
pieds  ; feuilles  lisses  ; épi  pesant,  serré  ; 
semences  grosses. 


aao.  Le  Froment-Epautre  , Triticum 
Spelta , L.  A calices  tronqués  , renfer- 
mant quatre  fleurs  ; les  fleurs  herma- 
phrodites il  arêtes  ; un  intermédiaire 
neutre.  Origine  inconnue.  Fig.  47 
Zea  dicocus  vel  Spelta  major.  Bauh. 
pin.  aa.  theatr.  4 1 4 ■ 

Obs.  Les  fleurs  plus  coniques  ; les 
semences  rouvertes  d’un  duvet  plus  mar- 
qué que  dans  le  Froment  ordinaire. 

aat.  Le  Froment  renflé,  Triticum • 
tuigidum , L.  A calices  ventrus  , velus  , 
en  recouvrement , renflés  , renfermant 
quatre  fleurs.  Cultivé.  Bisannuel. 

'J'riticum  spied  villosd , quadratd, 
breviore  et  turgidiore.  Moris.  hist.  3. 
pag.  176.  sec.  8.  tab.  1.  Cg.  14. 

Obs.  Plus  grand  que  le  Froment 
d’hiver;  les  épis  cendrés  it  longues 
arêtes;  les  balles  cendrées,  hérissée*. 

aaa.  Le  Froment  polonais  , Triticum 
pohmeum  , A calices  nus,  renfer- 
mant deux  fleurs  , à longues  arêtes  ; la  râcle  à dents  barbues.  Cultivé. 

Triticum pnhnicum.  Pluk.phyt.a3t.  fig.  6.  Triticum  majus , lan- 
^oie grano  , gùimis  Joùaceis , potonicum.  Moris.  hist.  3.  sec.  8.  tab.  t. 

Obs.  Très-ressemblant  aux  précédons  , mais  l’épi  plus  grand  , 
cendré;  les  balles  deux  fois  plus  longues, 

aa3.  Le  froment  d’été , Triticum  astivum,  L.  A calices  ventrus , ren- 
T oit  te  I.  G 
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Fig.  H .. 

«sraS.  Le  Polycarpe  en  anneaux  , 

JP olycarpum  telmphj-Uum , L.  Genre 
1 1 'j.  Calice  de  cinq  feuillets  ; cinq 
pétales  très-petits  , orales;  capsule  à 
une  loge  , à trois  baltans.  A feuilles 
en  anneaux , quatre  par  quatre , ovales. 

Dans  les  terres  légères , commun  , h la 
Carrette.  Fleurit  en  Avril.  Annuel. 
jFtff.  48. 

1/ cin  ni  ria  a /sine  folio.  Tourn.  &07. 

Anüiyllis  maiilima  ahine folio,  C. 

Bauh.  pin.  n8r.  jinihyllis  altinefo- 
lio  . polygonoides  major,  Barr.  icon. 

634.  Piuk.  tab.  a%.  fig.  t. 

Observ.  La  racine  fibreuse  ; tiges 
nombreuses  , peu  élevées , ramifiées  ; 
b rameaux  divisés  en  bras  ouverts  ; les 
fleurs  très-petites,  très -nombreuses  , 
ramassées  en  panicules  courts.  Très- 
commun  autour  de  Lyon  , dans  nos 
terrains  sablonneux.  Le  port  de  cette 
espèce  offre  quelques  variétés  remarquables  ; la  racine  menue  produit 
lui  très-grand  nombre  de  liges  ramifiées  , h bras  ouverts.  Nous  avons 
trouvé  un  individu  dont  la  racine  assez  petite  , nourrissoit  soixante  ra- 
meaux. Les  feuilles  lancéolées  , pétiolécs , sont  disposées  le  plus  sou- 
vent quatre  h quatre  en  anneaux.  A la  base  de  chaque  péduncule  , ou 
observe  une  petite  bractée  papiracéc , blanche  , lancéolée.  Les  cinq 
feuillets  du  calice  sont  lancéolés  ; les  cinq  pétales  blancs  , de  la  lon- 
gueur du  calice.  Le  germe  se  développe  rapidement  en  capsule  & trois 
valves  , renfermant  plusieurs  petites  semences  bfunés.  Trouvé  en  fleurs 
le  1 5 Mai , et  k capsule  renfermant  les  semences  mûres  le  iS  Juin. 

iV.  B.  Le  titre  courant  pour  celte  classe  doit  être  TRI  AND  H JE 
D1GYNIE,  depuis  le  genre  Phalaris , n.°  109,  page 60,  jusqu’au 
genre  Monda  fontana , 11.°  aa4,  page  98. 
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CLASSE  QUATRIÈME. 
TÉTRANDRIE. 

I.  MONOGYNIE. 


* Fleurs  monopétales  inférieures.  Fruit  : une  Semence. 

n 8.  Globulaire,  Corolles  monopétales,  irrégulières; 
G lo  B u la  ri  J.  Semences  nues. 


Tleurs  agrégées. 


120.  Cardère,  Dif- 
s A c v s. 


12 1.  ScABIEUSE,  SCA- 
BIOSA. 


Calice  commun  , de  plusieurs 
feuillets  j Réceptacle  conique  , 
garni  de  paillettes  ; Semences  en 
colonnes. 

Calice  commun j Réceptacle  élevé, 

{dus  ou  moins  garni  de  paillet- 
ettes  ; Semences  couronnées  , 
enveloppées. 


* Fleurs  monopétales  inférieures.  Fruit  : une  Capsule. 


i5i.  Cewteni  l l e , 
Centunculus. 

148.  Plantais, 

Plant  aüo. 


Corolle  en  rouej  Calice  à quatre 
sermens  j Capsule  à une  loge  , 
s’ouvrant  en  boîte  de  savonnette. 

Corolle  à quatre  segmens  renver- 
sés ; Calice  à quatre  segmens. 
Capsule  à deux  loges  s’ouvrant 
en  boîte  de  savonnette. 
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*}*  Gentiana  quadrifidx. 

» 

* IV.  Fleurs  monopétales  supérieures.  Fruit:  une  Capsule. 

i5a  Sanguiso  rie,  Corolle  plane  ; Calice  de  Jeux  feuil- 

San&uisorba.  lets  ; Capsule  tétragone  entre  le 
calice  et  la  corolle. 

* Fleurs  menopétales  supérieures.  Fruit  : deux  Coques. 

Corolle  campanulée.  Fruit  : deux 
Baies. 

Corolle  tubulée.  Fruit  : deux  Se- 
mences arrondies. 

Corolle  tubulée.  Fruit  couronné. 
Semences  à trois  dents 

Corolle  tubulée,  â segmens  à poin- 
tes renversées.  Fruit  : deux 
Capsules  linaires  enveloppant 
chacun -une  Semence  longuette. 

* VI.  Fleurs  inférieures , corolle  de  quatre  pétales. 

j 54.  Épimède,  Quatre  Pétales  concaves,  quatre 

EpiMEDIUM.  Nectaires  en  godet.  Calice  de 

• quatre  feuillets.  Fruit  une  Silir- 

que  à une  loge. 

• *J*  Cardamine  hirsuta. 

* V 1 1.  Fleurs  à quatre  pétales  , supérieures. 

cre,  Tua  PA.  Calice  à quatre  segmens.  Fruit: 
Noix  épineuse. 

ô 5.  Cornouiller,  Ca/ù  e à quatre  dents,  caduc.  Fruit: 

Cornus.  Broue  renfermant  un  noyau  à 

deux  loges. 

G 3 


134.  Garance, 

Rubia. 

128.  Aspf.rule, 
Asperula. 

127.  Shérarbe, 

S H E RA  RDI  A. 

135.  C.rucianelle, 

Cru  ci  an  ELLA. 


\ 
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* Y III.  Fleurs  incomplètes  inférieures. 


176.  Camphrée, 

Camphorosma. 

Î77.  Alcdehille, 
Alchemilla. 


Calice  à quatre  segmens  sans  co- 
rolle. Fruit  : Capsule  à une  se- 
mence. 

Calice  à huit  segmens  , sans  co- 
rolle. Fruit  : une  Semence  dans 
le  calice. 


+ Convallaria  bifolia. 

* IX.  Fleurs  incomplètes  supérieures. 

<164.  Isnarde,  Calice  sans  corolle,  en  clocfte, 

Is  N A RDI  A.  persistant.  Fruit  : Capsule  à 

quatre  loges. 

368.  Chalf. f,  ElMAG-  Calice  sans  corolle, en  cloche, ea- 
Nus.  duc.  Fruit  : Broue. 


■f"  Thesium  Alpinum. 
II.  D I G Y N I E. 


l8o.  BuFFONE,  BUF- 
FON1A. 


ï83.  Si  Li  qui  En  , 
Hypecovm. 

182.  Cuscute, 

C u s c U T Ai 


178.  Percefier, 
Aphanes. 


Corolle  de  quatre  pétales  ; Calice 
de  quatre  feuillets.  Fruit  : Cap~ 
suie  à une  loge  à deux  battans  , 
à deux  semences. 

Corolle  à quatre  pétales  inégaux  ; 
Calice  de  deux  feuillets.  Fruit  : 
S il i que. 

Corolle  ovale , 1 quatre  segmens  ; 
Calice  à quatre  segmens.  Fruit  : 
Capsule  à deux  loges,  s’ouvrant 
en  boîte  de  Savonnette. 

Calice  sans  corolle,  â huit  seg- 
mens inégaux.  Fruit  : deux  Se- 
mences nues. 
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•f-  Hemiaria  fruticosa  , Gentiane , Svvertia . 

III.  TÉTRAGYNIE. 


*o5 


184*  Houx,  Ilex. 

188.  StàGlNE,  SaGINA. 

189.  Tiluée,  Tillæa. 

186.  PoTiMOGEIOU, 

POTAMOGETON. 

187.  Ruppie,  Rvppia. 


Corolle  monopétale.  Calice  I qua- 
tre dents.  Fruit  : Baie  à quatro 
semences. 

Corolle  de  quatre  pétales.  Calice 
de  quatre  feuillets.  Fruit  : Cap- 
sule à quatre  loges , renfermant 
plusieurs  semences. 

Corolle  de  trois  ou  de  quatre  péta- 
les. Calice  de  trois  ou  de  qua- 
tre feuillets.  Fruit:  trois  ou  qua- 
tre Capsules  â plusieurs  se- 
mences. 

Calice  de  quatre  feuillets,  sans  co- 
rolle ; Fruits  : quatre  Semences 
nues,  assises. 

fleur  sans  corolle  et  sans  calice. 
Fruit  : quatre  Semences  à pédi- 
cules. 


C4 
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CLASSE  QUATRIÈME. 
TÉTRANDRIE, 

A quatre  Étamines. 
MONOGYNIE. 

A un  Style. 

Mono-pétales  inférieures , fruit  monosperme,  ou  avec  semence nae. 

W],  T i>  Globulaire  commune , Globularia  vulgaris  , L.  Genre  1 18. 
F leurs  ramassées  en  tète  ; corolles  monopétales  irrégulières;  semences 
nues  ; h tige  herbacée  ; h feuilles  radicales  U trois  dents  ; celles  de  la 
tige  étroites , lancéolées  ; fleurs  bleues  , rarement  blanches.  Sur  les 
côteaux  du  Rhône  , i»  Vassieux.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

Globularia  vulgaris,  Inslit,  rei  herbar.  Bellis  ccerulea  , carde  fb— 
lioso.  C.  Bauh.  pin.  363.  Bellis  ccerulea,  Globidaria  Monspeliensvum. 
Eob.  icon.  4 7 o.  Aphyllmlhcs  Anguillarœ , sire  Globularia  Belliài 
similis,  i.  Bauh. 3. p.  1.  pag.  i3.  Clus.  nist.  3.  pag.  6.  fig.  I.  Camérarius 
a donné  une  fort  bonne  figure  de  cette  plante  sous  le  nom  d 'Aphylr- 
lanthes  Anguillarce.  hort.  18.  I.  7.  J.  Bauliin  en  a pris  la  fleur  pour 
Un  amas  d'étamines  : cependant  c’est  une  fleur  à fleurons.  Le  même 
auteur  n’a  pas  eu  raison  de  blâmer  son  frère,  d’avoir  séparé  de  l’espece 
dont  nous  parlons , l’ AphyUanthcs  3.  Lugil.  ; car  bien  que  l’auteur  de 
l’Histoire  des  Plantes  de  Eyon  assure  que  c’est  la  même  plante  que  la 
Globularia  de  Péna  , il  est  pourtant  certain  que  la  figure  qu’il  en  a 
donnée  représente  fort  bien  une  autre  espèce  de  Globularia  a tige  nue  , 
qui  naît  sur  les  Alpes  vers  la  Grande-Chartreuse  , comme  a remarqué 
Rai  , et  que  j’ai  trouvée  dans  les  Pyrénées , sur  la  montagne  de 
Liéris , auprès  de  Baguères  , dans  la  Bigorre  ; cette  plante  est  rare  ; 
personne  n’en  a parlé  que  l’auteur  de  l’Histoire  des  Plautes  de  Lyon  , 

3 ni  l’a  confondue  avec  la  Globularia  de  Péna  ; la  Globularia  vulgaris 
ont  nous  parlons  , naît  sur  la  bute  de  Sève.  Tournefort. 

1.  (Ibsen1.  Lobcl  a publié  la  première  figure  de  cette  espèce,  qui  ne 
vaut  pas  celle  de  Caniérarius  , copiée  par  jean  Bauhin.  La  figure  de 
l’Ecluse  a été  calquée  sur  celle  de  Lobel.  Jean  Bauhin  compare  ces 
feuilles  à celles  de  la  Paquerète  ; mais  elles  sont , dit-il , plus  fermes , 
plus  dures  , lisses  , amères  ; la  racine  est  ligneuse  , â écorce  rouge. 
Tabemvmontanus  a publié  trois  ligures  de  cette  plante  , relativement 
aux  différences  des  fouilles. 

II.  Obs.  Le  réceptacle  est  un  peu  succulent  ; les  seemens  de  la  corolle 
bleus , filiformes  ; les  anthères  bleues  , didymes  ; dans  nos  individus 
on  trouve  rarement  les  feuilles  radicales  h trois  dents  ; le  plus  souvent 
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elles  sont  en  spa  tores  échancrées  au  sommet , on  très-entières.  La  va- 
riété  h corolle  blanche  u’est  pas  rare  ; quoique  les  pousses  île  l’année 
soient  herbacées  , il  est  vrai  de  dire  que  la  racine  et  le  tronc  de  la 
tige  sont  véritablement  ligneux. 

228.  La  Globuluire-Turbitb , Globida - Fig. 

fia  s ilypum , L.  Sous-arbrisseau,  très-peu 
élevé , conservant  scs  feuilles  pendant  ini- 
ver:  elles  sont  assises, sèches , dures , lan- 
céolées , terminées  par  trois  dents , ou 
très-entières,  alternes  ; les  fleurs  bleues  , 
ramassées  en  petites  tètes  , terminant  la 
tige  ; le,  foui  lies  très-àcrç*  Spontanée  en 
Languedoc.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

■Oi?;  49- 

G In  Lui  a ri  a fmticnsa  , myrti folio  , tri- 
dent a to.  Toumcf.  4^7.  1 hymelca  Jbliis 
acutis ; capitula  Succiscc.  C.  Bauh.  pin. 

463.  Hypoglossum  valentinum.  Clus. 

List,  i.pag.  90.  si ly puni  Monspelien - 
sium  , seu  frutex  terribilis . J.  Bauh  in  , 

3.  pag.598.  Lob.  icon.  1.  pag-370.  fig.  3. 

Hist.  Lugd.  1G7.  fig.  1.  1680.  fig.  1.  et 
3.  Cam.  epit.  985. 

On  a regardé  cette  plante  comme  pur- 
gative ; mais  elle  est  si  féçocc , que  les 
praticiens  sages  l’ont  abandonnée. 

329.  La  Globulaire  h tige  nue  , Globidaria  nudicaulis  , L.  A tige» 
nues  ; h feuilles  lancéolées , très-entières.  Sur  les  Àij  jcs  du  Dauphiné. 
Vivace.  Fleurit  en  Mai. 

Globulnria  Pyrendica  , folio  oblongo  , caule  nudo . C.  Bauhin. 
pin.  363.  si phyjlanthcs  tertia.  Hist.  Lugd.  864. 

Obs.  La  tige  liante  de  près  d’un  pied  , purpurine  vers  le  haut , 
garnie  quelquefois  d’une  ou  deux  petites  feuilles  ; les  feuilles  radicales 
nombreuses , en  rosettes  obtuses  , épaisses  , lisses  , brillantes,  d’un  vert 

Elus  foncé  en,  dessus;  les  fleurs  ramassées  en  tête;  les  corolles  d’un 
leu  - rougcâtfc  , divisées  en  cinq  segnicns  , dont  les  trois  supérieurs 

fins  longs.  La  figure  de  Dalcchamp  , quoique  la  première  , icnd  bien 
ensemble  de  notre  plante  : sa  description  indique  la  présence  et  l’ab- 
sence des  folioles  de  la  hampe.  Voyez  l’espèce  239  , page  104. 

23o.  La  Globulaire  k feuilles  en  cœur , Globulnria  cordijblia  , L. 
A tige  presque  nue  ; h feuilles  en  forme  de  coin  ; h trois  dents  ; l’in- 
termédiaire plus  petite.  Sur  les  AJpcs  du  Dauphiné.  A ivacc.  Fleurit 
en  Mai. 

GLbularia  mon  ta  nu , humilissima  , repens.  Tourne  f.  467.  Bell/s 
cœrulea  , mon  tan  a , fmtescens.  C.  Banh.  pin.  263.  S robin  sa  décima , 
s/Ve  repens.  Clus.  hist.  2.  p.  5.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  1.  p.  i3.  fig.  1. 

Obseiv.  Plante  ligneuse  ; feuilles  nombreuses  du  collet  de  la  racine  , 
petiolées,  brillantes  , amères  , échancrées  au  sommet,  en  coeur  ; plu- 
sieurs tiges  sans  feuilles  , hautes  de  deux  k quatre  pouces  ; fleurs  en 
tète  arrondie;  corolles  bleues,  divisées  en  trois  ou  quatre  segmens. 

J.  Bauhin  présente  réduite  la  figure  de  l’Ecluse  , qui  est  très- 
bonne  : sa  description  nous  paroît  c^Uaile  de  celle  di**atW  atuur. 
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A fleurs  mono  pétai  es  supérieures , agrégées  ou  ramassées  dan * 
un  calice  commun . Fruit  à une  semence  nue. 


•23 1.  La  Cardèfc  h foulons,  Dipsacus  Fig.  5o. 

fuUonum  , L.  Genre  170.  Calice  commun 
de  plusieurs  feuillets  ; calices  particuliers 
au-dessus  du  germe  ^réceptacle  chargé 
de  paillettes  ; à feuilles  assises , embras- 
santes ; réceptacle  h paillettes  droites  •, 
c’est  la  variété  sauvage  , sy  lues  tris.  Aux 
Brotcaax.  Fleurit  en  Juillet.  Dure  deux 
a us.  -Fig.  5o. 

Dipsncus  sy  1res  tri  s , cuit  V irga  pas - 
tons , major.  C.  Batih.  pin  383.  Di/tsa- 
eus  sylrestns , sire  Lairtim  Veneris.  J. 

Batik.  3.  naît.  1 . pag.  ^4*  Dipsacus  sy  1res- 
tris . Doa.  peoipt.  7 35.  Canluus  Julio - 

mon.  Brtiusf.  3.  p.  3a.  Dipsacus  

rcus.  Fuch.  aa5.  lienè.  Lalmun  i 
alternat.  Mnttli.  G6a.  Cam.  epit.  tâo. 

Ctan  characlerc.  llist.  Lugdun.  1 447  • 

1 U8.  La  comparaison  que  Dodonée  a 
faite  de  la  graine  de  cette  plante  avec 
celle  du  Fenouil  n’est  pas  trop  juste.  Ce- 
salpin,  p.  5i  9,  n’a  pas  assez  bien  distingué 
Cette  espèce  de  colle  que  l’on  appelle 
Dispacus  satirus  , qui  est  le  Cliardon  & Bonnetier  , ou  Chardon  b 
foulon  : cet  auteur  croit  que  ces  deux  plantes  ne  diffèrent  que  par  la 
grosseur  de  leurs  têtes  ; mais  il  est  certain  que  celle  du  sauvage  a les 
pointes  mollasses  et  relevées  , au  lieu  que  celles  du  Cardon  à Bonnetier 
sont  dures  et  recourbées  en  crochet.  Tournéf. 


Obs.  V arietas  syb'estris  : la  racine  fusiforme  ; les  feuilles  embras- 
santes ; la  lige  simple  , haute  de  deux  coudées  ; les  deux  feuilles  iiv- 
férieurcs  lancéolées,  dentées  , à dents  de  scie;  du  milieu  jusqu'au 
sommet , la  nervure  principale  épineuse  ; les  feuilles  intermédiaires 
lancéolées , b dentelures  rares  ou  molles  ; la  tige  armée  de  piquans 
courts  et  épars  ; les  feuillets  du  calice  , au  nombre  de  dix  à douze  r 
en  alêne  , longs  de  deux  pouces  ; le  réceptacle  conique  , garni  de 
paillettes  droites  en  alênes  , bleuâtres  ; ccs  paillettes  paraissent  à la 
loupe , hcris>ées  de  poils  très-courts.  Très-rare  en  Lithuanie  , com- 
mune près  de  Lyon.  Savoir  , la  variété  sauvage  , h arêtes  du  récep- 
tacle droites  , qui  sont  recourbées  , très-dures  dans  la  cultivée. 

23*2.  La  Curdcrc  laciniée.  Dipsacus  lacinuitus , L.  A feuilles  assi- 
ses , découpées  profondément.  Eu  Dauphiné , près  de  Myons.  Fleurit 
en  Juillet.  Dure  deux  ans.  Les  feuilles  s’embrassant  par  leur  base , sont 
sinuées , ou  profondément  découpées, 

Dipsa’bus  folio  lociniato.  C.  Bauh.  pin.  3S4-  J*  Bauh.  hist.  3*. 
part.  i.  pag.  ^5.  Tournef.  4 66.  Dipsacus  secumlus.  Tabem. 

Obs.  Le  réceptacle  pyramidal  chargé  de  paillettes  blanches , crcu— 
fées  cq  gouttières  y terminées  par  uuo  arête  courte  ; le  eu  lieu  propre 
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lubnlc  à quatre  pans , vert  , U marge  ciliée  par  île-  poils  très-courts  ; 
les  fleurons  tubuleux  d’un  blanc-violet;  les  feuilles  embrassantes^ 
longues  de  cinq  ponces  , sont  sinuées  , orales  , Lancéolées  , très-c  li- 
tières , ou  b dents  de  scie  : j’observe  sur  les  marges  de  petites  épines 
blanchâtres  sur  les  feuilles  , qui  n’ont  point  de  dentelures 


— — - - f -J  - ••  • 

a33.  La  Cardère  velue , Dipsacus 
pilosus  , A feuilles  pétiolées  ; à 
oreillettes  b la  base.  Aux  Broteanx  , b 
Saint-Didier.  Fleurit  en  Juillet.  Dure 
deux  ans.  Fig.  5i. 

Dipsacus  splvestris  capitubt  minore , 
teu  V irga prisions  minor.C.  Bauh.  pin. 
385.  Dipsacus  ter  lins.  Dod.  pempt.  735. 


Fig.  i>i. 


epit.  i{33.  Hist.  Lngd.  1 j8.  V irga  pos- 
tons vuigaris.  J.  Baub.  liist.  3.  part.  1. 
pap.  ;5. 

Obs.  Les  fleurons  ramassés  en  tête  d’un 
beau  blanc  ; le  calice  propre  ou  particu- 
lier b chaque  fleuron  , blanc  , h limite 
verdâtre  ; quatre  étamines  b anthères 
d une  belle  couleur  pourpre  , sillonnées  , 

transversalement  sur  l'extrémité  du 

larnent  ; le  réceptacle  pyramidal  , 
charge  de  paillettes  blanches,  creusées 
gouttières  , et  terminées  par  une 
arctc  ; lus  feuillets  du  calice  cuinmiui  , 
binaires  , lancéolés , roides  , armés  de  quelques  piqttnns  ; la  tige  sillon- 
née, anguleuse,  cluirgéc  de  piquans  blancs  , courts , épars  ; les  feuillet 
pénolécs  , longues  de  cinq  pouces  , ovales,  lancéolées  , k dents  de  scie 
inégales  , garnies  h la  base  de  deux  feuilles  plus  nctifts  ; le»  feuilles 
inférieures  sont  ovales  ; les  supérieure»  lancéolées  ; les  dents  des  infé- 
rieures sont  plus  nombreuses. 

Scabieuse  des  champs,  Scabiosa  arvensis , L.  Genre  ni. 
Odicc  commun  ; réceptacle  élevé,  plus  ou  moins  garni  de  paillettes; 
semences  couronnées  et  enveloppées  par  les  calices  propres  ; îi  feuilles 
inferieures  , ovales,  lancéolées  , dentées  ; les  supérieures,  comme 
p innées  ; à corolles  qundrifides.  Commune  par-tout , dans  nos  pAtu- 
roges  , dans  nos  prés  , aux  Broteaux  , h la  CarreUc.  Fleurit  eu  Mau 
\ ivaee. 


Scabiosa pratensis, hirsitta,quœ ojfîcinarum.  C.  Bauh.  pin.  269.  Sca- 
biosn  major , communior , hirsuta . folio laciniato.  J.  B«uh.  3.  p.  i.p. -u 
Srabiosa  arvensis  , siue  scgétalis.  Tah.  i5ç>  Scabiosa.  Fusch.  716. 
Scaliosa  riait  ex  cæmlc  tjturjmreo . Tabernæm  . 1 58.  Scabiense.  La 
ligure  que  Taberuæmon  tamis  a donnée  de  cette  plante  , est  fort  bonne  ; 
celle  de  Dodonée,  qui  l’appelle  Scabiosa  vuigaris  ? major , pempt. 
lie  répond  pas  bien  a la  plante  dont  nous  parlons  : il  est  vrai  que  ses 
feuilles  varient  extrêmement  par  leurs  découpures  , et  G.  Bauliin  n’a 
pas  fait  difficulté  d’y  rapporter  la  Scabiosa  allcra  , campestris , sive 
segetum  et  satorum.  Lob.  icon.  537.  Tl  semble  que  J.  Baubin  ait  pris 
la  * uccisa  hirsutn%Q.  Bauh.  pin., pour  e.nc  variété  de  notre  Sca Lieuse  > 
connue  nous  verrons  plu»  bas.  La  Scabicuse  est  amère  , aleiiière  , su— 
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dorifimie  , apéritivc  , détersive  , vulnéraire  , propre  pour  faire  cra- 
cher dans  les  occasions  où  les  bronches  et  [es  véhicules  du  poumon 
sont  farcies  d’un  flegme  gluant  et  épaissi  : on  ordonne  le  suc  de 
cette  plante  depuis  trois  onces  jusques  a six  , et  l’oit  y délaye  un  gros 
de  thériaque , et  dix  grains  de  camphre  , lorsque  l’on  veut  faire  suer  les 
malades.  Ce  remède  est  bon  dans  les  fièvres  malignes , dans  la  netito- 
vérole  , dans  la  rougeole , et  dans  la  pleurésie , après  l’usage  des  re- 
mèdes antimoniaux  : on  mêle  Ordinairement  l’eau  de  Scabieusc  h celle 
de  Chardon-Bénit  dans  les  juleps  expectorans  et  diaphorétiques  ; ou 
fait  un  sirop  avec  le  suc  exprimé  de  toute  la  plante  y lequel  est  très- 
propre  pour  les  maladies  de  la  peau  ; mais  il  faut  en  même  temps  bas- 
siner les  parties  extérieures  avec  la  décoction  de  Scabieuse  : sur  chaque  . 
pinte  de  cette  décoction , on  mêle  trois  cueillcrécs  d’eau-dc-vie  bien 
camphrée  , on  passe  le  tout  par  un  linge  pour  en  séparer  le  camphre 
qui  se  glace  sur  la  surface  de  la  décoction  : bue  par  cueillerées , elle 
est  bonne  dans  les  vapeurs.  Pour  les  dartres , il  les  faut  bassiner  pen- 
dant environ  un  mois , et  continuer  pendant  tout  ce  temps  l'usage  du 
sirop.  On  peut  aussi  se  servir  de  la  décoction  dont  nous  venons  de  par- 
ler, pour  les  personnelfcqui  rendent  des  urines  purulentes,  et  pour 
celles  qui  ont  des  ulcères  dans  les  parties  intérieures  : on  en  lave  aussi 
les  blessures.  Tabcrnæinontanus  dit  que  le  suc  de  Scabieuse  mêlé  avec 
un  peu  de  borax  et  de  camphre , emporte  ces  taches  blanches  que 
l'on  voit  souvent  sur  la  cornée.  Tournefort  (i  ). 

/.erc  Obs.  Les  variétés  , i .°  la  tige  et  les  feuilles  plus  ou  moins  hé- 
rissées de  poils  ; 3.°-J>  tige  simple  ou  ramifiée  ; 3.°  a tige  très-courte  ; 
4-°  k feuilles  radicales,  très-cnticrcs,  dentées  ou  pinnatifides ; 5.°  la 
couleur  de  la  corolle  bleue , blanche  ou  rose  ; 6.°  dans  un  individu  la 
tête  des  fleurs  alongée  , présentant  un  petit  nombre  de  corolles. 

Ils  Obs.  Les  fleurons  du  rayon  divisés  en  quatre  segmens  ; les 
feuillets  du  calice  commun  , ovales  , lancéolés  , ciliés  par  de  longs 
poils  ; la  tige  et  les  feuilles  hérissées  de  poils  grisâtres  : dans  la  plupart 
de  nos  individus  , les  feuilles  radicales  sont  ou  très-eptières , ou  seule- 
ment dentées  ; les  caulinaires  intermédiaires  sont  pinnatifides  , k sept 
segmens  ; les  supérieures  sont  linaircs , très-entières  : souvent  la  tige 
est  simple  , ne  portant  qu’une  seule  fleur  terminale. 

335.  La  Scabieuse  des  bois , Scabiosa  syluatica  , L.  A tige  hérissée  , 
rameuse;  toutes  les  feuilles  très-entières , ovales  , oblongues  ; à corolle» 
rruadrifides.  Dans  les  bois  de  nos  montagnes  , k Saint-Bonnet-le-Froid. 
Fleurit  en  Juillet. 

Scabiosa  maxima  dumetorum  , folio  non  laciniato . J.  Bauh.  3. 
part,  i.pag.  10.  Scabiosa  latifolia , rubrojloi'e , secunda.  Clus.  hist.  3. 
pag.  1. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k la  Scabieuse-Mort-Diablc  ; 
mais  elle  est  beaucoup  plus  grande  , et  toutes  scs  feuilles  sont  entières. 
Elle  est  rare  autour  de  Lyon  ; mais  nous  l’avons  observée  très-commune 
dans  les  forets  de  Lithuanie.  En  général , tôutes  les  Scabicuses  sont 


( 1 ) Tout  le  monde  convient  aujourd'hui  que  l'eau  distillée  de  Sca- 
bieuse ne  vaut  pas  l’eau  de  rivière;  car  cette  plànte  ne  fournit  par  la  dis- 
tillation aucun  principe  volatil  énergique* 
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Fig.  5a. 
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nutritives  pour  le»  bête»  à cornes.  Leurs  principes  médicamenteuse 
pttoisscnt  aux  sens  si  peu  prononcés  , que  l'on  est  en  droit  de  douter  de 
leur  énergie  ; car  on  peut  croire  que  dans  ce  cas  , comme  dans  tant 
« autres , les  maladies  énoncées  comme  ayant  été  guéries  par  les  Sca- 
bieuses , l’ont  été  plutôt  par  les  seuls  efforts  de  la  nature  ou  du 
rltal.  * 

_u36.  La  Scabieusc-Grande-Colum- 
baire  , Scabiosa  columbaria , L.  A co- 
rolles du  rayon  a cinq  segmens  ; les 
feuilles  radicales  orales  , crénelées 
celles^  de  In  tige  , pinnées  , à folioles 
sctacees , très— étroites.  Commune  sur 
les  coteaux  du  Rhône  , h la  Carrctte. 

Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Fig.  5a. 

Scabiosa.  Brunsf.  part.  i.  pag.  a8. 

670.  Béni.  Carner.  epit.  71 1.  Béni  cum 
charactere , Scabiosa  minor  Matthioli. 

Scabiosa  media.  Dod.  pempt.  1 aa. 

Scabiosa  capitula  gioboso  , major  et 
minor.  C.  Bauh.  pin.  207.  Tour.  ^65. 

Scabiosa  quinta.  Clos.  List.  a.  p.  a. 

Scabiosa  minor  vu/garis.  J.  Bauh. 

2.  pag.  3.  P hy tourna  üioscoridis.  Col. 

Phytob.  99.  Cum  charactere. 

Ois.  Les  fleurons  du  rayon  sont  di- 
visés en  cinq  segmens , dont  deux 
plus  courts  , ceux  du  disque  sont  ré- 
guliers ; les  fleurODs  du  rayon , d’un 
bleu-blaikhJtre  , sont  stériles  ; ceux 
du  disque. , arant  leur  développement  , d’un  ronge  - vineux  • le, 
feuilles  radicales  , spatulees  entière,  , dentées  ; celle,  de  la  tige  pin- 
nees  ; chaque  foliole  pmnatifide  , à segmens  linaire,  ; une  teinte  l’un 
bleu-fonce  aux  noeuds  de  la  tige  , qui  est  le  plu,  souvent  ramifiée" 
haute  de  deux  coudées,  hou,  trouvons  des  individu,- nain,  haute 
de  six  pouces,  k tige  tres-simple  , uniflore  , à feuilles  radicales  sna- 
tulees  dentees.  Les  de^  première,  opposées  , spat.dées , à dente  Lès- 
marquées,  les  deux  paires  Murantes  , simplement  pinnatifides  , h fo- 
lioles lancéolées -,'ii  offrant  qn  une  deut  bien  marquée.  Trouvée  en  fleurs 
le  ni  Octobre  , a la  Carrelle. 

Sçabicnse-Pcritc-Colnmbaire  , Scabiosa  gramuntia  L A 
corolles  b cinq  segmens  ; a calices  très-courts  ; à feuilles  de  la  tige 
deux  fois  ailées  ; à folioles  filiformes , ou  très-menues.  Sur  les  côteaux 
«lu  Rhône.  Fleurit  en  Juillet. 

Scabiosa  capitula  gioboso  minor.  C.  Bauh.  pin.  270.  Scabiosa 
minor  IV . Tabern.  icon.  161.  Tabernæmontanu,  est  le  seul  qui  ait 
donne  une  bonne  figure  de  cette  espèce  de  Scabicuse  : J.  Bauhin  n’a  pas 
eu  raison  de  la  confondre  avec  celle  qu’il  appelle  Scabiosa  minor  vul- 
gans , qui  est  la  Scabiosa  capitula  gioboso  , major,  pin.  dont  on  ’se  sert 
communément  en  Provence  et  en  Languedoc  , h la  place  de  la  Grande- 
Sca tueuse  ; elle  estasses  bien  gravée  dans  Malthiolc  sous  le  nom  de  Sca- 
binsa  minor.  Celle  de  Tabernæmpntanus  en  est  tont-à-fait  différente* - 
«üe  est  beaucoup  plus  basse;  ses  feuilles  d’en  bas  sont  quelquefois  seu- 
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JcAieiit  crénelées  comme  celles  (le  la  Bdlis  : quelquefois  aussi  elles  sont- 
découpées  assez  profondément  ; mais  celles  qui  accompagnent  les  liges 
ont  les  découpures  étroites  , longues  , et  comme  disposées  par  paires.  Il 
nie  semble  que  J.  Bauhin  s’est  encore  trompé,  lorsqu  il  a cru  que 
la  quatrième  espèce  de  Scabieusc  de  Tabermemofltanus  est  la  même 
«ne  la  première  , la  seconde  et  la  troisième  de  ce  metue  auteur  ; car  la 
différence  des  feuilles  d’en-bas  paraît  trop  considérable.  Tourncfoit. 

-30  T ..  C«ol.i«itcn.]llnnc-BinKI>>  AVvi- 

Fig.  53. 


li 

jneaux  ram , _ - 

lées  , ovales  , lisses  ou  velues  ; è co- 
rolles divisées  en  quatre  segmens.  Dans 
nos  bois,  dans  nos  pâturages , commune 
à la  Carrette.  Fleurit  en  Septembre.  Vi- 
vace. Fig.  53. 

Scabiosa  folio  integro  , hirsuto.  Ins- 
tit.  rei  herbar.  Succisa  Ursula.  C.  Bauh. 
pin.  969.  Jace.a  niait , vel  Morsus  dia- 
boli.  Brunsf.  1.  p.  54-  Succisa.  Fusch. 
tn  [ 5.  Succisa-seu  Morsus  diaboli,  Matih. 
693.  fierté.  Gain.  epit.  397.  Dod.pemp. 
la4’U'sU  Lugd.  1067.1.  Bauh.  a.  part. 
1 . pag.  1 1 .Succisa , var.  Il  semble  que 
3.  Biuliin  avoit  en  vue  celte  plante  , 
lorsqu'il  a parlé  de  la  Scabiosa  major , 
cotmnuhior  , Ursula  , folio  non  lar.i- 
niato  : tous  les  bois  des  environs  de 
Paris  en  sont  remplis  ; les  herboristes 
la  vendent  communément  pour  le  Mor- 
sus diaboli;  l'espère  qui  a les  fcuitles 


attache  a une  uitterence  si  legerc  ; car  j ragus  , rena  , i/wo 
lumna  , dont  il  rapporte  les  synonymes  à la  Succisa  glabra  , convien- 
nent que  ses  feuilles  sont  velues  , avec  un  pende  rudesse  , comme  l'ex- 
prime le  mot  lutin  hirsutus.  Fuchsius , Malt  In  oie  et  Dodonée  disent 
qu’elk’s  sont  plus  lisses  que  celles  du  Plantain.  La  figure  de  ce  dernier 
auteur  approche  moins  île  l'espèce  dont  nous  parlons,  que  de  la  Suc- 
cisa angustifolia,  jiafustris  l'rumifetti  76.  Fabius Colunina , phytob.  87, 

Sour  accommoder  la  description  de  la  Succisa  ordinaire  à la  description 
u Pyçnocomon  de  Dioscoride , en  décrit  les  feuilles  beaucoup  plu» 
découpées  qu’elles  ne  sont  ; mais  avec  toute  son  habileté , il  ne  sati  - 
l'oit  bien  y appliquer  les  semences  de  Poireau  que  Dioscoride  attribua 
au  Pycnocomon  ; [es  feuilles  delà  Succisa  , qu’on  appelle  en  Fran- 
çiis  Mors-du-Dialile  ou  Remors  , sont  amères  , et  rougissent  assez  le 
papier  bleu  ; b raciue  qui  est  amère  et  sliptique  , le  rougit  davantage  : 
on  attribue  îi  cette  plante  les  mêmes  vertus  qu’à  b Seabieuse.  G-sal- 
pin  , page  54* , en  a mieux  connu  le  genre  que  personne  ; car  il  y » 
beaucoup  d’apparence  que  c'est  l’espèce  de  Seabieuse  qu'il  a nommée 
Scabiosa  folio  integro.  Tournefort.  « 

Ouserv.  Variétés,  i.S  à feuilles  lisses  ou  hérissées;  1°  à fleur» 


Digitized  by  Google 


TÉTRANDRIE  MONOCYSIE.  tu 

Manches  ; 3.°  à feuilles  ovales  , lancéolées  h (lents  de  scie  ; h tige 
hérissée , qui  peut  se  rapporter  à la  Scabiosa  sylaatica  , Z..  , qui  ne  me 
paroi  t pas  assez  distinguée  de  la  Auccisa. 

3ji).  La  Scabieuse  b ilcurs  jaunes,  Scabiosa  ochroleuca , L.  A feuilles 
doublement  pinnées. 

La  tige  haute  d’une  coudée,  ramifiée,  a nceuds  rougeâtres;  le* 
pinnulcs  des  feuilles  linairts  ; les  corolles  d’un  jauuc-paillc.  Commun* 
près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 

Scabiosa  multifido  Julio  , Jlort  Jiavescente , C.  Bauh.  pin.  070. 
Scabiosa  ochrolcuco  flore , siae  seplùna.  Clus.  Hist.  3.  pap.  3.  Burr. 
icon.  770,  fig.  3,  Jacquin,  observation  3.  pag  30.  tab.  73  et  74. 

< Jp  tinte . 

' Obs.  Les  variétés  , !.°  a tige  très-simple  , nnidore  ; à une  ou  deux 

feuilles  radicales  , entières,  ovales;  à.  tiges  droites , ou  couchées  } 
3.°  les  fleurs  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé. 

o4o.  La  Scabieuse  pourpre-noire,  Scabiosa  atrnpur/mrea , J„  A fleu- 
rons à cinq  seguiens  inégaux  ; K feuilles  découpées  ; b réceptacle  de* 
fleurs  en  alêne.  Originaire  de  l'Inde,  cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Août.  Annuelle. 

Scabiosa  peregi  ina , rubra  ; capitnlo  oblonço.  Bauh.  pin.  370.  Clus, 
hist.  3.  pag.  3l.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  1 et  b.  fig.  1. 

Obs.  La  tige  ramifiée,  a rameaux  épars ;.les  feuilles  d’un  vert-foncé} 
le  calice  commun  de  douze  feuillets  linaires , de  la  longueur  des  corolles, 

2ui  sont  d’un  noir-purpurin  , il  anthères  blanches;  lu  réceptacle  garni 
e paillettes  sélacées  ; les  semences  b quatre  pans.  Cette  espèce  offro 

auclqucs  variétés  relatives  aux  feuilles  plus  ou  moins  découpées,  aux 
curs  blanches  ou  rouges  , quelquefois  prolifères. 

341  • La  Scabieuse  étoilée,  Scabiosa  slcllata , L.  A fleurons  de  cinq 
jegmens  illégaux;  b feuilles  découpées;  b réceptacles  de  fliurs  arondis. 
Originaire  d’Espagne.  Fleurit  en  juillet.  Annuelle.  Cultivée  dans  no* 
jardins.  • 

Scabiosa  stel/ala , folio  laciuiato,  major.  B.ialii  pin.  371.  Clus.  hist. 
3 , p.  1 , fig.  î.Dod.  pempt.  133,  fig.  4.  Lob.  icon.  53g,  fig.  3.  Hist. 
L'igd.  1110,  fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  3,  pag.  1 et  7,  fig.  j. 

Obs.  Les  feuilles  inférieures  comme  en  ovale  , alongées,  découpées  , 
Rentées  ; les  supérieures  linaires  ; corolles  d’un  Llanc-bleuâtre  ; les  se- 
mences ramassées  en  tête  ronde. 

343.  La  Knaulie  dOrient , Knatitia  Orientait s,  L.  Genre  133. 
Calice  commun,  alongé  , simple,  renfermant  cinq  fleurs;  le  calice 
propre  simple  , supérieur  ; les  corolles  irrégulières  ; le  réceptacle  nu  , 
a feuilles  incisées,  à corolles  plus  longues. que  le  calice.  Originaire 
d’Oricnt.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Lychni  Scabiosa  ,Jlore  rubro , annua.  Borërh.  Lugd.  Batav.  1.  p.  i3t. 
Scabiosa  Orientais  , Catyophilli  flore.  'l  aid.  act.  Par.  1733.  p.  341. 

Obs.  Les  feuilles  du  milieu  de  la  tige  sont  découpées  profondé- 
ment ; les  autres  seulement  dentelées  ; dix  feuillets  linaires  nu  calice  ; 
le*  semences  poilues  , terminées  par  plusieurs  dculs  ; les  cor  lies  d’un 
rouge-clair  ; les  Synonymes  de  Boërrhaavc  et  de  Vaillant  indiquent 
bien  les  rapports  de  cette  plante;  elle  en  a en  effet  beaucoup  avec  les- 
Lychuites  et  les  Scalticuses. 
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A fleurs  monopétales  , supérieures  ; fruit  à deux  coqu-.s  réu- 
nies ; à feuilles  en  anneaux.  Stella  tse. 

La  Garance  des  Teinturiers , Fig.  ^4- 

Rubia  Tinctorum  , L Genre  1 34- 
Corolle  en  cloche  ; fruit  : deux  baies  ; 
à feuilles  annuelles  ; il  tige  épineuse. 

Dans  nos  haies , à la  Croix  - Rousse. 

Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  Fig.  54- 

Rubia  sylvestris , Monspessutana, 
major.  J.  Bauh.  3.  p.  71 5.  On  trouve 
cette  plante  sur  les  bords  des  vignes 
en  allant  de  Fontainebleau  à Moret. 

Rubia  2'inctorum  saliva.  C.  "Bauh. 
pin.  333.  Toumcf.  1*4-  Rubia  major. 

Lob.  icon.  798.  Rubia.  Dod.  pempt. 

35a.  Rubia  saliva.  Hist.  Lugd.  1329. 

Rubia  sativa.  J.  Bauh.  3.  part.  2. 
pag.  7 1 4- 

I.  Obs.  Quatre  ou  cinq  feuilles 
aux  anneaux  d'inégale  longueur , lan- 
céolées , longues  de  deux  pouces , 
larges  de  sept  lignes  ; fruit  : deux 
baies  aglutinécs  , noirâtres  , le  plus 
souvent  l’une  des  deux  avorte.  La 
tige  et  les  feuilles  hérissées  de  pi- 
quans  blancs  , courts  , cartilagineux. 

II.  Obs.  Souvent  cinq  feuilles  aux  anneaux  •,  la  corolle  le  plus  souverit 

& cinq  segmens , à cinq  étamines  ; deux  feuilles  opposées  sous  le* 
fleurs  , sur  les  rameaux  ; quelquefois  deux  feuilles  beaucoup  plus 
courtes  que  les  deux  antres  ; les  liâtes  sont  pulpeuses  , très  - noires  , 
grosses  comme  des  petits  poix;  l’écorce  des  racines  d’un  rouge-vineux- 
foneé.  _ 

Le$  animaux  nourris  avec  la  poudre  de  Garance  , offrent  les  os  teints 
en  rouge  : d’après  ce  phénomène  étonnant,  on  a cru  que  ces  racines 
scroient  utiles  pour  le  rachitis  ou  la  uou.'re  ; mais  l’expéricqge  n’a  pa* 
confirmé  cette  présomption. 

044.  La  Garance  toujours  verte  , Rubia  peregriaa  , L.  A feuilles 
persistantes , quatre  a quatre  autour  des  anneaux  , lisses  en  dessus. 
Commune  près  de  Lyon  , £ la  Carrelle , dans  les  taillis.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace. 

Rubia  eiratica , Trag.  497-  Rubia  légitima,  spontè  nascens.  Clus. 
bi,t.'  2.  p 177.  Rubia  sylveslris  , Monspessutana  , major.  J.  Bauh.  3. 
part.  2.  pag.  71 5. 

/.  Obs.  Les  fleurs  en  grappes  axillaires  , peu  nombreuses  ; les  corolles, 
d’un  jaune-verdâtre  , à limbe  aplati , 'a  quatre  segmens , souvent  à 
cinq  , et  â cinq  étamines  ; les  germes  lisses  se  changent  en  deux  baies 
noires  ; les  feuilles  persistantes  pendant  l’hiver  ont  leur  bordure  armée 
de  petites  dents  pointues , cartilagineuses  ; elles  sont  ou  étroites  , ou 
plus  larges  , quelquefois  ovales  ; dans  les  jeunes  pousses  elles  sont 
molles  ; celles  d*  la  précédente  année  sont  sèches , terme».  Il  paroît 
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que  Linné  , en  rédigeant  sa  phrase  caractéristique  , n’a  eu  sous  les 
yeux  que  des  échantillons  â feuilles  étroites  , linaires  , lancéolées. 

II.  Obs.  Les  grappes  formées  par  un  petit  nombre  de  fleurs,  plus 
courtes  que  les  feuilles , une , deux  ou  trois  à chaque  anneau  supé- 
rieur ; quatre  feuilles  aux  anneaux , lancéolées  , étroites  , il  marges  ci- 
liées de  petites  épines  blanches , cartilagineuses.  Les  germes  lisses,  les 
corolles  en  roue  , divisées  en  quatre  segmens  d’un  blanc-sale.  Nous 
trouvons  des  individus  à feuilles  ovales  , d’autres  i feuilles  lancéolées  ; 
la  tige  foible  , ramifiée , se  soutient  à travers  les  arbrisseaux  entre  les- 
quels elle  croît  ; aussi  ne  la  trouve-t-on  que  dans  les  haies  et  les  bois. 

i45.  La  Shérarde  des  champs  , Sherardia  arvensis  , L.  Genre  107. 
Corolle  en  entonnoir  ; à fruit  couronné , ou  ii  semences  à trois  dents  j 
toutes  les  feuilles  en  anneaux  , six  à six  ; les  fleurs  bleues  en  ombelle  , 
terminales;  feuilles  florales  , nombreuses  , en  recouvrement.  Oans  no* 
pâturages  , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuelle. 

Aparine  supina  , punüla  , flore  cœrulen.  Instit.  rei  herbar.  Rubin 
parvn , flore  cœruleo  , se  spargens.  J.  Bauh.  3.  pag.  719.  Rubeo/a 
arvensis  , cœntlea , repens.  C.  Bauh.  pitxlr.  i45.  Afysson  trigonum _ 
Dalech.  Hist.  Lugd.  uû3.  Asperu/a  flore  cameo , ùculo  folio.  Barr. 
icon.  541.  n.°  1.  G.  Bauliin  a décrit  assez  bien  cette  plante  ; mais  il  s’est 
trompé  , lorsqu’il  a cru  que  sa  fleur  étoit  il  cinq  feuilles  : il  est  cer- 
tain qu’elle  n’est  que  d’une  seule  pièce  , divisée  en  quatre  parties. 
Cette  plante  n’est  pas  mal  gravée  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon, 
pag.  11.37  et  i384  , sous  le  nom  de  Myagrum  atleium , minus,  Dalc- 
cfiampii  : ainsi  il  ne  faut  pas  séparer  celle  dout  nous  parlons  , de  l 'As- 
peru/a hexaphyllos , purjnirea , pin.  J.  Buuhin  n’a  pas  eu  raison  do. 
douter  que  ce  fût  V Asterim  sive  S tel/aria  Lugd.  , puisque  l’auteur  de 
l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  assure  quelle  à les  feuilles  plus  étroite* 
que  celles  du  Galium  : or,  ta  nôtre  les  a plus  larges  ; elle  vient  â, 
JÜcudon  et  à Poissy.  Tourn. 

I.  Obs.  Cette  plante  varie  : sa  tige  est  simple  on  ramifiée  , couchée 
ou  relevée  ; les  corolles  bleues  ou  rouges  , les  semences  terminées  par 
.deux  dents.  La  hauteur  de  quatre  pouces  à un  pied.  Haller  a eu  raisom 
de  rapporter  h cettccspèce  la  figure  citée  de  Barrelier;  cet  auteur  a fait 
graver  un  de  nos  petits  individus  ; sur  le  côté  011  trouve  un  rameau 
qui  n*  laisse  aucun  doute  : ce  qui  pouvoit  excuser  Gaspard  Bauliin  , 

0C  est  que  nous  avons  troqvé  des  corolles  divisées  en  cinq  segmens.  * 

II.  Obs.  J’ai  observé  sur  les  monticules  du  Rhône  la  variété  naine 
de  J.  Bauhin  : elle  étoit  en  fleurs  le  10  Avril  : plusieurs  tiges  longue* 
de  trois  pouces  , épprses  , inclinées  , hérissées  ; six  feuilles  aux  an- 
neaux , ovales , courtes  , hérissées  ; les  corolles  dans  différons  indi- 
vidus , blanches  , lilas  , bleues  ; elles  'sont  en  entonnoir , à tuyau 
assez  long,  blanc  ; â quatre  segmens,  quatre  étamines  droites;  à an- 
thères transversales  , brunes-jaunâtres  ; le  stygmate  rose  ; les  feuilles 
florales  ramassées  en  rosette  ; entre  ses  feuilles  s’élèvent  les  coiolles  ; 
semences  hérissées , tuberculeuses , assez  grosses  , adossées  deux  à 
deux,  terminées  chacune  par  deux  dents.  Racine  à écorce  bruue -rou- 
geâtre ; quelques  individus  u’offrent  qu’une  seule  tige  simple  , termi- 
née par  une  rosette  de  feuilles. 

III.  Obs.  Corolle  d’un  lila'-blanc  , â tuyau  alougé , â limbe  divisé 
en  quatre  segmens,  â quatre  étamines  droites  , it  anthères  d’un  jaune- 
jkuuàtre  , posées  transversalement  sur  le  filament.  Souvent  les  filament 
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dos  quatre  anthères  sc  replient  entre  les  segmens  des  corolles  ; le  tuyau 
de  U corolle  est  blanc  , le  limbe  couleur  lilas  , quelquefois  bleu 
quelquefois  blanc;  stygmate  rote;  la  racine  produit  plusieurs  tiges  ré- 
pandues sur  la  terre,  ou  simplement  ascendantes, 

La  tige  est  hérissée;  les  feuilles  ovales,  lancéolées,  hérissées,  ci- 
liées sur  les  l>orJs,  quatre , cinq,  six  formant  les  anneaux;  les  supé- 
rieures, ou  celles  qui  terminent  la  tige  , ramassées  en  rosette;  les  fleurs 
naissent  entre  les  feuilles  ; les  semences  offrent  trois  petites  dents  iné- 
gales. Nous  trouvons  des  individus  à tige  très-simple  ou  non  ramifiée  , 
tout  au  plus  longue  de  deux  pouces , terminée  par  une  rosette  de  cinq 
feuilles  , offrant  deux  ou  trois  Heurs.  Dans  ces  échantillons,  les  feuilles 
et  la  tige  paraissent  grisâtres  par  les  poils  nombreux  , blanchâtres  , 
qui  les  couvrent.  Aspergula.  Haller,  tcon.  6.  7. 

a4fl-  La  Shérarde  des  murailles,  Shcrardia  nuiralis  , L.  A tiges 
courtes  , penchées  ; k feuilles  ovales,  lancéolées;  les  inférieures  par  six 
en  anneaux  ; les  intermédiaires  par  quatre  ; les  supérieures  opposées  ; 
deux  fleurs  aplaties  , pâles , portées  sur  pédunculcs  ; les  semences  un 
peu  courbées , k peine  couronnées  ou  dentées.  Dans  nos  provinces 
méridionales. 

Asperula  vertic'Jlata , hiteola.  C.  Bauh.  pin.  334.  Asperula  verli - 
cillata  , muralis , minima.  Column.  ccphr.  3oo.  tab.  3oo.  tlubia  qua- 
drifolia , veiticillato  semble.  J.  Bauh.  3.  part.  3.  pag.  yig. 

347.  L’Aspérulc  odorante,  Asperula  odorata,  L.  Genre  138.  Ln 
corolle  en  entonnoir  : le  fruit , deux  semences  réunies  , arrondies.  A 
feuilles  huit  k huit , lancéolées  , larges  ; les  faisceaux  des  fleurs  pé- 
doncules. Fleurs  blanches  , odorantes.  Dans  uos  bois , k Vassieux, 
Fleurit  en  Mai.  Vivace.  . 

A vanne  latifolia , humilior,  montana.  Inslit.  rei  herbar.  Asperula 
leu  Hubeola  montana,  odora.  C.  Bauh.  pin.  33  ;.  liubiis  accédais  As- 
perula quibusdam , sive  Hcpatica  stellaris.  J.  Bauh.  3.  pag.  730.  As— 
perula  odorata  , flore  albo.  Dod.  pempt.  355.  Caprifobum.  Brunsf.  3. 
p.  i5.  Hcpatica.  Dorst.  145.  Matrisylva.  Trag.  49b.  Asperula.  Hist. 
Lugd.  870.  liubia  sy  1res  tris.  Camcr.  epil.  663.  Asperula  odorata 
Jlnrc.  Clus.  hist.  3.  pag.  178.  Cette  plante  a été  nommée  Muguet  , k 
cause  que  sa  fleur  a lodeur  du  Muguet , qui  est  le  LiUium  Conuallium. 
J.  Bauhin  a pris  les  fleurs  de  la  plante  dont  nous  parlons,  poy r des 
fleurs  k quatre  feuilles,  quoiqu’elfes  soient  d'une  seule  pièce  : on  es- 
time ces  fleurs  pour  l'épilepsie,  et  pour  la  paralysie;  l’on  eu  fait  de  U 
conserve  , et  l’on  en  tire  aussi  une  teinture  avec  l'esprit  de  vin  : l’infu- 
sion de  toute  la  plante  est  apéritive  , et  fortifie  les  viscères;  elle  naît  sur 
la  gauche  du  chemin  qui  va  de  Saiut-l'rix  au  bois  Saint-Paire.  Tour- 
ne  fort. 

J.  Obs.  Ou  la  rcconnoit  aisément  par  scs  feuilles  disposées  au  nom- 
bre de  huit , k chaque  anneau  ; elles  sout  plus  grandes  que  dans  nos 
autres  espèces  de  Rubiacécs;  car  leur  longueur  est  de  dix  lignes  , leur 
■largeur  de  trois  ; elles  sont  lancéolées  , terminées  par  une  pointe  car- 
tilagineuse ; celles  des  anneaux  inférieurs  sont  beaucoup  plus  petite» 
et  plus  arrondies;  les  fleurs  en  grappe  sout  grandes,  odorantes;  k la 
base  de  chaque  pédoncule  011  observe  une  petite  bractée  lancéolée. 

11.  Ois.  Jean  Bauhin  , dans  sa  description  , indique  la  racine  non- 
traçante  k fleur  de  tefre  ; la  tige  haute  de  six  k huit  pouces;  les  feuille» 
*a»c  < semblables  k celles  de  la  Garnies  ; les  corolles  blanches  , ana- 
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logées,  pour  la‘,formc,  à celles  de  la  Valériane,  odorantes.  Quoique  la 
Egurc  de  Caméra  rius , imitée  par  J.  fiauliin  , exprime  mieux  la  forme 
des  corolles  que  celle  de  Dodoëns  , qui  a été  copiée  par  Lobel  et  Dale- 
chatnp , celle-ci  est  préférable  pour  le  port  et  l'ensemble. 

a48.  L’Aspérule  teignante  , Aspenda  tinctoria , L.  A corolle  K trois 
segmens,  à trois  étamines.  Commune  dans  les  bois,  près  de  •Grodno. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Trouvée  en  Languedoc  , en  Suisse. 

Tige  foible , haute  de  deux  pieds  ; six  feuilles  aux  anneaux  inférieurs, 
quatre  aux  supérieurs  ; toutes  linaires , lisses;  fleurs  en  grappe  aplatie 
comme  en  ombelle , axillaires  et  terminales;  corolles  blanches  , la  plu- 
part à trois  segmens , It  trois  étamines  ; fruit  lisse.  Les  racines  fournis- 
sent pour  la  teinture  une  couleur  rouge. 

Galium  album  tertium  , Tabernæmont.  liist.  433.  tab.  j33.  fig. 
üona.  Galium  album , tripetalon.  Moris.  prælud.  267. 

x49-  L’Aspérule  des  champs  , Aspenda  aivensis  , L.  A feuilles  six 
à six  ou  huit , obtuses  ; fleurs  bleues  , assises  , terminales , ramassées  ; 
Feuilles  florales  , ciliées , hérissées  en  dessus.  Dans  la  plaine  du'  Dau- 
phiné , et  à la  Croix-Rousse.  Fleurit  en  Mai.  Annuelle. 

Galium  aivense , Jlore  cœmleo.  Totirn.  n5.  Rubia  crtrulea . erectior 
elatiorve.  J.  Bauli..  3.  part.  2.  pag.  919.  Aspenda  cœmlea  , aivensis. 
C.  Battit,  pin.  334.  Aspenda  cœrulea.  Dod.  pcuipt.  355.  Lob.  801 . Ilistl 
Lugd.  870. 

J.  Obs.  La  figure  de  Dodoëns , copiée  par  Lobel;  est  très-bonne;  J. 
Sauliiu,  eu  l’adoptant , a laissé  omettre  par  son  graveur  les  cils  des 
Feuilles  florales  : Dalechamp  a aussi  employé  la  figure  de  Dodocns  - 
mais  on  peut  douter  que  son  Myagmm  alterum,  minus , 1187,  exprime 
notre  plante  ; quoique  G.  Batiliin  l’y  rapporte  , elle  a plus  de  rapport 
■n  Sherardia  arvensis.  J.  Baultin  , dans  sa  description,  a très-bien  saisi 
les  caractères  spécifiques  , savoir  : la  tige  droite  , les  feuilles  florales 
ciliées  ; les  corolles  bleues,  noyées  dans  les  feuilles  en  rosette. 

Il-  Obs.  Les  feuilles  inférieures  ovales  , plus  petites  , sont  an 
nombre  de  quatre  à chaque  anneau  ; les  intermédiaires  , linaires  ai» 
nombre  de  six  à sept;  les  supérieures  au  nombre  de  huit  et  dix  à cha- 
que anneau  ; les  supérieures  , bordées  de  longs  cils , soutiennent  deux 
pédoncules  terminés  par  une  rosette  de  feuilles  à longs  cils  blancs 
touffus.  Les  fleurs  bleues  en  entonnoir , sont  assises  aux  aisselles  de  ces 
feuilles  terminales.  On  trouve  quelquefois  la  variété  h fleurs  blanches  ; 
elle  «toit  en  fleurs,  le  21  Mai,  aux  Broteaux,  dans  le  bois  de  pin* 
appartenant  ci-devant  aux  FeuMans.  Cette  variété  n’a  été  indiquée 
que  par  Rurscrus  : voyez  Haller  , enum.  plant.  La  racine  de  l’Aspérula 
«es  champs  est  très-longue  , à radicules  nombreuses  , à écorce  très- 
rouge  ; la  longueur  et  la  largeur  des  feuilles,  dans  cette  espèce  , va- 
rient considérablement. 

25o.  L’Aspérule  cynancltiquc  , Asperula  cynanchica.  A feuille* 
quatre  à quatre , linaires  , les  supérieures  opposées  ; à tige  droite  ; à 
fleurs  blanches  , rarement  roses , divisées  en  quatre  segmens.  Communs 
sur  les  coteaux  sablonneux  du  Rhône  , il  la  Carrette.  fleurit  en  Juitu 
Vivace. 

Rubeola  vulgaris  , cpiadrifolia  , Uevls , floribus  purpurascentibus . 
Instit.  rei  herbar,  Rubia  Cjriumchica.  C.  Bauh.  pin.  333.  J.  Banh.  3. 
pag.  371.  Galium  tetrapks  Hum , montanum,  cruciatwn,  Col.  part.  1. 
pag.  297.  Il  u'est  guère  possible  de  savoir  si  c’est  la  Sarijiaca  altéra 
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de  Césalpin  ; car  cet  auteur  ne  la  désigne  que  par  la  racine  , qui  n’csf 
pas  rouge  , mais  Manche  , et  par  ses  fleurs  qui  sont  blanches  aussi  : 
la  figure  de  cette  plante,  qui  est  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  , 
cous  le  nom  de  Cynanchica,  p.  n85,  ne  vaut  rien.  J.  Bauhin  en  a 
fait  faire  une  méchante  copie  , et  il  a pris  la  fleur  de  cette  plante  pour 
line  fleur  à quatre  feuilles  , quoiqu’elle  ne  soit  que  d'une  seule  pièce  t 
il  doute  si  c'est  le  Galium  album , minus  , Tabcrn.  icon.  i5i.  La 
plante  dont  nous  parlons  guérit  l'esquinancic , à ce  que  dit  l’auteur 
de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon.  Tournefort. 

/.  Obs.  La  figure  de  Dalcchatnp  , imitée  par  J . Bauhin  , ne  pré- 
sente  que  l’ensemble  de  notre  plante  ; celle  de  Colutnna  nous  parott 
parfaite  , exprimant  très-bien  la  différence  des  feuilles  inférieures  , 
qui  sont  plus  courtes  , de  même  que  la  figure  de  la  corolle  et  le  fruit. 

II.  Oos.  Jean  Bauhin  , dans  sa  description  comparative , indique 
la  différence  des  feuilles  d’avec  celles  du  Galium  luleurn , comme 
plus  longues;  celle  des  fleurs  non  en  bouquet  , plus  grandes  , plus 
nlongées  , rougeâtres  ou  blanches-roses. 

II.  Obs.  Calice  très-court  ; corolle  en  entonnoir  d’un  blanc-rose  , 
un  peu  étranglé  au-dessus  du  tube  , à quatre  segmens  ; quatre  étamines 
plus  courtes  que  les  segmens  de  la  corolle  ; les  anthères  noirâtres  ; le 
fruit  qui  est  mûr  h la  fin  du  mois  d’Aoùt , arrondi  , parott  lisse  h la 
vue  simple  ; mais  examiué  avec  la  lentille  , il  est  chargé  de  petits 
tubercules  rougeâtres.  La  tige  haute  d'une  coudée  , ramifiée  , ascen- 
dante ; les  anneaux  inférieurs  sont  formés  par  quatre  feuilles  linaires  , 
dont  deux  plus  longues-,  les  supérieures  sont  opposées. 

Aspcrula  cynanchica , var.  , en  fleurs  , le  28  Juin  , à Fontanières  ; 
h tige  courte  , â peine  de  six  pouces  , teinte  d’un  rouge-vineux  ; à- 
feuilles  d’un  rouge-foncé , à grappes  formées  par  quatre  fleurs  d’un 
blanc-rose. 

Aspcrula  cynanchica , var.floribus  purpureis,  trouvée  dans  la  plaine 
du  Dauphiné , à Danton  , en  fleurs  le  1 5 Juin  ; tige  ramifiée , toute 
teinte  d'iui  rougc-vineux-foncé  ; les  feuilles  d’un  rouge-vineux  plus 
dair  ; les  corolles  purpurines  , ou  plutôt  d’un  rouge-vineux.  , 

o5i.  L’Aspérule  des  Alpes,  Aspcrula  Taurina , L.  A tige  hante 
d’un  pied  ; à rameaux  alternes  : â feuilles  en  anneau  ; quatre  h quatre  , 
nn  peu  hérissées,  ovales,  lancéolées,  nerveuses  ; à corolles  blanches  ; 
à étamines  plus  longues  que  la  corolle.  Sur  les  Alpes  de  Suisse  , 
d’Italie.  4 

Jiubia  bruis  Taur'mensiiun.  Lobel.  icon.  800.  Hist.  Lugd.  i33o. 
'Jlubia  quadrifolia , vd  latifoUa , lœvis.  C.  Bauh,  pin.  334.  ltubia  qua- 
drifolia , vu  Iialica , hitsuia.  J.  Bauh.  3.  part.  ï.  pag.  717.  1 {tibia 
tninor , quadrifolia,  atrovirens.  Barr.  icon.  54 7.  Cruciata  Alpina , lati- 
foUa, bruis.  Toum.  iust.  11 5. 

Obs.  La  figure  de  Lobel , qui  est  assez  bonne , a été  copiée  par 
Dalcehamp  et  Jean  Bauhin.  Celle  de  Barrelier  ne  diffère  que  par  la 
situation  du  rameau.  Celle  plante  s’élève  , dit  Jean  Bauhin  , à une 
coudée  ; scs  feuilles  , disposées  quatre  à quatre  en  anneaux  , sont 
fort  nerveuses  comme  celles  du  Plantain  molles,  velues  , longues  de 
deux  pouces , large*  d'un  pouce  ; les  fleurs  blanches  naissent  aux 
aisselles  des  anneaux  des  feuilles  supérieures  ; la  figure  des  corolles  en 
eatouuoir  , à quatre  segwcos  , est  mieux  exprimée  dans  la  figure  de 
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Jean  Bauhin  ; Barrclier  les  a rendues  en  massue  comme  on  les  observe 
avant  leur  épanouissement. 

a5-a.  L’Aspérule  très -fétide,  Aspcrula  Calabrica  , L,  A tige  li- 
gneuse; à feuilles  opposées , linaircs,  lancéolées.  L’Hcrit.  stirp.  i.  pac* 
65.  tab.  5o.  Originaire  de  Calabre.  Vivace.  Fleurit  en  Juin.  Cultivée 
dans  nos  jardins. 

Rubeola  Cretica  , fœtidisflma  ,frutescens  , myrti folia  ; flore  magno  , 
suaverubente.  Toumefort,  cor.  5.  I hymelea  supin  a , Ugnosior , Cre~ 
tictjj  ingrati  odoris , major . Zan.  hist.  ai 6.  tab.  166.  Pavetta  fœlidis - 
sirfki.  Cerill.  Neap.  fasc.  i.  tab.  i. 

Tiges  ligneuses , à peine  duvetées  ; les  feuilles  paroissent  quatre  aux 
anneaux  ; leurs  pétioles  sont  courts;  elles  sont  lancéolées  obtuses;  les 
fleurs  en  grappes  terminales;  les  germes  oblongs  , lisses  , cylindriques  , 
plus  courts  que  le  calice;  corolle  purpurine,  à tuyau  long,  à quatre 
segmens  roulés. 

Obseru.  Cette  espèce  exhale  une  odeur  cadavéreuse.  Certainement  le 
fruit  est  une  baie  ; les  grandes  feuilles  sont  opposées  ; deux  plus  petites 
naissent  des  aisselles  ; ce  qui  les  fait  paraître  quatemes.  La  figure  do 
Cérillo  est  complète  , offrant  la  plante  entière , et  les  parties  de  la  fructi- 
fication isolées.  Cette  plante  a été  portée  dans  plusieurs  genres  : Tour- 
ne fort  en  a fait  une  Rubeola  ; Rai,  une  Valériane;  Plokenet,  une 
Thv  méléc  ; Linné  une  Aspérulc  ; Cerillo  , un  Pavelta.  L’odeur  véri- 
tablement extraordinaire  qu'exhale  cette  plante,  nous  a déterminés  à Fia* 
troduire  dans  ces  E terriens  comme  une  espèce  curieuse. 

253.  La  Crucianclle  h feuilles  étroites , Crucianella  angustifolia  , L • 
Genre  1 33.  Corolle  en  entonnoir  ; les  segmens  terminés  en  arêtes  ; fruit 
nu  ; semences  linaircs  ; a tige  droite  ; à feuilles  six  à six , linaircs  ; il 
fleurs  en  épi.  Fleurit  en  Juin.  A Roche-Cardon.  Annuelle. 

Rubcola  angustiore  folio,  Tournef.  1 3o.  liubia  angustifolia , s pic  ata m 
C.  Bauh.  pin.  334»  prodr.  i45. 

Obs.  Tige  simple  , droite  ; feuilles  en  anneaux , linaires  , termi- 
nées par  une  pointe  cartilagineuse  ; fleurs  en  épi  , serrées , collées 
contre  l’axe  ; corolles  blanches  , infondibuli formes  , on  en  entonnoir  , 
k tuyaux  menus  ; des  bractées  ovales , lancéolées  , vertes-blanches , un 

S eu  hérissées  , couvrent  chaque- fleur  ; fruit  alongé  , noirâtre  , cylin— 
rique.  Six  feuilles  aux  anneaux,  redressées  , très-étroites  , traversée» 
sur  leur  longueur  par  un  sillon  , terminées  par  une  pointe  cartilagi- 
neuse ; les  tiges  plus  ou  moins  hautes  de  quatre  à six  pouces,  sim- 
ples ou  ramifiées  , terminées  par  un  épi  , de  même  que  les  rameaux  ; 
ces  épis  sont  formés  par  des  épillets  redressés  , appliqués  sur  la  tige  , 
et  se  ^couvrant  en  grande  partie  : chaque  épiilcL  décomposé  offre  de» 
feuillets  ovales,  lancéolés  . termines  par  une  arête  ; ils  sont  extérieure- 
ment blanchâtres  : du  milieu  s’élève  une  corolle  infondibuliforme  , à 
long  tuyau  très-menu  , déborda  ut  peu  par  son  limbe  les  bractées.  Après 
la  ebute  de  la  corolle , on  trouve  au  fond  de  l’épillct  une  semence  noire 
un  peu  alougée. 

a:»4*  L*i  Crucianclle  couchée , Crucianella  Monspeliaca  , L.  A lige 
couchée  ; h feuilles  aigues  ; celles  de  la  tige  , quatre  h quatre  , ovales  ; 
celles  des  rameaux  , linaircs  ; les  fleurs  en  épi  très-long.  Dans  les  val- 
ions des  côleaux  du  Rhône.  Fleurit  en  Juillet. 

Rubeola  sup'uia  , s pied  longtssirnd,  Tournef.  1 3o.  Rubia  spicata  7 
repens,  Magu.  bot.  mousp.  pag.  aaS. 
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a 55.  Le  Çaïllc-lait  de,  marais,  Galium  palustre,  L.  Genre  i3* 
Corolle  monopetalc  en  roue,  ou  à tuyau  très-court;  fruit  . deux  se- 
mences arrondies.  A tiges  étalées;  à feuilles  quatre  à quatre  , inégales 

p,alus,.ris  - "/ia-  ï™1'1-  ™ hcr  bar.  Galium  palustre,  al- 
, ‘ 3»®an  l:  pm‘  (’ai'WH  «/W*T»bcrn.  ieon.  i5i.  Cmciata 
palus  tris , supiaa  , mmima.  Iuslit.  rei  berbar.  Cette  plante  se  trouve 

de  Un'  'C  •‘ilang  d°  SaUUlri  ’ ,<!a"'  lc  Parc  de  Versailles.  On  la  distingue 
’i  C”  CC  'T1,*11®  cst  couchée  sur  terre;  ses  feuilles  Mit 
q environ  deux  lignes  et  demie  de  long  sur  une  ligne  de  large  et 
leur  pointe  est  beaucoup  moins  aiguë.  Tourncfort.  ° ’ 

■ Ois.  La  figure  de  Tabernspninntunus  rend  hicn  nos  individus  les 
P us  communs,  qui,  i tiges  très-foi  blés , s’élèvent  considéraWenient. 
«t  desTgeT  Vanc  beaUC0UP  P°ur  la  Sr;indcnr  et  la  forme  des  feuilles 

les/L?^  LC,T0,leS  hIa?cheS>  a,sez  grandes  ; les  anthères  jann es  ; 
l£JZn:*  ’ U t,»c.r,,dc.;  fI'.,;itre  feuilles  aux  anneaux  d’inégale 
1,-  e?"  haute  de  trois  pieds  , très-ramifiée  ; les  fleurs  nom- 

Jireuses  en  particule.  Nous  trouvons  des  individus  très-petits  , h peine 
ovales  C S1X  Pouces’  k feuilles  des  rameaux  plus  larges  , comme 

aM.  L.e  Giillc-lait  des  marcs,  Galium  uUginosum , L.  A feuilles 
a six  , lancéolées  , à dents  de  scie  et  épineuses  au  rebours , aiguës . 
ro  des  j les  corolles  plus  grandes  que  le  fruit.  Dans  les  pâturages"  hu- 
mides , aux  B coteaux.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

_~-l panne  palus  tris , minor , Parisiensis  ,Jlore  albo.  Instit.  rei  herbar. 
Galium  album  Lob.  i5i.  liubia  quœdam  minor.  J.  Bauh.  3.  part.  •>. 
pag.  716.  Galium  ai/uaticum  , flore  albo.  Bart  icon.  80.  Cette  plante 
r.  ce  autour  de  1 étang  du  liois  à Ruel , par  des  racines  rougeâtres  dé“ 
liées , accompagnées  de  chevelu  : les  tiges  sont  hantes  d’environ  un 
f1  carrccs,  grisâtres,  épaisses  d’un  quart  de  ligne , âpres,  et  qui 
peine  peuvent  se  soutenir  : elles  sont  garnies,  â chaque  nœud,  de 
* ou  de  huit  feuilles , disposées  en  rayon  , âpres  aussi  longues  de 
quatre  ou  cinq  lignes,  larges  d’une  ligne  , moins  aiguës  par  la  pointe 
que  par  le  bout  qui  tient  a la  tige.  Des  aisselles  de  scs  feuilles , naisseut 
quelques  branche,  assez  courtes , qui , le  plus  souvent , ne  sont  que 
«es  grappes  éparpillée;,  longues  d’un  ponce  ou  d’un  pouce  et  demi 
dont  les  brins  sont  chargés  de  fleurs  blanches  . larges  d’une  ligne  et 
demie,  découpées  en  quatre  parties,  ainsi  que  celles  du  Grateron 
ordinaire  ; lc  calice  est  un  bouton,  velu,  à deux  ventres,  qui  devient 
ensuite  lc  fruit.  Tourncfort. 

Obs.  Corolles  blanches,  assez  grandes  : dans  cette  espèce,  fe 
trome  souvent  quelques  corolles  divisées  en  trois  segmens,  ue  portant 
q.ic  trois  étamines  , h anthère  pourpre  ; les  germes  lisses  ; la  tige 
foible;  six  feuilles  aux  anneaux,  linaires  , lancéolées;  en  fleurs  le 
premier  Juin. 

u5^.  Le  Caille-lait  fanx-Grateron , Galium  spunum,  !..  A feuilles 
six  h six,  lancéolées,  carénées  , rudes,  épineuses  prises  au  rebours; 

5 semences  lisses  ; a tiges  courtes.  Dans  les  terres  cultivées  de  la  plaine 
f^a^phiué  , a Myons.  Annuel,  ri  panne  sernine  lirai.  Tourn.  1 
Obs,  Corolle  blanche  en  roue , divisée  en  quatre  segmens  ; quatre 
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étamines , à anthères  jaunes  ; fruits  lisses , didymes  , noirs  ; six  feuilles 
aux  anneaux , lin, lires  , lancéolés»  , terminées  par  une  pointe  ; la 
grappe  formée  par  un  petit  nombre  de  fleurs;  les  feuilles  inférieures 
plus  larges;  la  tige  haute  de  quatre  b cinq  pouces  , ascendante.  La 
nombre  des  feuilles  varie  de  six  à neuf  dans  féchantilloii  trouvé  b la 
Carrette  le  6 du  mois  d'Aoùt  ; les  fruits  didymes  , une  semence  plus 
petite  que  l’autre. 

u58.  Le  Caille-lait  des  pierres,  Galium  snr utile]  . A feuilles  si* 
» six,  molles  , en  ovale  renversé  , obtuses  ; h tige  très-ramifiée , abattue. 
A Roche-Cardon.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Galium  saxatile,  supinum , moUiore  Julio.  Juss.  act.  Paris.  1914.1.  i5. 
Obt.  Petite  plante , haute  de  trois  b quatre  pouces  , ramifiée  , il 
Tamcaux  foi  blés  ; quatre,  cinq  et  six  feuilles  aux  anneaux,  ovales  , 
terminées  par  une  pointe  ; petites  corolles  blanches  , grandes  relative- 
ment à la  plante  ; fleurs  terminant  la  tige , ramassées  en  petits  bouquets  ; 
pédunculcs  uniflorcs;  les  germes  lisses.  Fig.  55. 

a59«  Le  Caille-lait  jaune , Galium 
verum  , L . A feuilles  huit  b huit , li- 
naires  , sillonnées  : les  rameaux  portant 
fleurs  , courts  ; fleurs  jaunes , odorantes. 

Commun  dans  nos  prés,  aux  Brotcaux. 

Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  Fig.  55. 

Galiwn  luteum.  C.  Bauh.  pin.  335. 

Ga/ium  verum.  J.  Bauh.  3.  pag.  730. 

Galium.  Dod.  pempr.  355.  Galion. 

Matth.  n3i.  Prinunn  Galii  genus. 

Trag.  4ga.  Galiwn.  Fusch.  196.  Ga- 
lium. Cam.  epit.  808.  Galium  luteum. 

Lob.  icon.  804.  Hist.  Lugd.  1088.  Petit-  ' 

Muguet , ou  Caille-lait.  Cette  plante  est 
vulnéraire  et  détersive  : on  s’en  sert  en 
Catalogne  pour  l’épilepsie  : quelques- 
uns  la  font  prendre  b la  manière  du  llié 

Sour  la  goutte  : le  sirop  fait  avec  le  suc 
e ses  fleurs  , est  fort  apéritif,  et  propre 
b provoquer  les  mois.  Tabcrnæmon- 
tanus  dit  que  U»  décoction  de  cette 
plante  est  excellente  pour  guérir  la  galle  sèche  des  petits  enfans , 
pourvu  qu'on  les  en  bassine  souvent,  ou  qu’on  leur  en  fasse  utt 
bain.  Tournefurt.  & 

Obs.  La  tige  un  peu  cotonneuse,  cylindrique;  huit  feuilles  au* 
«nneaux , linaires  , parcourues  par  un  sillon  ; de  chaque  anneau 
s'élèvent  de  petits  rameaux  b feuilles  plus  courtes  et  plus  étroites  ; ils 
sont  terminés  par  un  bouquet  de  fleurs  jaunes  ; ces  rameaux  sont 
courts  ; ceux  qui  terminent  la  tige,  offrent  un  plus  grand  nombre  de 
fleurs.  * . - • . 

Nous  avons  trouvé  , le  20  Mai , dans  les  prés  de  Oorgc-dc-Lnnp  , 
•ne  variété  remarquable  : tige  lisse , d’un  pourpre-violet  très-foncé  , 
simple  ; les  huit  feuilles  qui  forment  les  anneaux  plus  larges  que  tlans 
le  précédent  , un  |>cu  blanchâtres  en  dessous  , d’nn  vert-foncé  ea 
dessus.;  du  milieu  de  la  lige  jusqu’à  son  sommet,  de  petites  grappe* 
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de  fleurs  , presque  assises  aux  aisselles  des  anneaux  ; corolles  jaunes  ^ 
plus  grandes  que  celles  de  l’espèce  principale. 

II.  Obs.  Les  modernes  ont  beaucoup  loué  la  tisane  des  fleurs  de  ce 
Caille-Lait  pour  les  dépôts  laùelix;  certainement  si  oo  la  prescrit  seule , 
elle  ne  produit  aucun  effet  salutaire  ; elle  doit  sa  réputation  aux  purga- 
tifs auxquels  on  l'associe.  fîj.  56. 

360.  Le  Caille-lait  blanc,  Galium 
Mollugo  , L.  A ièuillcs  huit  il  huit , 
ovales  , linaircs , un  peu  à dents  de 
scie,  pointues,  très  - ouvertes  ; à tige 
flasque  ; il  rameaux  étalés.  Commun 
dans  les  haies , les  prés , aux  BroteaUX. 

Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Fig.  56. 

Galium  album , vulgaiv  , In  tit.  rei 
herbar.  Mollugo  manlana , angusti— 
folia  , vel  Galium  album  , Lili/oliimi. 

C.  Bauh.  pin.  334-  Galium  album.  J. 

Bailli.  3.  pag.  731.  Molbsgo  vu/galior 
herbariorum , Galium  album  quorum- 
dam.  Lob.  icon.  809.  Rubia  sylvés- 
tris.  Fusch.  381.  Tabern.  789.  Benè. 

Mollugo.  Iîoil.  pempt.  364.  Poliiis • 
sylvaticum , Rubia  angulosa  , aspera. 
j.  Bauh.  3.  pag.  715.  Mollugo.  Hist. 

Lugd.  1 088 , 1 388.  Je  ne  vois  pas  que 
M.  Rai  ait  eu  raison  de  croire  que  le 
Galium  album , J.  Bauh.  , fût  le  même 
que  le  Galium  palustre  , album  , pin. , 
que  j’ai  rapporté  au  genre  de  Cruciata , k cause  qu’il  n’y  a que  quatre 
feuilles  il  chaque  ncrud  des  tiges  : celui  dont  nous  parlons  en  a plus 
de  quatre , et  c’est  une  véritable  espèce  de  Galium  : on  dit  que  l’usage 
de  ses  fleurs  en  conserve  ou  en  infusion , est  fort  utile  aux  épileptiques. 

Obs.  La  corolle  d’un  blanc-de-lait , en  roue,  à quatre  segniens 
aigus;  quatre  étamine»,  il  filameus  arqués , il  anthères  jaunes,  divi- 
sées ; les  germes  lisses , les  fleurs  en  grappes , peu  nombreuses  ; six  , 
sept , huit  feuilles  aux  anneaux , lancéolées  , terminées  par  une  pointe 
cartilagineuse,  rudes  en  dessous.  Cette  espèce  a été  souvent  confondue 
avec  la  suivante. 

361.  Le  Caille-lait  des  forêts,  Galium  sylvaticum , L.  A feuilles 
huit  h huit , lisses  , rudes  en  dessous,  elliptiques  ; il  tige  lisse  , ronde  ; 
deux  feuilles  florales;  il  pédoncules  capillaires.  Dans  les  bois  , à la 
lJape.  Fleurit  en  Juillet, 

Galium  montanum  , latifobum  , rarnoswr..  Tourn.  11 5.  Mollugo 
uiontana , angustifolia  , ramosa.  Bauh.  pin.  334-  Mollugo.  Dod. 
pempt.  364-  Rubia  sy/vatica,  Icevis.  J.  Bauh.  3.  p.  716.  Mollugo  obéra 
montana.  Hist.  Lugd.  1089. 

Obs.  Corolles  en  roue  très-petite^ , d'un  ldanc-sale  , divisées  en 
quatre  segmens  ; péduneufes  filiformes  ; germes  lisses  , didymes  ; 
tige  haute  de  cinq  pieds;  huit  feuilles  aux  anneaux,  ovales  , termi- 
nées par  une  pointe  cartilagineuse,  larges  de  quatre  lignes , longues 
de  dix.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  variété  trouvée  à Roche— Cardon  , 
k feuilles  inégales,  deux  plus  longues  , et  deux  plus  courtes-,  les  supé- 
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ricnrcs  qUatertles  et  scxternes  ; les  unes  plus  longues  , et  les  autre» 
plus  courtes  : les  feuilles  florales  , lancéolées , opposées. 

26a.  Le  Caille-lait  k arêtes  , Galium  aristatum  , L.  A feuilles  huit 
à huit , lancéolées  , lisses  ; à panicule  capillaire  ; h pétales  terminé» 
par  une  pointe  prolongée  : à scuicnccs  lisses.  Sur  le  coteau  du  Rhône  , 
à la  Carrette.  Fleurit  en  Juin. 

Rubia  lœuis  , linifolia  , jloribus  albis , montis  Virginis.  Bocc.  mus. 
83.  tab.  j5. 

a63.  Le  Caille-htit  des  Parisiens  , Galium  Parisiense , L-  A 
feuilles  sept  k sept,  linaircs  , molles;  à pédoncules  hiflorcs  ; a fruit 
hérissé;  à tige  comte  ; à corolle  plus  petite  que  le  fruit.  A la  Pape. 
Annuel. 

Les  auteurs  ne  s’accordent  pas  snr  la  couleur  des  corolles  : dans  le 
nôtre  , elles  sont  le  plus  souvent  blanches. 

Galium  Paiisiense , tenuifolium  , Jlore  atropurpureo . Tournefort. 
Inst.  GG;j.  Aparine  minima.  Rai.  augl.  3.  pag.  i a5.  tab.  9.  fig.  1. 

Obs.  Trouvé  en  fleurs  , le  22  Juin , k la  Pape.  Racine  fauve  , peu 
ramifiée  ; plusieurs  tiges  hautes  de  cinq  à six  pouces  , ramifiées  ; 
six  ou  huit  feuilles  aux  anneaux  , courtes  , linaircs  , très-étroites , lon- 
gues de  cinq  lignes , larges  d’une  demi-ligne  ; quatre  feuilles  aux  an- 
neaux supérieurs  ; deux  bractées  k l’origine  des  pédunculcs  ; les  fleurs 
petites  , en  grappes  pauciflores , on  peu  garnies  de  fleurs  . axillaires 
et  terminales  ; les  corolles  rouges  : les  fruits  très-petits  , hérissés  do 
poils  ; mais  les  germes , vus  même  k la  loupe , nous  ont  paru  lisses  dans 
plusieurs  échantillons. 

264.  Le  Caille-lait  glauque  , Galium  glaucum  , L.  A feuilles  huit  k 
huit , linaircs  , glauques  ; k tige  lisse  ; h pédunculcs  dichotomcs. 
Commun.  Sur  le  coteau  du  Rhône , k la  Carrette.  Fleurit  en  Mai. 
«Vivace. 

Galium  saxatile , glauco folio.  Tonrncf.  1 15.  Bocc.  mus.  p.  2.  t.  t ifi. 
Rubia  montana  , angustifolia.  C.  Bauh.  pin.  333.  prodr.  iq5.  Galium 
album  , minimum.  Barr.  icon.  5r. 

Obseiv.  Fleurit  le  in  Mai.  Très-commun  sur  les  coteaux  de  la 
Carrette.  Racine  brunâtre  , produisant  des  radicules  disposées  en  an- 
neaux ; tige  glauqnc  , ascendante  ; hnit  feuilles  aux  anneaux  , linai- 
rcs , glauques , longues  de  dix  lignes , parcourues  par  une  strie  ; les 
anneaux  supérieurs  , à six  et  quatre  feuilles  beaucoup  plus  courtes  ; 
les  fleurs  en  bouquets , terminant  la  tige  et  les  rameaux  ; les  corolle» 
cnmpanulées  , blanches  ; les  germes  lisses. 

Obs.  Le  genre  des  Galium  a toujours  paru  trcs-difficilc  aux  plus 
célèbres  Botanistes;  ceux  de  l'Acadénjie  de  Lj on  étoient  convaincu* 
•le  cette  difficulté,  lorsqu’ils  déterminèrent  cette  compagnie  a pro- 
poser pour  prix  une  monographie  des  Rubiacées  ; les  trois  mémoire» 
qui  furent  distingués  , levèrent  plusieurs  difficultés,  mais  ne  débrouil- 
lèrent pas  entièrement  le  chaos. 
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a65.  Le  Caille-lait-gloutLTon  , Ga-  Fig.  5y. 

tiurn  y! panne  , L.  A feuilles  huit  h 
huit , laucéolées , carénées  , rudes , pi- 
quantes à rebours;  les  nœuds  duvetés; 
les  fruits  hérissés.  Dans  les  haies  , les 
terres  cultivées  , commun  , à la  Car- 
rctlc  , à la  Croix -Housse.  Fleurit  en 
Juin.  Annuel.  Fig.  5e. 

Aparinevulgans.  C.  Raidi,  pin.  334. 

A patine.  Dod.  peropt.  353.  J.  Bauh.  3. 
p.  1 3,  A patine.  Fuscli,  5o.  Trag.  4^4 • 

Matth.  807.  Cam.  epit.  55-;.  Lob.  icon. 

80e.  List,  Lugd.  i33i.  Cratcron  , ou 
ïîièble.  La  ligure  que  Fuchsias  en  a 
donnée  , manque  , eu  ce  que  les  feuilles 
y sont  crénelées  : Simon  Paulli  assure 
qu'en  Danucmarc  ou  se  sert  de  l’eau 
distillée  de  cette  plante  pour  les  maux 
de  poitrine  , et  pour  les  vapeurs  : quel- 
ques-uns la  font  boire  dans  la  pleurésie. 

Tournefort. 

Obs.  En  (leurs  le  16  Mai  ; tige 
foible  , hérissée  de  petits  piquaus  ; six 
feuilles  aux  anneaux  , longues  , lan- 
céolées , terminées  par  une  pointe  , hérissée  de  poils  ou  pîqnans  , 
comme  ciliées  sur  les  marges  ; corolle  d’1111  blanc -paille  ; quelques 
fleurs  solitaires  assises  aux  aisselles  : les  germes  hérissés  de  poils  blanc», 
roides. 


266.  Le  Caille-lait  boréal , Galium  borcale  , L.  A tige  droite  ; à 

quatre  feuilles  aux  anneaux , lisses  , lancéolées  , 3 trois  nervures. 
Commun  près  de  Qjrodno,  ne  se  trouve  que  sur  nos  hautes  montagnes 
du  Bugcy.  *• 

Cnuùata  Alpina  , latifolia  , brins.  Tourn . liubia  pratensù  , lœvis , 
acuta  folia.  C,.  Bauh.  pin.  333.  prodr.  i45.  J.  Bauh.  3.  p.  710.  Galium 
hjrssopophj  Itoiiles . Bell.  icon.  o. 

Obseiv.  Quelquefois  deux  feuilles  sont  plus  courtes  , quelquefois 
elles  sont  ovales.  Trouvé  en  fleurs  , le  18  Juillet , dans  les  prairies  prés 
de  Dortant  en  Bugcy , et  h Pilât.  Tige  droite  . lisse  ; feuilles  quatre  3 
quatre , 3 trois  nervures  , lancéolées  ; les  supérieures  ou  florales  oppo- 
sées, ovales  ; des  aisselles  des  feuilles  , deux  rameaux  3 feuilles  li- 
naircs , lancéolées  ; plusieurs  petites  grappes  de  fleurs  terminant  la  tige  ; 
corolles  blanches , campanulécs  ; germe  didymc  , hérissé. 

267.  Le  Caille-lait  des  montagnes  , Galitmi  montanum  , Galium 
bocconi  , ViU.  Trouvé  en  flenrs  le  5 Juillet  , à la  Carrctte  ; tige 
longue  de  six  3 huit  pouces  , foible  , inclinée  , ramifiée , souvent 
tortueuse,  striée,  menue;  six  feuilles  aux  anneaux  ^jui  sont  éloignés; 
les  feuilles  lancéolées  , larges  d’une  ligne , longues  de  demi-pouce  , 
grisâtres  , terminées  par  une  pointe  cartilagineuse  ; les  anneaux  supé- 
rieurs ne  présentent  que  quatre  feuilles  plus  courtes  , plus  étroites.  Les 
pédupcules  axillaires  en  se  ramifiant , offrent  deux  bractées  3 l’ori- 
gine des  pédicUk-s  , qui , au  nombre  de  trois , portent  une , deux 
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on  trois  fleurs  ; germe  assez  gros , lisse  ; corolles  campanulécs  , blan- 
ches , là  quatre  segmens  , grandes  relativement  h la  plante. 

n68.  Le  Caille-lait  de  Gérard  , Galinm  Gerardi.  Trouvé  en  fleur* 
le  3 Juillet , h la  Carrette.  La  lige  glauque  , anguleuse  , ramifiée  ; six  , 
sept  „ huit  feuilles  aux  anneaux  ; la  corolle  d’un  blanc  - jaune  - sale  ; 
les  germes  lisses  , tuberculeux  ; les  anneaux  très-rapproebés  ; les  feuilles 
linaircs  très-étroite» , roides  ; grappe  de  fleurs  terminant  la  tige  , for- 
mée par  de  petites  grappes  axillaires  , qui  partent  des  anneaux  supé- 
rieurs , et  qui  n’offrent  que  huit  fleurs. 

269.  Le  Caille-lait  nain  ou  menu  , Galium  tenue  , Vill.  Trouvé  en 
fleurs  le  3o  Mai,  Il  Vassieux';  tige  droite  , haute  de  trois  !i  cinq  pouces , 
rameuse  , striée  ; la  racine  et  la  base  de  la  lige  rougeâtres  ; quatre 
feuilles  aux  anneaux  inférieures  , ovales  ; six  aux  anneaux  intermé- 
diaires , linaircs  , glauques  ; les  supérieures  ou  florales  oppo  ées.  On 
distingue  avec  la  loupe  sur  leur  marge  des  dents  cartilagineuses  : les 
péduticulcs  axillaires  portent  deux  ou  trois  fleurs  ; les  corolles  blan- 
ches , campanulécs  ; les  germes  lisses  , didymes  , dont  un  souvent 
avorte  ; quelquefois  une  semence  plus  petite  que  l'autre. 

270.  Le  Caille-lait  des  rochers  , Gnlium  mpestre.  En  fleurs  le  6 
du  mois  d’Août  , là  Hoche  - Cardon.  Corolles  monopétales  en  roue, 
les  unes  & quatre  segmens  , d’autres  h cinq  ; les  germes  lisses  ; six  et 
sept  feuilles  aux  anneaux  , lancéolées  ; la  tige  foiblc  ; les  pédoncules 
portant  un  petit  nombre  de  fleurs  blauchcs. 

271.  Le  Caille-lait  h feuilles  arrondies,  Galium  rottmelifn/ium } 
plusieurs  tiges  de  la  même  racine  , jusqu’il  douze  ; quatre  feuilles  aux 
anneaux  , ovales  , là  trois  nervures  ; fleurs  peu  nombreuses  terminant 
la  tige , à longs  péduncules  divergeus  ; fruits  didy  mes  , hérissés  de 
longs  poils  blancs. 

Obs.  Racine  produisant  un  très-grand  nombre  de  radicules  rouges. 

A Mont-Pilat , le  25  Juillet. 

272.  Le  Caille-lait  noirâtre,  Galium  liarcinicum , an  varietas  Sara-  , 
tUis  , Liimœi  ; les  fruits  glabres  ; les  corolles  blanches  , monopétales, 

en  roue  ; quatre  â cinq  feuilles  aux  anneaux  , ovales , ressemblant  II 
celles  du  Serpolet  ; fleurs  en  grappes  terminant  les  rameaux;  tiges 
très-nombreuses  , couchées  ; en  fleurs  et  en  fruits , à Pilât , le  u5 
Juillet. 

Le  limbe  de  la  corolle  divisé  en  quatre  segmens  renversés  en 
dehors  , renfermant  quatre  longues  étamines. 

273.  Les  Plantains  , Plantai'ines  , L. , forment  nne  petite  famille 
qui  . parmi  h-s  plantes  d’Europe  , a peu  d’affinité  : elle  reste , pour 
ainsi  dire , isolée.  Dans  le  plus  grand  nombre  d’espèces  , les  fleurs  sont 
disposées  en  épi  terminal  , resserré  ; les  corolles  petites  , comme  pa- 
py racées  , diaphanes  , renferment  un  germe  qui  su  cliaugc  en  une 
capsule  s’ouvrant  horizontalement,  â deux  loges  : dans  la  plupart  les 
feuilles  sunt  toutes  radicales  , nerveuses.  La  lige , une  hampe  ter- 
minée par  un  épi. 
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^74*  Le  grand  Plantain  , Plantago 
major , L . fleure  i58.  Corolle  divisée 
eu  quatre  parties  recourbées  en  dehors  ; 
fïlamens  très-longs  ; capsule  à deux 
loges  , Couvrant  horizontalement  ; fleurs 
en  épi*;  h feuilles  grandes  , ovales  , 
lisses;  i»  hampe  cylindrique;  à épis 
dont  les  fleurs  sont  en  recouvrement. 

Commun  dans  nos  près,  sur  les  revers 
des  chemins , aux  Broteaux*  Fleurit 
en  Juin.  Vivace.  Fig.  58. 

Pian  ta  go  latijoha , sinuata.  f.  Rauli. 
pin.  189. Tournef.  inst.  io(i.  Plantago 
major  y folio  gfabro , non  laciniato  ut 
plurimiun.  J.  Bauh.  3.  p.  5oa.  Plantago 
major.  Dod.  pempt.  107.  Plantago  ru- 
bra.  Brunsf.  1.  a5.  Trag.  sa5.  Plantain 
major.  Fochs.  38.  Oamer.  epit.  261. 

Plan  ta  g)  media.  Matth.  479.  Plantago 
*■ vufgaris , lati folia.  Hist.  Lugd.  1 . 

Plantain.  Les  feuilles  de  cette  plante 
sont  amères  , astringentes  : ainsi , le 
Plantain  est  vulnéraire,  résolutif,  fébrifuge.  Tragus  l’estime  beau- 
coup pour  les  phtysiques.  A la  campagne  on  en  fait  boire  le  suc  , de- 
puis deux  onces  jusqu’il  quatre  , dans  le  commencement  de  l’accès  des 
lièvres  intermittentes  : deux  gros  de  l’extrait  de  cette  plante  , ou  un  gros 
de  sa  semence  en  poudre , arrêtent  le  cours  de  ventre  , et  toutes  sortes 
d’hémorragies.  La  tisane  de  cette  plante  a les  mêmes  vertus  : on 

l’ordonne  dans  la  dyssenterie  , dans  le  crachement  de  sang  , dans  les 
11  ux  immodérés  des  hémorroïdes  ou  des  mois  , dans  les  fleurs  blan- 
ches , dans  les  pertes  de  sang  : enfin  , l’on  se  sert  du  Plantain  dans 
toutes  les  potions  vulnéraires  et  délersives.  Dans  l’inflammation  des 
yeux , Gimérarius  faisoit  faire  un  collyre  avec  le  suc  des  feuilles  et  de 
la  racine  de  cette  plante , que  l'on  méloit  avec  l’eau  rose  et  le  sucre. 
Simon  Paulii  se  servit  de  l’extrait  de  Plantain  et  de  la  décoction  de 
Salsepareille,  pour  guérir  un  jeune  homme  qui  pissoit  le  sang  , ensuite 
d’une  gonorrnée.  Le  gargarisme  de  Plantain  est  excellent  pour  les 
maux  de  gorge:  cette  plante  entre  dans  la  poudre  que  Julien  Paul- 
mier  a décrite  pour  guérir  la  rage.  Tourncfbrt. 

I. <IC  Obs.  Les  variétés,  i.°  h feuilles  li  ses , dentées  ; o.°  à épi  di- 
visé en  deux  ou  trois  ; 3.°  à fleurs  éloignées  sur  l’é.  i. 

II. e  Obs.  En  fleurs  le  5 Juin  , très-commun  dans  les  prés  aux 
Brotcaux  et  ailleurs  ; corolles  blanches  , papyracées , divisées  en  quatre 
se  g mens  aplatis;  quatre  étamines  à filamens  d’un  roiigc-vincux  , très- 
longs  , à style  velu  ; fleurs  en  épi  long  de  quatre  h six  pouces  : 
comme  les  fleurs  sont  très-rapnroc liées  , l'épi  paroît  rouge  par  la 
couleur  des  étamines;  la  hampe  haute  de  trois  à six  pouces  ; feuilles  à 
pétioles  feuilles  ou  larges  , très-entières  ou  sans  dentelures  , k sept  ner- 
vures ; elles  sont  ovales  , très-grandes  comme  la  main.  J’ai  trouvé 
quelquefois  des  corolles  à sept  segmens  et  à cinq  étamines. 

270.  Le  Plantin  moyen  , Plantago  media  , L.  A feuilles  plus  pe- 
tites, ovales,  lancéolées,  duvetées  ; à épi  cylindrique  hampe  arrondie. 
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Commun  dans  nos  pâturages  , h la  Carrelle.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Plantago  latijolia  , inrana.  C.  Bauli.  pin.  18g.  Plantago  major , 
hirsuta  , media  à nonnultis  cngnominatu.  3 . Bauh.  3.  p.  5o4-  Plantago 
media.  Dod.  pempt.  107.  Plantago  minor.  Brunsf.  1.  p.  9 3 . Plantago 
major.  Matth.  4^4*  Plantago  latijolia.  Trag.  a 16.  Plantago  media. 
Camer.epit.a6j.  Plantago  major, incana.  Clus.  hist.  u.p.  1 09.  Plantain. 

Il  faut  lire  dans  G.  BauLin  Plantago  media  Camerarii , et  non  pas  , 
Plantago  major , comme  l’on  a mis  par  inadvertencc  dans  le  Pinax. 
Touroefort. 

Obi.  Les  variétés  à feuilles  plus  ou  moins  velues  , plus  ou 
moins  dentées. 

II. '  Obs.  En  fleurs  le  3 Juillet,  tris— commun  dans  nos  pâturages  ; 
les  feuilles  , beaucoup  plus  petites  que  celles  du  grand  , sont  ovales  , 
hérissées  de  poils  denses  , très-courts  ; elles  offrent  cinq  nervures  ; la 
hampe  velue  , l’épi  cylindrique  , long  d'un  pouce  et  demi  ; les  fila— 
mens  lilas  ; les  anthères  paroissent  comme  un  papier  Chiffonné  ; 
souvent  les  deuxi  fleurs  inférieures  de  l'épi  éloignées  et  distinctes. 

III. '  Obs.  Mous  ne  distinguons  pas  les  individus  à feuilles  pins 
veines  , à épi  ovale  ; encore  moins  une  variété  intermédiaire  entre  le 
grand  Plantain  et  le  moyen  , à feuilles  à cinq  nervures  , ovales , deux 
fois  plus  grandes  , longues  de  trois  pouces  , larges  de  quinte  lignes  ; 
h épi  cylindrique  , long  de  deux  pouces  et  demi , à filameus  rouges  ; 
à anthères  blanches  , à style  rose  ; la  hampe  liante  d'un  pied  et  demi , 
■n  peu  velue.  Trouvée  tains  un  pré  à Sainte-Foy,  en  fleurs  le  t5 
Juiu.  Nous  ramenons  encore  au  Plantain  moyen  des  petits  individus, 
à peine  hauts  de  trois  pouces  ; !i  feuilles  ovales , lancéolées , trcs-lisses  , 
à trois  nervures  , très-entières  , il  hampe  menue  , parsemée  de  quel- 
ques poils  ; à épi  lâche , formé  par  dix  à douze  flenrs  , les  in- 
férieures écartées , l’épi  long  de  sept  à huit  lignes.  Trouvés  dans  utjt 
pré  marécageux  à Sainte-Colombe  , vis-à-vis  Vienne. 

956.  Le  Planlaiu  à feuilles  eu  cuiller , Plantago  cuculata.  En 
fleurs  le  j5  Mai  , aux  Brosses  , distinct  du  précédent  par  scs  feuilles 
plus  grandes  , creusées  en  cuiller  , dentées  ; les  dents  inférieures  très- 
grandes  , les  unes  & cinq  , les  autres  h sept  nervures  : nous  soupçon- 
nons que  ce  n'est  qu’une  variété  du  grand  Plantain  , dont  les  feuilles 
s'étendent  et  se  creusent  lorsque  le  printemps  a été  très-pluvieux  j 
aussi  l’avons-nous  trouvé  commun  cette  année  , parce  que  les  pluies 
ont  doré  presque  sans  interruption  en  Mars  , Avril  et  Mai. 

377.  Le  Plantain  intermédiaire  , Plantago  intermedia.  Ce  Plantin 
a été  trouvé  en  fleurs  et  fruits  le  3o  Août , dans  les  terrains  sablon- 
neux de  Hic  Pcrrache  ; racine  produisant  d'un  tronc  fusiforme  une 
multitude  de  radicules  fauves  ; feuilles  radicales  en  rosette  sur  terre  , 
les  unes  ovales,  les  autres  plus  petites  , ovajes  Lancéolées;  les  plus 
grandes , longues  de  deux  pouces  , larges  de  dix  lignes  ; toutes  héris- 
sées de  poils  blancs  , courts  ; 'dentées  , a dents  irrégulières  ; les 
hampes  , cinq  ou  six  hérissées  de  poils  longs  , couchées  , ascen- 
dantes , sortant  du  collet  de  La  racine  sous  les  feuilles  les  fleurs  en 
épi , en  recouvrement  , les  inférieures  assez  éloignées  ; sous  chaque 
fk-ur  une  bractée  velue  , ovale  , creusée  en  cuiller  ; le  calice  velu  , à 

Ïioils  très-courts  , seulement  visibles  à la  lentille.  Richier  de  Belleval  a 
aissé  une  Lonue  figure  de  cette  espèce  , sous  le  nom  de  Plantago 
tejitm  , Joliis  serratis , et  une  description  dnus  son  manuscrit  , 
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page  349  ; c’est  une  <!cs  Cgwx's  dont  les  cuivres  sont  perdus , et  que 

nous  avons  fait  graver. 

2-8.  Le  Plantain  lancéolé,  Plantago 
lanccolata,  L.  A feuilles  lancéolées;  à 
hampe  anguleuse  ; à epi  ovale  , nu. 

Dans  tous  nos  pâturages  , aux  Broteaux. 

Fleurit  en  Avril.  Fig.  5g. 

Planlngo  angitstifolia  , majur.  G. 

Bauh.  pin.  189.  Plantago  lanccolata. 

J.  Bauh.  3.  pag.  5o5.  Plantago  minor. 

Dod.  pempt.  107.  Plantago  minor. 

Bruns t 2.  pag.  23.  Fusch.  3f).  Plantago 
lanccolata.  Trag.  22r).  P tant  agi  longa. 

Mauh.  481.  Cam.  epit.  263.  Plantain  à 
feuille  étroite.  On  se  sert  de  ces  deux 
dernières  espèces  à la  place  de  la  pre- 
mière dont  nous  venons  de  parler. 

Tournefort. 

I.  Ot>s.  Les  variétés , l .°  ji  épi  com- 
posé de  plusieurs,  ou  lamifié;  2.0  îl 
collet  de  la  racine,  d’où  naissent  les 
feuilles,  garni  d’un  duvet;  3.°  ù feuilles 
plus  ou  moins  hérissées;  les  écaillés 
qui  séparent  les  feuilles  , plus  ou  moins  velues. 

Observ.  11.  Cette  espèce  très  - commune  , fleurit  le  i5  Mai;  sa 
hampe  anguleuse  , son  epi  en  ovale  alongé  , scs  feuilles  lancéolées  , la 
fout  assez  distinguer  ; ses  feuilles  sont  entières  ou  finement  dentées  ; 
quelquefois  l’épi  est  triple,  chaque  épi  arrondi  en  tète.  Nous  avons 
sous  les  yeux  un  individu  dont  la  hampe  est  terminée  par  cinq  épis 
coniques  , l’intermédiaire  plus  alongé. 

Nous  ramenons  encore  a cette  espèce  un  Plautain  à feuilles  lancéo- 
lées , très-entières , hérissées  de  longs  poils  blancs  , à hampe  velue  , 
anguleuse  , mais  II  épi  cylindrique  , long  de  quinze  è seize  lignes  ; un 
duvet  très-abondant  garnit  le  collet  de  la  racine  : il  res-emble  beau- 
coup au  Plantago  Bellardi  d' si llioni.  Flor.  ped.  tab.  85.  fig.  3. 

One  autre  variété  encore  plus  commune  dans  nos  pâturages  de  la 
Carrette  , offre  les  feuilles  linaircs , lancéolées , longues  tic  quatre 

Ïiouces  , à peine  larges  de  trois  lignes , ù épi  d’abord  ovale  , qui  s’a- 
onge  peu  ù peu  , et  devient  cylindrique.  Cette  variété  est  le  plus 
souvent  petite,  h hampe  !■  peine  haute  de  cinq  pouces  ; dix,  douze 
hampes  s’élèvent  de  la  même  racine  ; plusieurs  sont  terminées  par  des 
fleurs  ramassées  en  tête  ; un  duvet  très-épais  garnit  le  collet  de  la 
racine,  et  se  trouve  interposé  entre  les  pétioles  des  feuilles  qui  sont 
plus  ou  moins  velues  ; la  hampe  est  très-menue  , veine. 

Le  Plantain  très-élevé  , Plantago  ahissima  , de  Jacquin  , obs. 
Lot.  4 > tab.  83  , n’est  pas  rare  autour  de  Lyon  ; sa  liumpc  est  un  peu 
anguleuse;  ses  feuilles  à cinq  nervures  sont  lancéolées,  très-longues  , 
dentées,  lisses,  h cinq  nervures;  son  épi  cylindrique  est  alongé;  eu 
fleurs  le  16  Mai , à la  Carrette. 

279.  Le  Plantain  h feuilles  de  Gramcn , Plantago  stlgina  , L. 
A feuilles  linaircs , aplaties  ; î»  hampe  velue  , arrondie  ; ïi  épi  droit  , 
un  peu  alongé.  Sur  les  coteaux  du  Rlionc.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 
Plantago  gtainineo  folio , major.  Tour»,  127.  ÿerpeniinu.  Dod.- 
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pempt.  ><>9-  Holosteum  hirsutum  , nigricans.  Baah.  pin.  190.  Coro— 
nupus  serpentine.  J.  Ii.mli.  3.  part.  a.  pag.  5io.  Coronopus  syl- 
vcslris  , seu  Serpenlina  , Matth.  4 • Lob.  içon.  4^9- 

58o.  Le  Plantain  J»  aient , Plantago  Fig.  60. 

tu hulula,  L.  A lige,  à hampe  cylin- 
drique , plus  longue  que  les  feuilles  , 
hérissée  ; il  fleurs  en  épi  ovale , oblong , 
non  velu  ; racine  grosse , longue  , bi- 
furquée  , laineuse  à l’origine  des  feuil- 
les , qui  sont  nombreuses  , formant  un 
faisceau  autour  de  la  hampe  en  alêne  ; 
elles  sont  h trois  pans , rudes , striées. 

Sur  les  bords  de  la  mer  Méditerranée  , 
et  autour  de  Lyon  sur  les  montagnes. 

Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Fig.  Go. 

Plantago  gramineo  folio  , minnr. 

Toum.  1 07.  Holosteum  strictissimo fo- 
lio , minus.  Bauh.  pin.  190.  Coronopus 
serpenta ria  , otnnium  minima.  J.  Bauh. 

3.  part.  2.  pag.  5n.  Setpentaria  om- 
nium minima.  Lob.  iêtm.  4^9-  Hist, 

669.  Dod. 

Observ.  Quelquefois  les  feuilles  of- 
frent quelques  dents  courtes  et  écartées. 

Fig.  61. 

081 . Le  Plantain -corne -de -cerf, 

Plantago  cnronop  folia  , L.  A racines 
menùcs , fibreuses  ; il  feuilles  radicales , 
droites,  nombreuses  , linaires,  profon- 
dément découpées  en  lanières  étroites  , 
ou  comme  ailées  ; J»  tiges  nombreuses  , 
en  ltampes  cylindriques  , menues  ; h 
fledrs  en  épi  terminal.  Spontané  en 
Dauphiné.  Vivace.  Cultivé  dans  nos 
jardins.  Elle  a été  trouvée  en  grande 
quantité  , cette  année  i8o5  , même 
dans  l’enceinte  de  la  ville  , savoir  ; 
dans  le  parc  de  l’Arsenal.  Fig.  Ci . 

Coronopus  hortensis.  C.  Bauh.  pin. 
igo.  Tourn.  1 78.  Herba  Stella  , sive 
C.omucervinum.  Dod.  pempt.  109.  Co- 
rnnopus , sive  Cornu  cervimun , vulgù 
Spica  Plantaginis.  J.  Bauh.  3.  pag.  fi 09. 

28a.  Le  Plantain -pied -de-  lièvre  , 

Plantago  lagopus , L.  A feuilles  pu- 
bcscentes  , un  peu  velues  ; ii  épi  oi%le  , 
hérissé.  Celte  espèce  a été  indiquée  comme  spontanée  autour  de  Lyon 
par  Goiffon  ; mais  nous  n’avons  pu  encore  la  découvrir;  nous  l’avons 
signalée  autour  de  Valence  en  Dauphiné.  Les  Plantains  très-communs 
fournissent  aux  petits  oiseaux  une  prodigieuse  quantité  de  semence» 
nutritives. 

Plantago  anguslifolia , pankglis  Lagopi.  C.  Bauh.  pin.  189.  prodr. 
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98.  Tourn.  inst.  197.  Planlago  quiiupiencivia , cum  globulis  a/bis  , ' 
pilosis.  J.  Bauh.  3.  part.  a.  pag.  5o4- 

a83.  Le  Plantain-Pucicr , ou  Herbe  aux  puces  , Planlago  psyllium  , 
j y tige  ramifiée  , herbacée  ; H feuilles  comme  dentées,  recourbées; 
b fleurs  en  tête , sans  bractées.  Très-commun  sur  les  coteaux  du  Rhône  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Psyllium  majus , érection.  C.  Bauh.  pin.  iqt . J.  Bauh.  3.  p.  5i  3. 
Psyllium.  Dod.  pcuipt.  11 5.  Psyllium.  Fuchs.  888.  Trag.  167. 
Malth.  1067.  Cum.  epit.  8ti.  Hist.  Lugd.  Herbe  aux  puces.  On 
sc  sert  de  la  semence  de  Psyllium  dans  l'Electuaire  de  Psyltio  ; 
mais  la  vertu  purgative  en  doit  être  attribuée  a la  Scamonée  et  aux 
autres  purgatifs  : le  mucilage  de  Psyllium  est  fort  adoucissant,  et  fort 
propre  pour  appaiser  l’inflammation  des  yeux  : on  donne  ce  mucilage 
en  lavement  dans  la  dysscutcrie , et  dans  l'inflammation  des  reins. 

Toumeforl.  , 

Obs.  En  (leurs  le  3 Juillet,  très-commun  sur  les  coteaux  du 
Rhône  à la  CarrcUe  ; corolles  papy  racées , en  roue , b quatre  segmens 
aplatis  ' assez  grands  , b anthères  grandes , chiffonnées  -,  fleurs  ramas- 
sées en’  tête , séparées  par  des  brac  tées  ovales  ; pédunculcs  plus  longs 
que  les  feuilles  -,  racine  ligneuse  , simple  , fusiforme;  b écorce  fauve  ; 
tige  herbacée  , ramifiée;  feuilles  opposées,  linaires  , aplaties ,.  gri- 
sâtres les  unes  entières  , d’autres  offrant  une  ou  deux  dents  ; de  leurs  ' 
aisselles  naissent  d’autres  feuilles  par  faisceaux,  plus  étroites  ; les  pé- 
dunculcs  sortent  (les  aisselles  des  feuilles  supérieures  la  tige  et  les 
feuilles  hérissées  de  poils.  Les  anthères  couleur  de  paille,  posées  trans- 
versalement sur  leurs  longs  filamens  , sont  sillonnées.  Nous  avons  sous 
les  yeux  des  échantillons  nains  , hauts  de  quatre  b cinq  pouces , b tige 
lion  ramifiée  , b deux  pédunculcs  sortant  des  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures. 

284.  Le  Plantain  ligneux  , 
tago  çynops.  A tige  ramifiée  , li- 
gneuse ; b feuilles  très-entières,  li- 
naircs  , redressées  ; b fleurs  en  tete 
b bractées.  Sur  les  coteaux  du  Rhône.  1 
Fleurit  en  Juin.  Vivace.  I 

Psyllium  majus  , supinum.  Casp.^ 

Bauh.  pin.  191.  J.  Bauh.  3.  part.  a. y 
pag.  5i3.  Tonrnef.  inst.  iao. 

Imm  P h niant  im,  forte  railicepercnni 
supinum.  Lob.  icon.  437.  Psyllium  l 
aile  non.  Mattli.  Hislor.  Lugd.  1 JJ-M 
PsyHium  Plinianum.  Lob.  ic.  436.  | 

Obs.  Ressemble  beaucoup  au  Pu— jî 
cier  -,  mais  sa  tige  est  ligneuse  ; ses 
feuilles  très-entières,  filiformes,  moins  & 
grisâtres  ; ses  pédunculcs  sont  le  plus  ( 
souvent  plus  longs  que  les  feuilles^  j 
«es  bractées  sont  plus  papy  racées,  plus 
sèches;  il  aime  b répandre  ses  ra- 
•meaux  ; quelquefois  cependant,  sa 
■tige  est  droite  ; en  (leurs  b Mont  - Cindre  et  aux  Broteaux  le  aô  Mai  y 
Ces  deux  espèces  nous  paroisseut  b petue  disRutle*. 

900. 
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^85.  La  Uttorelle  «les  marais,  li  tord  la  la  eus  tris , L»  Genre  1 1 45. 
Le  calice  Je  la  lleur  mâle  «l’une  seujc  pièce,  divisé  en  quatre  segmens  ; 
à corolle  monopétale  ; à limbe  divisé  en  quatre  quartiers;  à étamines 
très-longues.  La  Heur  femelle  sans  calice  ; h corolle  mouopétalc  ; à 
limbe  divisé  en  irois  ou  quatre  quartiers  ; à long  style  ; le  fruit  est  une 
noix  une  seule  loge.  Petite  plante  à feuilles  étroites,  linaircs  , nom- 
breuses , radicales , du  milieu  desquelles  naissent  des  hampes  portant 
une  SCAie  fleur  it  étamines  ; la  fleur  il  pistil , assise  à l’origine  de  la 
hampe  qui  soutient  la  lleur  mâle.  C’est  le  Piaula  in  monoïque , Dé— 
momlration  Elémentaire  de  Botanique.  Plantago  uniflora.  Spec.  Plant. 
Dans  les  marais  de  Bresse. 

P/antago  palustris  , gramineo  folio  , monanthos , Parisiensis.  Inst, 
rei  lier  bar.  Touru.  Inst,  i *i8.  Hohstcum  aqualicum  , ^Usinant  hem  nm 
H.  R.  Par.  App.  Holosleiun  minimum , pa/ustie  , capitu/is  Ion  gis  si- 
mis  , Jilamenlis  douât is  , Raii  cat.  angl.  i(>3.  P/antago  Jioribns  fœ- 
mincis , stssdibus  ad  cxorlum  setipi  fions  maris.  Rem.  Juss.  acta  Par, 
i74a.  p.  i3i.  t.  7.  Gitunen junceum%  cap  itulis  quatuor , Ion  gis  si  m is  fi! a- 
mentis  donatis.  PluL.  alm.  i8o.  tab.  35.  fig.  2.  CüUe  plante  se  trouve 
autour  de  l’étang  de  Montaorenry  , quand  on  a passé  la  chaussée  , 
en  montant  vers  Sainl-Gratien.  Toumefort. 


A fleurs  monopétales  infér  ieures , monocarpes . 


086.  La  CcntcniUc  très-petite,  Centuruiulus  miniums , L.  Genre  i5i. 
Calice  K quatre  segmens  ; corolle  eu  roue , à quatre  segtueus  étalés  t 
étamines  courtes;  capsule  à une  loge  , s'ouvrant  horizontalement.  A. 
tige  rameuse , très-petite;  h feuilles  alternes  , très-petites  , ovales;  à 
fleurs  axillaires.  Dans  les  terrains  sablonneux,  humides,  au  soleil  , 
près  de  Moutluel.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

xfolagallis  paluthtsa , minima.  \ a i i I Paris,  p.  la.  tah.  4-  Cg*  a.  CVd- 
Dan.  t.  i 77.  Optinia.  sinagallidiastnun  cxitpnirii , Joliis  lanccolatis  , 
alternés.  Mihel.  gen.  1 4 . ta  b.  1 8.  si! sine  palustris , niinima  , Jlosculis 
aliis , fruclu  Coriandri  rxiguo.  Mentz.  tab.  7. 

Ois.  La  figure  de  Mcnlzcl  ne  rend  pas  mal  l'ensemble  de  notre 
plante  ; celle  de  Michéli  est  beaucoup  plus  grande  que  nos  individus  5 
au-dessous  se  trouve  une  fleura  corolle,  à quatre  segmens,  h quatre 
étamines  ; les  capsules  sont  exprimées  aux  aisselles  des  feuilles.  La 
figure  de  Vaillant  offre  un  individu  semblable',  pour  la  grandeur,  aux 
nôtres;  un  segment  de  la  corolle  isolé,  le  fruit  ouvert,  et  les  semence* 
isolées.  Oéder  a fait  graver  la  fleur  et  le  fruit  grossis  h la  loupe.  "Mentzel 
indique  des  individus  très-petits;  les  feuilles  de  la  grandeur  d’une  len’-> 
tille,  les  fleurs  à peine  visibles.  Micliéli  distingue  ce  genre  du  Mouron 
par  scs  feuilles  alternes , par  sa  corolle  à quatre  segmens  , fugace 
très-petite. 

Vaillant  a le  premier  communiqué  plusieurs  observations  détaillées 
sur  celte  plante.  Sa  fleur , dit-il , est  cotdeur  d’eau  , d’une  seule  pièce  ; 
c’est  un  petit  tuyau  évasé  par  le  haut,  et  découpé  en  quatre  quai  tiers  égaux 
et  très-poiutus , transparens  et  tres-miuces  ; quatre  étamines  très-courtes 
bouchent  de  leurs  sommets  jaunâtres  la  gorge  du  tuyau.  Cette  fleur  n'a 
guère  qu’une  ligne  de  diamètre  ; le  calice  est  découpé  , jusque  vers  sa 
base,  en  quatre  parties  égales  et  vertes  , dans  lesquelles  est  enchâssé  le 
fruit,  est  sphérique  , mais  terminé  par  une  petite  pointe  (le  style 
i umt  I.  I 
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persistant)  on  adhère  fortement  la  fleur  flétrie  : ce  fruit  s’euvre  en 
travers  , en  deux  hémisphères  , et  renferme  sept  II  huit  semence» 
brunes,  attachées  à un  placenta,  l’ienrit  vers  la  mi-juin,  en  Juillet  et 
Août  : il  est  commun  a l’entrée  du  bois  de  Bondy  , autour  des  marcs 
et  autour  de  celles  qui  sont  dans  le  friche  ou  pâtis  au-dessus  de  la  ga- 
renne de  Sève.  Cette  plante , vu  sa  petitesse , a échappé  aux  recherches 
des  Botanistes  jusques  II  la  fin  du  dix -septième  siècle.  Michéli  et 
Ditlrn  en  ont  fait  un  genre  presque  en  même  temps  ; mais , avanUeux  , 
.Taillant  en  avoit  saisi  les  caractères.  • 

A fleurs  monopétales  , monocarpes  , supérieures. 

587.  La  Sanguisorbc  officinale , San- 
guisorba ojjicinalis , !..  Genre  i5a.  Co- 
rolle aplatie  ; calice  de  deux  feuillets  ; 
capsule  à quatre  coins , placée  entre  la 
corolle  et  le  calice.  A épi  ovale  ; à feuil- 
les pinnées  : les  folioles  ovales  , à dents 
de  scie.  Sur  nos  eûtes  ux  , à Vassicux. 

Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Fig.  63. 

PimpineUa  Sanguisorba , major.  Bault. 
pir£i6o.  Toum.  i56.  Pimpinella  , sive 
Sanguisorba  major.  Matth.  io33.  Pim- 
pineUa sy  lues  tris , seu  Sanguisorba  ma- 
jor. Dod.  pempt.  io5.  Sanguisorba  ma- 
jor ,Jlore  spadiceo.  J.  Bauh.  3.  part.  a. 
pag.  130.  PimpineUa , siue  Sanguisorba 
nuyor  Matthioli.  Hist.  Lugd.  1087.  Et 
major.  Fuchs.  1088.  Sanguisorba , seu 
PimpineUa  major.  Cam.  epit.  778. 

I.  Obs.  La  grande  Fiinnrcnelie , San- 
guisorba  officinalis , var.  Sabauda , trou- 
vée aux  Broteaux,  eu  Juillet,  à feuilles 
pinnées  , à folioles  alternes , pétiolécs , 
taillées  en  cœur  II  la  base , ovale!  , roides , dentées  II  dents  de  scie 
inégales , longues  de  quinze  lignes , larges  de  huit  ; les  folioles  supé- 
rieures opposées  , ornées , à la  hase  de  leurs  pétioles  , d’une  petite  sti- 
pule ; dix-sept  folioles  II  chaque  feuille. 

II.  Obs.  Toutes  les  figures  citées  sont  assez  bonnes  ; une  des  meil- 
leures est  celle  de  Matthiolc  , copiée  par  Dalccliamp  , et  ici  rédufle  , 
et  celle  de  Fuchs.  copiée,  réduite  par  Tragus , pag.  470  , sons  le  nom  de 
PimpineUa  Italica.  l’Fcluse,  hist.  3.  pag.  197,  a donné  la  figure  de  Do- 
doëns;  Dalechamp  a fait  encore  copier  fa  figure  de  Fuchs;  Jean 
Bauhin  a employé  une  des  petites  figures  très  -réduites  de  Fuchs  , 
qu’il  avoit  achetées. 

Cette  espèce  , dit  Jean  Bauhin  , ressemble  presque  en  tout  à la  pré- 
cédente ( Polerium  Sanguisorba)  ; mais  ses  folioles,  au  nombre  de 
9 à 1 1 , sont  une  fois  plus  grandes,  lisses  , assez  semblables  h celles 
de  la  Betoinc  , h dentelures  profondes,  aygut  la  saveur  et  l’odeur  du 
Polerium  ; les  tiges, hautes  de  deux  coudées  , sont  lisses,  striées  ; leurs 
taureaux  tcrwiués  par  des  têtes  de  fleurs  «longeas,  formées  par  une 


Digitized  by  Ce 


TÈTRANDRIE  MONOGYNÏE.  i5t 

foule  de  fleurettes  divisées  en  quatre  seguiens,  d’un  rouge-brun  ou  bai , 
à sommité  de  même  teinte. 

La  Sanguisorbe  est  regardée  comme  vulnéraire  ; mais  c’est  un 
pauvre  remède  pour  les  Médecins,  qui  savent  que  la  nature  guérit 
seule  les  plaies. 

288.  L’Ephnide  des  Alpes , Epanediwn  yfl/iinum,  L.  Genre  1 54  - 
Corolle  N quatre  pétales  ; quatre  nectaires  en  godets  reposant  sur  les  pé- 
tales; calice  de  quatre  feuillets,  concaves,  caduques;  fruit  siliqne  ,• 


grêle  , 3 une  loge  ; h feuilles  composées.  Sur  les  Alpes , et  même  sur 
en  Bourgogne, 
mm.  23». 
hist.  2.  i 
'lève  h un  pietl  : 

trois  branches.  Les  feuilles  à longs  pétioles  , redressées , sont  trois  fois 


les  montagnes  basses , comme  en  Bourgogne. 
aimeaium.  ~ ' _ “tr_  ~ 

095.  fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  3qt. 

Obs.  La  tige , d’un  brun-pâle  , s’élève  3 un  pied  : elle  sc  divise  en 


Ep 

2.  Hist.  Lugd.  1095. 


Dod.  pempt.  599.  Tourn.  23».  I.ob.  icon.  3»5.  fig.  t , 
. fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  3qi. 


divisées  en  feuilles  ternées  ; les  folioles  en  c œur , dentées , lisses , vei- 
nées ; les  pétales  échancrés  , d’un  jaune-purpurin.  • 


281).  Le  Cornouiller  mâle  , Cornus  Fig.  64. 

mascuta , L.  Genre  1 55.  Calice  à quatre 
dents , caduque  ; fruit  charnu  , renfer- 
mant un  noyau  h deux  loges , à fleurs 
jaunes , en  ombelle  ; à collerette  de  la 
longueur  de  l’ombelle.  Arbre  à feuilles 
ovales.  Dans  nos  montagnes , 3 Chasse- 
las- , au  Plantain.  Fleurit  en  Février  et 
Mars.  Fig.  64. 

On  cultive  une  variété  3 feuilles  pa- 
nachées : les  fruits  sont  ou  jaunes  , ou 
blancs , ou  rouges. 

Cornus  hortensis , mas.  C.  Batih. 
pin.  447.  Cornus  saliva  scu  Jornesticu , 

J.  Baulc.  t.  pag.  21  o.  Cornus,  dus.  hist. 

12.  Gam.  epit.  tSg.  Dod.  pempt.  802. 
fig.  . . Lob.  le.  2.  pag.  169.  fig.  1.  Hist. 

Lugd.  329.  fig.  I.  Cornouiller.  Mat- 
thiole  et  Dodonée  n’ont  pas  eu  raison 
d’appeler  moussues  les  fleurs  de  cet 
arbre.  Elles  sont  it  quatre  feuilles  , et 
quelquefois  à cinq.  Il  semble  que  J. 

Bauhin  a confondu  ces  feuilles  avec 
celles  du  calice  de  la  même  fleur.  Caméraritts  , pour  s’accommoder  I 
la  description  de  Théophraste , . dit  que  les  fleurs  du  Cornouiller  sont 
semblables  3 celles  de  l’Olivier  ; mais  celles  de  l’Olivier  sont  d’une 
seule  pièce  : les  feuilles  du  Cornouiller  sont  très-amères  ; le  fruit  est 
a'8r<"  ; stiptique , et  rougit  le  papier  bleu  aussi  vivement  que  l’alun  ; 
ce  qui  fait  conjecturer  que  ce  fruit  contient  un  sel  qui  lui  est  analo- 
gue. Ainsi,  il  n’est  pas  surprenant  qu’Hippocrate,  Dinscoride  et  Pline 
aient  cru  cc  fruit  propre  à arrêter  le  conrs  de  ventru^fiuel  dit  que 
pour  celte  maladie  nn  le  conserve  dans  des  bouteilles  remRies  de  miel 
ou  de  sirop.  Pour  La  dyssenterie  , et  pour  réveiller  l’apPmt , on  pré- 
pare un  électuaire  avec  la  pulpe  de  ce  fruit  passée  par  un  tamis.  Pour 
(tire  le  vin  des  Comouilles  , il  faut , suivant  J.  Bauhin  , mettre  dix 
livres  de  ces  fruits  dans  ceut  livres  de  bon  vin  l’osé  , mêlées  avec  douze 

, I » 
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livre*  d’eau  ferrée.  On  laissé  fermenter  le  !ont  pendaut  quinze  jours  ; 
après  quoi  on  le  soutire,  et  on  le  met  dans  des  bouteilles  pour  s en  servir 
dans  le  dévoiement.  On  emploie  les  Cornouilles  sèche*  dans  les  tisanes 
rafraîchissantes  et  astringentes.  On  coufit  ces  fruits  au  sucre  ; ou  eu 
fait  de  la  marmelade.  Leur  suc  épaissi  sans  sucre  s appelle  le  Roi,  de 
Cornus.  Cet  arbre  se  trouve  dans  la  foret  de  saint-Germain.  1 ournet. 

Obs.  Trouvé  en  üeurs  il  Monl-Cindrc  le  a5  Mars;  coroUe  jaune, 
télrapétale  ; fleurs  nombreuses , à péduncules  velus  , courts,  naissons  , 
«ùalorze  h quinze  d’une  collerette  formée  par  quatre  feuillets  ovales  , 
duvetés  ; la  plante  ert  fleurs  est  souvent  sans  feuilles  ; quelquefois 
l’ombelle  est  noyée  dans  nne  touffe  de  feuilles  ; les  rameaux  courts  , 
opposés  ; les  feuilles  ovales , un  peu  grisâtres  en  dessous , nerveuses  . sans 
dentelures , naissantes  par  paquets  de  trois  à quatre.  rig.  M. 

090.  Le  Cornouiller  sanguin.  Cor-  — 
nus  sanguinea  , L*.  A.  fleurs  blanches  1 
en  fausses  ombelles  , sans  collerettes , ou 
très-courtes;  à rameaux  très -droits  , 
rouges.  Arbre  peu  élevé.  Comniun 
* dans  nos  bois , aux  Brotcaux  , ii  la  Car- 
relle. Fleurit  en  Juin.  Fig.  65.  | 

Le  principe  colorant  de  l’écorce  des  . 
rameaux  , passant  sur  la  fin  de  l’au-  1 
tomuc  aux  feuilles , les  teint  d’un  rouge- 
foncé.  . 

Cornus  fœmina.  C.  Bauh.  pin.  447-  , 

Cornus  fœmina  patata  Virga  sangui- 
r.ea  J.  Bauh.  1.  pag.aiij.  F irgn sangui- 
nea. Dod.  pempt.  783.  Lob.  icon.  ~ 

Sag.  i(hi.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  1; 

g.  1 . (jam.  epit.  1 5q.  Oid.  ilor.  Di 
/J8i.  De  la  manièic  que  G.  Bauhiu 
cite  Césalpin  sur  cette  plante  , il  sem- 
ble que  cet  auteur  en  ait  parlé  comme 
de  deux  espèces  différentes  ; cependaut 
il  avertit  seulement  que  la  V irga  sanguinea  est  appelée  Csangurn  en 
italien.  La  description  delà  Pseudocrania  do  Cordus  , hist.  p.  187  , ne 
répond  pas  tout-h-fait  à cette  plante  : cependant  la  figure  ne  la  représenté. 
1 »r  1»  T vtlwil  TviiLik'»  SrJiwcnrlvlcltius  . oui 


SchwenckfelKus , oui 
in  n’a  pas  été  de  leur 


reponu  pas  wws™..  « ■ r- 1 

pas  mal.  G.  Bauhin  , Péna , Lobel,  Dodonee  , 

cru  que  c’éloil  la  même  plante  ; mais  J . B.pili- , . . 

sentiment.  Le  fruit  du  Cornus  fœmina  est  très-amer  , stiptique  , et 
roueit  assez  le  papier  bleu . Touruefort. 

Obs  II  fleurit  le  30  Mai  ; les  fleurs  eu  fausse  ombelle , terminant 
les  rameaux,  sans  collerette , h quatre*  pétales  , sons  onglets,  blancs, 
étroits  h anthères  blanches,  grandes,  sillonnées;  le  germe  blanc; 
les  fctuUes  ovales , très-entières  , d’un  vert-gai , deviennent  rouges 
en  automne  ; arbre  peu  élevé  , h jeunes  pousses  rouges  , très  — com- 
mun dans  nos  haies  ; fleurit  près  de  Grodno , le  19  Juin. 

301  La  Ptelée  h trois  feuilles  , Ptelea  tnfohata  , Genre  1 5g.  Co- 
rolles h quatJfe taies  ; calice'  h quatre  segmens  ; fruit  enveloppé  par 
une  uicmlira^Benfermant  une  semence  ; feuilles  ternées.  Arbrisseau 
originaire  dS^guoic.  Cultivé  dlns  nos  jardins. 

Frutex  V irguiianus 7 tijjolius.  L)ül.  cllû.  lab.  i 22 • Cg.  148.  Duidaoi. 

aïb*  loin.  U-  43, 


Goc 
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Obs.  Cet  arbrisseau  s'élève  h quatre  ji  cinq  pieds  à rameaux  étalés  ; 
les  folioles  ovales  , lancéolées  , l'intermédiaire  plus  grande  ; les  fleurs  en 
cimiers;  les  pétales  petits  , planes,  coriaces,  d’un  vert-clair,  File 
offre  une  variété  à cinq  folioles  et  à cinq  pétales. 

A fleurs  incomplètes  , supérieures . 

*292.  L'Isnarde  des  marais  , Isnardia  pahistris , L.  Genre  164.  Ca- 
lice campanule  , persistant , à quatre  segniens  ; capsule  inférieure  , k 
quatre  loges.  À tige  grêle,  rampante;  U feuilles  ovales  , un  peu  suc- 
culentes ; h fleurs  verdiUres  , axillaires.  Dans  les  marais  des  Brotcaux— 
Moguat.  Fleurit  en  Août.  Annuelle. 

si  Line  j talus  iris  , rotundifolia  , repens  , foliis  Portulacœ  pinguibus. 
Liud.  Alsat.  11 4..  tab.  2. 

ObSi  Trouvée  en  fleurs  le  i3  Septembre,  dans  les  marais  de  l’île 
Perrache  ; fleurs  solitaires  , assises  aux  aisselles  des  feuilles  ; calice 
sans  corolle  , assez  grand , divisé  en  quatre  segniens  ovales , aigus  , 
verdâtres  ; feuilles  opposées  , lisses  , ovales  , .succulentes  , à pétiole 
large;  tige  simple  ou  ramifiée,  succulente,  couchée  dans  la  vase  -p 
radicules  des  aisselles  dos  feuilles  inférieures  ; aux  aisselles  des  inter— 
xnédiuircs  qui  ne  produisent  pas  de  fleurs  , des  feuilles  plus  petites.  La 
figure  de  Landern.  Touruef.  Alsat.  est  bonne  ; la  capsule  aglutiuée 
aux  parois  du  calice  est  couronnée  par  ses  segmens. 

A fleurs  à quatre  pétales  , supérieures. 

293.  La  Macro  flotta ntc  , Trapa  na - Fig.  66. 

tans  y L . Genre  i65.  Le  calice  h quatre 
segmens  ; le  fruit  est  une  noix  garnie  de 
quatre  épines  coniques  , opposées.  A 
feuilles  submergées  , capillaires  ; .celles 
qui  surnagent  , triangulaires  , rhomboi— 
dales  , formant  une  rosette  à fleur  d'eau  ; 
fruit  ligneux,  noirâtre.  Dans  les  marais 
de  Bresse  , du  Dauphiné.  Fleurit  en 
Juin.  Annuelle.  Fig.  66. 

Tiibuhmles  vulgare  , aquis  innascens. 

Toumef.  655.  Tribulus  aquatilis . Dod. 
pempt.  58 1.  Tribulus  aquaitcus.C.  Bauh. 
pin.  194.  J.  Bauh.  3.  part.  2.  png.  775. 
fig.  1.  Lob.  icon.  5q6.  fig.  2.  Histor. 

Lugd.  io83.  fig.  1.  Camcr.  epit.  715. 

Obs.  Les  calices  renflés  , bordés  par 
quatre  feuillets  lancéolés  , dont  deux  un 
peu  inférieurs  et  plus  courts  ; quatre  pé- 
tales blancs  , ovales  , tombant  en  .bave 
lorsqu'ils  sont  hors  de  l'eau  ; quatre  éta- 
mines blanches;  gerine  verdâtre  en  tou- 
pie , h moitié  noyé  dans  lp  calice  ; 
style  très  - court , stigmate  petit , globuleux  ; les  péduncuïes  hérissés  ^ 
renversés,  courbés  , sortent  d’un  nœud  entre  les  feuilles  , qui  forment 
une  rosette  sur  l’eau;  elles  sont  rhomboïdales,  nerveuses  en  dessous  ^ 
hérissées  sur  les  nerfs  , glabres  en  dessus  ; ces  feuilles  sont  petites  , 
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forsque  la  fleur  est  épanouie  , elles  grandissent  apres  , assez  rapide- 
ment ; les  feuilles  submergées  hnaires  : j'ai  trouvé  la  châtaigne  adhé- 
rente aux  radicules.  Remarquez  que  le  péduncule  se  boursoufflant 
vers  le  milieu , forme  une  vessie  vide  , longue  , amincie  vers  les  deux 
extrémités  : les  figures  de  Toumefort  , tah.  431  , in-3.°  , rendent 
bien  les  pétales,  les  feuillets  inégaux  du  calice  , la  forme  du  germe 
et  Je  fruit  ; mais  il  n a exprimé  que  trois  étamines.  Calice  hérissé 
sur  tout  le  corps  , les  feuillets  seulement  sur  la  nervure.  Le  fruit  est 
qoucatre  , renferme  une  farine  nutritive , dont  011  peut  faire  un 
assez  bon  pain  ; son  écorce , comme  acerbe , est  indiquée  daus  la 
iUarruec  cl  la  dysenterie  avec  atonie* 

A corolle  sans  calice . 

L’EléagnoOlivier  de  Bohême  , 

'£l(vagrius  angusti/blia,  L.  Genre  168. 

La  corolle , rampa  nulée  , h quatre  seg- 
picus,  et  supérieure  au  germe.  Fruit 
charnu , h noyau  oblong  , contenant 
Une  amande.  Arbre  médiocre,  ramifié, 
h rameaux  duvetés  , blanchâtres  , épi- 
neux ; les  fleurs  petites  , aromatiques  , 
disposées  le  long  des  jeunes  tiges  , 
deux  à deux,  ou  trois  à trois,  aux  ais- 
selles des  feuilles  , qui  sont  ovales,  lan- 
céolées , molles  , blanchâtres  , sur- 
tout en  dessous  : les  corolles  jaunes  en 
dedans , blanchâtres  en  dehors.  En 
Ispagne  ; cultivé  dans  nos  jardins, 
fleurit  en  Juin.  Fïg.  67. 

ELeaçnus  Orientais , tingustifoliiA, 

/iuetti  parvo  . olii'œforwi  , snbdnlci. 

Tourn.  cor.  53.  Olea  syiestris , folio 
7>iol/i}  incann.  C.  Bauh.  pin.  \yx»Zizi- 
fihus  alha.  Gins.  liist.  i.n.  99.  fi /ané- 
antis. Cam.  epit,  106.  Aizipfius  Cap- 
pndocia.  Dod.  pempt.  807.  Ilist.  Lupd.  ni.  y_,u„ 

LuÇV 1 '•  Ztziphus  Cappadocia.  J.  Banh.  1.  part.  9.  pag.  an. 

1.  Obs  Dalechamp  a proposé  deux  figures  de  cet  arhre.  Suivant  la  re- 
marque de  Gaspard  Bauhin  . l’une  , imitée  de  Matthiole  dans  ses  der- 
nières éditions  , offre  la  variété  épineuse  ; l'autre  , copiée  sur  celle  du 
même  auteur,  est  Urée  des  anciennes  éditions  , telle  que  celte  figure 
réduite  la  présente.  Jean  Bauhin  a copié  la  figure  de  Dodoéns  La 
meilleure  de  ccl  es  que  nous  citons,  est  celle  de  Camérarius  par  Gesuer 
qui  présenté  isolement  la  fleur  et  le  fruit.  La  description  de  J.  Bauhin 
est  tres-exaetc  ; il  mdioiie  la  teinte  argentine  de  l’extérieur  de  la  co- 
r°l  e 9 la  couleur  Manche  du  fruit  ; il  compare  les  feuilles  à pe'tioles 
courts , à celles  du  Saule  blanc.  Le  bois  est  jaunâtre:  les  rameaux 
quelquefois  épineux. 

//.  Ois.  Une  , denx  on  trois  feuilles  aux  aisselles  des  feuilles  , h 
pédoncules  courts  , sans  calice;  h corolles  campanuiées  , à quatre 
segmens  étalés  ou  renverses  en  dehors  ; la  face  externe  comme  grenelée 
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«Pun  blanc-argentin  ; la  face  interne  «les  segmens  jaune  ou  blanche  ; 
les  segmens  ovales , un  peu  pointus.  Quatre  étamines  de  la  langueur 
de  la  clochette  ; les  étamines  h anthères  jaunes  ou  châtaignes  , â lilameus 
très-courts;  ils  paroissent  fondus  dans  la  paroie  de  la  corolle.  Je 
trouve  quelques  fleurs  à corolle  à cinq  et  U six  segmens , h cintr  et  îi 
six  étamines.  Les  feuilles  sont  les  unes  ovales  , les  autres  lancé«ïlées , 
obtuses  ; les  supérieures  plus  étroites.  Les  lames  des  feuilles  suies  St  ht 
loupe,  pjfcissent  chagrinées.  Les  fleurs  exilaient  une  odeur  douce, 
suave  : ce  bel  arbre  s'acclimate  très-bien  dans  nos  bosquets  ; il  s’élève 
jttsqties  à quinze  pieds  , très-ram i lié , aimant  à étaler  scs  rameaux. 

nq5.  La  Camphrée  de  Montpellier  , Camphorosma  Monspcliaca  , L . 
Genre  1 76.  Corolle  nulle  ; calice  en  godet , divisé  en  quatre  segmens 
aigus  ; les  plus  grands  opposés , recourbés  ; fruit  : capsule  à une  loge  , 
h une  semence  ovale  , aplatie  ; à feuilles  linaires , hérissées.  En  Lan- 
guedoc. Vivace.  Fleurit  en  Juillet. 

Campkorata  hirsula.  Bauh.  pin.  486.  Lob.  ic.  4°3.  fig  a.  Lugd. 
Hist.  t sot  lig.  J.  J.  Bauh.  liist.  3.  part.  3.  pag.  379.  fig.  i. 

Obs.  La  tige  d'un  pied  , ligneuse  , â rameaux  épars  , duvetés,  blan- 
châtres ; les  feuilles  alternes  , assises.  Toute  la  plante  est  un  peu  âcre  ; 
elle  répand  une  odeur  légère  de  camphre  ; on  eu  peut  retirer  une 
huile  essentielle.  On  ordonue  avec  avantage  l'infusion  de  la  Camphrée 
contre  les  fleurs  blanches  , le  rhumatisme , les  légers  empâloinens  des 
viscères  , la  suppression  des  règles  , la  perte  d’appétit , et  autres  ma- 
ladies avec  atonie , comme  paralysie. 


A fleurs  incomplètes  , inférieures. 


396.  Le  pied-dc-Lion  vulgaire,  Alche- 
miua  viugaris , L.  Genre  1 77.  Calice 
sans  corolle  , divisé  en  huit  segmens  ; 
fruit  : une  semence  renfermée  dans  le 
calice.  A feuilles  comme  palmées  , à 
huit  à neuf  lobes.  Pans  les  bois  à 
Eenlly  , à Vassicux.  Fleurit  en  Avril. 
Vivace.  Fig.  68. 

~ ~ " pin. 

So8. 


Alchanula  vutgaris.  C.  Bauh.  pi 
319.  Clus.  hist.  3.  p.  108.  Tourn.  5o 
P es  leonis,  scu  Slelbiria.  J . Bauh.  3.  p.  1 . 
p.  3q8.  I.  AlchamUa.  Dod.  pempt.  t4o. 

Fnclis.  hist.  613.  Lob.  ic.  663.  fig.  3. 

Hist.  Lugd.  1381. fig.  l.Cam.  epit. 908. 

Barr.  728. 

I.  Obs.  Racine  grosse  , ligneuse  , 
noire  , Ircs-chevclue  ; les  feuilles  plis— 
sécs  comme  une  manchette  avant  leur 
développement,  comme  palmées,  h neuf 
lobes,  dentées  à deuts  de  scie  , velues  ; 

«leux  stipules  larges  , dentées  i la  base 
des  pétioles  des  feuilles  de  la  tige , qui 
n’offrent  que  cinq  lobes  ; la  tige  velue  , ramifiée  , haute  de  demis, 
pied  ; les  fleurs  comme  entassées  en  tête  , très-nombreuses;  les  calices 
v erdâlrcs  , le  plus  souvent  à huit  segmens , mais  quelquefois  h dix  et  il 
do u le  ; alors  cinq  ou  six  étamines  ; Le  germe  sans  st^lc , a stjguiatg 
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blanc.  Je  trouve  cependant  deux  styles  de  la  longueur  des  étamines  ; 
Jes  anthères  , avant  la  fécondation  , sont  vertes  , lisses. 

//.  Obs.  Sur  nos  montagnes  , en  Heurs  le  10  Avril  ; le  6 Mai  au- 
tour de  Grodno.  Le  calice  verdâtre,  le  plus  souvent  divisé  en  huit 
segnuns  ; j'en  trouve  cependant  a neuf  et  a douze  ; le  plus  souvent 
quatre  étamines  ; mais  on  en  compte  cinq  , lorsque  le  calice  a dix 
segmens,  et  six  lorsqu'il  en  offre  douze;  style  nul;  le  stigmate  blanc, 
posé  sur  le  germe  ; je  trouve  cependant  dans  d'autres  fl#irs  un  ou 
deux  styles  de  la  longueur  des  étamines  ; les  anthères  vertes , lisses  ; 
les  fleurs  gl  mérulées  , très-nombreuses  ; la  racine  ligneuse,  à écorce 
noire,  a parenebe  jaunâtre;  la  tige  de  demi-pied,  raïuiflée  ; le» 
feuilles  radicales  palmées,  b neuf  lobes,  duvetées,  à dent»  de  scie; 
celles  de  la  lige  b cinq  lobes  , deux  stipules  longues  , dentées  à la 
base  des  pétioles.  Toute  la  plante  inodore,  un  peu  acerbe,  léger  as- 
tringent, indiquée  extérieurement  contre  les  ulcères;  intérieurement 
contre  les  fleurs  blanches,  la  diarrhée.  Bon  fourrage. 

097.  Le  Picd-dc-Lion  des  Alpes  , AlchemiUa  Alpina . A feuille» 
digitées  ; a dents  de  scie.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné  et  duBugey. 
•vVivacc.  Fleurit  en  Juillet.  \“ 

Tonncnlilla  Alpina  , folio  sericen.  Bauh.  pin.  3afi.  Lob.  icon.  691. 
fig.  *.  Clus.  hist.  0.  pag.  108.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1175.  fig.  a.  Camer. 
epit.  909.  J.  Bauh.  Hist.  a.  p.  3g8.  F.  flg.  1 . Barr.  ic.  *;56.  Flor.  Dan.  49- 

DIGYNIE  ou  deux  Styles.  „ 

073.  Le  Perce-pierre  champêtre  , A pliants  arvensis  , L.  Genre  178* 
Sans  corolle  ; . calice  à huit  segmens  ; deux  semences  dans  le  calice. 
A feuilles  a trois  lobes  , divisés  en  deux  ou  trois  segmens.  A fleurs  pe- 
tites , axillaires,  assises.  A tige  droite,  très-basse.  Aux  Brotcaux. 
Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

AlchimïHa  montana , minima.  Col.  part.  1.  pag.  1 46-  ChoProphyllo 
nonnih.il  similis . C.  Bauh.  pin.  1 5a.  Pcrchepier  Anghrnw  quibusaam . 
JT.  Bauh.  3.  part.  a.  pag.  Lob.  icon.  ’jiq.  Hist.  Lugd.  713.  fig.  a. 
*3toi  assure  que  la  fleur  de  cette  plante  est  composée  de  quatre 
feuilles  ; mais  elle  est  véritablement  à étamines , e^  le  calice  qu’il  a 
pris  pour  la  fleur,  est  d’une  seule  pièce.  J.  Bauliin  dit  que  sa  racine 
est  noire , et  creuse  : dans  ce  pays-ci , clic  est  solide  et  jaunâtre  ; 
toute  la  piaule  est  assez  fade  : en  Angleterre  , clic  doit  être  âcre  , puis- 
que Lobel  et  Rai  l'assurent.  Fabius  Columna  , qui  en  a donné  une 
excellente  figure , et  h la  description  duquel  il  ne  manque  rieu  que 
celle  de  la  fleur  , remarque  que  la  figure  du  Ptrchepier  Ar.plorum  de 
Péna  et  de  Lobel  ne  vaut  rien  : celle  de  Tabcrnæmoéilanus  , icon.  96  , 
qui  l’appelle  Scandix  minor , n'est  pas  meilleure  ; celle  de  Parkinson  , 
fneat.  » est  encore  pire.  Toiirnefort. 

• Obs.  Commun  dans  nos  terrains  sablonneux  h Sainte-Foy  , b Tcr- 
Uay  , aux  Brotcaux  ; en  fleurs  le  i5  Mai.  Plusieurs  tiges  d'une  racine 
assez  menue  , à écorce  brunâtre  , jusqu’à  vingt-cinq  , longues  de  cinq 
b six  pouces  ; les  plus  courtes,  simples t ou  peu  ramifiées  , velues  ; 
les  feuilles  soyeuses,  palmées,  divisées  en  trois  lobes;  l’intermédiaire 
b quatre  dents,  les  latéraux  b deux;  fleurs  ramassées  aux  aisSelics  , 
sans  corolle,  b calice,  le  plus  souvent  h quatre  segmens,  quelquefois 
à huit  : le  plus  souvent  nue  seule  'sentence  au  fond  de  chaque  calice. 
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Haller  a eu  raison  de  ramener  celte  plante  comme  espèce  au  genre  de 
ses  Alchcmil/a  ; les  fleurs  sont  si  petites , qu’on  a de  la  peine  , a la 
simple  vue , de  distinguer  les  parties  qui  les  constituent.  , 

399.  La  Buffone  à feuilles  menues  , Buffonia  tenui folia , L.  Genre 
180.  Calice  de  quatre  feuillets;  quatre  pétales;  quatre  étamines;  deux 
styles  ; fruit  : une  capsule  à une  loge  ; k deux  semences.  A tiges  rami- 
fiées ; à feuilles  très-étroites  , liuaires  , réunies  par  leur  base  ; k fleurs 
axillaires  et  tcrmiuales;  k pétales  blancs,  plus  courts  que  le  calice. 
Trouvée  en  Septembre  dans  les  terrains  arides  du  Mont-Cindre. 

, A Line  polygonoules  , tenuijhiia  , flosculis  ail  longitudinem  coulis  , 
velut  in  spicain  ilisposilis.  Pluk.  alm.  33.  tab.  ç5.  iig.  3.  Magn.  hort. 
97.  tab.  i5. 

. OOs.  Trouvée  en  fleurs  et  en  fruits  le  18  Septembre  k Montons  ; 
souvent  elle  ne  présente  que  deux  étamines  ; le  germe  est  surmonté 
^par  deux-styles  courts;  les  quatre  pétales  blancs,  plus  courts  que  les 
quatre  feuillets  du  calice , qui  sont  inégaux , en  alêne  ; la  capsule  , k 
une  loge  , renferme  deux  semences  ovales,  noires,  chagrinées,  un 
peu  creusées  en  nacelle,  et  échancrécs  par  un  bout  ; la  racine  fauve  , 
pgh  ramifiée , produit  plusieurs  tiges  d’inégales  hauteurs , Us  plus 
longues  de  dix  pouces,  noueuses,  k un  pouce  de  distance  ; k chaque 
nœud,  des  stipules  papyracées  ; de  ces  nœuds  paissent  des  feuilles  en 
alêne  ,.  courte  ; les  petits  rameaux  qui  portent  ces  feuilles  offrent  , 
mêlés  avec  elles  , les  fleurs  k péduncutes,  assez  longs.  La  figure  do 
Magnol.  Hort.  Mottsp.  pag.  97  , seroit  excellente , si  elle  offrait  le» 
parties  de  la  fructification  plus  distinctes.  La  figure  de  Plukenet , 
tab.  75 , fig.  3 , est  moins  exacte.  Iig.  69. 

3oo.  La  Cuscute  filiforme  , Cuscuta  , _ 

Eumpcea , L.  Genre  t8a.  Corolle  en 

grelot  k quatre  segmeus  ; calice  à quatre  ’ év';  _ .y  é-— 

segmens  ; capsule  à deux  loges  , s'ou- 
vrant horizontalement.  A tige  filiforme, 

S lus  ou  mpins  grosse  , sans  feuilles  ; à JJ 
eurs  ramassées  trois  ou  quatre  ensem- 
ble.  Ou  la  trouve  entortillée  autour  de 
plusieurs  plantes  , k la  Croix-Rousse. 

Fleurit  en  Juin.  Annuelle.  l’ig.  69.  . 

A peine  la  tige  des  Cuscutes  est  éle- 
vée  ac  terre , qu’elle  se  dessèche  au- 
dessus  de  la  semence  : dès-lors  elle  lire 
sa  nourriture  de  la  plante  qui  lui  sert  vL 

d’appui  , par  des  suçoirs  élastiques. 

Cuscuta  major.  C.  Bauh.  pin.  319.  ||RPàW^ 

Tourn.  673.  Cassuta.  Dod.  pempt.  (/ 

554.  Fuscli.  3f(8.  Cassuta  s iue  Cuscuta.  JwlirL 

J.  Bauh.  3.  part.  3.  pag.  366.  Cassutha 
Jtfatthioli.  Hist.  Lugd.  i683.  Cuscuta. 

Cam.  epit.  984.  Dalccliamp , Dodoëus  (b 
et  Jean  Camérarius  ont  copié  la  figure 

de  Mauhiole  ici  réduite  ; Jean  Bauliin  celle  de  Fuschs  , qurcstla  meil- 
leure , exprimant  mieux  les  fleurs.  Ces  deux  plantes , k peine  distinctes,, 
ont  leur  tige  en  cordelette  entortillée  aut-  ur  d’autres  plantes  7 leur* 
fleurs  assises,  raïuasssées.  Toute  la  plante  aqueuse. 
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ne»,  asseï  menues.  On  ne  se  sert  pas  en  médecine  de  la  Cuscute  de  re 
pays-ci.  Celle  que  l’on  apporte  du  Levant,  sous  le  nom  d’Epilhym  de 
Venise , ne  purge  pas , ainsi  que  je  l’ai  éprouvé  plusieurs  fois.  Elle 
est  plutôt  stomacale  et  apéritive.  Tournefort. 

F.pithymwn  Matthioli.  Hist.  Lugd.  1683.  Epitkymuin  (Irœcantm 
Lobelii.  Hist.  Lugd.  1683.  Epilhy  utum.  Cum.  epit.  <)83.  Dalechamp 
présente  deux  figures  de  cette  plante  ; l’une  sur  le  Thym  , calquée 
sur  celle  de  Mattliiolc  , ici  réduite  ; l’autre , très-obscure , sur  la  Sar- 
1 iette  , copiée  de  Lobel.  La  figure  de  Cauiérarius  est  relie  de  Mat— 
tiiiole.  Dans  cette  espèce,  les  tiges  rouges  sont  pins  nu  nues  , filiformes; 
plusieurs  écailles  sous  les  fleurs  qui  sont  moins  nombreuses. 

Tétrapétale. 

3o3.  Le  Siliquier  incliné  , Ilype- 
ouum  procumbens  , L.  Genre  iS3.  Le 
calice  b deux  feuillets  ; la  corolle  à 
quatre  pétales  , dont  les  deux  exté- 
rieurs plus  larges  sont  divins  en  trois 
lobes.  Le  fruit  : silique  comprimée , 
articulée  , longue , recourbée;  une  se- 
mence dans  chaque  articulation.  A ra- 
cine jaunître,  en  fuseau  ; U tiges  sim- 
ples; les  fleurs  jaunes  au  haut  des  tiges; 
à feuilles  radicales,  ailées;  à folioles  me- 
nues , découpées.  Dans  la  Provence  , le 
Languedoc,  cultivé  dans  nos  jardins. 

Annncl.  Fig.  71. 

Hypecoon  , latiorc  folio.  Tournef. 
o3o.  Hypecoum.  C.  Bauh.  pin.  173. 

Dod.  pemp.  44*b  Lob.  icon.  744-  Clus. 

Hist.  3.  p.  q3.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  697. 
fig.  3.  J.  BanhfHist.  3.  pag.  899.  fig.  3. 

Obs.  Fleurs  terminales  îi  corolle  ci- 
trines  ; h-s  lobes  des  pétales  intérieurs 
barriolés  de  ligues  noires  , courtes. 

3o3.  la;  Siliquier  pendant,  Hypecoum  pendijum  , L.  A si’iqucs 
pendantes , cylindriques.  Spontané  en  Provence.  Cultivé  dans  noa 
jardins. 

Hypecoon  tenuiore  folio.  Tourn.  «3o.  Hypecoï  altéra  sperics.  C. 
Bauh.  pin.  173.  Cuminwn  sylvestre  , siliquasuni.  Lob.  icou.  744-  Hist. 
Lugd.  693.  fig.  3.  Caïn.  eptt.  530.  Borr.  ic.  35s. 

Obs.  Les  tiges  ramifiées  ; les  feuilles  glauques  ; à folioles  plus 
longues , plus  menues  ; les  fleurs  axillaires  , jaunes. 
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Quatre  étamines  ; quatre  styles  ; fruit  succulent. 

3o'|.  Le  Houx  épineux  , llex  aqui- 
foliwn  , L.  Genre  184.  Corolle  mono- 
pétale  , calice  a quatre  dents  ; baie  a 
quatre  semences;  a 1 Ire  h feuilles  ova- 
les , aiguës  , épineuses.  Pans  les  bois  à 
Morancé.  Au  bois  de  Roi  , près  de 
1 ontuinc.  A Franrhovillc  et  u Char- 
bonnière. Fleurit  en  Juin.  Fig.  qo. 

si  qui  folium  , sire  s! giifoliuin  tntlgù. 

J.  Bailli,  1.  p.  1 1 4<  Tourn.  Goo.  stgri- 
folium.  Dod.  pempt.  788.  J/ex  acu- 
leata  , baccijera  , folio  sinualo.  C. 

Bnuh.  pin.  4 a 5 . s tquifnlium . Cam. 
epit.84.Lob.  ic.  a.  p.  i53.  Hist.  Jaigd. 
u/|7.  Barr.  ieon.  5i8.  Jean  Bauhin  a 
donné  une  bonne  description  de  cet 
arbrisseau  , mais  sans  figure  ; relie  de 
Dalecbamp  est  aussi  complète;  le  nom- 
bre des  segmens  , de  la  corolle  et  des 
étamines  , y sont  énoncés  ; les  feuilles 
sont  fermes,  ovales  , épineuses  sur  les 
bords  , sèches  , lisses  ; les  fleurs  glomc- 
rulées  entre  les  feuilles;  les. baies  rouges,  ombiliquées;  les  rameaux 
flexibles,  à double  écorce  fétide;  l’extérieure  verte  ; le  bois  U-ès- 
compact  , très-dur  , très-pesant.  Jean  Budiin  a eu  toit  de  donner 
quatre  feuillets  ’a  la  corolle.  La  figure  de  Gmiérarius  est  excellente  ; 
elle  présente  isolées  les  corolles  h quatre  segmeus  , quatre  étamines  , 
la  Juiic  et  ses  semences.  Césalpin  et  Dodonéc  ont  remarqué  que  les  vieux 
Houxquittoienl  insensiblement  leurs  épines,  ctproduisoient  des  feuilles 
semblables  h celles  du  Laurier.  Il  y a un  «ranci  Houx  dans  le  Jardin 
Royal , et  un  autre  daus  le  cloître  des  Religieux  de  Saint-Denis,  sur  les- 
quels on  voit  encore  quelques  feuilles  épineuses  ; mais  la  plupart  des  au- 
tres sont  sans  épines.  Gesner  , hnrt.  Genn.  t»47 1 cn  av0*1  observé  un  sem- 
blable à Paris  dans  le  Jardin  de  Sainte-Geneviève.  Ruel , tic  nat.  stirp . 
lib.  1.  cap . i.1 jo,  assure  qu’avec  l’écorce  de  cet  arbre  on  fait  de  la  glu  à 
prendre  les  oiseaux  : Hujus  cortices  detrahunt , dit-il  , et  facto  hunii 
Scrobe,  locis  idiginosis  mariniè  n/n  uunt,  frnndibus  arborum  involventes,et 
inibi  putrescere  patiuutur , qu  od  ferè  tbtodenis  diebus  Jieri  solet , tùm 
nuircidos  eruunt . et  tantisper  pila  tondant , diim  in  visewn  lin  testant  : 
deiniun  in  profbienle , ut  obhtcrentes  corticwn  reliquiœ  , sordesque 
fin  lient,  proluunt , et  atljectn  olci  mit  uni  momento  ,fictilibus  reconaunt 
ttd  aucupia.  Rai  a décrit  la  manière  dont  on  cn  fail  la  glu  en  An- 
gleterre. Dodonéc  assure  que  dix  ou  douze  baies  de  Houx  avalées  , 
guérissent  la  colique  : et  Rai  dit  qu’il  a connu  une  dame  , qui  , 
après  avoir-  tenté  inutilement  plusieurs  remèdes , fut  guérie  en  buvant 
/lu  lait  et  de  là  bière,  dans  lesquels  on  avoit  fait  bouillir  les  pointes 
des  feuilles  de  cet  arbre.  Mnlthiole  rapporte  que  la  décoedon  de  ses 
racines  est  fort  émolliente  , et  fort  résolutive.  Le  Houx  aime  les  bois  ; 
il  vient  dans  ceux  de  Mention  , de  Versailles,  de  Jouy  , de  Saint- 
Germain  , de  Ruel , de  Montmorency  , de  Fontainebleau.  Tourncfort. 
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1.  Obs.  Trouvé  en  fleurs  dans  les  bois  de  Francheville  et  de  Char- 
bonnière le  1 2 Mai  ; les  fleurs  péduuculces  naissent , par  paquets  de 
vingt  à trente , aux  aisselles  des  feuilles,  qui  , le  plus  souvent  sur  les 
rameaux  florifères , sout  ovales , très-entières , bordées  d’un  cartilage 
blanchâtre  ; leur  calice  petit , monopliylle  , à quatrp  dents  ; la  corolle 
en  roue  , blanchâtre  , à quatre  segmens , quatre  étamines  , quatre 
stigmates  sur  le  germe  qui  est  assez  gros.  G.  lîauliin  observe  que  la  fi- 
gure de  Dalechamp , copiée  sur  celle  de  Mattliiole , n’offre  que  les  fruits  ; 
ue  le  rédacteur  au  roit  pu  ajouter  le  rameau  à (leurs,  dans  le  goul  de  celle 
c Lobcl  , qui  est  très-bonne.  On  cultive  dans  nos  jardins  les  variétés  h 
fouilles  panachées  , et  celles  à épines  sur  les  laines  des  feuilles  ou  tliéris- 
sonées.  Les  jeunes  Houx  sont  très-difficiles  à la  reprise  ; cependant  M.  de 
la  Tourrelte  fit  transplanter  un  vieux  Houx  , qui  reprit  bien  , et  se 
soutint  vigoureux  dans  son  nouveau  local.  Corolle  monopétale  en  roue,  à 
quatre  segmens  ,d’un  blanc-rosé  ; calice  à quatre  segmens  très-courts  , 
obtus.  Quatre  étamines  plus  courtes  que  les  segmens  de  la  corolle  ; germe 
en  toupie , à quatre  cotes  ; stigmates  verdâtres , posés  sur  le  germe. 
Fruit  : baie  grosse  comme  une  petite  cerise  , un  peu  alongée. 

Aquatiques.  A quatre  feuillets  au  calice. 

3o5.  Le  Polamogéton  flouant,  Pota-  Fig.  j3. 

mogelon  natans , L.  Genre  186.  Sans 
corolle  ; quatre  folioles  du  calice  : qua- 
tre stigmates  saus  style , quatre  semences 
assises  sur  le  calice  ; fleurs  en  épi.  A 
feuilles  oblongues , ovales  , péliol  es  , 
flottantes.  Aux  Broteanx-Mognat  , en 
jVaize.  Fleuriten  Juin.  Vivace.  Fig.  n3. 

Potamogelon  rotundijolium.  C.  Bauli. 
pin.  193.  Potamogelon  spicatn.  Tabern. 
icon.  3^g.  Polamugeton  rotundiori  fo- 
lio. J.  Bauh.  3.  pag.  776.  Hist.  Lugd. 

1007.  fig.  1.  Caïn.  epit.  877.  La  figure 
de  cette  plante  est  transposée  dans  l’His- 
toire de  J.  Baullin.  Césalpin  assure  que 
les  gra  nés  de  cette  plante  renferment 
deux  semences  ; mais  il  est  certain  que 
le  pistil  de  chaque  (leur  devient  un  fruit 
composé  de  quatre  semences  ramassées 
ensemble.  Tragus  a eu  raison  de  com- 
parer les  feuilles  de  cette  espèce  11  celles 
que  l'on  vend  chez  les  Droguistes , sous 
le  nom  de  Folium  Indum  ; mais  il  a 
mogelon  avec  celles  du  Potamogelon  Salicis  folio.  C.  Bauli.  pin , puis- 
qu’il dit  qu’elles  sont  couleur  de  rose  , semblables  ît  celles  de  la  Bis- 
tortc  et  du  Plantain , ou  de  la  Garance  : ce  qu’il  dit  du  fruit  est  faux  ; 
car  il  n'est  euferuié  dans  aucune  enveloppe.  Dodonéc , Gai.  7g , a 
fait  les  mêmes  fautes.  J.  Baullin  a mieux  connu  les  graines  de  cette 
lante  ; mais  il  en  compare  aussi  les  fleurs  h celles  de  la  Persicaire  ou 
e la  Bistorte.  Rai  a très-bien  décrit  cette  espèce  de  Potamogelon  ; 
on  la  trouve  dans  la  mare  qui  est  sur  le  chemin  au  Château  de  Madrid, 
à la  Croix  d’Auteuil.  Toumefort. 
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I.  Obs.  Trouve  en  fleurs  le  16  Juin  ; très-eomraun  dans  les  laune* 
du  Rhône  , aux  Broteaux  ; l'épi  des  fleurs,  d’abord  resserré,  s’aloogê 
peu  h peu  , les  fleurs  s’écartant  entre  elles  : calice  nul  ; quatre  pétales 
verdâtres,  à onglet  menu  , à lames  carrées,  imitant  un  boutoir  ae  ma- 
réchal ; quatre  étamines , k filamens  très-courts , à anthères  d’un  roüge- 
noirâtre  , à poussière  séminale  jaune  ; quatre  germes  assez  gros  ; la 
racine  longue,  à anneaux  éloignés  de  trots  pouces;  les  anneaux  garnis 
de  radicules;  la  tige  assez  menue,  foible , à fouilles  pété  liées  ; le  pé- 
tiole presque  aussi  long  que  la  feuille  , qui  a deux  ponces  de  longueur 
sur  quatorze  lignes  de  largeur.  Ces  feuilles  sont  nerveuses , ovales  , ob- 
longues,  nerveuses  k nervures  confluentes , peu  saillantes;  elles  nagent 
sur  l’eau  ; avant  le  développement , les  feuilles  et  les  épis  sont  nidulés 
dans  des  gaines  papyracées  , qui  s’onvrfnt  eu  valise.  Nous  rapportons 
a cette  espèce  , comme  variété,  des  individus  a pétioles,  menus,  très- 
longs  , de  cinq  k six  pouces  ; k feuilles  opaques  , lancéolées , longues 
de  trois  pouces , larges  de  huit  lignes  : des  nœuds  de  la  tige  se  déve- 
loppent des  radicules  k côté  des  pétioles. 

3of>.  Le  Potamogcton  perfolié,  Polamngeton  pcrfoliatwn , L.  A 
feuilles  en  coeur  , embrassant  la  tige.  Aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin, 
Y ivaec. 

Polamngeton  foliis  latis , splendcntibus.  C.  Banh.  pin.  tg3.  Pota- 
mogeton  altéra  Dodonœi.  J.  Bauli.  3.  pag.  758.  Potamogcton  tertia. 
Dod.  pempt.  58a.  Flor.  Dan.  icon.  ig5.  Les  Bauhin  ont  cité  Potamo- 
gcton altéra  , pour  Potamogcton  tçrtia  ; ce  qui  fait  un  grand  change- 
ment : car  le  Potamogcton  altéra  j Ood.  est  une  p’ante  bien  différente 
de  celle  dont  nous  parlons,  et  doit  être  rapportée  k la  suivante.  Bai 
blâme  Gérard  d’avoir  pris  cette  plante  pour  le  Potamogcton  tertia 
Dodonœi  : il  me  semble  pourtant  que  Gérard  a raison  ; car , dans 
l’Histoire  des  Plantes  de  Bodonéc , ae  l’édition  de  1616 , elle  y est  bien 
gravée  sous  ce  nom-là , et  la  description  est  conforme  à celle  de  Bai  , 
qui  l’a  nommée  Potamogeton  peij'oliatum. 

I.  Obs.  Trouvé  en  fleurs  les  10  Mai  et  18  Septembre  dans  les  fossés 
anx  Broteaux.  La  tige,  longue  de  deux  k trois  pieds,  est  simple;  les 
feuilles  séparées  k un  pouce  et  demi  d’intervalle  , sont  taillées  en  cœur 
k la  base  , assises;  clics  embrassent  la  lige  ; élira  sont  ovales,  diaphanes , 
nerveuses , alternes.  L’épi  k l’aisselle  des  feuilles  supérieures  , est  porté 
par  un  péduncule  long  de  deux  poucea , plus  gTOs  que  la  tige.  Cet 
epi  long  d’un  jXrace,  présente  ses  fleurs  séparées.  J’ai  observé  un  in- 
dividu dont  une  des  fleurs  inférieures  de  l’épi  offre  cinq  pétales  , six 
stygmates  rougeâtres  , tuberculeux  ; les  pétales  imitent , par  leur  forme  , 
un  boutoir  de  maréchal.  De  1a  même  aisselle  d’où  part  le  péduncule  , 
s’élève  souvent  un  rameau  court,  k support  presque  nul.  Dans  cette 
espèce , les  pétales  peu  colorées  ; quatre  étamines  à filamens  très- 
courts  , k anthères  grandes  ; quatre  gçrmcs  grands , styles  nuis  ; quatre 
stygmates  sur  le  sommet  du  germe  ; trouvée  en  fleurs  en  Lithuanie  , 
près  de  Grodno,  le  Juin- 

II.  Obs.  Les  segmens  du  calice  à peine  colorés  ; les  étamines  k 
filamens  très-courts  , k grandes  anthères  ; les  germes  grands , sans 
styles. 

307.  Le  Potamogcton  dense,  Potamogetum  densum,  L . A tige  di- 
chotomc;  k feuilles  rapprochées  et  en  recouvrement,  ovales,  aiguès  , 
opposées;  k épi  de  quatre  fleurs.  Aux  Broteaux  sur  les  bord»  des  launes 
du  Bhôue.  Fleurit  eu  Juin. 


» 


TÉTRANDRIE  TÉTRAGYNIE.  145 

Patamngctun  foliis  crispis , sire  1/actuca  rananan.  C.  Bauh.  pin. 
103.  7 ribulus  aquaticus  , rninor,  Quercus  Jinibut.  Ger.  emac.  8-ji. 
Fantinalis  crispa.  J.  Bauh.  3.  pag.  778.  Tournefort, 

Obs.  Trouvé  en  fleurs  le  09  Avril,  dans  les  fossé*  des  Broteaux, 
Haller  a bien  caractérisé  cette  espèce , en  la  nommant  h lige  diclio- 
tomc  , à feuilles  opposées  , un  peu  ondulées  , elliptiques  , tellement 
rapprochées  , qu’elles  sont  en  recouvrement  , et  pliées  sur  leur  lon- 
gueur. Le  pédunculc  est  court,  soim-nt  recourbé;  l’épi  court,  formé 

Sar  quatre  à cinq  fleurs  assez  grandes;  une  petite  écaille  sous  chaque 
eur  ; quatre  pétales  verdâtres  ; quatre  étamines  à filament  très-court 
& anthères  lisses  , assez  grandes , jaunes  ; le  fruit  : quatre  semences 
ovales , pointues.  Dans  un  individu  je  trouve  une  étamine  solitaire , 
•ans  pétales  , éloignée  de  l’épi  ; elle  naît  d’une  écaille  de  la  base  d'une 
feuille  ; dans  cette  étamine  , le  filament  est  plus  long  , Panthère  ar- 
rondie , jaune.  Nous  rapportons  à cette  espèce  , comme  variété  , des 
individus  plus  petits , à feuilles  opposées , connue  ailées  sur  la  tige 
très-petites  , ovales  , lancéolées  , pointues. 

3o8.  Le  Potamogéton  ondulé  , Polamogeton  crispum,  L.  A feuilles 
lancéolées  , alternes  et  opposées,  ondulées,  dentelées.  Aux  Broteaux- 
Mogu  at.  Fleurit  en  Juin. 

Potamogéton  fo/iis  apgustis  et  undulatis.  ïnstit  rei  licrbar.  Trilu- 
lus  aquaticus  , minor,  JUuscateUce  foribus.  Ger.  emac.  8^4.  La  figure 
du  J ribulus  aquaticus  , minor  Oins,  hist • oo3,  ne  représente  pas  trop 
mal  cette  plante.  Bai  croit  que  c’est  la  Fantinalis  media , lucens.  3. 
Bauh.  3.  pag.  777  ; et  il  a ajouté  à h description  de  J.  Bauliin  quo 
scs  feuilles  étoient  ondées  et  crépues.  ’ * 

I.  Obs.  Trouvé  en  fleurs  le  1 3 Mai  aux  Broteaux , dans  les  fasses 
et  dans  les  larmes  du  Rhône.  Tige  longue  de  trois  pieds  ; les  feuilles 
alternes  sur  la  tige , lancéolées  , assises  , ondulées , très-finement  dente- 
lées; les  dents  écartées  comme  de  petites  pointes.  Des  aisselles  de  ces 
feuilles  naît  un  rameau  fcuiUé  ; les  feuilles  supérieures  opposées  ; l’épi 
court,  ovale,  porté  sur  un  péduncule'd'un  pouce  et  demi.  La  figure 
de^  Lobcl  exprime  bien  le  port  de  ccttc  plante.  Nous  avons  t)ea 
échantillons  trouvés  dans  des  ruisseaux  peu  profonds , à peine  longs 
«le  six  pouces , ramifiés  f à feuilles  dentelées , mais  à peine  ondulées  : à 
peduncule  rouge , à pétales  d’un  rouge-vineux.  • 

U.  Obs.  Les  épis  axillaires , formés  par  uq  petit  nombre  de  fleurs  • 
les  pédunculcs  longs  de  trois  pouces;  les  gaines,  courtes  , blanches. 

309.  Le  Potamogéton  luisant,  Potamogéton  lucens,  L.  A feuille* 
lancéolées , aplaties , étroites , diaphanes.  Sur  les  Jjords  du  Rhône , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Potamogéton  Mpbuan,  Ptantaginis  folio.  Toum.  a33.  Potamo- 

Cn  foins  angustis  , splendcntibus.  C Bauh.  pin.  io3.  Fontinalis 
ns  , menor.  J.  Bûuli.  3.  part.  3.  pag.  777. 

Ii  Obs.  Les  fleurs  assises , à épi  serré , quatre  écailles  triangnlaircs 
vertes , forment  le  calice  ; au  premier  coup-d’œil  on  croirait  voif  huit 
étamines  , vu  que  les  anthères  sout  doubles  sur  chaque  Blâment  très- 
court,  tuberculeux  , roux,  les  quatre  stygraates  noir*  poses  sur  les 
quafre  germes  : la  tige  lisse,  cylindrique  ; les  feuilles  éloignées . op- 
posées , à large  pétiole , comme  feuillé , lancéolées , transparentes 
nerveuses,  à nervures  longitudinales,  traversées  par  une  multitude  dâ 
nervure*  traosveiwles  ; aux  airelles  des  feuille»  deux  longues  gaines  j 
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les  péduncules  gros , axillaires , longs  de  quatre  pouces  , portant  un 
épi  long  d’un  pouce  et  demi. 

II.  U/aï.  Commun  dans  les  fossés  des  Brotcaux  ; en  fleurs  le  10  Jttil- 
* ' ' étioles  fouillées,  sont  lancéolées,  menues,  comme 


les  feuilles  supérieures  ramassées  <m  touffe,  sont  assises,  dentelées  du 
milieu  il  la  pointe.  La  figure  d’Oefier  , Flor.  Dan.  lal>.  g5 - est  excel- 
lente. Nous  regardons  connue  variété  un  Potamogéton  assez  commun 
dans  nos  fossés  des  Brotcaux , que  nous  avons  trouvé  en  fleurs  le 
24  Juillet.  Ses  feuilles  inférieures  alternes,  sont  portées  par  un  pétiole 
feuille  , long  d’un  pouce  et  demi  -,  elles  sont  lancéolées , diaphanes  , 
brillantes  , "nerveuses  , longues,  terminées  par  une  pointe  alougée  , 
longues  de  cinq  pouces  , et  larges  de  quatorze  ligues  ; les  supérieures 
opposées  sont  ovales , lancéolées , moins  membraneuses  , plus  fermes; 
De  leurs  aisselles  naissent  d’autres  feuilles  , les  unes  sessiles,  d autres  .1 
pétioles  courts  , et  un  pédoncule  plus  gros  que  la  tige , long  de  trois 
pouces  portant  un  épi  de  fleurs  distinctes  , ou  un  peu  séparées  entre 
elles  presque  gros  comme  le  petit  doigt  d’uu  enfant,  long  de  deux 
pouces;  il  fleurs  formées  par  quatre  pétales  verdâtres  , grosses  étant 
reunis  , comme  des  petits  pois. 

3io  Le  Potamogéton  comprimé,  Potamogelwn  compressum , L. 
A tige’  aplatie  ; lt  feuilles  linaircs  , obtuses;  it  épis  très-courts.  Aux 
Brotcaux..  Fleurit  en  Juin. 

Potamogéton  foliis  pennatis.  Inslit.  Potamogéton  canle compressa  , 
folio  Gramini*  canini.  Raii  List.  189.  Tourn.  Potamogéton 

gramincum,  latijolium.  Loës.  Pruss.  pag.  206.  tab.  06.  Flor.  Dan. 

3i  1 . Le  Potamogéton  dentelé , Potamogéton  serratum , L.  A feuilles 
étroites,  lancéolées,  opposées,  dentelées.  Aux  Broteaux-Mognal , eu. 


entes,  brillantes  ; elles  sont  plus  ou  moins  larges  , souvent  ter- 
re,r une  nointe  aigue.  J’ai  sous  les  yeux  des  individus  dont 


lantes  ; e 
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Ses  feuille*  linaires,  lancéolées,  assises , alternes , plus  larges  que  le» 
stipules  ; les  fleurs  eu  épi , resserrées. 

313.  Le  Potamogéton  pectine,  Potumogeton  pectinatum , L.  A 

feuilles  sétacées,  distiques  ou  parallèles,  rapprochées.  Aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  • 

Potamogéton granùneum , ramosum.  C.  Bauh.  pin.  ig3.  prodr.  loi, 

314.  Le  Potamogéton  uaiu  , Potamogéton  pusiltum , L.  A tige  cy- 
lindrique -,  à feuilles  linaires  , opposées  et  alternes,  distinctes , étalées. 
Dans  les  marais  des  Broteaux. 

Potamogéton  pusil/um  , grarnineo  folio , roule  rolundo.  Tourn.  t33. 
Potamogéton  minimum,  capillaceo  folio.  C.  Bauh.  pin.  ig3.  prodr. 
101.  Potamogéton  pusiüum , grarnineo  folio,  breuiore.  Vaill.  Paris. 

tab.  3a.  fig.  4* 

/.  Obs.  Les  tiges  menues , grêles  , tendres  ; les  stipules  longues  , 
plus  larges  que  les  feuilles , collées  !i  la  tige  ; les  bractées  ou  gaines  flo- 
rales larges , lancéolées  ; les  épis  axillaires , à pédoncules  longs  de  deux 
pouces  -,  les  fleurs  très-petites  , quatre  à six  pour  un  épi.  C’est  le  Potn- 
mngeton  gramineum  , lenuifolium.  Loësel.  Flor.  Pruss.  aofi.  tab.  fi  7 , 
dont  nous  avous  publié  ligure  dans  nos  Dém.  Eleni.  de  Bot.  roi.  in-4.“, 
seconde  Série. 

II.  Obs.  A été  trouvé  cette  année,  le  t."  Juillet,  dans  les  fossé* 
des  Broteaux-,  mais  il  n’étoit  pas  en  fleurs  : ses  feuilles  sont  linaires  , 
opposées  et  alternes-,  sa  tige  menue,  cylindrique.  Nous  avons  deux 
bonnes  figures  de  cette  espèce.  i.°  Celle  de  Loèsel,  a.0  Celle  de  Yaillanu, 
3t5.  Le  Potaniogétop  sétacé , Potamogéton  setuceum , L.  A feuilles 
lancéolées , opposées , aigues.  Dans  les  fossés  marécageux  aux  Bro— 
teaux  , en  Juillet. 

Potamogéton  ramosum  , angusti folium.  C.  Bauh.  pin.  ig3.  J.  Bauh. 
3.  p.  778.  J.  Bauhin  a mieux  décrit  cette  plante  que  son  frère  ; car  le 
fruit  en  est  plutôt  disposé  en  épi  qu’en  grappe  : ainsi , il  y a apparence 
que  c’est  sur  l’observation  de  J.  Bauhin  , que  G.  Bauhin  a mis  ramo— 
surn  dans  le  Pinax , et  non  pas  racemosum , comme  il  avoil  fait  dans 
le  prodrome.  Tournefort. 

316.  Le  Potamogéton  maritime,  Potamogéton  marirgpn.  Trouvé 
eu  flcnrs  dans  les  fossés  des  Broteaux  le  30  Mai  : la  figure  d’Oéder  T 
Flor.  Dan.  tab.  186  , est  excellente  ; celle  de  Vaillant,  Flor.  Par. 
n’est  pas  moins  bonne. 

Obs.  Cette  espèce  est  bien  caractérisée  par  ses  feuilles  linaires  , al- 
ternes , engainant  la  tige  par  leur  base.  Les  pétales  u’ont  point  d’appen- 
dice formant  l’onglet  ; les  anthères  sont  très-blanches  , lisses  ; le» 
stigmates  tuberculeux  j les  fleurs  de  l'épi  sont  assez  écartées , sur-tout 
les  inférieures. 

317.  La  Ruppie  maritime,  Puppia  maritima , L.  Genre  187.  Pour 
calice , spathe  en  alêne , se  recourbant  à la  maturité  du  fruit  -,  nul 
véritable  calice  •,  corolle  nulle  ; quatre  ou  cinq  semences  ovales  , termi- 
nées par  un  stigmate  arrondi  et  en  plateau  ; chaque  semence  sup- 
portée par  un  pédicule  ou  filet  de  la  longueur  du  fruit.  La  tige  her- 
bacée , submergée  , articulée  ; les  feuilles  linaires , alternes , assises  ; 
les  fleurs  aux  aisselles  des  feuilles  , solitaires , il  péduncule.  Dans  les 
iners  d’Europe.  Atfnnelle. 

Fucus  Jb/licutaceus , Foeniculi  folio  longiore.  C.  Bauli.  pin.  3G5* 
l'orne,  l K. 
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Lob.  icon.  î55.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  1 3^3.  fig.  3.  üucca  Jerrea.  Mich. 
gen . tab.  35.  Oéd.  Dau.  364. 

Obs.  Du  sommet  des  rameaux  sortent  des  épis  produisant  Luit  éta- 
mines assises , réuiformes  ; entre  elles  naissent  nuit  pédoncules  menus 
soutenant  chacun  un  gqjme  terminé  par  un  petit  stigmate  ; fruit  : 
capsule  pointue  , raboteuse  , enveloppant  line  seule  semeuce. 

3i8.  La  Sagine  rampante,  Sagina  pmeumbens , L.  Genre  188. 
Calice  b quatre  feuillets  , corolle  il  quatre  pétales  , capsule  à quatre 
loges.  A tige  étalée  , couchée  ; à feuilles  lancéolées  , reunies  par  leur 
base.  Petite  plante  à fleurs  fugaces.  A Sainte-Foy  et  sur  les  remparts  , 
sur  les  murs  de  la  Ville.  Fleurit  en  Mai. 

Abine  minima  , flore  Jugaci.  Itist.  rei  lierbar.  Cette  plante  se  trouve 
dans  les  cours  des  maisons , dans  le  parc  de  Luxembourg , et  autour 
de  la  plupart  des  petites  mares  & Versailles  , et  h Bondy.  Sa  racine  est 
blanche  , chevelue  , large  de  demi-ligne  : les  fcitillw  d’en  bas  sont 
disposées  en  rond , longues  d’un  demi-pouce  sur  demi-ligne  de  large  , 
lisses,  polies,  insipides  : les  tiges  sont  déliées,  branchues,  entrecou- 
pées de  petits  nœuds , couchées  par  tertt,  hautes  de  deux  pouces , gar- 
nies Il  chaque  nœud  de  deux  feuilles , qui  n’flnt  que  trois  ou  quatre 
lignes  de  long.  De  leurs  aisselles  et  de  leurs  extrémités  , naissent  des 

K édicules  fort  déliés , qui  ne  soutiennent  ordinairement  qu'une  setde 
cur  composée  de  quatre  feuilles  blanches  , ovales , pointues , longues 
de  trois  quarts  de  ligne  sur  demi-ligne  de  large  : le  calice  est  aussi 
composé  de  quatre  feuilles  vertes , creusées  en  cuilleron , un  peu  plu* 
grandes  que  les  feuilles  de  la  fleur  : les  étamines  sont  très-courtes  , 
garnies  chacune  d’an  sommet  blanc  : le  pistil,  qui  est  terminé  par  une 
croix  blanchâtre,  devient  uq  fruit  membraneux,  de  ligure  conique» 
long  d'une  ligne  et  un  quart;  il  s’ouvre  en  quatre  parties , quelquefois 
en  cinq  , et  répand  plusieurs  semences  fort  menues , noirâtres , rondes , 
attachées  à un  placenta  : les  feuilles  de  la  fleur  passent  dans  fort  pett 
de  temps  : de  sorte  qu’il  ne  reste  que  les  feuilles  du  calice  qui  imposent 
pour  la  fleur.  Tournefort. 

Obs.  Trouvée  en  fleurs  et  fruits  à Sainte-Foy  le  x5  Mai.  Le  genrè 
est  démontré  par  les  quatre  feuillets  du  calice  , par  les  quatre  pétales  , 
par  la  capsule  à quatre  valves,  par  les  quatre  étamines  et  les  quatre 
styles;  l’espèce  par  les  tiges  couchées.  Lorsqu’on  a le  bonheur  de  trou- 
ver des  individus  avant  l'épanouisscmenL  de  la  fleur  , on  remarque  au* 
dessus  du  collet  de  la  racine  une  rosette  de  feuilles  lancéolées , telles 
que  les  a fait  graver  Plukcnet.  La  racine  menue  , chevelue  , blanchâ- 
tre , produit  dix  b douze  tiges , les  unes  couchées , les  autres  seule- 
ment inclinées  ; ces  tiges  sont  le  plus  souvent  assez  simples  , longues 
de  deux  b trois  pouces , produisant  le  plus  souvent  deux  longs  pédun- 
cules  unifiorcs  ; quelquefois  uu  des  péduncuies  , orué  b son  sommet 
de  deux  petites  feuilles , jette  de  leurs  aisselles  deux  pédicules  courts, 
uniflores.  Les  feuilles  des  tiges  assez  courtes,  en  alêne  , très-étroites  ; 
souvent  partent  des  aisselles  des  feuilles  intermédiaires  des  rameaux 
fouillés  , portant  une  ou  deux  fleurs;  les  feuilles  du  calice  ovales;  les 
pétales,  blancs , de  la  longueur  du  calice.  Cette  plante  , qui  avoit 
échappé  aux  recherches  de  nos  anciens  Botauistes  , a été  signalée  , I.* 
par  Plukenet,qui  en  a donné  une  assez  bonne  Cgurf  ,tab.  r)!\.  fig.  a ; a.* 
par  Scguier,  Véron,  pag.  a^i.tab.5.  Cg.  a;  3.“  par  Lindcrn.  hort.Àlsat. 
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I»8-  204.  fig.  9 ; ces  trois  filtres  sont  assez  exactes.  Observez  les  stipules 
papyracées  blanchâtres , qui  enveloppent  la  base  des  feuilles. 

3 19.  La  Sagine  droite.  Satina  crccta  , L.  A tige  droite  , ne  portant 
le  plus  souvent  qu’une  fleur  fermée  ; h feuilles  linaires  , lancéo  fées.  A 
Sainte-Foy,  k Myonsen  Uauphiué,  k Mcyzigu.  Fleurit  en  Avril  et  Mai. 

Obs.  Je  trouve  dans  mou  herbier  plusieurs  échantillons  d'une  autre 
Sagine , k sept  à huit  tiges  droites  , it  calice  de  quatre  feuillets  très- 
étroits  , k feuilles  semblables  à celles  île  la  pré  • dente.  Elle  ne  répond 

{>as  pour  la  figure  k celle  de  Vaillant,  Flor.  Par.  tab.  3.  fig.  i , dont 
es  feuilles  sont  beaucoup  plus  larges  , et  que  Linné  a ramenée  k sa 
Sagina  t'recta.  La  nôtre  est  certainement  la  Sagine  sans  pétale , Sa— 
gâta  apelala  , L. 

Observ.  gêner.  Les  Sagines  n’ont  été  portées , dans  la  Tétrandrie  , 
par  Linné , que  par  une  méthode  artificielle  ; car  , dans  ses  ordres  na- 
turels , savoir  le  vingt-deuxième  Cwyophyllei  , il  a très-bien  su  ra- 
mener à cette  fafhilie  naturelle  non-seulement  les  Sagines  , mais  en- 
core le  Huffonia , le  iVloehringia , le  Polycarpon  , et  même  les 
Scleranthus , qui  s’en  éloignent  davantage  par  les  parties  de  la  fruc- 
tification. 

3no.  La  Tillée  aquatique,  lillœa  aquatica,  L.  Genre  189.  Calice 
k trois  ou  quatre  segmens  profonds  ; corolle  k trois  ou  quatre  pétale, 
égaux  ; fruit  : trois  ou  quatre  capsules  k plusieurs  semences.  A lige 
droite , dichotomc , ou  k bras  ouverts.  A feuilles  aiguës , k fleurs  k 
quatre  divisions.  l)ans  les  mares.  Annuelle.  y 

ytlsine  palustris  , SeqryUiJb/io.  Bocc.  Sic.  49-  fig.  I.  * fig.  I.  à 
yaill.  Bot.  Par.  tab.  10.  fig.  3.  Boiiiar , Par.  tab.  j8. 
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PENTANDRIE. 

I.  MONOCYNIE. 

* I.  Fleurs  monopétales  inférieures.  Fruit  : une  semence. 

•259.  Belle  - de  - Nuit  , Petite  Noix  au-dessous  de  la  co- 
Mirabilis.  rolle  , qui  est  «en  entonnoir} 

Stigmate  en  boulette. 

227.'  Dentelaire,  Fruit  : une  Semence  ; étamines  re- 
P lu  MB  AG  0.  posant  sur  des  écailles  ; Corolle 
en  entonnoir;  Stigmate  divisé 
• en  cinq  branches. 

* 1 1.  Fleurs  monopétalcs  inférieures.  Fruit  : deux  semences. 

Aspérifeuilles  ou  Boraginées. 

*98.  Mélinet,  Corolle  à gorge  nue , ventrue.  Fruit: 

CERINTHE.  deux  Semences  osseuses  , cha- 

cune à deux  loges. 

* 1 1 1.  Fleurs  monopétales  inférieures , à quatre  semences  ; 

les  Boraginées. 

2o5.  Vipérine,  Corolle  en  cloche , à gorge  nue , à 

Echiüm.  Limbe  irrégulier. 

191.  Héliotrope,  Corolle  en  soucoupe , à gorge  nue , 
Heliotrofiuai.  les  cinq  lobes  séparés  entre  eux 

par  une  dent. 

196.  Pulmonaire,  - Corolle  à gorge  nue , en  entonnoir  ; 
Pulmonaria.  Calice  prismatique. 

175.  G ré  mil.  Lithos-  Corolle  en  entonnoir,  à gorge  nue; 
ferai u ai.  Calice  divisé  profondément  en 

cinq  segmens. 
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199.  Onosme,  Ohosma.  Corolle  à gorge  nue , ventrue.  Fruit  : 

quatre  Sentences.  ' . k 


197.  Consoude, 

Symphytum . 

300.  Bourrache* 
Borrago. 
■302.  Lycopside, 
Lycopsis. 

« 

201.  Rapette, 

Asperu  go* 


Corolle  à gorge  resserrée  par  cinq 
dents  et  par  cinq  pales  en  alêne 
rapprochés  en  cône. 

Corolle  en  roue  r à gorge  couron- 
née par  cinq  pales. 

Corolle  en  entonnoir,  à gorge  fer» 
mée  par  des  écailles  en  voûte  à 
tube  courbé.  t 

Corol!e*en  eMonnoïr , a gorge  fer- 
mée par  nos  écailles  en  voûte. 
Fruit  : Calice sinué , aplati,  ren- 
fermant quatre  semences  sépa- 
rées par  paires. 


195.  Cynocoosse, 
CyNOGLOSSUj w. 


Ai  «•  • 

«64.  Bugeosse,  A N- 

CH  USA. 

- «?• 

192.  &CORPIOTIE, 

MyOSOI  IS. 


Corolle  en* entonnoir,  à gorge  fer- 
mée par  des  écailles.  Fruit  l 
quatre  Semences  encroûtées  par 
une  écorce  ou  périsperme  apla- 
ti , adhérentes  au  style  par  un 
point.  • 

Corolle  en  entonnoir,  à gorge  fer- 
mée par  des  écailles  j tube  en 
prisme  à la  base. 

Corolle  en  soucoupe,  à gorge  fer- 
mée par  dès  écailles  ; à lobes 
échancrés. 


* I V.  Fleurs  monopétales  inférieures.  Fruit  à cinq  semences. 


206.  Nolawe,  Corolle  monopétale,  plissée.  Fruit  î 

N ç l A If  A.  cinq  Semences  à enveloppe  suc- 

culente. 

* Y.  Fleurs  monopétales  inférieures,  à semences  couvertes. 


360.  Corihe,  CoRIS.  Capsule  à une  loge , a cinq  battans ; 

Corolle  irrégulière  j Stigmate  en 
tête. 

K.  3 
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ai  i.  Cor  tus  e , Capsule  alongée , à une  loge  ; Co- 

Cor  t USA.  - rolle  enroue;  Stigmate  comme 
en  tête. 


220.  Mouron, 

Anagallis. 

219.  Lysimachie, 
Lysimachia. 


Capsule  à une  loge,  s’ouvrant  en 
boîte  de  savonnette  ; Corolle  en 
roue;  Stigmate  en  tête. 

Capsule  à une  loge,  à dix  battans; 
Corolle  en  roue;  Stigmate  ob- 
tus. 


214.  Cyclame, 

Cyclamen. 

M 

3t3.  Giroselle, 

Dodecatheon. 


Capsule  k une  loge , pulpeuse  en 
dedans;  Corolle  à Stigmate  ai- 
gu ; segmens  renverses. 

Capsule  alongée , à une  loge  ; Co- 
rolle â segmens  renversés  ; Stig- 
mate obtus. 


212.  SoLDANEUI.E, 

Solda  n el  la. 

310.  Primevère, 
Priai  u la. 

209.  Androsace, 
Androsacb. 

208.  AnÉTiE,  Aretia. 


2! 6.  Hottonte, 
Hottonia. 

3i5.  Menyanthe, 
Menyanthes. 
a3i.  Liseron,  Con- 
VOLVVLVS. 

263.  Endormie, 

D AT  U RA. 

364-  J JC  SQUIAME, 

Hyosciamus. 


Capsule  à une  loge;  Corolle  fran- 
gée ; Stigmate  simple. 

Capsule  à une  loge  ; Corolle  en  en- 
tonnoir, à gorge  ouverte;  Stig- 
mate en  pelotte. 

Capsule  â une  loge  ; Corolle  en 
soucoupe  , â gorge  resserrée  ; 
Stigmate  en  pelotte.  r 

Capsule  à une  loge  ; Corolle  en 
soucoupe  ; Stigmate  en  tête 
aplatie  au  sommet. 

. Capsule  à une  loge  ; Etamines  in- 
sérées au-dessus  du  tube  de  la 
corolle  en  soucoype. 

Capsule  â.une  loge;  Corolle  velue; 
Stigmate  à deux  rameaux. 

Capsule  à deux.loges  , â deux  se- 
mences ; Corolle  en  cloche  , 
Stigmate  divisé  en  deux. 

Capsule  à deux  loges  , à quatre 
battans  ; Corolle  en  entonnoir; 
Calice  caduc. 

Capsule  k deux  loges,  â couvercle; 
Corolle  en  entonnoir  ; à Limbe  ir- 
régulier ; Stigmate  en  téta. 


« 
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205.  Tabac  , Nico- 

TIA  ftj t. 

262.  Molène,  Ver- 
BASCÜM. 


3.0'].  Diapense, 

. D I A PE  N S I A . 


Capsule  à deux  loges  ; Corolle  en 
entonnoir  ; Stigmate  échancré. 

Capsule  à deux  loges  ; Corolle  en 
roue , à limbe  un  peu  irrégulier; 
Stigmate  obtus  ; Etamines  cour- 
bées. 

Capsule  à trois  loges  ; Corolle  en 
soucoupe  ; Calice  de  huit  feuil- 
lets. 


229.  Phloxe , Phlox. 


255.  PotÉMOIEE, 
PoLEMOtUUM. 

272.  Ipomée,  Ipomæa. 

226.  Azalée, Azalea. 

• 525.  Nérie,  Nerium. 

% 

372.  Pervenche, 
Vin  cj. 

269.  Capsiqub  , Cap- 

SICOM. 

268.  Morelle,  * 

, S OLAN V M. 

'267.  Coqueret, 

P hy  s alis. 

266.  Belladone  , 
Atropa. 

275.  Liciet  , Ly- 
cr  vm. 


Capsule  à trois  loges;  Corolle  en 
soucoupe,  à tube  courbe;  Stig- 
mate à trois  branches. 

Capsule  à trois  loges  ; Corolle  en 
roue  ; Etamines  i nsérées  sur  des 
valvules. 

\ 

Capsule  i trois  loges  ; Corolle  en 
entonnoir  ; Stigmate  en  tête. 

Capsule  à cinq  loges  ; Corolle  en 
cloche  ; Stigmate  obtus.  s 

Fruit  : deux  Follicules  droites  ; 
gorge  de  la  corolle  en  enton- 
noir, couronnée;  Semences  ai- 
grcttée8. 

Deux  Follicules  droites  ; Corolle 
en  soucoupe  ; Semences  sim- 
ples. 

Fruit:  Baie  se  desséchant  ; An- 
thères rapprochées. 

Fruit  : Baie  â deux  loges  ; An- 
thères perforées  au  sommet 
par  deux  Pores. 

Baie  à deux  loges  , nidulées  dans 
un  Calice  boursouflé  ; An- 
thères rapprochées. 

Baie  à deux  loges  ; Etamines 
écartées  , courbées. 

Baie  à deux  loges  ; Etamines  fer- 
mant à leur  base  le  tube  de  la 
corolle  par  des  touffes  de  poils. 

K 4 
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* Y I.  Fleurs  monopétales  supérieures. 


238.  S a m o i,  e , Capsule  à une  loge  , s’ouvrant 

Samolus.  au  sommet  par  cinq  battans  ; 

Corolle  en  soucoupe  ; Stigmate 
en  tête. 

236.  Raiponce  , Phy-  Capsule  perforée  à deux  ou  trois 
TEVMA.  ioges;  Corolle  en  cloche  à cinq 

lanières  ; Stigmate  divisé  en 
deux  ou  trois  branches. 


234.  Campanule  , 
Campanulj. 

237.  Tbachélie  , 
Trachelidm. 

/ 

a5o.  CHEVREFEUILLE  , 
Lonicera. 


Capsule  perforée  à trois  ou  cinq 
loges  ; CoroUc  en  cloche  ; 
Stigmate  divisé  en  trois. 

Capsule  perforée  , à trois  loges  ; 
Corolle  en  entonnoir  ; Stigmate 
en  tête. 

• 

Baie  arrondie , à deux  loges  ; 
Corolle  comme  irrégulière  ; 
Stigmate  en  tète. 


1 


*{*  Rubia  , Crucianella . 


* VH.  Fleurs  pentapétales  ou  à cinq  pétales  , inférieures. 


984.  Nerprun, 

Rhamnvs. 


291.  Fusain,  Ero- 

NYM  US. 

5o5.  Vigne,  Vins. 


Baie  ronde,  à trois  loges;  Ca- 
lice tubulé  , supportant  les  pé- 
tales ; fanq  Écailles  rappro- 
chées à la  gorge  de  la  corolle. 

Baie  en  capsule  à lobes  saillans  ; 
Calice  à segmens  étalés  ; Se- 
mences enveloppées  par  une' 
coiffe  pleine  de  suc. 

Baie  à cinq  semences  ; Corolle 
à pétales  se  détachant,  souvent 
réunis  ; Style  nul. 
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•J*  Viola . 

* VIII.  Fleur*  à cinq  pétales  , supérieures. 

3oi.  G * osciller  , Baie ' A plusieurs  semences  ; Ca~ 

RlBES.  lice  supportant  la  Corolle  ; Style 

divisé  en  deux. 

5o4>  Lierre  , Hedera.  Baie  à cinq  semences  ; Calice 

\ ceignant  le  germe  ; Stigmate 
simple. 

5o6.  Lagoécie  , La-  Fruit  : deux  Semences  nues  ; Ca- 

GOECIA.  lice  à quatre  feuillets  découpés 

en  dents  de  peigne  ; Pétale» 
taillés  en  deux  cornes. 

* I X.  Fleurs  incomplètes  , inférieures. 

3n.  Achyrante,  Fruit  : une  Semence  alongée  ; 

AcHïbanthçs.  Calice  extérieur  nu , de  trois 
feuillets. 

3 12.  Célosie,  Celosia.  Fruit:  Capsule  â trois  semences; 

Calice  extérieur  coloré , de  trois 
feuillets. 

5i3.  Paronique,  Capsule  à une  semence  , â cinq 

Illecebrum.  nattans  ; Calice  simple , comme' 

cartilagineux. 

314.  Gla  vce,  Glaux.  Capsule  à cinq  semences  , A cinq 

battans  ; Calice  simple  en  clo- 
che , divisés  en  cinq  segmens 
roulés. 

1 

•J*  Polygonum  amphybium , lapathi/olium. 

* X.  Fleurs  incomplètes , supérieures. 

315.  Thésie,  The-  Fruit:  une  Semence  couronnée 

SIUM,  par  le  Calice  qui  supporte  les 

Etamines, 
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334.  Stapélie,  Sta- 

PELIA. 

33 1.  CïHiüCBE, 

Cynanchum. 
33o.  Périploque  , 
Periploca. 

332.  A p o c 1 n , âpo- 
i ci  an  ai. 

333.  Asceépiade,  As- 

CLEPIAS. 

55 1 . SWEBTIE,  SlVERTIA. 


552.  Gemtiane,  Cen- 

TIANA. 

54».  Cbesse,  Cressj. 

* I I.  Fleurs  à 


Fruit  : deux  Follicules  ; Corolle 
en  roue  j Nectaires  en  étoile. 

Deux  Follicules  ; Corolle  en  roue  j 
Nectaire  cylindrique. 

Deux  Follicules;  Corolle  en  roue.» 
cinq  Nectaires  effilés. 

Deux  Follicules  ; Corolle  en  clo- 
che ; à cinq  Nectaires  glandu- 
leux, à cinq  soies. 

Deux  Follicules  : Corolle  à seg- 
mens  renversés  en  dehors  j cinq 
Nectaires  en  oreillette  à onglet. 

Fruit  : Capsule  à une  loge  de  deux 
valves  ; Corolle  en  roue  ; dix 
Pores  nectarifères  à la  base  des 
segmens  de  la  corolle. 

Capsule  à une  loge  , de  deux  bat- 
tans  j Corolle  tubulée  de  diffé- 
rentes figures. 

Capsule  de  deux  battans  , à une 
Semence;  Corolle  en  soucoupe  , 
Limbe  à segmens  renversés. 

cinq  pétales , inférieures. 


35o.  V É r.  É s 1 e , Ve-  Capsule  à une  loge  , à un  bât- 
iez/.*. tant  ; Corolle  à cinq  pétales  » 

Calice  en  tuyau. 

•J*  Stapkyllea  pirmata. 


* ï I I.  Fleurs  incomplètes. 

55y.  Soude,  Salsola.  Une  Semence  contournée  en  co- 

Juille  , couverte  par  un  Calice 
e cinq  feuilletai 
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557.  Chénopode  , Fruit  : une  Semence  arrondie  ; 

Chenopodium.  Calice  de  cinq  feuillets  conca- 
ves. 

558.  Bette,  B et  a.  Une  Semence  en  forme  de  rein  j 

Calice  de  cinq  feuillets  , enve- 
loppant une  Semence  par  sa 
base.  . 

356.  Herniaire  , Une  Semence  ovale  , couverte  ; 
Herxiaria.  Calice  â cinq  segmens  ; cinq 

Filamens  sans  anthères. 

J 

543.  Gomphrène,  Capsule  à une  Semence  , s’o^- 
Gomphrena.  vrant  horizontalement  ; Calice 

de  deux  feuillets , comprimés  , 
colorés. 

345.  Orme,  Vlmvs.  Fruit  : Baie  se  desséchant , en- 
tourée par  une  Membrane  ; 
Calice  d’une  seule  pièce  , « 
flétrissant. 

*j-  Rhamnus  2îi{iphus. 

'*  I v.  Fleurs  à cinq  pétales  , supérieures.  Fruit  : deux 
. semences. 

Ombellifères. 

* A.  Collerette  universelle  et  partielle. 

354.  Panicaut,  Fleurs  en  tête  j réceptacle  garni 
Eryngium . de  paillettes.  , 

555.  Hydrocotyle,  Fleurs  comme  en  ombelle,  fer- 
Hydrocotile.  tiles  ; Semences  comprimées. 

356.  Sanicee,  Saxi-  Fleurs  comme  en  ombelle,  dont 
COLA.  quelques  - unes  avortent  ; Se- 

mences tuberculeuses  , héris- 
sées. 

5ij.  Radiaire  , As-  Fleurs  en  ombelle  , dont  quel- 
TRANTIA.  ques-unes  avortent  ; Collerette 

--  colorée  ; Semences  ridées. 
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375.  Berce  , Hera- 

CLEUM . 


582.  (EnANTHE, 

(Snanthe. 

35g.  EcHINOPtlORE, 

Echinûphora. 

362.  CiUCAllES  , 
O UCALIS. 

564.  Carotte, 

Da  uc us. 

' i ■ 

36t.  Tordyeier, 
Tordylium. 

374*  Laser,  Laser- 

PITIUAl. 

...  • 

5^0  Peucedan  , 

Peucedanum.  • 

365.  âmmi,  Ammi. 


367.  Cowie,  ComuM. 


366.  Ter  renoix, 

B U NI  U Al. 

36g.  Atram ANTRE, 
&THAMANTA. 


Fleurs  radiées  , OU  Celles  <M 
rayon  avortantes , irrégulières  ; 
les  Pétales  extérieurs  plus 

frands  ; Collerette  caduque  ; 
emences  aplaties , feuillées. 
Fleurs  radiées  , avortantes;  Col- 
lerette simple  ; Semences  cou- 
ronnées , assises. 

Fleurs  radiées  , avortantes  ; Col- 
lerette simple  ; Semences  as- 
sises. • 

Fleurs  radiées  , avortantes  ; Col- 
lerette simple  ; Semences  hé- 
rissées de  pointes. 

Fleurs  radiées  , avortantes  ; Col- 
, lerette  par  folioles  , pinnées  ; 

Semences  hérissées. 

Fleurs  radiées  , fertiles  ; Colle- 
rette par  foliole  simple  ; Se- 
mences à bordure  crénelée. 
Fleurs  flosculeuses  ou  régulières  , 
avortantes  ; Pétales  en  cœur  ; 
Semences  à quatre  ailes. 

Fleurs  flosculeuses  , avortantes  ; 
Collerette  de  folioles  simples  ; 
Semences  striées,  déprimées. 
Fleurs  flosculeuses,  ferrites;  Col- 
lerette de  folioles  pinnées  ; Se- 
mences lisses  , bossuées. 

Fleurs  flosculeuses , fertiles  ; Pé- 
tales en  cœur  ; Semences  bos- 
suées , sillonnées  à côtes;  Col- 
lerette du  côté  extérieur  de 
l’ombelle. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Pé- 
tales en  cœur  ; Collerette  par- 
tielle de  folioles  sétacées. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Ra- 
fales en  cœur  ; Semences  con- 
vexes, striées. 
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558.  Buplèvre  , Bu- 

PLEVRÜM. 

378.  Beble,  Siujii. 


368.  S F.  lin,  Seun  um. 


58x.  Cumin  , Cumi- 

HUM. 


573.  Férule,  Ferula. 


571.  C H R I T M E , 

Chrithmum. 

# 

38o.  Bubon  , Bubon. 


372.  Armarinthe, 
Cachrys. 


376.  Livèche  , Lt- 
GUSTICUM. 


577..  A NCÉLIQUE, 
Angelica. 

379.  Sis  on,  Sisqn. 


ANDR1Î.  i57 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; le* 
Pétales  roulés  en  dedans. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  $ Pé- 
tales en  cœur  ; Semences  comme? 
ovales , striées. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Pé- 
tales en  cœur;  Semences  striées’, 
déprimées. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Pé- 
tales en  cœur  ; Ombelle  à quatre 
rayons  ; Collerette  partielle  de 
folioles  sétacées , très-longues. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Pé- 
tales en  cœur  ; Semences  apla- 
ties. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Pé- 
tales légèrement  aplatis  ; Col- 
lerette partielle , horizontale. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Pé- 
tales légèrement  aplatis  ; Col-  ' 
lerette > partielle  de  cinq  rayons» 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Pé- 
tales légèrement  aplatis  ; Se- 
mences â écorce  sèche , spon- 
gieuse comme  du  liège. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles;  Pé- 
tales roulés  en  dedans  ; Colle- 
rettes de  folioles  comme  mem- 
braneuses. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Pé- 
tales légèrement  aplatis  ; Om- 
bellules  .arrondies. 

Fleurs  flosculeuses , fertiles  ; Pé- 
tales légèrement  aplatis  ; Om- 
bellules  dégarnies , ou  à un 
petit  nombre  de  rayons. 


4 
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B.  Collerette  partielle  seulement  sans  collerette  générale." 


S85.  É t h u s e , 
Ethvsj. 

386.  CORIANDRE, 

CORIANDRIVMè) 

387.  SCANDICÏ, 

SCANDIX. 

388.  C EUFEUIt  , 
Chærophyllum. 


■V  383.  PnïtiLAFRBEj 
Phellandrium. 
58<).  Impératoire  , 
Jmferatoria. 

390.  SÊSEEI  , Seseli. 

384-  Ciguë,  Cicuta. 


Fleurs  comme  radiées , fertiles  ; 
Collerette  partielle  d’un  seul 
côté. 

Fleurs  radiées , avortantes  ; Fruits 
presque  ronds. 

Fleurs  radiées,  avortantes;  Fruits 
alongés. 

Fleurs  flosculeuses  , avortantes  ; 
Fruits  plus  ou  moins  alongés  ; 
Collerette  partielle  de  cinq  fo- 
lioles. 

Fleurs  flosculeuses , fertiles  : Fruits 
couronnés. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Om- 
belle développée  sur  un  plan 
horizontal.  • 

Fleurs  flosculeuses,  fertiles;  Om- 
bellules  à péduncules  roides. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Pé- 
tales assez  planes. 


*j-  Buplevrum  rotundifolium  ; Apium  petroselinum  ; Anisum. 


C.  Ombellifère , sans  collerette  ni  générale , ni  partielle. 


393.  Macéron, 
SmYRNIVM. 


Fleurs  flosculeuses  avortantes;  Se- 
mences en  forme  de  rein , angu- 
leuses. 


596.  Carvi,  Carum. 

9 

3gi.  Thapsie, 

Th  aps  1 A. 

392.  P ANAIS,,  Pasti- 
NACA. 

5g4.  Aneth,  AnE- 
THU  M. 


Fleurs  flosculeuses , avortantes  ; 
Semences  bossuées  , striées. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Se- 
mences à ailes  membraneuses  , 
échancrées.  î 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Se- 
mences déprimées , aplaties. 

Flèurs  flosculeuses  , fertiles  ; Se- 
mences striées  et  à bordure. 
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398.  Podagraibe, 
Ægopodivm. 

397.  AcbE,ApJUM. 


596.  B o u c a g e , Pim- 
pi  nellâ. 


Fleurs  flosculeuses  , fertiles  j Pé- 
tales en  cœur  j Semences  bos- 
suées , striées. 

Fleurs  flosculeuses  , fertiles  ; Se- 
mences menues  , striées  ; Péta- 
les recourbées  en  dedans. 

Fleurs  flosculeuses , fertiles  ; Om- 
belle penchée  avant  l’épanouis- 
sement ; Pétales  en  cœur. 


# 


III  T R I G Y N I E. 


* I.  Fleurs  supérieures  monopétales. 


* 


A.  Polypétales. 


JjOO.  Viokne, 

VlB  V RN  U M. 
.402.  Subeau, 

S A MB  UC  U S. 


Corolle  à cinq  segmens.  Fruit  r 
Baie  à une  semence. 

Corolle  à cinq  segmens  ; Baie  à 
trois  semences. 


✓ 

« 


1 


*11.  Fleurs  inférieures. 


•> 

599.  Sumac,/?  h pr. 

Staphvlier, 

Staphylea. 


4o5.  T A M A R l X , 

T A M A R I X. 
412.  D R V P È D E , 

Dry  pi  s.  ‘ ' 


4u.  Morgeline, 
Alsine. 


408.  Téléphie, 

Telephi  um. 

409.  CORRIGIOLE, 

S CORRIGIOLA . 


Corolle  à cinq  pétales,  Fruit  : Baie 
à une  semence. 

Corolle  à cinq  pétales.  Fruit  : Cap- 
sule divisée  peu  profondément 
en  deux  ou  trois  pièces,  et  bour- 
* soufflée. 

Corolle  à cinq  pétales  ; Capsule  à 
une  loge  ; Semences  aigrettées.- 

Corolle  à cinq  pétales  ; Gorge  cou- 
ronnée j Capsule  s’ouvrant  en 
boîte  de  savonnette,  à une  Se- 
mence- 

Corolle  à cinq  pétales  ; Capsule  à 
une  loge  ; Calice  de  cinq  feuil- 
lets ; Pétales  fendus  en  deux 
pièces. 

Corolle  à cinq  pétales  ; Capsule  à 
trois  angles  ; à une  loge  ; Calice 
de  cinq  feuillets. 

Corolle  à cinq  pétales.  Fruit  : une 
Semence  à trois  angles  Calice 
à cinq  segmens. 


« 
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B.  A pétales. 

4io.  Pharnace,  Corolle  nulle  ; Calice  «le  cinq 
PharnaceVM.  feuillets.  Fruit  : Capsule  à trois 

• loges. 

•J*  Rhamnus  Paliurus. 

IY.  TÉTRAGYNIE. 


<• 


4x5.  Par n assie.  Corolle  à cinq  pétales  ; cinq  Nec- 

P ARN  ASS14.  taires  portant  des  cils  terminés 

par  de  petits  pelotons  arrondis. 

Y.  P E N T A G Y N I E. 


* Fleurs  inférieures. 


4a3.  Crassule, 
Crassula. 

419.  Liw,  Lin  um. 

420.  Aldrovande, 

Aldrovanda. 

421.  Dros  ère, 

Drosera. 

425.  SlBBALDIE, 
SlBBALDIA. 

4l8.  S T A T I C E, 

St  a tice. 


Calice  à cinq  feuillets;  Corolle  à cinq 
pétales.  Fruit  ; cinq  Capsules  à 
plusieurs  Semences. 

Corolle  à cinq  pétales  ; Capsule  â 
dix  loges  ; a Semences  solitaires. 

Corolle  à cinq  pétales  ; Capsule  à 
une  loge  ; à dix  Semences. 

Corolle  à cinq  pétales  ; Capsule  à 
une  loge,  s’ouvrant  au  sommet. 

Corolle  à cinq  pétales  ; cinq  Se- 
mences ; Calice  à dix  segmens. 

Corolle  à Cinq  segmens.  Fruit  : 
une  Semence  enveloppée  par  un 
calice  en  entonnoir. 


\ 


•j-  Cerastium  pentandrum  ; Spergula  pentandra  ; Gerania 
pentandra. 

Y 1.  POLYGYNIE. 


426.  M Y O SU  R E , 
Myosurus. 

S* 


Calice  à cinq  feuillets  ; cinq  Nec- 
taires en  languette  ; Semence» 
nombreuses. 


+ Ranunculus  hederaceus. 

CLASSE 
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CLASSE  CINQUIÈME. 
PENTANDRIE, 

A cinq  Étamines. 

I.  MONOGYNIE, 

5 A un  Style. 

* 

Corolle  monopétale  ; cinq  étamines  ; un  style  ; quatre  gerrnei 
au  fond  du  calice.  Les  Borraginées  ou  Aspérifeuilles. 

JL/ es  Plantes  qui  présentent  ces  attributs,  constituent  une  véritable  — 
famille  naturelle , les  Borraginées.  La  eorolle  monopétalo , de  différentes 
formes  , est  divisée  en  cinq  segniens  , le  plus  souvent  réguliers.  Le 
calice  a cinq  divisions  : il  augmente  de  volume  à proportion  du  déve- 
loppement des  semences  , qui  sont  au  nombre  de  quatre , nidulécs  dans 
son  fond,  mais  dont  deux  avortent  souvent;  les  tiges  ramifiées;  les 
feuilles  alternes  , alongées  , mucilagiueuses  , velues,  soyeuses  ou  rudes 
par  les  poils  roides  qui  les  couvrent;  dans  la  plupart,  les  fleurs  en  épi 
qui  est  recourbé  en  spirale  avant  leur  développement.  Plusieurs  recè- 
lent dans  leur  extrait  nu  nitre  pur;  quelques-unes,  l’arome;  quel- 
ques-autres  , un  principe  fétide  , nauséabonde. 

3oi . L’Héliotrope  d'Europe  , Hclio-  Fig ■ '}!{. 

tropium  Fun’pœum , L.  Genre  191 . Gv 
toile  b gorge  uue , en  soucoupe,  divisée 
en  cinq  parties;  une  dent  entre  chacune. 

A feuilles  ovales,  très-entières , coton- 
neuses , ridées  ; à épis  coti  jugués.  Les 
fleurs  blanches  ; les  semences  sèches 

Ïiaroissent  tuberculeuses  , vues  !»  la 
oupe.  Commun  dans  toutes  nos  teiyes 
cultivées.  Fleurit  en  Juillet  et  Août, 

Annuel.  Fig. 

Hdiotropium  majus  Dioscoridis.  C. 

Bauh.  Pin.  t*53.  Heliotrapium  majus  , 
flore  albo.  J.  Bauh.  3.  pag.  604.  Jletio- 
tropium.  Dod.  pempt.  50.  Herba  Can- 
cri.  Huell.  665.  Hdiotropium  moins. 

Matth.  i3oo.  Cam.  epit.  100.  Qtis. 

List.  a.  pag.  46.  Taber.  548.  Hist.  Lugd. 
l35o.  Hdiotropium  majus  et  Herba 
Lancri.  Lob.  icon.  pag.  960.  V emi - 
caria  edia *,  minor.  Hist.  Lugd.  i35i. 

Herbe  aux  verrues.  Les  feuilles  «le  cette 
plante  sont  amères  ; leur  suc  fait  tomber 
l oin»  l. 
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les  poireaux , et  amortit  les  dartres  vives  : elle  est  résolutive  , et  propre 
h arrêter  les  ulcères  ambulant.  Heliotropium  menus  , autumnaU , Jas- 
mini  ojore.  Instit.  rei  herbar.  Heliotropium  S'iculum  , majus , Jlorm 
amplo  y odoralo.  Bocc.  rar.  49-  Celte  plante  se  trouve  eu  automne 
dans  le  parc  du  Château  de  Madrid,  & droite  en  entrant.  Variété  de  la 
précédente.  Tournefort. 

I.  Obs.  Nous  avons  observé,  en  automne,  il  Ecully , la  variété  d« 
Boccone  , à fleurs  odorantes  : nous  pensons  que  ce  sont  les  individus 
tardifs  qui  acquièrent  celte  qualité.  La  grandeur  de  cette  plante  varie 
beaucoup  ; nous  avons  des  individus  très-petits  , d'autres  à tige  très- 
ramifiée  , haute  de  deux  pieds. 

II.  Obs.  Dalechamp  a calqué  sa  première  figure  sur  celle  de  Mat- 
thiole , ici  réduite  ; celles  de  l'Ecluse  , de  Dodoè'ns,  de  Lobcl  sont  les 
mêmes;  Jean  Bauhin  offre  une  figure  originale  qui  diffère  peu  de 
eelles-lb  ; toutes  sont  bonnes.  Jean  Bauhin  indique  sa  racine  simple  , 
ligneuse  , sa  tige  haute  de  quatre  b neuf  pouces  , fongueuse , coton- 
neuse , d’un  vert-blanchâtre  ; ses  feuilles  assez  semblables  b celles  du 
Basilic  , nerveuses , velues  , d’un  vert-blanchâtre  ; ses  fleurs  en  grappes, 
petites  , blanches , contournées  en  queue  de  scorpion  ; ses  quatre  se- 
mences triangulaires , ramassées  en  tête  dans  un  calice  cotonneux  ; 
mais  il  u’a  observé  ni  la  forme  de  la  corolle , ni  les  étamines  , ni  le 
pistil.  Il  l’indique  très-commune  autour  de  Lyon , fleurissant  en  Sep- 
tembre, 

3xx.  L'Héliotrope  couché , Heliotropium  supituim , qui  se  trouve 
«ofnmun  dans  les  terres  !i  blé  autour  de  Béziers , ressemble  beaucoup 
b la  précédente;  elle  ne  diffère  que  par  ses  fcnillcs  plus  petites,  par 
ses  tiges  couchées , par  ses  épis  solitaires.  C'est  l 'Heliotropium  minus  , 
supinum.  C.  Bauh.  ptn.  x53.  Heliotropium  supituim  de  l'Ecluse , Hi>t.  ». 
page  47  , qui  l'a  le  premier  décrite  : sa  figure  a été  copiée  par  Do- 
-doéns , pernpt.  70.  fîg.  x ; par  Dalechamp  , Hist.  Lugd.  i35x.  fig.  t. 
Belleval  en  a laissé  une  figure  originale  , que  nous  avons  publiée. 
Voyez  Déni.  Elém.  in-4.0 , tab.  18.  Gouan  en  avoit  enrichi  sa 
Flore  de  Montpellier. 

3x3.  L’Héliotrope  du  Pérou , Heliotropium  Peruvianum , L.  A 
tige  ligneuse,  b feuilles  ovales,  lancéolées;  à épis  nombreux,  formant 
par  leur  rapprochement  comme  un  coiymbc.  Mil!.  Dict.  icon.  t43. 
Originaire  du  Pérou.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet. 

Obs.  La  lige  ligneuse  , haute  de  deux  pieds  , hérissée  , très-ra— 
initiée  dès  la  base  ; feuilles  ridéfs , rudes , a pétioles  courts  ; pédun- 
cules  hérissés  vers  le  haut , divisés  deux  b deux  ; les  fleurs  d’uu  seul 
côté  ; les  épis  recourbés  ; les  corolles  blanchcs-blcuâtres , froncées  b 
l’ouverture  ae  la  gorge.  Cette  plante  est  recherchée  pour  l’odeur  vrai- 
ment suave  de  ses  fleurs , odeur  que  les  parfumeurs  font  passer  dans 
leurs  pommade* , et  dont  on  tire  parti  pour  une  liqueur  très-agréable  , 
qui  peut  être  substituée  à nos  meilleurs  cordiaux.  Quoique  cette 
plante  craigne  le  froid , on  la  conserve  facilement  dans  une  bonne 


orangerie. 

3x4-1*  Scorpione  des  champs,  Myosotis  scorpioides , L.  Genre 
igi.  Corolle  en  soucoupe  ; b lobes  échancrés  ; la  gorge  fermée  par  des 
écailles  en  voûte.  A semences  lisses  ; les  sommets  des  feuilles,  calleux. 
Dont  deux  variétés  : l’une  b feuilles  hérissées  , Myosotis  arvensis  ; 
l’autre  b feuillet  lisses,  Myosotis  palustiis.  La  premier*,  annuelle, 
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JSenrit  en  Mars , par-tout  dans  les  terres  cultivées.  La  seconde,  vivace, 
commune  dans  les  fossés  , aux  Bmteaux. 

Lilhospermum  arvense  , minus.  Instit.  rei  herbar.  Echium  scor- 
pioïdes  , arvense.  C.  Bauh.  pin.  pag.  a54-  Echium  scnnnoîdes , soli- 
teqrutm , flore  minore.  J.  Bauh.  3.  pag.  589.  Alsine  Myosotis  , sire 
Auricula  mûris.  Lob.  icon.  461.  La  Heur  de  cette  plante  n’est  pas  blan- 
châtre , comme  l’assurent  Péna  et  Lobel  ; elle  est  d’un  bleu-céleste. 
G.  Bauhin  a confondu  cette  plante  avec  1 ’ Hcliotropium  III.  Tabern.  , 
qu’il  faut  rapporter  au  Oynoglossutu  minus  pin.  L’espèce  dont  noua 
parlons  est  bien  représentée  dans  Tabernæmontanus  , sous  le  noua 
d' Auricula  mûris  crcrulea.  icon.  197.  Lilhospermum  arvense,  minus  , 
fh mhus  luteis  , vel  lutœo-cceruleis . Instit.  rei  herbar.  Les  tiges  de  cette 
espèce  m’ont  paru  plus  anguleuses  que  celles  de  la  précédente  , les 
feuilles  moins  blanchâtres,  et  les  lleurs  plus  petites  , jaunes  , disposées 
de  même  manière  ; mais  ou  en  trouve  aussi  sur  les  mêmes  pieds  quel-  ' 
ques-unes  qui  sont  bleuâtres,  et  d’autres  qui  sont  en  partie  jaunes  et 
en  partie  bleues  : peut-être  que  G.  Bauhin  a parlé  de  celles  qui  sont  à 
fleurs  jaunes , sous  le  nom  d' Echium  scorpidides , minus  ,flosculis  luteis a 
Prodr.  119.  Tournefort. 

Obs.  Les  variétés  : r.°  La  naine  à peine  haute  d’un  pouce;  h 
feuilles  blanches,  velues,  non  rudes;  â épi  peu  garni  de  Heurs,  dont 
la  gorge  est  d’un  jaune  - safran.  Près  de  Grodno.  i.°  A pédunculea 
axillaires  , portant  une  seule  fleur  ; â feuilles  hérissées , plus  grandes  , 
d’un  vert-foncé  ; celles  la  tige  rapprochées  ; elle  présente  , outre  . 
l'épi , des  fleurs  terminales  ; aux  aisselles  des  feuilles  de  la  tige  , de 
longs  pédunculcs  qui  ne  portent  qu’une  seule  fleur  plus  grande  que 
dans  l’espèce  vulgaire.  Trouvée  près  de  Grodno.  En  fleurs  en  Avril. 

Myosotis  scorpidides,  varietas  arvensis , L.  Euphrosia  terlia  ù t 
praus.  Trag.  3aj.  Scorpidides  tertium , minus , in  aridioribus.  Dod. 
pempL  7a.  Alsine  Myosotis,  seu  Auricula  mûris.  Lob.  icon.  461,: 
Auricula  mûris , cœrulea.  Tabern.  hist. 

Lebouc  a laissé  une  notice  sur  cette  espèce , qui  la  fait  reconnoître  , 
mais  sans  ajouter  sa  figure.  Les  figures  de  Dodoens  et  de  Lobel 
sont  les  mêmes,  et  assez  exactes  ; mais  elles  ne  valent  p «s  celle  de  Ta— 
liernamontanus.  Je  ne  sais  d’où  Jean  Bauhin  a tiré  la  mauvaise  figure 
qui  se  trouve  placée  à cAté  de  sa  description  ; il  a h peiue  distingué  la 
variété  palus  tris  de  Y arvensis  ; cependant  il  désigne  très-bien  les  attri- 
buts qui  les  différencient.  Sa  description  porte  sur  la  racine  fibreuse  , 
noire  ; sur  les  liges  hérissées , ramifiées  , hautes  d’uu  pied  ; les  feuilles 
«ans  pétiole,  longues  d’un  pouce,  larges  d’un  tiers  de  pouce,  obtuses, 
hérissées , semblables  aux  oreilles  de  rat , «l’une  saveur  fade  ; les  fleurs 
en  épi  contourné  en  queue  de  scorpion  ; les  corolles  très-petites  , b 
limbe  bleu  , à gorge  jaune , divisées  en  cinq  segmens. 

Peut-on  rapporter  i cette  espece  le  JSuglosswn  scorpidides , hit  su— 
tstm  , flore  cœruleo  ? Barr.  icon.  4o3. 

3a5.  La  Scorpione  des  marais , Myosotis  scorpidides  , varictas  pa- 
lustris  , L.  A feuilles  plus  lisses  ; à corolles  plus  grandes. 

Lithospermwn  palustre,  minus.  Instit.  rei  herbar.  Echium  scor— 
pioïdes , palustre.  C.  Bauh.  pin.  a54-  Echium  scorpidides,  sotise- 
fjuum,  flore  majore , cœruleo  et  albo.  J.  Bauh.  3.  pag.  589.  Myo- 
sotis scorpidides , partira  repens  , partim  erecta.  Lob.  icon.  4^>a- 
fujeopsis  montana , cœrulea.  Barrei.  icon.  4°4-  Çynoglissa  minor , 

L a 
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Brunsf.  1.  pag.  176.  Euphrasia  teitia,  ad  ripas  Binubitalis.  Trug. 
337.  Scoipioïdes  tcrtium , majus , in  luimidis.  Do«i.  pempt.  73.  Eu* 
phrasia  cœrulea.  Tabcrn.  icon.  198.  Leontopodium  Loniceri.  Hist. 
Lugd.  i343.  J.  Bauhin  n’a  pas  en  raison  de  douler  que  Tragus  eût 
parlé  de  celte  plante  parmi  les  espèces  d 'Auricula  mûris  rninor  ,-  il  y 
a pins  d'apparence  que  c’est  parmi  celles  d’ Euphrasia  ; mais , de  la 
manière  qu'il  s’explique  sur  l’ Euphrasia  cœrulea  , il  semble  que  celle 
qui  vient  dans  les  lieux  marécageux  , ne  soit  qu’une  variété  de  l’espèce 
que  nous  avons  appelée  Lithospermum  arvense  , minus.  G.  Bauhin  a 
cru  que  la  plante  dont  nous  parlons  étoit  l 'Auricula  maris  Matthioli  ; 
mais  il  est  aisé  de  voir , par  la  figure  de  Matthiole  , que  cet  auteur  l’a 
fait  dessiner  sur  la  description  de  Dioscoride , ainsi  que  celle  de  sou  . 
Heliotivpium  minus , comme  l’a  fort  bien  remarqué  J.  Bauhin  : il  y 
a plusieurs  ligures  faites  à plaisir  dans  les  oeuvres  de  Matthiole.  Ou 
se  faisoit  un  point  (l'honneur,  de  son  temps,  de  connoîfre  toutes  le* 
plantes  dont  Dioscoride  a parlé  ; et  Matthiole  n’a  pas  fait  difficulté  d’en 
faire  graver  quelques-unes  sur  les  idées  qu  'il  s’en  formoit  par  la  lec- 
ture de  cet  auteur.  Tonrnefort. 

Myosotis  scoipioides  , varietas  palashis.  La  figure  de  Brunsfeld  , au 
trait , est  la  première  ; elle  représente  très-bien  plusieurs  de  nos  indi- 
vidus : celle  de  Daleehamp  est  aussi  bonne,  et  diffère  peu;  la  figure 
- de  Lobcl  , plus  ramifiée , rend  mieux  les  fleurs  : on  doit  regarder 
celle  de  Tabcrnæmontanus  comme  une  des  meilleures;  c’est  son  Eu- 
phrasia cœrulea.  Ed.  Gcrm.  4<)3.  Jean  BdHiin  n’a  point  laissé  de 
figure  de  cette  plante  ; il  la  décrit  en  la  comparant  h la  précédente. 
Elle  est , dit-il , à tige  et  feuilles  presque  lisses  ; ses  feuilles  sont  plus 

frandes , (le  même  que  ses  corolles  , qui  sont  bleues  , quelquefois 
lanches , 4 gorge  jaune , !i  limbe  aplati , découpé  en  étoile. 

La  figure  de  Barrelicr  exprime  une  variété  Alpine , h tige  et  feuilles 
hérissées , à grandes  corolles  bleues.  Nous  avons  trouvé  prés  de  Lyon  , 
dans  un  pré  , à Saint-Cyr , en  fleurs  , le  31  Septembre  , une  variété  4 
tige  simple,  haute  de  quatre  pouces , à feuilles  lisses  , a grandes  co- 
rolles très-blanches,  dont  la  gorge  est  teinte  d’un  jaune-foncé.  On 
trouve  dans  nos  étangs  de  grands  individus  h tige  rampante  sur  la 
vase  , et  jetant  des  radicules  des  aisselles  des  feuilles.  Dans  les  indi- 
vidus les  plus  communs  de  l’arvensis  , le  tuyau  de  la  corolle  est  court  ; 
elle  est  couleur  de  chair  avant  son  épanouissement  ; son  limbe  est 
aplati,  4 cinq  segmens  arrondis,  d’un  bleu  - blanchâtre  , à gorge 
blanche,  bordée  par  un  anneau  peu  élevé;  ses  semences  très-petites  , 
un  peu  alongées , très-lisses , blanches  - noires.  On  trouve  des  individus 
ii  peine  hauts  d’un  pouce;  d’autres,  hauts  de  deux  pieds,  a feuilles 
larges  d'un  pouce.  J ai  sous  les  yenx  des  individus  a tiges  simples  , 
hautes  de  six  lignes , à feuilles  radicales,  arrondies  en  rosette;  celles 
de  la  tige  , ovales , blanches  ; la  tige  unitlorc  ; une  feuille  lancéolée  4 
La  base  de  la  fleur , qui  est  4 tuyau  blanc , un  peu  plus  long  que  les 
segmens  du  calice  4 limbe  d’un  beau  bleu. 

Obs.  Les  corolles  sont  bleues  , blanches  ou  roses  ; la  tige  s’élève 
quelquefois  4 deux  ou  trois  pieds  ; alors  ses  feuilles  vertes  sont  très- 
grandes. 

3a6.  La  Scorpione  hérissonnéc , Myosotis  lapida , L.  A feuilles 
lancéolées  , étroites  ; 4 semences  chargées  d’épines  divisées.  Dans  les 
• terres  cultivées  4 ïvours  et  4 Franc.  Fleurit  eu  Juillet.  Annuelle. 
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JBuglosstim  angusti folium , semine  echinato.  Instit.  rei  herbar.  Cy- 
tioglossum  minus.  C.  Bauh.  pin.  25j.  J.  Bauh.  3.  pag.  600.  Echioides 
minus , globoso  echinato  , et  singu/ari  semine.  Barr.  iron.  1246.  Cy- 
noglossum pumilum.  Clus.  hist.  2.  pag.  162.  Cynogtossa  minor  Plinii. 
Colura.  part.  1.  pag.  170.  Columna a bien  décrit , et  bien  fait  gravir 
cette  plante  : G.  Bauhin  n’a  pas  eu  raison  de  la  séparer  de  celle  uu’il 
a appelée  Crnoglossum  medium  pin.  ; il  faut  v rapporter  aussi  l 'Ile— 
liotropium  minus  III.  Tabern.  icon.  54fl  1 qu’il  a rangée  sous  VEchium 
scorpioïdes , arvense  pin.  La  ligure  du  Cynoglossum  pusiUum  , JSar- 
bonense  Lob.  ne  répond  pas  bien  à notre  plante  : il  semble  plutôt  nue 
Lobel  et  Péna  aient  voulu  décrire  quelque  variété  de  la  Langue-dc- 
Chien  ordinaire  ; ou  peut-être  ils  ont  voulu  représenter  le  Crnoglossum 
Creticum,  argent ca , angusto  folio  pin.  ; car  la  figure  du  Cynoglossum 
pusillum , JSarboncnse  , Lugd.  , qui  n’est  qu’une  copie  de  celle  de 
Lobel.,  ne  représente  pas  mal  cette  espèce.  Il  est  mal  aisé  de  savoir  si 
la  Buglosse  dont  nous  parlons,  est  le  Cynoglusst  genus  parvum  de  Cé- 
salr  lin  ; car  cet  auteur  11’cn  dit  autre  chose , si  ce  n’est  que  Oritur  in 
sylvestribus  angusto  folio  , ac  lappis  minutis  : comment  décider  aussi 
si  c’est  le  Cynoglossum  parvum  , Italicum  de  Camérarius  , puisque 
cet  auteur  ne  fait  que  le  nommer  ? Il  n’y  a guère  plus  de  certitude  à 
dire  que  ce  soit  la  Cynoglossa  minor  Cora.  Diosc.  71.  La  plante 
dont  nous  parlons  est  mal  décrite  et  mal  gravée  dans  Tragus  , p.  1 76  , 
tous  le  nom  d'Elatine  : elle  se  trouve  par-tout  ii  la  campagne.  Tour- 
nefort. 

Gbs.  I.  La  figure  de  Jean  Bauhin  ne  donne  qu’une  image  de  l'en- 
semble de  la  plante  : celle  de  l'Eclusc  rend  bien  nos  individus  il  tige 
simple  : sa  description  est  exacte , et  présente  assez  d’attributs  caracté- 
ristiques pour  bien  reconnoître  l’espèce.  La  figure  de  Barrelier  offre 
une  variété  qui  nous  est  bien  connue , à tige  très-haute  , très-ramifiée  , 
à une  seule  semence  plus  grosse  , les  trois  autres  avant  avorté.  Dale- 
champ  s copié  la  figure  de  Tragus  sous  le  nom  de  Lajiu/a  rusticorum. 
Hist.  Lngd.  1 a4o.  Myosotis  lapida , L.  Jean  Bauhin  dit  avoir  ra- 
mené cette  espèce  sous  le  nom  de  Pctite-Cynoglosse , avant  de  savoir 
si  quelque  autre  en  avoit  fait  mention.  Sa  tige , dit-il , haute  d’nue 
coudée , est  ramifiée  ; scs  feuilles , assez  semblables  à celles  de  la  Bu- 
glosse, sont  d’une  odeur  forte  , hérissées;  ses  corolles  petites,  rou- 
geâtres ; les  semences  an  nombre  de  quatre  , hérissonnées , beaucoup 
plus  petites  que  celles  de  la  Cynoglossc  , adhérentes  aux  habits.  Nous 
avons  toujours  trouvé  la  corolle  bleue  ; il  est  vrai  qu’elle  est  rose  avant 
aon  épanouissement. 

11.  Obs.  La  gorge  de  la  corolle  est  fermée  par  cinq  écaiUes,  comme 
dans  les  Myosotis  , L.  Mais  les  semences  et  la  figure  de  la  corolle  sont 
trop  différentes  ; elle  appartient  au  Cynoglossum  par  son  fruit,  et  aux 
myosotis  par  sa  fleur.  Sa  corolle  est  blcuc-dc-cicl , & gorge  jaune. 
Nous  avons  trouvé , près  de  Grodno , une  variété  à tige  naine , il  peine 
élevée  de  quatre  pouces  , à corolles  blanches.  L’espèce  principale  est 
plus  commune  en  Lithuanie  que  dans  le  Lyonnois. 

327.  La  Scorpione  jaune  , Myosotis  Mpu/a  , L.  A semences  nues 
éu  non  hérissées  ; à feuilles  hérissées,  lancéolées  ; a grappes  fouillées  ; 
3 corolle  jaune,  il  peine  plug  longue  que  le  calice.  En  Languedoc. 
Annuelle.  Fleurit  en  Mars  et  Avril. 

Echium  luteum  , minimum.  G.  Bauh.  piu.  334*  Echioides  lutta,  mi- 
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nima  , campestris , apida.  Columna  , ecphrasis  I , page  1 84-  tab.  i85. 

Obs.  La  description  et  la  figure  de  Columna  expriment  les  attributs 
caractéristiques  de  cette  espèce.  Cet  auteur  a fait  dessiner  isolés  ua 
calice , une  corolle  et  deux  semences. 

3u8.  Le  Grémil  officinal , Lithosper- 
mum officinale  , L.  Genre  ig3.  Corolle 
en  entonnoir  , a gorge  nue  ; calice  di- 
visé en  cinq  segmens.  A feuilles  lancéo- 
lées ; ît  corolles  & peine  plus  longues  que 
le  calice  ; it  semences  lisses.  Sur  les  co- 
teaux du  HhAne , à la  Carrettc.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace.  Corolle  petite , blan- 
che. Fig.  ^5. 

Lithospermum  trajus  , erectum.  C. 

Sailli,  pin.  o58.  Lithospermum , sire 
'JUihum  solis.  J.  Bauli.  3.  pag.  590. 

Lithospermum  minus.  Dod.  penipt.  83. 

'Lithospermum.  Furlis.  4®9-  Milium 
solis.  Trae.  536.  Lithospermum  minus. 

Mattli;  918.  Béni.  Cam.  epit.  659.  Lob. 
ïcon.  4^7.  Lithospermum arvense. Taber. 

85o.  Lithospermum  minus  Matthioli. 

Hist.  Lugd.  1176.  Lithospermum  Fuch- 
sii  , minus  Fodonœi.  Hist.  Lugd.  1177. 

Grémil , Herbe  aux  perles.  U 11c  faut  pas 
citer  sur  cette  plante  les  Mémoires  de 
jPéna  et  de  Lobcl , adv.  16,  comme  a 
fait  G.  Bauhin  ; car  ces  auteurs  n'y  parlent  qnc.de  la  plante  nommée 
l Lacryma  Joli , qu’ils  ont  prise  pour  le  Lithospermum  de  Pline  : 
J.  Bauhin  a cru  que  la  fleur  de  cette  plante  étoit  composée  de  cinq 
feuilles  ; cependant  elle  n’est  que  d’une  seule  pièce.  Tubemxmontanus 
a donné  une  fort  méchante  figure  de  la  plante  dont  nous  parlons  : elle 
est  astringente  et  gluante;  scs  graines  sont  fort  diurétiques;  on  en  fait 
des  émulsions  avec  l’eau  de  Chiendent;  ou  bien  , l’on  concasse  demi- 
once  de  ces  graines,  et  on  les  fait  iufuser,  pendant  la  nuit,  dans  un 
verre  de  vin  blanc  que  l'on  fait  boire  le  malin  h jeun . Tournefort. 

I.  Obs.  Nous  trouvons  assez  fréquemment  autour  de  Lyon  une 
Variété  très-ramifiée  , îi  corolles  jaunes.  Les  semences  en  toupie  sont 
grisâtres,  un  peu  jaunes  vers  la  pointe,  calleuses,  brunâtres,  rabo- 
teuses à la  base  adhérente  an  calice. 

II.  Obs.  Les  fig  ures  de  Matthiolc  et  de  Dodoè'ns  sont  assez  bonnes  ; 
mais  elles  doivent  le  céder  h celle  de  Camérarius , qui  est  caractéris- 
tique , offrant  isolés  le  calice , la  fleur  et  les  semences.  La  description 
de  Jean  Bauhin  , qui  l'a  observée  près  de  Lyon , porte  sur  la  racine 
Kgnense  , grosse  comme  le  pouce,  jetant  quelques  radicules  latérales; 
sur  les  tiges  en  parde  droites,  en  partie  inclinées,  blanchâtres,  rudes 
au  toucher  , rameuses  ; sur  les  feuilles  alternes  et  opposées,  hérissées  , 
longues  , étroites , d’une  saveur  herbacée  ; sur  les  calices  oblongs  , 
hérissés  ; sur  les  corolles  petites , blanches  ; sur  les  semences  grisâ- 
tres , très-lisses  , très-dures. 

339.  Le  Grémil  des  champs,  Lithospermum  air  crue , L.  ▲ corolle 


Fig.  75. 


Digitized  by 


f 


PENTANDRIE  MONOGYNIE.  t6f 

ii  peine  plus  grande  que  le  calice  ; h semences  ridées  ; tige  plus  pe- 
tite. Très-commune  dans  nos  champs,  aux  Rroteaux , à la  Carrelle. 
Fleurit  en  Mars  et  Avril.  Annuel.  Corolle  petite  , blanche. 

Buglossum  arvense , annuum , Lithospenni folio.  Instit.  rei  lierbar. 
Lithosperrnum  nignun  quibusdam  , flore  albo , semble  Echu.  S.  llauli , 
a.  pag.  59a.  Lithosperrnum  aivense,  radiée  mbid.  C.  Bauh.  pin.  a58. 
Echioïdes  alba.  Col.  part.  1.  pag.  1 85.  Anchusa  arvensis  , minor  , 
Jacie  Mdisolis.  Talicr.  84g.  Béni.  Lithosperrnum  nigrum.  Hist.  Lugd. 
1177.  Lithospcrmiun  sylvestre.  Cam.  epit.  660,  cum  charactcre.  os 
petits  individus  trouvés  sur  nos  dunes  sablonneuses,  sont  plus  velus  , 
plus  blanchâtres,  et  couvrent  l'excellente  figure  de  Columna.  La 
figure  que  l’auteur  de  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon  a donnée  de 
.cette  espèce  de  Buglossc  , est  fort  mauvaise.  Dans  les  pays  chauds, 
cette  plante  est  souvent  beaucoup  plus  petite  que  dans  les  pays  froids  , 
, et  répond  parfaitement  bien  k la  figure  et  k la  description  de  V Echwi- 
des  alba  de  Columna  ; ainsi , l’on  ne  doit  pas  distinguer  de  la  plant» 
dont  nous  parlons  , 1 ’Echium  pumilum  , album  , C.  Bauhin  pin. 

• Toumcfort.  , 

Obs.  Il  est  difficile  de  distinguer  cette  espèce  de  la  précédente  , 
lorsqu’elles  sont  en  fleurs,  quoique  celle-ci  soit  ordinairement  plus 
petite.  Nous  avons  cependant  trouvé  des  individus  Irèx-ramifiés , haut» 
de  trois  pieds  ; la  coaollc  en  entonnoir  a son  tuyau  caché  par  les  cinq 
segmens  linaires  du  calice  ; les  semences  sont  grenelées , tuberculeuses. 

33o.  Le  Grémil  pourpre-bleu  , Lithosperrnum  /mipureo-cœruleum.  A. 
corolles  beaucoup  plus  longues  que  le  calice  ; k semences  lisses.  Dans 
nos  bois  , k Rocnc-Cardon.  Fleurit  en  Avril.  Vivace.  Corolles  grandes  : 
les  unes  bleues  , les  autres  rouges.  Les  tiges  stériles , couchées. 

Lithosperrnum  minus  , repens , latiful'mm.  C.  Bauh.  pin.  q58.  Tourn. 
137.  Lithosperrnum  majus.  Dod.  pempt.  83.  H enè.  Lob.  icon.  458. 
Lithosperrnum  majus  Vodontei , flore  purpureo  , semine  Ancluisœ. 
J.  Bauh.  3.  pag.  57a.  Lithnsperwum  repens , majus.  Clus.  hist.  a.  p.  t63. 
icon.  Dod.  /‘u/monaria  mmor  Dalechnmpii.  ïlist.  Lugd.  i3a8.  An— 
chusa  repens  , Lilhospermi  Jacie , Jloribus  cœndcis  , secunditm  f olia 
provenientibus.  Pluk.  tab.  76.  fig.  a.  Lithosperrnum  Jacie  Anchusas 
Lobelii.  Hist.  Lugd.  1 1 88. 

Obs.  Tige  simple  , haute  d’une  coudée  ; feuilles  linaires  , lancéo- 
lées, grisâtres  en  dessous , k poils  très- con rts  , pédoncules  et  calice» 
hérissés  de  poils  visibles  ; corolle  en  entonnoir  ; k tuyau  assez  long  , 
dont  la  lisse  est  blanche,  le  haut  vineux  ; les  segmens  ou  violets  , ou 
pourpres  ; la  gorge  ouverte  ; les  cinq  étamines  adhérentes , par  leurs 
courts  filamens  , au  tuyan  de  la  corolle  -,  les  anthères  sillonnées  , per- 
pendiculaires. 

S3i  Le  Grémil  ligneux,  Lithospeimum  frutiensum , L.  Sous-ar- 
brisseau , k feuille»  linaires , hérissées  ; k étamines  de  la  longueur  de 
la  corolle.  En  Provence,  en  Languedoc. 

Anchusa  anguslifolia.  C.  Bauh.  pin.  a55.  Anchusa  lignosior , Mons- 
peJiensiurn , flore  violaceo.  Barr.  icon.  1168.  Buglossum  Jruticosum  , 
Jlosmarini  J0U0.  Tourn.  Garid.  Aix.  tab.  i5.  Lob.  icon.  578.  fig.  3. 
Hist.  Lugd.  88g.  fig.  a.  pag.  110a.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3. 
psg.  58a.  fig.  1. 

Obs.  La  lige  petite , ramifiée  , hérissée;  les  llenrs  se  développe®» 
aux  sommités  des  rameaux  ; les  calices  assis  -,  les  corolles  violette». 

i.  4 
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33a.  La  Buglosse  officinale,  Anchusa 
vfficinalis  , L.  Genre  iç>$.  Corolle  en 
entonnoir;  h tube  prismatique  à la  bit.se; 
à gorge  fermée  par  des  écailles  en  roùle. 

A feuilles  lancéolées  , hérissées  ; h fleurs 
en  épis  , se  recouvrant , et  tournés  d'un 
seul  côté.  Très-commune  sur  les  che- 
mins , dans  les  champs  , à la  Croix- 
Rousse,  aux  Broteaux.  Fleurit  eu  Mai. 

.Vivace.  Fig.  76. 

Buglossum  angustifolium  , nmjus. 

C.  Bauh.  pin.  o5fi.  Buglossum  1 ulgnrc , 
majus.  J.  Bauh.  3.  pag.  5^8.  Buglossa 
Italien.  Trag.  a3a.  Circium  Jtalicum . 

Fuchs.  i43.  Buglossum  r'ulgare.  Matth. 

1187.  Cam.  epit.  91 5.  Hist.  Lugd.  579. 

Buglossa  vuigaris.  Dod.  pempt.  618. 

Tau.  4 1 8.  Buglossa  J; alim , ruas.  Ta  h. 
lx  1 9.  Buglossa  Italien  , Jannina.  Ta  h. 

4^0.  Bugf'ssurn  sylvestre  AJatthioli. 

Hist.  Lugd.  58o.  Buglosse.  Tragus^  a 
donné  une  bonne  figure  de  celte  plante. 

Celle  de  Dodonée  n’est  pas  mauvaise;  mais  il  faut  citer  Buglossa  vuL~ 
gaiis  Dodonœi , et  non  pas  Ancluisa  Alcibiadion  Dodon . , comme  on 
a fait  dans  le  Pinax.  Lobel  n’a  pas  eu  raison  de  se  servir  de  cette  der- 
nière figure  de  Dodonée  pour  représenter  la  Buglosse , et  c’est  peut- 
être  ce  qui  a trompé  G.  Bauhin.  Les  racines  de  celte  plante  sont  fort 
gluantes.  La  Buglosse  humecte  , rafraîchit  et  soulage  beaucoup  les  mé- 
lancoliques. Elle  est  propre  pour  dissiper  les  fluxions  de  poitrine , et 
la  toux  opiniâtre.  On  cil  fait  boire  le  suc  depuis  trois  onces  jusqu’à 
$ix.  La  tisane  se  prend  par  verrées.  On  emploie  les  racines  et  les  feuil- 
les d ans  les  bouillons  rafraîchissans,  et  cette  plante  ne  rafraîchit  qu’en 
rétablissant  le  mouvement  du  sang  qui  croupit,  et  qui  échauffe  les 
parties  où  il  circule  avec  peine.  Ou  se  sert  des  fleurs  de  Buglosse  à la 
manière  du  Thé.  On  fait  de  la  conserve  de  ces  mêmes  fleurs  que  l’on 
compte  ordinairement  parmi  les  fleurs  cordiales.  Le  sirop  fait  avec  le 
suc  des  feuilles  de  Buglosse  soulage  beaucoup  les  mélancoliques  : ce 
suc  est  employé  dans  le  sirop  Bysanlin  simple,  et  composé  de  Mésué. 
Il  entre  aussi  dans  le  sirop  de  Scolopendre  de  Fcrnrl.  Tourncfort. 

/ Obs.  Une  variété  à feuilles  plus  étroites,  un  peu  dentées;  à épi 
double  , terminant  la  tige.  Observée  près  de  Crodno.  Fleurit  en  Juin. 

333.  La  Buglosse  à feuilles  étroites  , Anchusa  anguslijolia . A feuil- 
les étroites,  lingulécs  , un  peu  dentées;  à grappes  conjuguées,  presque 
nues.  Dans  nos  terres  cultivées  , à Sainte-Foy  , à Franclicville.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Vivace. 

Buglossum  angustifolium  , minus.  C.  Bauh.  pin.  a 56.  Tonrn.  i34- 
JB chii  fade  Buglossum  minimum  , flore  rubente.  Lob.  icon.  576.  Bu- 
glossum vulgare  minus.  J.  Bauh.  3.  pag.  578.  Buglossa  altéra.  Trag. 
ü3a.  Buglossum  angustifolium.  Lob.  icon.  576.  Anchusa  ter  fia. 
Dod.  pempt.  6?.ç).  Buglossum  minus  , sativum  podonœi.  Hist.  Lugd. 
t58o.  Circium  Germon icurn  Loniceri.  Hist.  Lugd.  583. 

.Obs.  Jcau  Bauhin  , qui  ne  distingue  pas  comme  espece  celte 
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plante  de  la  précédente  , n’a  omis , <lans  sa  description  , aucun  de* 
attributs  ; il  indique  même  le  nombre  des  étamines  , les  pinceaux  de 
poils  qui  garnissent  la  gorge  de  la  corolle,  dans  VItalica.  Les  feuille* 
Se  la  tige,  sans  pétiole  , sont  larges  d’un  pouce,  ova  es  , velues  sur 
les  deux  pages  ; les  fleurs,  portées  sur  des  pédoncules  longs  de  demi- 
pouce  , se  développent  au  sommet  de  la  tige  ; elles  sont  sur  le  même 
pied  , purpurines,  violettes:  on  trouve  au  fond  du  calice  quatre  se- 
mences semblables  è celles  de  la  Buglosse.  Il  l'indique  , près  de  Lyon  ,• 
au  bois  de  la  Belle— Allemande. 

334.  La  Buglosse  ondulée  , Anchusa  undulata  , L A tige  sèche  ; 
b feuilles  linaires,  dentées,  ondées  sur  les  bords;  ïi  pédicules  plus 
courts  que  les  bractées;  les  calices  fructifères  ou  portant  le  fruit, 
enflés.  Dans  les  terres  il  blés  de  Franclieville.  Fleurit  en  Juin. 


Buglossiun  Jjtsilanicum , Echii  folio  undulato  , Tourn.  i34»  sfn- 
chusa  angustis  , dentatis  foliis , Hispanica.  Ban . icoo.  5^o. 

335.  La  Buglosse  Italique  , Anchusa  Italica,  L.  A feuilles  lancéolées , 
ondulées  ; les  supérieures  pointues  ; les  écailles  de  la  gorge  terminées 
par  un  piuceau  de  poils.  Commune  près  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai. 

336.  La  Buglosse  teignante  , Anchusa  Fig.  77- 

tinctoria  , L.  Duvetée , ft  feuilles  laneéo-  aA  ...  Ajfex 

lées  , obtuses  ; les  étamines  plus  courtes 

Sue  la  corolle  ; les. tiges foiblcs , simples , 

racine  très-rouge.  Dans  les  plaines  des  k 

Brotcaux,àSaint-Deuis-de-Brou. Fleurit 

en  Juin.  Vivace.  Fig.  77. 

JBuglossum  radice  rubra,  sas  Anchusa  1 

vulgalior,floribuscœndeis.  Tourn.  1 34-  ^ f jM 

Anchusa puniceis jlt. r/bus.  C.  Bauh.  pin . ^ ^ 

l55.  Anchusa  parva.  Lob.  icon.  i.p.  678. 

Anchusa  Monspeliaca.  J.  Bauh,  3.  part.  ■ 1 l'ïJffl  Afà 

a.  pag.  584.  Anchusa  sccunda  Mat—  '•%  X! 

thioli.  Hist.  Lugd.  1 1 01 . ■ jUBanÊÎSk 

I.  Obs.  La  meilleure  des  figures  citées 
est  celle  de  Jean  Bauhin  ; il  a exprimé  VS~~^ 
séparément  la  corolle  détachée  de  son 
calice..  Lobel  a le  premier  fait  counollre  J|L 

cette  espèce.  Les  corolles  bleues  sont  sA 

rouges  avant  leur  épanouissement  ; la 
racine  est  grosse  comme  le  doigt  ; aile 

ne  produit  qu’une  tige  la  première  an-  VSætd®’  ‘ 

née  , telle  que  la  figure  de  Matlhiole  la  représente  ; dans  les  année* 

..11..  nli.tïnnra  1.,  Il ....  C i 11  II  à SIX  TlAtlCI'S  _ llél'is— 


II.  Obs.  L’écorce  de  la  racine  de  cette  plante  est  saturée  d’on  prin- 
cipe colorant , qui , par  des  manutentions  très-simples  , peut  offrir  plu- 
sieurs teintes,  depuis  le  rose-tendre,  jusques  au  rouge-foncé.  On  se 
sert  en  pharmacie  de  cette  écorce  pour  colorer  les  onguents  en  rouge. 
L’herbe , qui  fournit  dans  son  extrait  une  assez  grande  quantité  de  nitre 
pnr , noyé  dans  un  mucilage  assez  abondant , peut  être  substitué  dans  la 
pratique  à la  Pqlmouaiic  et  à la  Buglosse. 
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33^.  La  Cvuoglossc  officinale,  Cyno- 
gfassum  officinale,  L . Genre  I g5.  Corolle 
en  entonnoir;  h gorge  fermée  par  des 
écailles  en  roule;  semences  comprimées, 
adhérentes  pa  r le  bord  h un  pilier.  A feuil- 
les assises , larges , lancéolées , soyeuses  ; 
à étamines  plus  courtes  que  la  corolle;  b 
fruit  hérissonne.  Commun  sur  les  che- 
mins. Fleurit  en  Mai.  A la  Croiv-Boussc, 
à la  Carrelle.  Annuelle.  Fig.  78. 

I.es  corolles  rouges , ou  d’un  bleu- 
foncé , quelquefois  blanches.  Les  feuilles 
in  férieures  , pédolées.  Toute  la  plante 
est  nauséabonde. 

Cyn  1 gtossum  ma  jus  , vulgare.  C. 

Baijli.  pin.  007.  Cynoglossum  vulgare. 

3.  Bauh.  3.  p.  5g8.  Cynoglossum,  Dod. 

r z c 1 Brunsf.  175. 

"ficinarwn. 
oglossum 

■vulgare.  Matth.  1190.  Cam.  epit.  917. 

Clus.  hist.  a.  pag.  160.  Lob.  icon.  58o. 

Cynoglossum  vu/gare  . foridum.  Hist.  Lngd.  îafia.ct  ia63 , abtquo 
Jlonbus.  Figurœ  Ma 


bus.  Figurœ  Matthioli.  Lançue-de-Chien.  La  plante  que  Colunma  , 
'art.  1 , pag.  169,  a nommée  Cynoglossa  vulgaris  , est  fort  différents 
3e  celle-ci  : on  la  distingue  non-seulement  par  ses  feuilles , qui  sont 
plus  blanches  et  comme  soyeuses  , mais  par  ses  flenrs  que  Commua  , 
Clusius  et  Morison  ont  fort  bien  décrites.  Fins  initia  candicat , dit 
Clusius , purpurascentibus  venis  tenuibus  distincttis  , quœ  deinde  in 
colorent  cœruleum  trarueunt  : il  faut  donc  rapporter  au  Cynogtossum 
Creticum,  latijolium , C.  Bauli.  pin.  a5q  , la  Cynoglossa  vulgaris  , 
Col.  et  le  Cynogtossum  folio  molli , incano  , fore  cœruleo  , striis  ru- 
bris  vaiicgato , Mor.  H.  R.  Blés.  Cette  espece  est  très-commune  le 
long  des  chemins  en  Provence , en  Languedoc , en  Espagne  et  en 
Italie  : il  est  inutile  de  l’aller  chercher  en  Candie  : la  commune  dont 
nous  parlons  , ne  se  trouve  que  dans  les  pays- froids  ou  tempérés  ; scs 
feuilles  sont  un  peu  plus  larges  , vert-brun  , tirant  sur  le  gris-de-souris , 
et  ses  fleurs  d'un  rouge-sale  et  blafard  ; elle  pue  comme  le  Cheuil , 
ainsi  que  les  autres  espèces  de  ce  genre.  L’écorce  de  sa  racine  est  un 
peu  amère  , salée  , stiptique  et  gluante  ; sa  racine  est  propre  pour  ar- 
rêter toutes  sortes  de  fluxions  , et  adoucir  les  humeurs  âcres.  On  l'em- 
ploie dans  les  tisanes  et  dans  les  bouillons  : elle  a donné  le  nom  aux 
pillules  de  Cynoglosso que  Faventiuus  recommande  fort  pour  les 
catarres  ; mais  il  faut  se  servir  de  celles  qui  sont  décrites  dans  la  Phar- 
macopée de  Durenou.  Faventiuus  méloit  demi-gros  de  ces  pilules 
avec  nn  gros  d’Aloè's , deux  gros  de  suc  de  Réglisse  , et  la  quantité  de 
sirop  violât  qui  étoit  nécessaire  pour  en  faire  une  masse  de  pilnles  : les 
feuilles  de  Langue-dc-Chicn  sont  vulnéraires  et  détersives.  Tourncfort. 

Qhs.  La  figure  de  Camérarius  est  caractéristique  ; celle  de  Jean 
Bauhin  exprime  mal  une  variété  du  Myosotis  arveruis  ; sa  description 
porte  sur  la  racine  grosse  comme  une  petite  rave  ; intérieurement 
blanche , à écorce  bruuc-murron , d'une  odeur  forte  , d’une  saveur 
«louce-fade  ; sur  la  tige  , haute  de  deux  coudées,  ttès-ramifiée  , laineuse  , 
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Velue  ; le»  feuilles  de  la  première  année  pins  longues , plus  large»  ; 
celles  de  la  seconde  plus  étroites  , velues  , molles  , d’une  odeur  nauséa- 
bonde ; les  corolle»  comme  celles  de  la  Buglosse  , d'une  couleur  rouge- 
triste  ; les  calices  velus  , à cinq  segmeus  ; quatre  semences  liérisson- 
nées  , aplatie» , adhérentes  au  style  , s'attachant  aux  habits  : il  l’indique 
autour  de  Lyon , près  de  la  Porte-Neuve.  J.  Bauhin  donne  la  figure  et 
la  description  d’une  variété  à tige  plus  petite  , à feuilles  plus  blanchâ- 
tres ; c’est  son  Cynoglossi  vulgaris , minor , et  candi <lior,  species  ügg. 

11.  Obs.  La  corolle  k tuyau  très-court , à cinq  segnrens  redressés, 
formant  l’entonnoir  , bleus , bariolés  de  lignes  anastomosées , violettes  ; 
les  cinq  segmens  du  calice  velus , nu  peu  plus  longs  que  la  corolle  ; 
cinq  nectaires  formant  comme  une  pyramide  tronquée , tuberculeux  au 
«oruraet,  d’une  teinte  violettc-foucée, recouvrant  les  étamines  a filamrns 
très-courts , k anthères  formées  par  deux  follicules  , dont  les  bords 
«ont  d’un  jaune-paille , séparés  par  une  ligne  violette.  La  variété  an- 
noncée par  Jeau  Bauhin  est  aussi  commune  que  l’officinale  ; c’est  celle 
«jue  la  Tourrette  a indiquée  dans  sa  Flore  pour  le  CheiriJ'olium  ; sa 
tige  est  simple  , ne  se  ramifiant  que  vers  le  haut  ; ses  feuille-,  soyeuse* 
•ont  plus  blanchâtres;  les  corolles , sur  un  fond  blanc  , sont  bariolées  de 
ligne»  anastomosées  , purpurines , ou  couleur  de  sang.  La  variété  k 
fleurs  rouges,  qui  deviennent  violettes  en  se  desséchant,  est  encore 
plus  commune  autour  de  Lyon. 

338.  La  Cynoglosse  ombilic , Cynoglossum  omphalodes  , L.  A 
tige  rampante  ; h feuilles  radicales  , pétiolées , en  coeur.  En  Portugal  , 
cultivée  dans  nos  jardins.  Vivace.  Fleurit  en  Mars. 

Symphytum  minus , Borraginis  facie.  C.  Banh.  pin.  a5g.  Dod. 
pempt.  637.  fig.  3.  Lob.  icon.  5f]v.  fig.  t.  Hist.  Lugd.  58t.  fig.  s. 
J.  Banh.  hist.  3.  part.  3.  pag.  597.  fig.  3.  Scop.  Carn.  edit.  3.  tab.  3. 

Obs.  Cette  johe  espèce , une  fois  introduite  dans  nos  jardins , se 
' reproduit  sans  culture , et  s’établit  facilement  dans  les  fentes  des  murs. 
La  racine  oblique  , brune , fibreuse  ; la  tige  portant  fleurs  , simple  , 
longue  de  cinq  k six  pouces  , jetant  vers  la  base  des  drageons  ; les  grap- 
pes axillaires  offrent  peu  de  fleurs  ; les  corolles  d’uu  beau  bleu  ; à 
gorge  blanche , à cinq  froncurcs. 

33g.  La  Cynoglosse  à feuilles  de  lin  , Cynoglossum  lin  folium  , L. 
A feuilles  linaires  , lancéolées,  lisses.  Originaire  de  Portugal;  cultivée 
dans  nos  jardins.  Annuelle.  Fleurit  en  Juillet.  • 

Cynoglossum  minus , album , Liai  foliis  glauois  , semine  umbilicato. 
Moris.  hist.  3.  pag.  449-  sec.  il.  tab.  3o.  fig.  11.  Barr.  icon.  1334. 

Obs.  Tige  d’un  pied  ; feuilles  ciliées  ; pédoncules  axillaires , portant 
plusieurs  fleurs  ; corolles  blanches  ; semences  aplaties  , h ombilic. 

34o.  La  Pulmonaire  k feuilles  étroites  , Pulmonaria  angustfoha , 
L.  Genre  196.  Corolle  en  entonnoir  , k gorge  nue  ; calice  prismatique. 
A feuilles  lancéolées.  Commune  dans  les  bois,  près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Mai. 

Pulmonaria  rubro  flore , foliis  Echii.  J.  Bault.  3.  pag.  597.  Pul- 
monaria angusl  folia , ruhente , c ccrulco  flore.  C.  Bauh.  pin.  3(30.  Pul- 
monaria fuiis  Échii.  Lob.  icon.  586.  La  figure  que  Cordus  a donnée 
du  Symphytum  sylvestre  , Pulmonaria  Plinii , ne  convient  pas  k la 
Pulmonaire  dont  nous  parlons  : celles  dont  Lobel  ctTabcrnæmontanus 
/ se  sont  servis , sont  bonnes.  La  Pulmonaire  a un  goût  d’herbe  un  peu 
salé , gluant  : ceue  plante  est  très-adoucissante.  Pour  les  maladies  du 


J 


Digitized  by  Google 


t.7s  PENTÀNDRIE  MONOGYNIÉ. 

i poumon  , lorsque  les  crachats  sont  sales  ou  pnrulens  , on  l’emploie  n( 
lisant',  ou  dans  les  bouillons  faits  avec  le  mou  de  veau.  La  Pulmonaire 
est  commune  dans  les  bois.  Pubnonaria  finie  albo  , fnliis  Echii , 
Itistit.  rci  herhar.  Pubnonaria  minor  Valechampii.  Hist.  Lugd.  i3o8. 
Pubnonaria  quinta  , Paimonica.  CIus.  hist.  2.  pag.  170.  Béni,  J'ai 
trouve'  cette  varie'te:  dans  les  bois  de  Saint-Germain  , dans  le  quartier 
qu’on  appelle  la  Vente-aux-Dames  , proche  Poissy.  Pubnonaria  an- 
gustifolia , cœruleu  flore.  J.  Bauh.  3.  pag.  5q5.  Symphytum  maeuh- 
éum  , sive  Pubnonaria  angustifolia , cœru/ea.  C.  Bauli.  pin.  aCo. 
Pubnonaria  111.  slustriaca.  Clus.  hist.  169.  Toumefort. 

I.  Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  a la  suivante  ; mais  sa  tige  s’é- 
lève moins , est  plus  sèche  ; ses  feuilles  lancéolées  sont  plus  étroites  ; 
ira  beau  bouquet  de  Heurs  rouges  et  bleues  termine  la  tige.  La  variété 
h fleurs  blanches  n’est  pas  rare  ; quelquefois  , dans  l’une  et  l’autre  , 
mne  seule  fleur  termine  la  lige  ; ce  qui  est  une  monstruosité  : alors  le 
tuyau  de  la  corolle  est  beaucoup  plus  long  que  le  calice  , et  elle  est 
beaucoup  plus  grande. 

II.  Obs.  La  figure  citée  de  Dalcchamp  a été  rapportée  par  plusieurs 

au  Lithospcnnum  purpureo-ctvrulcum . Les  deux  figures  citées  de  l’E- 
cluse , qui  ont  été  réduites  par  Jean  Bauliin , expriment  deux  variétés  ; 
sa  description  , qui  est  très-bonne  , est  copiée  d’après  celle  de  l’Ecluse  : 
le  nombre  seul  des  étamines  a été  omis.  jF ’ig.  79. 

34 1-  La  Pulmonaire  officinale , PuL- 
monaria  ofjftcinalis  , L.  A feuilles  radi- 
cales rudes  , ovales  , en  cœur.  Dans  nos 
bois , à Vassieux.  Fleurit  en  Avril.  Vi- 
yace.  Fig.  79. 

La  variété  à feuilles  tachetées , est 
rare  autour  de  Lyon  : les  fleurs , sur 
le  même  pied  , sont  souvent  les  unes 
violettes  , les  antres  rouges.  Nous  avons 
observé  la  variété  à fleurs  blanches 
dans  les  bois  de  Saint-Denis-de-Bron. 

Pubnonaria  obéra.  Matth.  io4o. 

Béni.  Gim.  epit.  784.  iVon  benè.  Hist. 

Lugd.  1337.  fig.  Matth.  Symphytiun 
maculosum.  Dod.  pempt.  1 35.  llenè. 

Pubnonaria  vulgaiis  , maculosofoUo  , 

Clus.  hist.  2.  p.  iGt).  fig.  Dod.  Pubno- 
naria maculosa.  Lob.  icon.  1.  pag.  586. 
fig.  Dod.  Pubnonaria  Ilaloruni,  ail  Bu- 
elossum  accedens.  J.  Bauh.  3.  p.  3.  pag. 

095.  Symphytiun  niaruloswn  , seu  Pul- 
monaria  lati folia.  C.  Bauh.  pin. 

I.  Obs.  Les  variétés  , 1 ."  !»  corolles  blanches  ; 3.“ 
unes  bleues,  les  autres  rouges;  3.°  à feuilles  tachetées. 

IT.  Obs.  La  figure  de  Jean  Bauliin  est  originale  ; sa  description 
seroit  très-exacte  , s'il  ne  donnoit  pas  six  segmeus  à la  corolle  ; la 
racine , dit-il  , est  fibreuse  , blanche , d’un  goût  vineux  ; la  tige 
anguleuse,  rougeâtre,  velue;  les  feuilles  radicales  acquièrent  peu  â 
peu  une  grandeur  considérable.  Pulmonaria  ojficinalis , L.  V aririas 
foliis  non  maculosis.  Clus.  hist.  2.  pag.  168.  Ci  Bauh.  pin.  35g.  Cette 
prniété  est  très- commune  dans  nos  bois(  autour  de  Lyon  ; elle  fleurit 
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en  Mars  et  Avril.  L’Ecluse  en  a donné  une  bonne  description.  Sa  ra- 
cine -,  dit-il , grosse  comme  le  deigt , est  noire,  jetant  plusieurs  grosses 
radicules  ; elle  produit , de  son  collet , plusieurs  feuilles  à longs  pé- 
tioles , ovales  , lancéolées  , hérissées  , mais  sans  taches  ; il  s’élève 
d’entre  ces  feuilles  des  tiges  simples,  hautes  d’un  pied,  anguleuses  , 
garnies  de  feuilles  éparses  , sans  ordre  , plus  étroites  , hérissées  ; ver» 
le  hant  plusieurs  petits  rameaux  produisant  plusieurs  fleurs  composées 
d’un  calice  divisé  en  cinq  segmens  , renfermant  une  corolle  divisée 
en  cinq  lobes,  d’abord  rougeâtre , devenant  ensuite  bleue;  après  leur 
chute , le  calice  s’agrandit  peu  à peu , et  présente  quatre  semences 
noires  , imitant  pour  la  forme  une  tète  de  vipère.  Ces  semences  sont 
mûres  en  Mai.  ^ 

III.  Obs.  Chez  nous  la  tige  ne  s’élève  qu’à  demi-pied;  les  pétioles 
des  feuilles  radicales  sont  ailées;  elles  sont  toujours  ovales  , lancéolées  ; 
«lies  acquièrent  quelques  taches  par  vétusté  ; celles  de  la  tiçe , assises  , 
sout  presque  aussi  larges  que  les  radicales , au  moins  les  inférieures. 

34^.  La  Consolide  officinale  , Sym-  /ÿ.  80. 

phytum  officinale,  L.  Genre  197.  La 
corolle  ventrue  , à gorge  dentée.  A feuil- 
les ovales , lancéolées  , courant  sur  la 
tige.  Commune  daus  nos  bois , à Gorgc- 
de-Loup  , en  Yaise , même  à la  Croix- 
Housse  , dans  les  haies.  Corolle  jaunâtre , 
racine  très-grosse.  Fleurit  en  Mai.  Vi- 
vace. Fie.  80. 

Symphytum  Consolida  major , flore 
pnrjjureo  , quœ  mas.  C.  Bauli.  pin.  2.59. 

Symphytum  magnum.  J . Bauh.  à.p.  5q3. 

Dod.  pempt.  i34.  Consolida  major  ,jœ- 
mina.  Trag.  a3q.  Bruns,  t.  1 . p.  76.  S'ym- 
phytiun  majus  , flore  albo.  tab.  5 5 9. 
y ar.  flore  purpureo , Symphytum  mag- 
num. F uchs.  6p5.  Consolida  major , mas. 

Trag.  a3q.  Symphytum  major  , s eu 
Consolida  major.  Matih.  961.  S'ymphy- 
iu/n  majus.  Cam.  epit.  700.  Symphytum 
aliud.  Lob.  icon.  x.  pag.  583.  Consolida 

major . Dostern.  89.  Symphytum  ma  g-  __  

num  Matthioli.  Ilist.  Lugd.  Grandc-Consondc  , Oreille-d’Ane.  Sym*, 
ph  tum  Consolida  major , flore  purpuro-cœruleo,  C.  Bauh,  pin.  î5q. 
Consolida  flore  in  /mrpurd  nigricante.  Cæsnlp.  434.  Yar.  præeed. 
Symphytum  Consolida  major , flore  pallidc-luteo , quœ  fœmina.  C. 
Banh.  pin.  a5g.  Les  feuilles  de  la  Grande-Consoude  sont  fades,  gluantes, 
remplies  d’un  suc  glaireux.  11  y a apparence  que  cette  plante  agit  prin- 
cipalement par  son  suc  glaireux.  Dioscoride  assure  que  scs  racines  sont 
vulnéraires;  qu’étant  pilées  avec  les  feuilles  de  Séneçon  , elles  appaisent 
l'inflammation  des  hémorroïdes  ; que  leur  suc  est  lion  pour  le  molle- 
ment de  sang,  et  pour  les  descentes;  qu’enfin , ses  racines  bouillies 
avec  la  viande  en  réunissent  les  morceaux.  Les  auteurs  modernes  con- 
viennent que  ces  racines  sont  incrassantes  et  adoucissantes  : on  les  em- 
ploie duns  les  pertes  de  sang  , causées  par  des  sels  dores , qui  le  ren- 
dent trop  fluide  ; et  dans  les  fluxions  de  poitrine  , causées  par  des 
sérosités  salées  et  corrosives  : on  confit  ces  racines  au  sucre  , et  on  en 
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lait  aussi  des  tablettes  : le  sirop  de  Grande-Consoude  préparé , suivant 
la  description  de  Fcmel , est  fort  comiwsé  ; celui  que  Dodonée-a  décrif 
ne  l’est  pas  moins , mais  il  est  plus  adoucissant.  On  prend  deux  once» 
de  racines  de  Consoude  , une  once  de  celles  de  Réglisse , deux  poi- 
gnées  de  feuilles  et  de  racines  de  Pas-d'Ane , une  once  et  demie  de 
Pignons,  vingt  Jujubes,  deux  gros  de  graines  de  Mauve,  deux  gros 
de  tètes  de  Pavot  blanc  : on  fait  bouillir  le  tout  dans  une  livre  et  demie 
d'eau  : on  passe  la  décoction  par  un  blanchet;  on  la  cuit  en  sirop  avec 
six  onces  de  sucre,  et  autant  de  miel  de  Narbonne.  Les  racines  de 
Gnisoudc  , pilées  et  appliquées  en  cataplasme  , adoucissent  extrême- 
ment les  piqûres  des  tendons,  les  douleurs  de  la  goutte  , et  arrêtent  le* 
ulcères  atnbulans.  Pour  la  goutte  , Simon  Paulli  uk  conseille  pas  qu’on 
les  emploie  seules,  parce  qu’il  appréhende  qu’elles  ne  repercutent 
l’humeur  : il  ordonne  le  cataplasme  suivant , qu’il  avoit  appris  de  Sen- 
nert , comme  un  remède  incomparable.  Prenez  trois  onces  de  racines 
de  Grande-Consoude,  deux  onces  de  celles  de  Guimauve , une  once  et 
demie  de  celles  d’Yèble  , une  poignée  de  feuilles  d’Aurone  , deux  poi- 
gnées de  Millepertuis  , trois  poignées  de  fleurs  de  Camomille  , quatre 
poignées  de  celles  de  Sureau , deux  onces  de  graines  de  l'énugrcc  , 
trois  onces  de  celles  de  Lin  : faites  bouillir  toutes  ces  drogues  avec  de 
l’eau  de  Sureau  , et  faites-en  un  cataplasme  : ce  remède  est  très-com- 
posé. Je  fais  mêler  quelques  gouttes  d’huile  fétide  avec  la  raciue  de 
Consoude  bien  pilée  , et  fa  fuis  appliquer  sur  les  endroits  où  la  goutte 
se  fait  le  plus  sentir.  Tournefort. 

I.  CM-».  Les  variétés , 1 h feuilles  plus  larges  ; & pétioles  décur- 
rens  ; a corolles  roses;  s.°k  corolles  blanches;  3.°  à corolles  jaunâtres. 
Dans  taules  , la  racine  est  grosse  , succulente  , glutineusc. 

II.  Obs.  Symphytxun  officinale , varielas  raseo  Jlore.  Corolles  en 
cloches  , alongées , a tuyau  gros  ; un  étranglement  entre  le  limbe  et 
le  tuyau  ; le  limbe  divise  en  cinq  segmens  courts  , renversés  en  dehors 
par  leur  sommet.  Cinq  pales  linaires,  lancéolés , blancs , alternes, 
avec  les  étamines  ; les  (ils  meus  plus  courts  que  les  anthères  , aglutinés 
au  tuyau  de  la  corolle  sur  leur  plus  grande  longueur  ; anthères  d’un 
jaune- paille  , lancéolées , sillonnées , taillées  en  fer  de  flèche  à la  base  ; 
style  blanc-vineux,  plus  long  que  la  corolle;  stigmate  blanc  , très- 
petit  , excavé  au  sommet  ; quatre  sentences  lisses  ; calice  hérissé , à 
cinq  segmens  ; le  fond  teint  en  rouge-vineux. 

III.  Obs.  Dalechamp  a copié  la  figure  de  Matthiole , ici  réduite; 
Lobel  a employé  celle  de  Dodocus  ; les  figures  de  Brunsfeld  et  de 
Fuchs  , au  trait , sont  meilleures  que  celles  cie  Matthiole  et  de  Lobel , 
quoique  bonnes  ; Jean  Bauhin  a imité  en  petit  celle  de  Fuchs  ; la 
figure  de  Camérarius  , peu  différente  de  celle  de  Matthiole  , offre  une 
corolle  ouverte , sur  laquelle  on  distingue  les  cinq  nectaires  et  les  cinq 
étamines;  la  variété  à corolles  roses  est  commune  en  Lithuanie;  quel- 
quefois une  ou  deux  feuilles  sont  divisées  en  deux  lobes. 

343.  La  Consoude  tubéreuse  , Symphytwn  tuberoaan,  L.  A feuilles 
courant  peu  sur  la  tige  ; les  supérieures  opposées  -,  k racine  tubéreuse. 
Dans  les  prairies  au-dessous  de  Champ-Vert,  a Gorge-de-Loup.  Co- 
rolles jaunes.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Sytnphplum  rnajus , tubeiosd  radiée,  C.  Bauh.  pin.  a 5g.  Toura. 
i38.  Symphytum  tuberosum.  Clus.  hist.  a.  pag.  166.  Dod.  pempt. 
*34.  J.  Bauh.  3.  part.  3.  pag,  5gj.  Lob.  jcon.  584-  Hist.  Lugd.  to;4- 
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Symphy  Vum  radice  tuberosd.  Cam.  epit.  jot.  Symphytum  tubemsum 
minus.  Clus.  hist.  a.  pag.  166. 

Obs.  Les  figures  de  Dodoëns  , l'Ecluse  , Dalechatpp  , sont  calquées 
sur  celle  de  Lobel  ; la  seconde  de  l’Ecluse  est  originale  , de  mime 

Sue  celle  de  Jean  Bauhin  ; la  meilleure,  pour  les  attributs  des  parties 
e la  fructification  , est  celle  de  Camérarhts.  Elle  rend  bien  le  calice 
la  corolle  , le  pistil  et  les  semences  ; sur  une  corolle  ouverte  on  aper- 
çoit‘les  nectaires.  Celte  espèce  est  si  peu  différente  de  l’officinale 
épie  plusieurs  auteurs  l’ont  confondue  avec  elle  ; cependant  sa  racine 
est  plus  arron^î^ , plus  charnue.  Mous  avons  trouvé  quelques  indi- 
vidus à corolles  blanches-rosées. 


344.  Le  Grand-Mélinet , Cerinthe  mcrjnr , L.  Genre  198.  Le  limbe 
de  la  corolle  ventru , creusé  en  tuyau,  à gorge  ouverte  ou  sans  écailles  ; 
fruit:  deux  semences  osseuses,  divisées  chacune  en  deux  loges;  à 
feuilles  embrassantes  ; à corolle  ouverte  , obtuse.  Spontané  en  Pro- 
vence , en  Suisse.  Cultivé  dans  nos  jardins. 

Cerinthe , seu  Cynoglossum  montanum  , nurjus.  C.  Bauh.  pin.  a 58. 
Dod.  pempt.  63a.  lig.  t.  Lob.  icon.  3qj.  fie.  2.  Glus.  hist.  2.  p.  167. 
fig.  *1.  J.  Bauh.  3.  pag.  602.  fig.  1. 

Obs.  Tige  ramifiée , haute  d’une  coudée  ; feuilles  alternes  , oblon- 
gues , pins  larges  à la  base  , à sommet  obtus  , glauques , chargées  de 
verrues  et  de  taches  blanches  ; fleurs  péduuculees  , pendantes , jaunes 


ou  rougcs-purpnnnes. 

345.  Le  Petit-Mélinct , Cerinthe  ruiner , L.  A feuilles  embras- 
santes , à corolle  fermée , ît  segmens  aigus.  Spontané  en  Italie  , en 
Autriche , sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Cerinthe  minor.  Bauh.  pin.  2 58.  Cerinthe  minor , seu  quarto.  Clos, 
hist.  2.  pag.  168.  Lob.  icon.  397.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1 145.  fig.  2. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  tellement  h la  précédente  , que  Scopoli 
n’a  pas  hésité  de  réunir  les  deux  , sous  le  nom  de  Cerinthe  glabra. 

346»  L’Onosme  vipérine , Onosrna  Fig.  81 . 

4 chioides  , L.  Genre  1 99.  Corolle  ven- 

true , b gorge  nue  ; à quatre  semences.  « ^ 

A feuilles  lancéolées , hérissées  de  poils.  ai ► 

jaunâtres  ; fi  fruits  droits.  Sur  les  coteaux 
du  Rhâne , à Vassieux.  Fleurit  en  Juin  iSs/fu 

cl  Juillet.  Vivace.rieursjauncs.  Fig.  81 . Æ 

Symphytum  Echii  folio  ampïiore  , ft/d? 

radice  rubrd , flore  luteo.  Tourn.  1 38.  ^ Krri 

uinchusa  luteo,  J.  Bauh.  3.  part.  2.  ^8*1^  * 

pag.  583.  Lob.  icon.  û pag.  578.  sln- 
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Obs.  I.  La  meilleure  des  figures  citées  est  celle  de  Camérarius  ; elle 
est  caractéristique  ; celle  de  Jean  Bauhin  est  aussi  bonne.  Sa  descrip- 
tion porte  sur  la  racine  empreinte  d’un  suc  rouge-de-sang  ; sur  sa  tige 
hérissée  , haute  d’un  pied  et  plus  ; sur  ses  feuilles  étroites  , hérissées  ; 
celles  de  la  tige  plus  courtes;  sur  ses  Heurs  jaunes,  ramassées  au 
sommet  des  tiges  comme  en  épi  , semblables  a celles  de  la  Grande- 
Consonde  ; sur  ses  semences  semblables  b celles  de  la  Vipérine , lisses , 
cendrées,  ponctuées  de  noir,  presque  triangulaifes,  pointues,  imi- 
tant le  bec  d’un  petit  oiseau.  Il  dit  l’avoir  trouvé  en  fleurs,  au  mois  de 
Juin , entre  Vienne  et  Lyon  , et  même  auprès  de  ccttSMkrnière  ville. 

II.  Ois.  La  racine , b écorce  d’un  rouge-foncé , se  vend  souvent 
pour  celle  de  l’Orcanèlc.  Le  calice  hérissé  , divisé  profondément  en 
cinq  segmens  lancéolés;  la  corolle  en  cloche  alongéc  , a son  tube  pen- 
tagone , b angles  obtus  ; son  limbe  ventru , divisé  en  cinq  segmens 
très-courts , arrondis  , roulés  en  dehors  ; cinq  étamines  à filamens 
adhérons  au  tuyau  de  la  corolle , b base  plus  large , aplatie  ; les  an- 
thères longues  , jaunâtres  ou  brunes , adhérentes  aux  filamens  jusqu'au 
milieu  de  sa  longueur  , aglulinées  vers  leur  base , de  manière  b former 
Une  gaine  enveloppant  le  style  qui  est  plus  loug  , la  corolle  étant 
penchée  ; le  stigmate  est  formé  par  deux  globules.  Les  feuilles  supé- 
rieures sont  élargies  vers  leur  base;  en  vieillissant,  les  poils  de  cette 
plante  deviennent  jaunes  ; ce  qui  la  fait  paraître  de  loin  toute 
dorée.  ■ 

34y.  La  Bonrrache  officinale  , Bor—  F‘g-  82. 

rago  officinales , L.  Genre  200.  La 
corolle  en  roue  ; b gorge  fermée  par  des 
rayons.  A feuilles  toutes  alternes  ; b 
calices  très-ouverts.  Devenue  spontanée 
dans  nos  terres  , b la  Croix  - Rousse. 

Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuelle. 

Eig.  87. 

Borrago  Jloribus  cœndcis  et  albis. 

Tourn.  1 33.  J.  Bauh.  3.  pag.  574. 

Buglossum.  Fuchs.  i4u.  Buglossum 
latifoliurn  , Botrago.  C.  Bauh.  pin. 

256.  Botrago.  Brunsf.  n3.  Trag.  237. 

Dod.  pempt.  627 . Tab.  80 1 . Bugbtssum , 
sive  Borrago.  Matth.  1 1 86.  Cam.  epit. 

914.  Jiuglossum  latifoliurn , sive  Bor- 
rago Eufthrosjrnon.  Lob.  icon.  575. 

Borrago  , Buglossum  verum.  Hist. 

Lugd.  578. 

/.  Observ.  Cette  espèce , d’origine 
étrangère , est  devenue  spontanée  en 
Lithuanie  aussi  abondamment  qn’au- 
près  de  Lyon.  Sa  corolle  grande  , 
aplatie  , ornée  au  centre  par  un  cône  d’un  violet-foncé  sur  un  fond 
bleu-dc-cicl,  la  fait  assez  distinguer  parnd  les  autres  Aspéri feuilles. 

II.  Observât.  Fuchs,  Tragus , Dodoè'ns,  et  Jean  Bauhin  ont 
imité  la  figure  de  Bmnsfcld  , qui , quoique  la  première  , est  une  des 
meilleures  ; celle  de  Matthiolc  ici  réduite  , qui  est  aussi  bonne  , a été 
imitée  par  XaberDæmontanus , Dalecliamp  et  Lobol.  Camérarius  a 

ajouté 


PENTANDRIE  MONOGYNIE.  i77 

, «jouit  U une  figure  médiocre  de  cette  plante  , les  caractères  de  la  fleur 
et  des  semences. 

III.  (Jbs.  Le  cône  nectaire  est  formé  par  cinq  pales  en  alêne 
d’un  bien-foncé  ; îi  la  base  de  chaque  pale  un  tulxrrculc  ; les  anthères 
jaunes-brunâtres  , plus  longues  que  Le  style  ; le  stigmate  purpurin  , 
alongé  ; la  corolle  enroue,  U tuyau  presque  nul.  Le  fond  blanc,  les 
cinq  segmens  ovales,  pointus  , bleus , rarement  blancs.  Les  cinq  seg— 
mens  dn  calice  lancéolés  , chargés  de  poils  blancs.  Le  suc  de  Bour- 
rache , qui  recèle  un  nitre  pur , dissous  dans  une  eau  tnucilagineusc  , 
est  précieux  pour  le  traitement  dos  maladies  inflammatoires  , sur-tout 
de  la  péripneumonie  : on  prescrit  les  infusions  des  fleurs  dans  les 
Catarrcs.  s , 


348.  La  Rapettc  couchée  , Asperugo  procumbcns  , L.  Genre  001 . 
Corolle  en  entonnoir  , à gorge  fermée  par  des  écailles.  Fruit  com- 
primé ; à calice  du  fruit  aplati  comme  un  porte-feuille.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné. 

Asperugo  vulgaris.  Instit.  rei  herbar.  Buglossum  sylvestre  , eau — 
t(hus  procumbentibus.  C.  Bauh.  pin.  a5y.  Cynuglossa  furie  J'apùiria 
P/irtio  , sive  Echium  lappidatum  quibusdarn.  J.  Bauh.  3.  pag.  690. 
Alyssutn  Gcrmanicum  LchiuUles.  Lob.  icon.  1.  pag.  8o3.  Hist.  Lugd, 
li43.  Aparine  major  Plinii.  Tabcrn.  788.  Cjnodossa  Topiaria. 
3.  Bauh.  3.  part.  0.  pag.  601 . Floribus  albis  Menu.  tab.  7.  La  figure  de 
J.  Bauhin  est  transposée  ; celle  de  Columna,  part.  1 . pag.  1 81  et  83  , 
qui  l’appelle  Borrago  minor , sylvestris , Kap'rrXnic'sur  , est  excel- 
lente : cet  auteur  assure  que  dans  quelques  endroits  de  la  Bouille,  les 
Apothicaires  l'emploient  au  lieu  de  la  Bourrache , et  que  les  paysans 
la  mangent  dans  leur  soupe.  11  remarque  ajtssi  que  Péna  et  Loue!  ont 
comparé  mal  h propos  les  feuilles  de  cette  plante  avec  celles  de  la  Ga- 
rance, et  qu’ils  ont  assuré  sans  raison  que  scs  fleurs  étoient  vcrdcillécs  ; 
il  est  mal  aisé  de  juger  si  Césalpin  , pag.  3a5,  eu  a parlé  sous  le  nota 
de  Crucialis  quatdam , ùi  mariUmis  mininta  , quatuor-  digitorum  altitu- 
dine , fruettt  in  orbtbus  pungerUe  ; parce  que  cet  auteur  n’en  dit  pas 
davantage.  Tournefort. 

I.  Obs,  La  tige  couchée  , à angles  rudes  : les  feuilles  ovales , lan- 
céolées , hérissées  -,  les  péduncules  aux  aisselles  des  feuilles  ; les  co- 
rolles très-petites , bleues.  Les  feuilles  supérieures  , ovales , sont  pres- 
que opposées  , sans  pétioles  ; celles  de  la  lige  , lingulécs  en  spatule. 

Une  variété  à tige  plus  tendre  , plus  courte  , h peine  ramifiée  ; à co- 
rolles blanches.  Cette  espèce  et  sa  variété  communes  près  de  Grodno  ; 
s très-rares  dans  nos  cantons. 

II.  Obs.  La  figure  de  Lobel , copiée  par  Daleehamp  , n’est  pas 
mauvaise  ; celle  de  Jeun  Bauhin  , calquée  sur  celle  de  Tabcrnæmon 1 
tanns,  qni  est  meilleure  , est  dessinée  d’après  des  individus  plus  rami- 
fiés. Ces  deux  figures  ne  valent  cependant  pas  celle  de  Columna , qui  , 
quoique  peu  différente  de  celle  de  Lobel , exprime  mieux  les  calices 
sur  la  tige  , et  les  présente  fermés  et  ouverts  de  grandeur  naturelle  , 
avec  leurs  quatre  semences.  La  figure  de  cette  plante  est  deux  fois  em- 
ployée dans  l'Histoire  de  Jean  Bauhin.  Sa  lige  rude , dit-il , s'élève  à 
deux  coudées,  se  soutenant  entre  les  arbrisseaux  ; scs  feuilles  hérissées  , 
assez  semblables  à celles  de  la  Garance  , mais  plus  longues,  sont  d’un 
yert-foncé  -,  ses  fleurs  petites  , purpuriues-yiokUes , sont  entassées  au* 
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Slsscllcs  des  feuilles , sOr-tout  îles  supérieures  ; scs  semences  krnnetç 
’un  goût  douçâtre,  sont  renfermées  dans  uuc  enveloppe  sinueuse 
Aplatie  comme  une  feuille.  En  effet , les  corolles  , avant  leur  épanouis- 
sement , sont  purpurines-violettcs  ; les  pédunculcs  très-courts  se  coup, 
beut  après  la  chute  de  la  corolle  ; les  calices  d’ovales  s’aplatissent  , s* 
plient  eu  sinuosités  comme  deux  feuillets  ; la  corolle  est  presque  toute 
noyée  dans  le  calice.  Si  la  plante  ne  trouve  point  d’appui , elle  rampe  y 
*es  tiges  sont  plus  petites  en  Lithuanie  , h peine  longues  d'un  pied  ; 
elles  sont  striées  . rudes  sur  les  côtés,  le  plus  souvent  simples /quel- 
quefois irés-ramitiées. 

. 349.  Le  Lycopse  des  champs,  lyeopus  arvensis , L.  Corolle  en  en- 
tonnoir ; h tuyau  coudé , courbé  ; la  gorge  il  écailles  en  voûte  ; il  feuilles 
lancéolées,  hérissées;  les  calices  portant  la  fleur  droits.  Très  - com- 
fciun  dans  nos  cliamps , sur  le  chemin  Saint-Clair.  Fleurit  eu  Mai  ut 
Juin.  Anuuel. 

Budossum  sylvestre , minus.  C.  Bauh.  pin.  a5fi.  Echiwn  Fuchsii, 
«Ve  Borrago  sy/vestris . J.  Bailli.  3.  pag.  58i . Buglossa sylvestris.  DocL 
pempt.  6x8.  1 Ichton  Fuchsji , x5q.  lîist.  Lugd.  1 106.  Brtp/ossu  sy/ves- 
tris.  Trag.  a34;  liitgiossunt  minus , sylvestre  Dothnœi.  Hist.  Lugd.  58e. 
Lycopsis  Loniceri.  Hist.  Lugd.  1104.  Celte  plante  est  bien  déerite  dans 
1 Histoire  des  Plante'  de  liai.  La  figure  de  Euclisins  est  honue  ; mais  cet 
auteur , pour  s accommoder  a la  description  de  Uioscoride . assure 
qu’elle  a les  fleurs  purpurines;  Jean  llanhin  dit  qu’elles  sont  pourpre- 
Violet.  Rai  les  a mieux  observées  que  ces  auteurs  ; elles  sont  bleu-céleste. 
Trogus  se  servoit  de  celte  plante  faute  de  Bourrache  ; et  les  Apothicaire* 
d Anvers  l’emploient , il  ce  que  dit  Lobel.àla  place  de  la  Bugiossc. 
Tourne  fort. 

I.  Observ.  Jean  Bauhin  , qui  a employé  la  figure  réduite  de  Fnchs 
décrit  brièvement  cette  plante.  Sa  racine , dit-il , grosse  comme  le  doigt’ 
est  longue  , peu  garnie  de  radicules;  elle  produit  de  son  collet  plusieurs 
•tiges  hautes  d’nnc  coudée  plus  ou  moins  fragiles  , rodes,  hérissées  ; les 
feuilles  comme  celles  de  la  Vipérine  , mais  plus  hérissées  , si  nuées , d’un 
‘goût  fade  ; les  fleurs  plus  petites  qite  celles  de  la  Buglossc;  divisées  en 
cinq  segmens  , enveloppées  par  un  calice  divisé  en  cinq  feuillets  , ren- 
fermant quatre  semences  semblables  11  celles  de  la  Vipérine.  Très-certai- 
■ncmt-nl , les  corolles  sont  purpurines  avant  leur  développement  : ainsi, 
Jean  Bauhin  a eu  raison  , dans  sa  description  , de  les  désigner  d’ifn 
pourpre- violet. 

il.  Obs.  Les  calices  profondément  divisés  en  seghiens  hérissés  • le 
limbe  de  la  corolle  il  cinq  segmens  , dont  deux  sont  un  peu  pins  long* 
et  plus  larges  ; la  gorge  fermée  par  une  voûte  blanche;  les  étamine* 
s élevant  jusques  au  milieu  du  tuyau  de  la  corolle;  les  anthères  noi- 
râtres ; le  limbe  de  la  corolle  , qui  a deux  lignes  et  demie  de  diamètre  , 
est  ordinairement  bleu  , bariole  de  veines  blandhcs  et  rongés.  La  tige , 
«impie  ou  ramifiée,  est  sillonnée  ; les  feuilles  sont  longtiès  de  quatre 
pouces  , larges  de  sept  ligues;  des  poils  roides  , placés  sur  les  bords  des 
feuilles  . terminent  des  dents  obtuses  ; toutes  lés  nervures  des  feuilles 
sont  hérissées  de  semblables  poils;  les  semences  sont  ridées,  froncéés , 
terminées  par  un  bec;  elles  sont,  en  mitre  marquées  par  une  fossette. 
Ou  en  tixuive  souvent  quatre  dans  les  calices.  J’ai  souvent  trouvé  èn 
*jl1  'oanu'.aa  commencement  de  Mai , la  racine  grosse, comme  ligneuse, 
«neorv  couronnée  .d«  feuilles  sèche»  de  la  précéUcnfe  artute  ; èe  qtri  Aie 
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fait  croire  que , sous  ce  climat , cette  plante  n’est  pas  annuelle.  Ou 
trouve  aU'si  , près  de  Grodno  , une  variété  à corolles  blanches  , 
Veinées  de  rose.  Une  autre  variété  plus  couuutiue  , que  nous  nom- 
mons Lycopsis  tuvaisis , varietas  aniptJosa  , a le  port  de  la  principale  ; 
mais  sa  tige  est  plus  menue  ; les  bulbes , qui  sont  a la  base  des  poils , ont 
plus  gros  ; les  feuilles  lancéolées  ne  sont  point  sinu  es;  elles  n’offreut 
que  quelques  deuts  peu  marquées  ; le  tube  de  la  corolle  est  jaune  ; le 
liuibe  plus  irrégulier , d’un  bléa-rougeâtrc.  Trouvée  près  de  Grodno. 

35o.  Le  Lycopse gris-tanné,  Lycopsis 
pulla , L.  A tiges  droites,  hérissées;  h 
feuilles  hérissées  , très-entières , ovales , 
lancéolées  , assises.  Les  calices  renfer- 
mant les  semences  m lires , sont  renflés 
et  inclinés  ; la  racine  rampante  ; la  co- 
rolle est  d’un  pourpre-noirâtre  , à tuyau 
courbé.  En  Allemagne.  Vivace.  Fig.  83. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Lvcopse  11 
vessies  , Lycopsis  resicaria  ; mais  celui- 
ci  a sa  lige  couchée.  On  le  trouve  en 
Languedoc.  Laniark , Flore  Française  , 
nomme  les  Lycopxes,  G ripes. 

Huglossum  sylvestre , rnajus , itigntm. , 

Baiili.  pin.  a5(i.  Tournef.  i34-  Evhium 
pnllojlore.  Glus.  hist.  a.  png.  i C>4 . Bu— 
gios.an/i  allcrum  , Jlore  rtigro.  Malthiol. 

1188. 

f Observ . La  figure  de  Maltliiole , ici 
réduite  , rend  mieux  ngs  échantillons 
que  celle  de  l'Ecluse,  qui  est  cependant 
bonne.  Ce  dernier  a accompagné  sa  figure  d'une  lionne  description, 
La  racine,  dit-il,  grosse  comme  le  petit  doigt,  est  longue,  h écorce 
biune  jetant  peu  de  radicules;  elle  liiit  saillie  hors  de  terre,  otïr.iu* 
encore  les  vesttges  de  la  lige  et  des  feuilles  de  la  précédente  année.  La 
lige , haute  d un  pied , est  hérissée , striée  ; elle  est  garnie  de  feuilles 
éparses,  asseï, semblables  h celles  de  la  Vipérine  ou  de  la  Gynoglosse;  lu 
haut  est  divise  en  rameaux  courts , garnis  de  fleurs  î»  corolles  concaves  , 
a un  noir- pourpre , divisées  en  cinq  segmens,  soutenues  par  des  ca- 
lices hérissés,  noyés  parmi  les  feuilles  ; les  semences  ont  la  figure  d’tmo 
tete  de  vipère.  Les  feuilles  mâchées  u’ont  d'abord  aucun  goût  main 
«lies  parousent  à la  longue  un  peu  âcres. 
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Fig.  «4. 


35i . La  Vipérine  ■vulgaire , Echium 
vulgare,  L*  Genre  oo3.  Corolle  campa- 
nuléc , irrégulière , à gorge  nue.  A Ugc 
tubcreulee  , hérissée  ; !i  feuilles  de  la  lige 
lancéolées , hérissées  ; Ji  Heurs  en  épis  la- 
téraux. Commune  sur  les  bords  des  che- 
mins , par-tout , à la  Carrelle.  Fleuril  en 
Juin.  Bisannuelle.  Fig.  8/|. 

Echium  vulgaie.  C.  Banh.  pin.  1 54- 
J.  Bauh.  3 , pag.  586.  Echium.  Dodon. 
pernpt.  63 1.  Buglossa  sylvestrù.  lirunsf. 
j.  pag.  m.  Echium.  Malth.  1)96. Canicr. 
epit.  737.  Hist.  Lugd.  no5.  Onosma. 

Matlh.  890.  Cynoglossum.  Matlh.  1189. 

Echium  vulgare.  Clus.  hist.  a,  pag.  i63. 

Vipérine , Ilmie-aux-Vipères.  .1 . Bauhin,  i 
hist.  268,  a remarqué,  1 .“  que  Fuchsias  a 
décrit  et  fait  graver  le  Buglossum  sylves- 
tre, minus  pour  V Echium,  et  qu’il  a 
donné  la  Cgure  de  Y Echium  pour  celle  du  , 

Cynoglossum  : il  est  surprenant  que  le  I _ ^ _ 

hiéine  auteur  ait  fait  dessiner  les  Heurs  du  Cynoglossum  sur  la  figure  de 
r Echium;  peut-être  qu’il  a été  trompé  parla  figure  de  Tragus.  o.°  Jeau 
Bauhin  a remarqué  aussi  que  Dodonée  , Gai.  8,  a confondu  V Echium 
avec  la  Languc-ae-Chien  ordinaire  ; car  il  assure  qu’eUc  a la  tige  Apre 
et  rude  : d’ailleurs , il  s’est  servi  d’une  méchante  Cgure  faite  d'après 
celle  de  Fuehsius.  3.°  Que  les  deux  Heures  que  Lobel  a données , re- 
présentent notre  Echium  , quoique  l'une  soit  nommée  Lycopsis  al- 
téra , An glica , et  l’autre  Echium  , sive  Buglossum  sylvestre.  Que 
cette  plante  est  gravée  trois  fois  dans  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon  , 
•iio5,  1107, 1361, 1263,  où  elle  est  nommée  Echium  Matthioli , Onosnta 
Mallhioli  et  Cynoglossum  Matthioli  ; il  aurait  pu  ajouter  qu’elle  s’y 
trouve  une  quatrième  fois  sous  le  nom  de  Lycopsis  stnglica  Lnbclii. 
Jean  Bauhin  doute  si  YEchion  de  Césalpin  est  le  même  que  celui  dont 
nous  parlons  ; mais  Gaspard  Bauhin  a rapporté  , avec  plus  de  raison  , 
la  plante  de  Césalpin  au  Lycopsis  pinar,  qui  est  la  Lycopsis,  a ’et 
Lycopsis  ilcgencr  A ncluisa  Æginetrr  , Matthioli  Cynoglossum , que 
Péna  et  Lobel  marquent  auprès  de  Frontignau  , et  que  les  auteurs  des 
catalogues  du  Jardin  Royal  de  Paris  et  de  celui  de  Blois  ont  appelé  Ly- 
copsis Monspeliuca  , Jl' tribus  dilaté  purpureis.  Cependant  Gaspard 
Bauhin  a été  trompé  par  les  Mémoires  de  Péna  et  de  Lobel , qui  assu- 
rent que  la  lycopsis  qu’ils  ont  observée  à Frontignau  , est  la  même  que 
celle  qu’ils  ont  indiquée  en  Angleterre , snr  le  chemin  de  Bristol  ù Lon- 
dres. Rai  et  tous  les  savans  botanistes  d’Angleterre  croient  que  Lobel  a 
confondu  l ‘Echium  avec  le  Lycopsis.  Tourncfort. 

I.  Obs.  Les  variétés  : 1.°  à fleurs  bleues  ; a.°li  fleurs  blanches  ; 3.® 
à fleurs  bleues  et  rouges  ; .“  h fleurs  roses  ; 5.°  fl  lige  simple  ; 6.°  à tige 
très-rainifiée  ; 7.0  h feuilles  ovales,  lancéolées,  dont  les  fleurs  sont  as- 
siscsaux  aisselles  de  plusieurs  feuilles,  quoique  la  tige  soit  torminée  par 
un  épi  de  fleurs  peu  nombreuses  ; 8.°  la  Vipérine  uniflorc.  Toute  la 
plante  ii  pciue  haute  d’un  pouce;  Us  feuilles  linaircs  , lancéolées  ; une 
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Mille  flcar  terminant  lu  tige,  à corolle  rouge-violette,  deux  fois  plus 
petite  que  dans  la  vulgaire.  Toutes  ces  variétés  ont  été  observées  près  d* 

Groibio. 

II.  Obs.  Tige  simple  , haute  de  cinq  pieds  ; feuilles  alternes,  éloi- 
gnées , lancéolées , hérissées  ; des  aisselles  des  supérieures,  épis  de  fleur* 
recourbés  ; calices  hérissés  de  poils  lianes  ; corolle  campanulée  , bleue, 
à limbe  irrégulier,  offrant  comme  deux  lèvres  ; la  supérieure  plus  lon- 
gue , k deux  lobes  ; l'inférieure  U trois  lobes  ; cinq  étamines  inégales , à 
fila  mens  purpurins,  à anthères  verdâtres,  tuberculeuses  ; style  blanc; 
deux  stigmates. 

III.  Ol>s.  Les  figures  de  Lobcl  et  de  l’Ecluse  sont  calquées  sur  celle 
de  Dodoëns  ; Jean  Banhin  a donné  une  excellente  figure  originale  ; 
celle  de  Camérarius  présente  le  fruit  isolé  , et  une  corolle  ouverte  avec 
les  étamiucs. 

35a.  La  Vipérine  Italique  , Echium  Italicuni , !..  A tige  droite  , 
velue;  à épis  hérissés  ; à corolles  petites,  presque  égales,  velues;  h éta- 
mines très-longues.  C'est  la  variété  è Lycopsis  Linncei.  Sur  les  côtcaux 
du  Rhône , ii  la  Pape.  Fleurit  en  Juillet. 

Echium  ma/us  et  asperius,  flore  albo.  C.  Bauh.  pin.  a5/J.  Tournef. 

135.  Echiuni  albo  flore,  majus.  J.  Bauh.  lrist.  3,  pag.  588.  ‘Echium 
fine  o/ôo.’Camerar.  epit.  738.  Lycopsis  A nglica  Lobelii.  Hist.  Lugd. 

ia63. 

Obs.  Jean  Bauliin  a employé  la  figure  de  Camérarius  ; il  revendique 
sa  description  qu’il avuitenvoyéeâGesner.  Cette  plante,  dil-il , ressem- 
ble beaucoup  à la  Vipérine  vulgaire  ; mais  sa  lige  est  plus  grande,  plus 
ramifiée,  plus  hérissée,  droite  ; à rameaux  étalés;  scs  fleurs  blaucncs. 

11  avertit  que  la  fleur  et  le  rameau  de  fleurs  exprimés  dans  sa  figure  et 
dans  celle  de  Camérarius  , offrent  la  corolle  de  l’Onasma  echioijes. 

353.  La  Vipérine  violette , Eclùutn  violaceum  , L.  A corolles  dont  le 
tnyau  est  plus  court  que  le  calice  ; les  étamines  de  la  longueur  de  la  co- 
rolle, qui  est  eot*ent  rouge-violette.  Sur  les  coteaux  au  Rhône,  it  lu 
Pape.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle.  Très— ressemblante  h la  vulgaire  ; 
mais  sa  corolle  est  violette,  sa  tige  à rameaux  plus  épars;  ses  étamines 
pourpres  ; son  style  blanc  et  velu. 

Echium  syà'estre , hirsuttim , maculatum.  C.  Bauh.  pin.  a 54.  Tourn. 

1 36.  Echium  rubro  Jlorc.  J.  Bauh.  3 , partie  a , page  58g.  Clus.  lristor. 

3 . page  164. 

354.  La  Nobtfle  couchée  , JNobma  prostrata  , L.  Genre  206.  Corolle 
en  cloche  ; style  inséré  entre  les  germes  ; fruit  : cinq  semences  h écorc# 
succulente.  Originaire  du  Pérou;  cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Août.  Annuelle. 

Atropa  , foliis  geminatis  ; calycibus  polycarpis  ; caule  liumifuso . 

Gouan  , hort.  8a,  cum  figurj. 

I.  Obs.  Herbe  h plusieurs  tiges  ramifiées , couchées»,  feuilles  gémi- 
nées ou  deux  à deux  , l’une  plus  petite , très-entières  ,xi!iées  , e liai  n ues  , 
succulentes  ; corolle  cendrée,  bleue  ; étamines  â filameus  velus,  violets  ; 
i anthère  d’un  violet  très-foncé.  Celle  espèse  fixa  l’attention  de  plusieurs 
Botanistes  dès  1763.  Notre  illustre  ami  Gouan  la  décrivit  le  premier;  f 

Linné  fils  en  fixa  le  caractère , et  en  donna  une  nouvelle  figure  dans  sa 
seconde  décurie,  table  a.  Sabbati  l'imita  dans  YHortus  Homanus,  vol. 

J,  tab.  4-  Eliret,  dans  les  Transactions  philosophiques  , la  nomma 
Walcheria  ; d’autres  l’ont  appelée  Swingeria. 

M 3 . j 
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II.  Obi.  Le  ventre  ilu  calice  est  pentagone  ; ses  segraeos  court» , 
triangulaires  ; la  corolk  blcn-de-cicl , à cinq  segmens  ovales  ; elle  est 
bariolée  en  dedans  de  ligues  d’un  violet-foncé  ; les  filamens  violets  , 
velus  de  leur  iiecAidn  ait  tuyau  de  Kl  corolle  jusque*  au  tiers  de  leur 
longueur  ; le  style  blanc  ; les  cinq  germes  très-petits  , d’abord  blancs, 
deviennent  verts  , pulpeux  , ensuite  noirâtres  ; souvent  deux  avortent  ; le 
stigmate  d’un  violet-noirillre.  J’aperçois  à la  loupe  des  poils  très-courts 
snr  la  face  externe  de  la  corolle , qui , avant  son  épanouissement,  est 
roulée  comme  un  papier  de  lampe  nocturne;  entre  les  grandes  feuille» 
plusieurs  petites)  les  pédunculcs  hérissés  , uniflores,  axillaires. 

A fleurs  monopétales  ; les  germes  des  semences  enveloppés . 

355.  L Aréiic-Primc-Vèrc , A relia  vitaliana,  !..  Genre  jo8.  Corolle 
en  soucoupe  , ît  cinq  divisions  peu  profondes;  h tuyau  ovale;  stigmate 
en  fête  aplatie  ; capsule  arrondie  , h une  loge  renfermant  quelques  se- 
mences; à feuilles  lin, tires  , recourbées  en  dehors;  h fleurs  presque  as- 
sises. Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Aun'cida  uni , A/niua , angustissimo  folio  , flore  cnrnco.  Pluk.  alra. 
33a  1(tab.  108 , fig.  o.  Auriculu  ursi , Atpina  , gramineojolio  ; Jasmini 
iutn  Jlobe.  Tourncf.  m,  Actinia  Atp'unun , exiguis  J'aliis.  Bauli.  pin. 
384.  Coltim.  ccpbr.  a,pag. 63  , tab.  65  , fig.  r. 

Obi.  Cette  jolie  petite  plante  forme  un  gazon.  Hampes  très-courtes  ; 
feuilles  finement  duvetées , ciliées  sur  les  bords  ; calice  divisé  en  dès- 
tons  de  sa  moitié  en  cinq  segmens  velus;  la  cArollc  h long  tuyau,  jaune, 
à segmens  ovales  ; la  capsule  renferme  cinq  semences. 


356.  L’Audrosace  majeure,  Andtx > 
iacc  maxima , !..  Genre  209.  Les  fleurs 
en  ombelle , à collerette  à la  base  ; la  co- 
rolle nionopétale  à tuyau  orale  ; h gorge 
munie  de  glandes;  le  fruit  : une  capsule 
arrondie , h une  seule  loge  ; h feuilles 
Imites  radicales,  formant  une  rose,  lan- 
céolées , ovales , de  niées  , lisses  ; à ca- 
lice bcauconp  plus  grand  qtic  la  corolle; 
plusieurs  hampes  courtes , portant  !iu 
sommet  une  ombelle  de  cinq  h huit 
fleurs  blanches;  les  folioles  de  la  colle- 
rette très-grandes , ouvertes  , étalées, 
dentées.  Dans  1rs  terres  h blés  , en  Dau- 
phiné. Annuelle.  Fi#.  85. 

Androsace  vuigaris . latifnHa , an- 
nua.  Tourncf.  1 13.  Alsirte  ajjinis,  An- 
tlrosnce  dicta  major.  C.  Rauh.  pin.  i5t . 
Artdmsace altéra  Alatthioii.  Clns.  hist. 
a,pag.  134.  J-  Batth.  3,  parties,  page 
368.  Hist.  Lugd.  i36a.  Camer.  cplt.  63o, 


Fig.  85. 


Obs.  La  figure  de  Dalechamp  est  la  même  que  celle  de  Matthiole, 
ici  réduite  ; niais  elle  ne  vaut  pas  celle  de  l’ Ecluse,  encore  moins  cr  ll» 
de  Camérarius.  Jean  Bauhin  , qui  a bien  décrit  cette  plante,  nvoil  déjà 
entrevu  qu’elle  devoil  constituer  un  genre;  la  description  dçl’Fchiseest 
«usai  bonne,  et  même  1111  peu  pins  détaillée  qnc  celle  de  Jean  Bauhin; 
elle  offre  Ions  les  caractères  énoncés  ci-dessus;  mais  elle  ne  fait  pas 
mention  des  étamines.  Gaspard  Bauhin  , dans  scs  Animadvasiones , a 


# 


Bauh.  pin.  284. 
5.  Albion, 
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t»imn  de  critiquer  Péna  et  le  rédacteur  de  l'Histoire  des  Plantes  dp 
Ly oji  , sur  ce  qu'ils  veulent  rapporter  cette  plante  aux  sllsine.  lis  u’au- 
roi<  tit  pas  tienne  dans  celle  erreur , s’ils  avoient  consulté  l’excellente 
description  de  l’Ecluse  , et  l’élégante  figure  de  Caniérat  ius. 

257.  L’Androsace  septentrionale,  Jindmsace  septeiitrionalis , I..  A. 
f enilles  lancéolées , dentées . fisses  ; Il  cuilces  anguivU-  - plus  «otîrts  que 
la  corolle.  Sur  les  Alpes-r eqihinales.  Annuelle. 

yihinc  venta , At.drosacc  capiltdis.  Bauh.  pin.  a5i.Bellev.tab.  ta 
et  i3.  Flor.  Dan.  icon.  7. 

358.  L’Anorosacc  velue , Androsace  vittosa  , L.  A feuilles  chargée* 
de  poils;  à calices  hérissés.  Bcllcv.  tab.  t5.  Sur  les  Alpes  du  Itauphinç. 

35g.  L’Audjosace  laiteuse  , Andmsace  tut  leu  , A.  A feuilles  lancéo- 
lées , lisses  , b ombelle  beaucoup  plus  longue  que  les  feuillets  de  la  collo- 
rette.  Sur  les  Alpes-Delphinales.  Vivace. 

Scdum  Alpinum  , gramùicojoliu  , tacteo  flore.  Bauh.  pin.  288.  Clus. 
List.  2,  pag.  62 , fig.  1. 

360.  L’Andmsacc  rosée,  Andirjsace  carttea , L.  A feuilles  en  alêne, 
lisses  ; à ombelle  tle  la  longueur  des  feuillets  de  la  collerette.  Sur  les 
Alpes-Delphinales.  Vivace. 

Sedum  Alpinum , angustissimo  Je”  " 

Colum.  eophr.  2 , pag.  64,  fig.  2. 
flor.  pedein.  1 , pag.  go.  tab.  5 , fig 

361 . La  Prime-Vère  officinale  , lig.  gft, 

Primula  vais , L.  Genre  210.  Co-  jS-s-r-  ..., 

rollo  en  entonnoir  5 gorge  ouverte  : 
stigmate  globuleux  ; capsule  b une 
loge.  A feuilles  dentées,  aidées.  I."* 
variété  : l’Offieinale  , Ofjicinalis  , 
b limbe  des  corolles  concaves.  IL* 
variété  : l’élevée  , elntior , h limbe 
des  corolles  aplati.  Ces  deux  variétés 
portent  sur  une  hampe  plusieurs 
fleurs  en  ombelle.  1U.'  variété  : sans 
tige , acatdis  , à pédoncules  radi- 
caux , unillorcs.  Ces  trois  variétés 
très-communes  dans  nos  bois  , dans 
nos  prés  , aux  Broteaux , b Ecnlly , 
b la  Girretlc.  Fleurissent  en  Mars  , 
souvent  en  Février.  Vivaces.  l'ig.  86. 

Primula  verts  odorata  , flore  hi- 
teo  , sintplici.  J.  Bauh.  3.  pag.  4y5. 

Tourn.  124.  Perbascu/iiin  pratense, 
odoratum.  C.  Bauh.  pin.  ail.  Pri- 
nttda  verts  Jlavo  Jlote , elatlor.  Clus. 

Hist.  1 , pag.  3oi.  Primula  vera 
ptior.Malthioli.  Hist.  Lugd.  834-  Caraer.  epit.  883.  Prime-Vère.  Les 
fleurs  de  celte  plante  ont  un  aromate  huileux  , assez  modéré  ; elle* 
sont  très-apéritives , et  fort  propres  pour  rétablir  le  cours  des  esprits. 
Dans  l'apoplexie  , et  dans  la  paralysie  , Tragus  ordogpioit  la  conserve  , 
ou  l’eau  distillée  de  ces  fleurs  ; pour  en  tirer  l’esprit , il  faut  les  saur 
poudrer  de  sel  commun  , les  laisser  fermenter  pendant  quelques  jours  , 
puis  les  distiller;  cet  esprit  a les  mêmes  vertus.  Les  feuilles  et  la  ruciu* 
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de  celte  plante  sout  apéritives  et  vulnéraires  : elle  vient  à lielleviUe  y 
h Jouy , a Mcudon  , à Versailles , il  Montmorency.  Priinula  ueris  /tal- 
lith) Jlore , clati'ir.  Tourn.  ia4-  Glus.  Hist.  i.  pag.  3ot.  Prinnda  verts 
altéra  Matthiuli.  Hist.  Lugd.  834-  Ferlia.fculurnftratcn.se,  vel  sylva- 
ticum.  Caïn.  epit.  883.  lnodorunt.  C.  Banli.  pin.  t.!\ I . Priinula  vais 
ftaUiiht /Ivre,  lutruilis.  Clos.  hist.  i.  p.  Boa.  F erbascidutn  sylvestre, niants, 
singulari  flore.  C.  Bauh.  pin.  aqt . Priniula  verts  caulifera  , paUido 
Jlore  inodoro  , aut  vix  ndoro.  J.  Bauh.  3.  pag.  4f)6.  Sj  lvarutn  pri- 
rnula  Floris  Lobelii.  Hist.  Lugd.  834-  Gette  espèce  croît  dans  les 
liaiesauprcs  de  Rochefort,  à droite,  en  venant  il  Bonnelles.  Tourncfort. 

I.  Ob.t.  Les  trois  figures  de  l’Ecluse  sout  très-bonnes  ; celles  de 
Dodoèns , pempt.  v 47  > sout  *es  mêmes:  Date  champ  a publié  sept  Ü- 

fures  pour  cette  espèce  de  Linné  ; savoir  : deux  imitées  de  Mallhiolc  , 
officinalis  et  ïeialior  ; deux  de  ïaeaulis  , d’après  Lobe)  ; trois  à 
Heurs  pleines  , d’après  Lobel.  Camérarius  a ajoute  la  fleur  et  le  calice 
ouverts  de  1 ’ Of/icinalis  dans  sa  première  planche  , et  la  variété  à 
Heurs  pleines  ; dans  la  seconde  , la  fleur  et  le  fruit  de  XElatior.  Lobel  , 
icon.  56y  et  568 , a copié  les  trois  figures  de  l’Eclusc  pour  Yojjici- 
nalis  , Velatinr  et  1 acuulis.  Jean  Bauliin  n’a  point  laissé  de  figures 

four  I ’ojjicinalis  , ni  pour  ïaeaulis  : sa  figure  de  Velatiur  est  celle  de 
uchs  réduite  ; il  a proposé  deux  figures  de  V ojjicinalis  h fleurs  plei- 
nes , et  une  de  1 ’acatdis  verditre  à fleurs  pleines  , frangées.' 

II.  Obs.  Cette  espèce  introduite  dans  les  jardins , a fourni  d’autres 
■variétés,  savoir  , il  fleurs  blanches  et  à fleurs  pourpres.  Nous  trouvons 
assez  fréquemment  autonr  de  Lyon  la  variété  acaulis  , qui  fournit , 
de  la  même  racine  , la  liampe  à ombelle  de  1 elalior  ; ce  qui  confirme 
le  dogme  de  Linné,  qui  regardoit  les  trois  espèces  de  Haller  comme 
variété  prenant  pour  souche  l 'ojjicinalis.  M.  Cotipier  m’a  rapporté  , 
des  environs  de  Beaujcit , un  individu  de  ïaeaulis  à corolle  double  , 
pourpre. 

36a.  Le  Primc-Vèrc-Orcille-d’Ours, 

Prinutla  Aurieula , L.  A calice  court, 
campanulé , non  pentagone  ; !i  segr- 
mens  de  la  fleur  plus  concaves  ; h 
capsules  sphériques;  à feuilles  lisses, 
chamnes  , dentées  a dents  de  scie. 

Les  flgprs  jaunes  , rarement  blan- 
ches. Cultivée  dans  les  jardins.  Elle 
a fourni  les  variétés  à fleurs  pour 
pres-hleues  , presque  noires,  bigar- 
rées de  jaune  et  de  pourpre.  Origi- 
naire des  Hautes -Alpes.  Fleurit  eu 
Juillet.  Fig.  8c. 

Aurieula  ursi, flore  hiteo.  J.  Bauh. 

3.  pag.  4g<). Tourn.  iao.  Alpina,  sive 
JJamosoniurn.  Col.  Phytob.  18.  Sa- 
nicula  Alpina , lutea.  C.  Bauh.  pin. 
a4 2.  Priinula  veris  pachyphj Uns  , 
s ru  Aurieula  mi  Matthiuli.  Hist. 

Lugd.  836.  Aurieula  ursi.  Ilod. 
pempt.  1 48.  Glus.  Hist.  i.  pag.  3 ou. 

Gam.  epit.  706. 
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Ob.i.  La  figure  de  Dalecharap  est  celle  de  Matlhiolc  ici  réduite  ; 
Celle  de  Dodoens  est  semblable  à celte  de  l'Ecluse  , qui  a publié  trois 
figures  de  cette  espèce.  La  figure  de  J.  Bauhin  , assez  mal  gravée  , 
est  réduite  d'après  celle  de  Gimérariug  , qui  est  originale , et  se  rap- 
proche beaucoup  de  celle  de  Columna.  Toutes  ces  figures  citées  sont 
bonnes. 

363.  La  Prime  - Vère  très-petite  , Primula  minima  , L.  A feuille* 
en  forme  de  coin  , dentées  , hérissées  , b hampes  le  plus  souvent  ue 
portant  qu’une  fleur.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Sanicula  Stipula , minima  , carnea.  Bauh.  pin.  o43.  Auricula 
uni  octawa,  minima.  dus.  hist.  t.  pag,  3o5.  Lob.  icon.  i.  pag.  8ji. 
3.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag.  869.  fig.  1.  Jacq.  Obs.  I.tab.  1 4- 

Obs.  Cette  petite  plante  est  ramassée  en  gazon  ; la  hampe  si  petite» 
qu’elle  paroît  souvent  nulle  ; les  feuilles  forment  nue  rosette  sur  terre  } 
elles  sont  très-lisses  , sans  pétiole  , assez  épaisses  , une  ou  deux  brac- 
tées forment  la  collerette  ; une  ou  deux  fleurs.  Calice  plus  long  que  le 
tuyau  de  la  corolle  ,%i  est  intérieurement  jaune  ou  pourpre  , ou 
couleur  de  chair. 

364-  La  Prime- Vère  farineuse  , Primula  faiinosa  , L.  A feuille* 
lisses  , crénelées,  à limbe  de  la  corolle  aplati.  Sur  les  Alpes  du  Dau- 
phiné. Vivace. 

Verbasculum  umbel/atum,  Alpinum , minus  Bauh.  pin.  a4a.  Pri- 
mula verts,  flore  rubro  , Clns.  liistor.  a,  page  3oo , figures  1 et  a. 
Lob.  icon.  1.  pag.  5^0  et  571.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  83 5.  fig.  1 et  a. 
3.  Bauh.  Hist.  3.  part.  a.  pag.  4§8.  fig.  1 et  a.  Flor.  Dan.  ia5. 

Obs.  La  tige  simple , haute  de  cinq  pouces  ; les  feuilles  lancéolées  , 
d’un  vert-gai  , sont  comme  farineuses  en  dessous  ; (leurs  en  ombelle  , 
droite  ; le  limbe  de  la  corolle  bleu  , pourpre  ou  blanc.  L uc  variété 
à feuilles  vertes  sur  les  deux  faces , ou  sans  farine. 

365.  La  Prime-Vèrc  b feuilles  entières  , Primula  integrifolia , L.  A 
feuilles  lisses,  oblongues  , très-entières;  b calices  tubulés  , b segmens 
•btus.  Sur  les  Alpes  du  Dauplijné.  Vivace. 

Sanicula  Alpirus , rulesccns  , folio  non  seiralo.  Bauh.  pin.  a43.  Au- 
ricula  ursi , camei  coloris , /'obis  minimi  serra  lis.  }.  Bauh.  hist.  3.  part.  a. 
pag.  868.  Auricula  ursi , tjuarla.  Clus.  hist.  1.  png.  3o3.  Lçb.  icon. 
pag.  3o4.  Jacq.  01».  1.  pag.  a6.  tab.  i5.  Flor.  Dan.  tab.  188. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à l'OrciUc-d'Ours  ; la  hampe 
haute  d’un  pouce  et  demi , portant  le  plus  souvent  deux  fleurs  ; feuille* 
nombreuses  , assises , épaisses , brillantes , ciliées  ; les  folioles  de  la 
collerette  inégales,  linaires , trois  ou  quatre;  flenrs  grandes  , incli- 
nées ; corolles  ou  violettes  ou  pourpres  , exhalant  une  odeur  de  miel  ; 
b tuyau  sans  étranglement  au  collet;  à segmens  divisés  en  deux  jus- 
qu'il la  moitié,  m. 
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3tS6.  La  Corluse  «le  Watlhiolc,  Fig.  88. 

Cortusa  Matthie/i,  L.  Genre  m< 

La  corolle  en  roue  ; à gorge  bordée 
d uo  auncuu  sablant,  sur  lequel  re- 
posent tes  étamines  qui  ont  des  an- 
ibères  !»  deux  lames;  le  fruit:  une 
çapsule  h une  loge , ovale , t'ouvrant 
au  sommet  en  cinq  battons  ; plu- 
sieurs semences,  A feuilles  radicales, 
veines , h longs  pétioles  ; liériss»:cs  , 
lobées , à lobes  nentés  ; tiges  , ham- 
pe» plus  hautes  que  les  feuilles  , ter- 
minées par  une  collerette  de  petites 
feuilles  lancéolées  , dentées  ; les 
fleurs  en  ombelle,  h péduncnles 
nuitlores  ; corolles  rouges  , aroma- 
tiques. Sur  les  Hautes-Alpes  de 
Savoie.  F g 88. 

Auricuia  nrsi  taciniata  , scu 
Cortusa  MuttldoU  , JJore  rubro. 

Tour»,  ut.  Sanicida  montant!  , 
latifolia  , taciniata.  C.  bauh.  pin. 
vj\X  Cortusa  Mattldoli.  Cl  us.  hisl. 
i.  pag.  807.  Cortusa.  J.  Bault.  3.  part.  a.  pag.  q()f).  Cortusa  Jf fats 
thio/i.  IKst.  Lugd.  ia6g.  Femnensium  Caryophy  t/ata.  Lob.  icon.  1. 
page  69g.  Cortusa.  Caïn.  cçit.  ^ '1 R . A.üimi.  Flor.  pedem.  lab.  5.  üg.  3. 

Obs.  Dalcchamp  a copié  la  figure  de  MntUiolc  ^ ici  réduite  ; Lobel 
«t  Jean  Bauhin  , la  seconde  figure  de  l'Ecluse.  Toutes  se  ressemblent 
beaucoup  ; la  première  de  l’Ecluse  présente  une  des  faces  des  feuilles 
ponctuée , mouchetée  ; en  quoi  il  a été  blAvoé  par  Gaspard  Bauhin. 
Caméra rius  a fait  graver  une  figure  très-réduite  ; mais  if  a ajouté  au- 
dessus  une  feuillu  bien  rendue  et  de  grandeur  naturelle  , et  nnc  fleur 
séparée.  La  couleur  de  la  corolle  n'est  pas  toujours  pourpre  : on  en 
trouve  , comme  l’observe  Dalcchamp  , tle  bleues  , de  blanches.  Le» 
«.-lamines  î>  anthères  d’un  ljcau  jaune.  L’Ecluse  a indiqué  les  cinq  sep- 
tums du  la  corolle  , les  cinq  étamines  et  un  style.  En  comparant  sa 
Sanictda  Montana  avec  le  Cortusa  Matthioli , il  u’hésite  pas  A pro- 
noncer Qu’elles  ne  forment  qo’unc  seule  espèce  ; les  points  marqués 
sur  une  des  faces  des  feuilles  Ont  été  ajoutés  par  sou  dessinateur,  qui 
vouloit  rendre  le  velouté.  Cet  auteur  a le  premier  saisi  les  rapport» 
de  ce  genre  avec,  les  Prinuda. 

Obs.  Ec  tronc  de  la  racine,  très-court,  produit  des  radicules  nom- 
breuses; les  feuilles  toutes  radicales  , h pétioles  velus,  longs  de  deux 
ou  trois  pouces , sont  arrondies  dn  diamètre  de  deux  pouces  à un  pouce 
et  demi  ; elles  sont  découpées  en  cinq  lobes  princ^juux;  les  latéraux 
sous-divises  ; chaque  lobe  denté  là  grosses  dents  ; la  hampe  , liante  de 
sept  !»  huit  ponces , est  terminée  par  une  collerette  de  petites  feuilles 
ovales  , lancéolées  ; elle  produit  sept  !»  huit  pédunculcs  inégaux  , 
nniflores  ; les  plus  longs  , d’un  pouce  ; le  calice  d’une  seule  pièce  , 
dhtisé  jusqu’à  la  moitié  en  cinq  segmens  lancéolés  ; le  style  plus  long 
qur  la  corolle  , à stigmate  globuleux  ; le  tuyau  de  la  corolle  noyé 
tV»ns  le  calice.  La  corolle , eu  se  desséchant , prend  tare  teinte  vio- 
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lette-lilas.  Nous  devons  au  professeur  AJlioni  une  bonne  figure  carac- 
téristique de  celle  espèce. 

367.  La  Soldaneilc  des  Alpes,  Soldanella  Alpina , t.  Genre  ou. 
Ca liée  à cinq  segmens  ; corolle  en  cloche  , » limhe  frangé;  cinq  éta- 
mines , un  pistil  ; fruit  : capsule  alongée , à stries  obliques  , h une 
loge,  s’otrvrr.nt  au  sommet  par  plusieurs  dents,  renfermant  des  se- 
ntences très-|X’tiles  ; i»  feuilles  radicales  , pépolées  , arrondies  ; tige  ou 
hampe  portant  trois  k quatre  fleurs  bleues,  rarement  blanches.  Sur 
les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Sphinne/ia  Alpina , rotundifo/ia.  C.  B.ioh.  pin.  of)5.  Tourn.  82. 
Solilanella  Alpina.  Cam.  cnit.  Clus.  liist.  x.  pag.  3o8  et  3oçp 
SoldaneUa  mnnUtna  quibusaam.  J.  Bauh.  2.  pag.  817*  Lunaria  alla , 
ihinor  , carulca.  Hisl.  Lngd.  1 3i 4- 
* 1.  Observ.  La  figure  de  Dalechamp  est  lionne  pour  le  port  de  la 

plante;  mais  elle  exprime  mal  la  forme  de  la  corolle,  qui  est  cepen- 
dant bien  décrite.  On  petit  faire  le  même  reproche  aux  deux  figure» 
«le  l’Ecluse  ; celle  de  Oamcrarius  est  excellente  ; elle  présente  séparé- 
ment la  fleur  et  le  fruit.  On  en  peut  dire  autant  de  cfllc  de  J.  B..ubin  f 
qui  l’a  en  partie  copiée  : cet  auteur  a proposé  deux  descriptions  , sa- 
voir ; celle  de  l’Ecluse  , très-détaillée  , et  la  sienne  faite  d’après  na- 
ture , qui  seroit  complète  , s’il  avoit  fait  mention  des  étamines.  Racine 
tubéreuse  , noire  , a radicules  nombreuses  ; feuilles  radicales , trois  , 

Suaire  ou  cinq  , portées  sur  des  pétioles  longs  «le  deux  à trois  pouces  ; 

les  sont  larges  d’un  ponce  , presque  rondes,  épaisses,  solides  , d’un 
vert-noirâtre , à nervures  peu  apparentes  ; une  ou  deux  liges  nues  , 
hautes  de  neuf  pouces,  divisées  supérieurement  en  deux  courts  pédon- 
cules , portant  chacun  une  fleur  inclinée;  corolle  en  clochette  frangée, 
bleue  ; a style  saillant  ; fruit  ; capsule  en  corne  , striée  , crénelée  vers 
le  haut  ; les  feuilles  sont  Après  , un  peu  amères.  La  floraison  dépend 
de  la  fonte  des  neiges  ; ainsi , elle  varie  de  Juin  en  Juillet  : on  l’intro- 
duit difficilement  dans  les  jardins  ; alors  elle  y fleurit  des  premières. 


Ois.  Cette  espèce  offre  quelques  variétés  relativement  à la  grandeur  : 
FEcluse  a décrit  et  (hit  graver  la  petite  et  la  grande  ; les  feuilles  sont 
plus  ou  moius  échancrées  à la  ba«e  , plus  ou  moins  arrondies  ; les 
fleurs  de  deux  à cinq.  Remarquez  les  bractées  liuaires  h la  base  des 
pédunculc*. 

368.  La  Giroselle  aux  douze  Déesses  , Dodecatheon  Meadia , L. 
Genre  ï36.  Corolle  en  roue,  à cinq  segmens  renversés  en  dehors;  éta- 
mines insérées  sur  le  tube  c'e  la  corolle  ; capsule  oMongue  , it  une  sonie 
loge  ; à feuilles  radicales , lisses,  en  ovale  renversé , dentées  à dents  do 
»ci8;  à hampes  plus  longues  que  les^cnillcs  ; à fleurs  nombreuses  ; 
h pédoncules  inégaux,  portant  une  seule  fleur;  corolle  purpurine, 
assez  grande.  Originaire  de  Virginie.  Vivace.  Cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Fleurit  en  Niai. 

Atiricula  lusi  V irginiana  , Jloribus  Boiraginis  instar  rostratis  , Cy~ 
claminum  more  rtflexis.  Pluk.  alm.  62.  lab.  7Ç).  fig.  6. 

Obscrv.  Cette  plante  produit  un  bel  effet  dans  nos  jardins  par  le 
nombre  de  ses  fleurs.  La  phrase  de  PloknMt  exprime  bien  ses  rap- 
ports avec  l’Oreitle-d’Ours  par  ses  feuilles  ; avec  là  Bourrache  «t  avec 
le  Paiu-dc-Pourceau , par  ses  fleurs.  * 
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36f).  I>  Cyclamen  d’Europe  , Cy-  Fig.  8g. 

tiamen  Eurovœum  , L.  Genre  ?i  4- 
Corolle  en  rôtie  ; à scgtncns  renverses 
en  dehors  ; stigmate  aigu.  Capsule  U 
une  loge  y pulpeuse  en  dedans.  A feuil- 
les en  cœur,  arrondies;  à racine  tu- 
béreuse; à liampc  en  spirale.  Dans  les 
bois  , dans  la  combe  de  Val  en  Bugey.  11 
etoit  dans  le  Lois  de  la  Carre  tic.  Fleurit 
en  Septembre.  Kig.  89. 

Cyclamen  orbiadato  folio , infrmè 
purpurascenlc.  C.  Bauli.  pin.  3o8. 

Tourn.  i5q.  Cyclaminus  orbicularis  , 
rotundifolius.  Dod.  pempt.  33^.  Cy  - 
clamions.  Cam.  epit.  35-.  Cyclaminus 
folio  rotundiore , vu/gador.  J.  Bailli.  3. 
part.  ?..  png.  55 1.  Cyclaminus  vulgaris 
LioUclii.  Ilisl.  I Lied.  604.  Cyclaminus 
prior  Alatthiolu  Ilist.  Lugd.  i6o5. 

CycLimimis  a/teixi , o rbicularis  Dodo— 
nœi.  Ilist.  Lugd.  iGoG. 

Obs.  Toutes  les  figures  citées  sont 
bonnes  ; Dodoçns  en  présente  deux  : 
l’une  à feuilles  très-entières  , l’autre  à feuilles  dentelées.  Dalcchamp  en 
a fait  gril  ver  trois  : 1 .°  celle  de  Dodoèns , à feuilles  dentelées  ; ?.* 
celle  de  Lobel , a feuilles  entières , qui  est  la  meme  <fffe  celle  de  Do- 
doéns;  3.®  celle  de  Mattliiolc  , ici  réduite,  qui  exprime  la  même 
plante  que  celle  de  Dodoèns,  à feuilles  entières,  comme  l’a  remarqué 
Gaspard  Bauliin.  Camérarius  a bien  rendu  la  fleur  et  le  fruit  dans  sa 


planche , avec  deux  variétés  de  feuilles.  Les  cinq  figures  de  Jean 
Bauhiu  êont  copiées  d’après  celles  de  Camérarius , de  l’Ecluse  , de 
Lobel,  de  Fuchs  ou  de  Dodoèns;  clics  représentent  autant  de  variétés. 
Voici  comme  il  décrit  le  Cyclamen  le  plus  commun  : Cyclaminus 
folio  r .tundiore , vulgatior . tome  3,  page  55i.  Sa  racine  arrondie , 
ou  orbicuiaire,  jette  des  radicules  sur  toute  sa  surface;  de  sa  partie 
supérieure  partent  des  bourgeons  qui  renferment  les  feuilles,  qui  sont 
nombreuses,  portées  sur  des  queues  plus  ou  moins  longues,  savoir, 
d’une  palme  ; elles  sont  ou  rondes  , ou  plus  ou  moins  a longées  , assez 
épaisses,  d’un  vert-noirâtre,  quelquefois  tachées  de  blanc,  purpu- 
rines en  dessous  , plus  ou  moins  sinuées  ; les  fleurs  presque  cachées 
par  les  feuilles  sont  violettes,  à cinq  segmens  renversés  en  haut  ; 1* 
style  prolongé  oq  faisant  saillie  de  l’ombilic  ou  de  l’anneau  tic  la 
fleur.  La  description  de  l’Ecln^e,  bist.  1 , page  ?63,  présente  plus 
de  détails:  les  fleurs  , dit-il  , naissent  comme  les  feuilles  de  la  racine, 
portées  par  de  longs  pédoncules  j elles  sont  d'une  seule  pièce,  divisée 
profondément  en  cinq  lanières,  qui  , après  l'épanouissement , se  ren- 
versent en  dessus  ; leur  odeur  est  suave  : dès  qu’elles  sont  flétries , le 
germe  se  développe;  alors  le  pédunculc  se  tourne  en  spirale,  s’in- 
cline vers  la  terre  jusqu’à  ce  qu’il  ait  enterré  le  jeune  fruit  , qui  est 
gros  comme  la  capsule  des  violettes,  s’ouvre  au  sommet,  et  répand 
des  semences  brunâtres.  L'Ecluse  a publié  trois  figures  de  Cyclamen: 
l^une , page  364 , sous  le  nom  de  Cydamuius  odorato  , puipuieo 
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•flore  ; la  seconde,  page  9.65 , sous  le  nom  de  Çfclaminus  inndoro  , 
purpurascentc  flore  ; ces  deux  figures  sont  les  mêmes  que  celles  de 
Dodoèns  ; la  troisième  , imitée  par  Jean  Bauhin  ,sous  le  nom  de  Cy- 
claminus  verno  fpnpore  Jlorcns.  Ses  feuilles  plus  anguleuses  sont 
purpurines , tachetées  de  blanc  sur  la  page  supérieure  ; les  segmeus 
de  la  corolle  sont  plus  étroits.  Jean  Bauliiu  avoit  déjà  reconnu  que 
tous  les  Cyclamens  ou  Pain-dc-Pourceau , proposés  par  ses  prédéces- 
seurs et  ses  contemporains  , n’étoient  que  des  variétés  produites  pa» 
le  climat  , le  sol  et  la  culture  ; là  viennent  les  feuilles  plus  ou  moins 
arrondies,  plus  ou  moins  anguleuses  ou  dentelées , plus  ou  moins 
tachetées  de  rouge  ou  de  blanc  ; les  corolles  plus  ou  moins  grandes  * 
à segmens  plus  ou  moins  étroits  , rouges  , purpurines  , violettes  , 
jaunes  , blanches  ; les  racines  charnues  , plus  ou  moins  grosses', 
simples,  ou  divisées  par  le  haut.  Là  vient  la  singulière  variété  pro- 
posée et  gravée  par  les  soins  de  Caniérarius  , et  copiée  par  J.  Bauhin  , 
dont  la  racine  tubéreuse  , ronde  , très-enfoncée  en  terre  , s’élève  de 
plus  ours  pouces,  succulente,  cylindrique,  jetant  de  tous  les  points 
de  ce  cylindre  des  chevelus,  se  bifurquant  en  sortant  de  terre  avant 
de  produire  ses  fleurs  et  ses  feuilles  , qui  sont  arrondies  , entières  , 
semblables  à celle,  du  Cyclamen  commun.  La  figure  de  J.  Bauhin  , 
proposée  avec  le  nom  de  Cyclaminus  parvd  indice  , page  553  , est 
une  de  celles  qu’il  avoit  achetées  , et  qui  ont  été  gravées  très-réduites- 
d’après  celles  de  l’uchs.  La  racine  fraîche , très— âcre , s’adoucissant 
par  vétusté  et  parfaite  dessication , à petite  dose , est  précieuse  dans 
le  traitement  des  empâtemens  des  viscères  , eugorgemens  des  glandes  , 
comme  les  écrouelles. 

3yo.  L’Hottonie  des  marais  , Hotlonia 
palustris,  L. Genre  0116.  Corolle  à tuyau, 
en  soucoupe  ; les  étamines  adhérentes  au 
tuyau  de  la  corolle  ; stigmate  globuleux  ; 

A pcdunenlcs  vcrticillés , multiflores  ; à 
feuilles  pinnées  ; à folioles  linaires  , fra- 
giles ; à fleurs  grandes,  roses -blanches. 

Dans  les  fossés  des  Broteaux.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace.  Fig.  90.  . 

Millefolium  aquaticum  , seti  Viola 
mqiuitica , caule  nudo.  C.  Bauh.pin.  1 4 T • 

V iolaaquaffli»,  Dod.  pempt.  58 j . My- 
riaphyllum  equûctijblium , palustre.  Lob. 
icon.  t , pag.  700.  Mille) oliwn  aquati- 
eu m,  diction  Viola  aquatica.  J.  li.mli. 

3,  part,  a , pag.  78a.  JUjrri  ipkyllum  at- 
ténua Mattnioli.  H‘st.  Lugd.  770.  V iola 
palus  tris.  Hist.  Lugd.  ton.  Aïj  riophyl- 
ium  citeront.  Camer.  epit 

Ois.  Dodoens  a publie  deux  figures  du 
celle  plante  : dans  l’une  , les  feuilles  sont 
mal  exprimées.  Dajechamp  a fait  copier 
JLa  figure  de  Mullhiole  , qui  est  ici  réduite , et  qui  serait  très-bonne , si 

!es  fleurs  étoient  mieux  rendues.  La  figure  de  Caniérarius  est  la  meil- 
eure  ; elle  ressemble  beaucoup  à la  seconde  de  Dodoens.  Jean  Bauhin 
u’a  point  fait  graver  cette  plante  ; mais  sa  description  mérite  d'êtie  cou- 
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«nltée.  Racine  longue , traçante  dans  la  vase  ; les  feuille*  pin  nées  , îi  fd* 
Rôles  lin aires  t naissent  des  anneaux  très-rapproclics  ; la  tige  droite  ,f 
“vide  , striée  ; à anneaux  rapprochés  vers  le  haut,  de  chueun  desquels 
Se  développent  cinq  à six  belles  fleurs  assez  grandes,  divisées  en  cinq 
tegmens,  blanches,  portées  par  des  péduncules  longs  d’un  pouce  04 
d’un  demi-ponce  ; anthères  jaunes;  lu  corolle  est  soutenue  par  on  ca- 
lice à feuillets  alongés  ; petites  feuilles  en  anneaux  k chaque  nœud  de 
■fa  tige. 

11.  Obs.  Trouvé  en  fleur*  le  6 Mai  dans  les  fossés  des  Brotcaux  en 
T "83.  J’aperçois  à la  lentille  des  glandes  verdâtre*  surlcs  segmens  du  ca- 
lice ; le  plus  souvent  cinq  segmens  il  la  corolle  , dont  la  gorge  est  cou- 
leur de  safran;  les  segmens  d’un  blanc-rosé;  la  corolle  est  en  soucoupe 
diaphane  , à tuyau  renflé  , jaune  ; quelquefois  je  la  rencontre  à six  sig- 
nions et  à six  étamines  ; les  étamines  à iilamens  courts  , adhérons  au 
tuyau  de  la  corolle  ; les  anthères  droites , en  fer  de  flèche , jaunes  ; le 
style  plus  long  que  les  étamines  ; la  racine  très-longue,  en  cordelette; 
les  feuilles , très-rapprochées , sont  pinuées  , à pétiole  aplati , U folioles 
alternes.  Cette  plante  se  dessèche  promptement  en  herbier.  Le  nombre 
des  fleurs  à chaque  anneau  de  la  tige  varie  de  cinq  à vingt. 

Ce  genre  a été  consacré  par  Boèrhave  à la  mémoire  d’Hotton  , célèbre 
Botaniste  de  Lcydc.  11  est  étonnant  qu'une  plante  aussi  commune  ait 
échappé  aux  observations  de  Toumefort. 

371.  Le  Ményanthc  trèfle-d’eau  , Menyanthes  trifaliata , L.  Genre 
3i5.  CoroHc  velue  ; stigmate  fendu  ; capsule  à une  loge.  A feuilles  digi- 
tees  ; îi  trois  folioles  ovales  , entières;  à corolles  en  entonnoir  ; à seg- 
mens  duvetés  ; elles  sont  blanches-roses.  Hans  nos  marais  , en  Vaiie  , 
dans  la  petite  rivière.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

Menyanthes  palustre,  luslil.  rei  hcrhar.Tonrnef.  117.  Trifolium  pa- 
lustre. C.  Bauh.  pin.  307.  J.  Bauh.  3 , pag.  3 89.  Dod.  pcmpl.  5 80.  Me- 
nyanthes palustris  isopyrum  Dodonœi.  Hist.  Lugd.  1020.  Menyanthes 
palustris  Dalechnmpü.  Hist.  Lugd.  1020.  Trifolium  pàludosum.  Lob. 
icon.  part.  2.  p.  33.0ette  plante,  lres-amèr.c,  est  propre  pourle  scorbut,  pour 
la  goutte  , pour  la  cachexie , pour  l’hydropisie.  Dans  le  paroxisme  de  la 
goutte  , il  faut  faire  boire  au  malade , de  qhatre  en  quatre  heures,  une 
verrée  de  la  décoction  de  cette  plante.  Elle  se  trouve  clans  la  vallée  cl’En— 
1er  , et  dans  les  mares  entre  Saint-Clair  et  Bonnellcs.  Tournefort. 

' . s • £ 

I. 'Qls.  Les  variétés  : 1 .°  à feuilles  ovales  qu  lancéolées,  plus  grandes 
ou  plus  petites  , égales  ou  inégales  , trcs-onticrcs  ou  dentées  ; a.1*  1 co- 
rolles blanches , roses  ou  rouges  ; a grappe  «longée  ou  resserrée. 

II.  Obs.  Cordus , hist.  nage  96  , a publié  la  première  figarc  de  cette 
plante,  sous  le  nom  de  Trifolium  palustre.  Dodoéns,  dans  sa  ligure 
copiée  par  Lubel , ne  présente  que  les  (ruit*  : Cette  ligure  a été  aussi 
imitée  par  Dalechniup  ; mais  il  a cru  ^voir  en  faire  dessiner  une 
autre  avec  scs  fleurs  , qui  est  excellente.  Jean  Bauhin  n’a  laissé  au- 
cune ligure  de  •cètte  plante  ; mais  il  faut  le  consulter  pour  sa  descrip- 
tion et  pour  ses  discussions  critiques.  Racine  longue  , blaftche , tes- 
tante , fixée  pur  des  radicules  ; les  feuilles  radicales  , à pétioles  élargi» 
Vers  leur  base  , longs  de  neuf  pouces  . portout  trois  grandes  feuilles  , 
tassez  semblables  à celles  de  la  fève,  lisses;  d’entre  elles  s’élève  une 
tige  sans  feuilles,  lisse , grêle  , verte  , hayte  d'une  coudée , porta*! 
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*fn  thyrse  de  fleurs  k corolles  blanches-roses  divisées  en  cinq  «eg- 
*uens  , chargées  d’uti  duvet  blanc  : il  leur  succède  une  petite  capsule 
arrondir  , renfermant  plusieurs  semences  menues,  d’un  bru  n - jau- 
nâtre. Tragus  a le  premier  fait  connoître  cette  plante  sous  le  nom  dé 
■Lvnonium  pratense  ; mais  il  faut  que  toutes  les  Heurs  de  l'individti 
qu’il  a examine1  aient  avorté,  puisqu’il  dit  qu’elle  ne  produit  point  dé 
fruit.  Gaspard  Bauliin  , dans  ses  Animathxrtiones , après  avoir  fait 
observer  que  le  rédacteur  de  l’Histoire  des  Plautcs  de  Lyon  a pré*- 
sente  deux  figures  de  la  même  plante , observe  qu’il  auroit  pu  ajos»- 
ter  les  fleurs  à celle  de  Dodoëns  , et  que  le  rédacteur , en  proposai* 
une  nouvelle  figure  de  Daicchamp , n'en  fait  pas  mention  dans  lft 
texte. 

37a.  Le  Mcnyante-Pctit-Nyniphéa  , Meiryanthes  Aiymphdides  , J. 
▲ cgrolles  jaunes  , eu  roue  ; à segmens  ciliés  ; à feuilles  en  cœur 
arrondies  , très-entières.  Dans  les  fossés  de  la  plaine  des  Broteaux  * 
Vers  le  Moulin-k-Vent.  l'’leurh  en  Juillet.  Vivace. 

JNymphdides  aquis  innatans,  Instit.  rci  herlrar.  Tonrn.  i53.  ft'ym- 
phœa  lutea  minor , flore  fimbriato.  C.  Bauh.  pin.  iç^.  J.  Bauh.  3. 
pag.  773.  L’auteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  remarque  que 
eetie  plante  naît  il  Mante  sur  les  bords  dé*  la  Seine  : J.  Bauliin  avertit 
qu’il  y a une  faute  dans  le  nom  de  cette  plante,  et  qu’il  faut  lire  Aj  m- 
phœa  minor  , lutea , rfti  lieu  de  A/ymptuea  minor , alla.  Hist.  Lirnd. 
1010.  L’espèce  de  Aiympheea  dont  nous  parlons,  est  fort  commune 
autour  de  Paris,  non-seulement  dans  la  Seine  et  dans  la  Marne  mais 
dans  la  plupart  des  eaux  croupissantes  : J.  Bauliin  en  a pris  la  fleur 
pour  une  fleur  il  cinq  feuilles  ; elle  est  pourtant  d’une  seule  pièce. 
y la  Planche  (iy  des  Eiémens  de  Botanique  , où  la  fleur1  et  le 
fruit  de  cette  plante  sont  bien  représentés.  Tournefort. 

I.  Obs.  Jean  Banhin  a employé1  la  figure  de  Daicchamp,  réduite, 
qui  est  bonne  et  originale  pour  l’ensemble , mais  qui  présente  les  co^ 
.voiles  trop  profondément  divisées  : il  a beaucoup  emprunté  de  la  des- 
cription de  Dalechamp  , qui  offre  plusieurs  détails  intéressans.  La 

racine  très-longue  , rampante  dans  la  vase  , produit  des  radicules  nom- 
breuses de  ses  nœuds  : à chaque  nœud  des  liges , plusieurs  feuilles 
pétiolées  , surnageantes  : il  compare  les  coroÙos  jaunes  k celles  des 
.Courges  ; mais  elles  sont  frangée»  sur  les  bordures  de  leurs  segmens  ; 
la  capsule  est  aplatie  , renfermant  plusieurs  semences  plates.  ’ 

II.  Obs.  De  chaque  nœud  naissent  deux  feuilles  et  quatre  pédun- 
cnles  uniflores  : le  calice  est  divisé  profondément  eu  cinq  segmens 

-lancéolés;  la  corolle  grande  k tuyau  court,  divisée  en  cinq  segmens 
ciliés  , en  denls^lc  scie.  J’observe  quatre  glandes  autour  du  germe 
dont  deux  plus  longues  ; les  fïlamens  courts  ; les  anthères  droites  * 

-»  vert»; 


iydrophyile  de  Virginie , Hydrophyllum  Virgminum,  I. 
ET  “ corolle  en  cloche  offre  intérieurement  cinq  stries  mcl- 


i aunes  , grandes , en  fer  de  flèche  ; les  stigmate*  tuberculeux  , 
es  semenees  ciliées  sur  leur  bord. 

373. 

xft^Mftndin“l£S  ’ s“Smatc  divisé  en  deux  ; fruit  ; capsule  arrondie, 
à ueux?»a Ua ns  ; k feuilles  comme  ailées.  Originaire  d'Amérique! 
.vivace.  Cultivée  dans  nos  jardins.  1 ■ 

Dertarice  af finis  Echii  flore , capsula  Anagalüdis.  Dodart,  menu 
97-  uh.  77,  Sahb.  Itou,  x,  ub,  >5, 
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Obs.  Racine  noueuse  ; tige  haute  d’un  pied  ; feuilles  & longs  pé-* 
tiolcs,  profondément  découpées  en  ailes  ; à folioles  dentées  ; pédon- 
cules portant  plusieurs  fleurs;  corolles  alongées , blanches.  Tournefort 
a donné  une  très-bonne  ligure  des  parties  de  la  fructification.  Voyez 
Inslit.  pag.  8t.  tab.  t6.  L’Hydrophylle  du  Canada,  Hydrophyllum 
CanuJeruc  , qui  est  aussi  généralement  cultivé  dans  nos  jardins,  est 
distingué  par  ses  feuilles  taillées  en  lobes  anguleux  t comme  celles  dt 
gKErablc. 

'ïi  374.  La  Lysiinachie  vulgaire  , Ly  si-  JVig. 

machin  vulgaris  , Genre  319.  Corolle 
eu  roue  ; stigmate  obtus  ; capsule  à une 
loge , à dix  valves.  A fleurs  en  paniculc 
les  grappes  terminales  ; h lige  droite 
de  ; à feuilles  lancéolées , opposées 
deux , quatre  î»  quatre  ; fleurs  jaunes.  Com- 
mune aaus  les  fossés , les  marais , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Fig. 

9'- 

Lysimaehia  Uitca , major , quœ  Dios- 
tniiilis.  C.  Bau li.  pin.  o!\o.  Tuurnef.  1 4 1 • 

Lysimaehia  tulea.  J.  Bauh.  3,  pag.  90t. 

Lysimaehium  légitimant.  Dod.  pemp.  84. 

Fuchs.  4()a.  Trag.  i83.  Lysimaehia  Mat- 
thioli.  34q.  Hist.  Lugd.  1 059.  Cam.  cnit. 

686.  Prrcebo.se , Chassebosse,  Corneille  , 

Lvsimaeliic.  La  figure  de  cette  plante  est 
transposée  dans  l'histoire  de  J.  Bauhin; 

Cet  auteur  eu  a pris  la  fleur  pour  une  fleur 
à cinq  feuilles.  Clusius  jugea  qu’elle  n’é- 
toit  que  d’une  pièce , parce  que  toutes  ses 
parties  se  détaciient  tout  !t  la  fois  du  pédi- 
cule. Jean  Bauhin  n’a  pas  eu  raison  non  plus  de  comparer  le  fruit  do 
cette  plante  à celui  de  la  Coriandre  , comme  Péna  , Lobel  et  Dodcnéa 
•voient  déjà  fait.  Césalpin  a remarqué  que  cette  plante  a quelquefois 
deux , trois  et  quatre  feuilles  opposées  aux  noeuds  des  liges  ; cette  dispo- 
sition de  feuilles  est  représentée  dans  les  figures  de  Tragns , de  Fuclisius, 
de  Malthiolo  et  de  Tabernæmontamis  : je  les  ai  souvent  observées  sur  la 
même  pied;  ainsi  ce  ne  sont  que  des  variétés  de  la  même  plante.  Tour* 
neforl.  ■ *■  t 1 * 

I.  Obs.  Les  segmens  de  la  corolliuwales , cinq , quelquefois  six  ren- 
versés en  dessous; les  filaments  droits,  réunis  b la  hase,  purpurins,  ve- 
lus ; anthères  jaunes  , transverscs  ; les  segmens  du  calj^ç  lancéolés , bor- 
dés de  podrpre  vers  la  base. 

II.  Obs.  Les  variétés  : 1 ,°  » feuilles  opposées  ; 3.0  à feuilles  par  troi* 
en  anneaux  b chaque  nœud;  3."  h feuilles  par  quatre  en  anues,  li;  4-°  à 
feuilles  par  cinq  en  anneau;  5.°  b feuilles  alternes,  lancé^ufc;  6.°  à 

. feuilles  ovales  , lancéolées;  7.° b feuilles  assises  , ou  a pélijd^Bfcrt;  8.* 
b feuilles  très  - entières  ou  sinuées;  9.°  b grappes  de  flen|^^B- nom- 
breuses ou  pen  garnie*.  Toutes  ces  variétés  sont  assex  communes  prit 
de  Groduo. 

III.  Obs.  Toutes  les  figures  citées  sont  recommandables  par  leur  vé- 
»ité  ; les  plus  anciennes , celles  de  Fuclisius  et  de  Lebouc , qui . sont  tes 

incuic» 
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mêmes  au  trait , sont  aussi  bonnes  que  celle  de  Matlhiole  , copiée  par 
Dalecliamp,  et  ici  réduite  ; celle  île  üodoeoset  de  l'Ecluse  sont  sembla- 
bles ; Camérarius  a ajouté  à la  sienne  une  Heur  isolée  et  le  fruit.  Nous 
n’avons  cité  Jean  Bauhin  que  pour  sa  description;  car  son  éditeur  a 
placé , au  lieu  de  la  figure  de  la  Lysimachic , les  parties  inférieures 
du  Cardamine  pratensis.  Sa  racine  , dit-il,  est  rougeâtre , rampante  ; 
elle  produit  plusieurs  tiges,  Hautes  de  deux  coudées,  striées  , vtluea; 
de  chaque  nœud  se  développent  deux  feuilles , le  plus  souvent  quai  os 
ou  cinq  en  anneau , semblables  à celles  du  Saule  blanc , blanchâtre^ 
soyeuses  en  dessous  , d’un  vert-foncé  en  dessus  ; les  (leurs  sans  odeur  , 
comme  composées  de  cinq  feuillets , sont  rassemblées  en  bouquets  à 
l’extrémité  des  tiges  ou  des  nranrhes  ; elles  sont  jaunes , renferment  cinq 
étamines.  On  l’appeloit  de  sou  temps,  en  français  , Corneille , Chasse- 
bosse. 

375.  La  Lysimachie  des  bois.  [ysimachia  neniorum.  A tige  ram- 
pante ; à feuilles  ovales  , aiguës  ; il  (leurs  solitaires  , jaunes.  Commune 
dans  nos  bois  , à Monl-Cindre  , Polémieux  et  Saiut-Üidier.  fleuri» 
en  Juin.  Vivace. 

Lysimachia  humifusa , folio  subrotundo  , acwninato , flore  luteo. 
Instit.  rei  herbar.  Tourn.  1 4 1 - Anagnllis  lulea  neniorum.  C.  Bauli. 
pin.  l5u.  Anagnllis  lulea  , jSuinmulaiuv  similis.  J.  Bauli.  3.  p.  37U. 
Anagnllis  lutea.  Lob.  icon.  4hf>-  Anagaliis.  Clus.  liist.  a.  pag.  18a.- 
A Isine  lulea.  Hist.  Lugd.  ia35.  Anagaliis  lutea  Lobelii.  Hi  t.  Lugd» 
1237.  Gcsncr  avoit  plus  de  raison  dc-rapporter  cette  plante  il  la  N' uni— 
roui. lire , que  les  autres  auteurs  ii  Y Anagallis  ; il  la  distinguoit  fort 
bien  par  ses  feuilles  qui  sont  plus  pointues.  On  trouve  cette  plante,  k 
Jouy  , dans  la  grande  allée  qui  va  aux  étangs , h gauche  , dans  un  lieu 
taille  eu  gradins , vis-ii-vis  le  pavillon  qui  est  sur  la  fontaine.  Tournc- 
fort> 

1.  Obs.  La  figure  de  l’Ecluse  est  sembtable  h celle  de  Loliel  et  de 
Dalecliamp,  pa«.  1287  , L’autre  figure  do  Dalecliamp  , pag.  io35  , no 
peut  être  rapportée  qu'à  cette  espèce  ; mais  elle  est  vicieuse,  vuqu’ello 
offre  quelques  péduncules  portant  plusieurs  (leurs.  La  figure  de  l’E- 
cluse est  la  meilleure.  Tige  rameuse  , a rameaux  rougeâtres,  tendres  , 
pleins  de  suc , épars  sur  tcqpe  ; feuilles  opposées , assit  semblables  à 
celles  du  Mouron,  mais  plus  grandes,  d’une  saveur  un  peu  acide; 
fleurs  aux  aisselles  , solitaires , semblables  à celles  du  Mouron  , mais 
jaunes  ; fruit  : capsules  plus  petites  que  celles  du  Mouron  ; racine 
menue  , serpentante  ; les  rameaux  même  couchés  jettent  des  radicules. 
Elle  croît  dans  les  lieux  ombragés.  Jean  Bauhin  n’a  publié  aucune 
figure  de  cette  plante;  sa  description  très -courte  est  comparative; 
tige  non  rampante,  comme  celle  de  l’Herbe-aux-Ecus , mais  se  re- 
dressant comme  celle  du  Mouron;  feuilles  du  Mouron,  non  arrondies! 
«tomme  celles  de  la  Nnuunulaire  ; fleurs  jaunes. 

U.  Obs.  Les  étamines  velues  sont  réunies  à leur  base  ; les  segmens 
de  la  corolle  souvent  dentelés. 

Cette  espèce  offre  quelques  variétés  rclalivas  à la  grandeur  des  feuilles, 
à leur  teinte  souvent  rougeâtre  , et  à leur  sommet  plus  ou  moins  prolon- 
gé. Nous  avons  sous  les  veux  un  individu  dont  plusieurs  ileurs  offrent 
sept  segmens  inégaux  à la  corolle,  et  six  et  sept  étamines.  , 
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376.  La  Lysimachic-Numniulaire  ; Fig.  g-j, 

Lysimachia  nunimularia  , L.  A lige 
rampante  j à feuilles  arrondies  ; à fleurs 
solitaires,  axillaires,  jaunes.  Commune 
dans  nos  prairies  et  dans  nos  terres  , à 
Ecully  , b Saint  - Didier.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace.  Fig.  9a. 

Lysimachia  humijusa  , foli  > rotun- 
tiiore  , Jlore  luteo.  Instit.  rei  herbar. 

ISummularia  major  , lutea.  C.  Bauh. 
pin.  309.  ISummularia  , siae  Centi- 
morbia.  J.  Bauh.  3.  pag.  370.  ISiun— 
malaria.  Dod.  pempt.  600.  Centum- 
morbia.  Fuchs.  401  • ISummularia. 

Trag.  808.  Cam.  epit.  755.  FummiJa- 
ria.  Hist.  Lugd.  toGa.  Kummulaire. 

La  figure  que  Fuellsius  a donnée  de 
cette  plante  sous  le  110m  de  Cenùun - 
morbia  , représente  beaucoup  mieux 
X Anagallis  lutea  nemorum  pin.  que  la 
JNnmmulaire  ; car  Péna  et  Lobel  ont 
remarqué  que  ces  deux  plantes  diffé- 
roient  principalement  par  leurs  feuilles , 

qui  , dans  V Anagallis  jaune  , sont  un  peu  plus  longues  et  plus  poin- 
tues. J.  Bauliin  a pris  la  fleur  de  la  Kummulairc  pour  une  fleur  i 
cinq  feuilles  ; il  est  certain  qu’elle  est  d’une  senle  pièce  : les  feuilles 
de  cette  plante  sont  aigrelettes , stipliques.  Camérarius  assure  qu’elle 
est  lxmne  pour  le  scorbut,  bouillie  avec  du  lait.  Tragus  conseille  de 
la  faire  bouillir  avec  du  vin  et  du  miel , et  d’en  faire  boire  la  décoc- 
tion îi  ceux  qui  ont  un  ulcère  au  poumon  : le  meme  auteur  La  recom- 
mande dans  fa  dyssenterie , dans  les  pertes  de  sang , et  dans  les  fleurs 
blanches.  Fuclisius  ordonne  l'herbe  appliquée  en  cataplasme  sur  les 
ulcères  pour  les  dessécher.  Mauhiole  dit  que  la  poudre  de  la  même 
filante  est  fort  bonne  pour  les  descentes  des  enfans.  Tournefort. 

I.  Obs.  Les  étamines  réunies  par  la  base  des  filamens  qui  sont 
velus.  9 


vase» 


II.  Obs.  Les  figures  de  Tragus  et  de  Fuchs  sont  bonnes  ; elles  ex- 

5 riment  une  variété  h feuilles  moins  arrondies , mais  qui , vu  la  gran- 
dir de  la  corolle , ne  peut  se  rapporter  à la  Ly  simachia  nemortim.  L» 
ligure  de  Dalecbamp  est  celle  de  Matthiole,  ici  réduite;  elle  n’est  pas 
mauvaise  , de  même  que  celle  de  Dodoè'ns.  Camérarius  n’a  rien  ajouté 
ii  la  figure  de  Matthiole.  La  figure  de  Jean  Baubin  offre  les  feuilles 
trop  pointues  ; elle  représenteroit  plutôt  la  Lysimachia  nemorum  , si 
les  fleurs  n’étoient  pas  aussi  grandes.  Sa  description  porte  sur  les  tiges 
anguleuses , rampantes  ; sur  les  feuilles  opposées  , âpres  , arrondies  , 
froncées;  sur  les  fleurs  jauues,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles  ; sur 
le  fruit,  assez  semblable  il  celui  du  Mouron. 

III.  Obs.  Les  segmensde  la  corolle,  ovales,  sont  souvent  dentelés  ; 
les  cinq  étamines  sont  réuuics,  à la  base  , en  un  auncau  velu  ; les  an- 
thères d’un  jaunc-paiUc  sont  assez  longues , striées  ; souvent  les  feuilles 
sont  un  peu  alongées,  pointues,  conformes  h la  figure  de  Fuçhs.  Les 
srgwcus  du  «alice  tout  vu  coeur , presque  ea  feuillets  isolés. 
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-3^7-  lia  Lysimachic  h tliyrse  , Lysimachia  thy  rsiflora , A fleurs 
en  petits  bouquets  latéraux , pédunculés  ; a fleurs  jaunes , petites  ; à 
feuilles  lancéolées , linaires  ; à tige  courte.  Dans  les  marais  delà  plaine 
du  Dauphiué.  Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Très-commune  , autour  de 
Grodno  , dans  les  lieux  aquatiques  ; très-rare  auprès  de  Lyon. 

Lys'rmachia  bifolia  , flore  gloloso , lutco.  C.  Buuh.  pin.  aJS.  Tonrn. 
1 4 1 ■ Lysitnachia  lutea  altéra.  Lob.  icon.  a.  pag.  266.  Ly  s'attachât 
altéra  lutea  Lobelii  ; flore  quasi  spicato.  J.  Bault.  2.  pag.  902.  Iy— 
sintaclua  lutea  tertia  , sire  rninor.  Clus.  liist.  a,  pag.  53.  Lysimachia 
lutea  altéra  Lobelii.  Clus.  liist.  2.  pag.  53. 

I.  Obs.  La  tige  simple  , h peine  haute  d’un  pied , jetant  des  radi- 
cules à ses  anneaux  inférieurs;  les  feuilles  opposées  , assises  , éloignée*, 
lancéolées,  étroites,  un  peu  blanchâtres  en  dessous  , c’est-à-dire  , 
nn  peu  soyeuses;  les  grappes  des  fleurs  aux  aisselles  des  feuilles  infé- 
rieures ; les  corolles  d’un  jaune-clair  , à segmens  à peine  larges  d’nUe 
ligne  , à peine  réunis  à leur  base  , notés  à la  pointe  par  une  petite 
tache  couleur  de  safran. 

Les  variétés  : 1 .“  A corolles  !t  sept  segmeus  ; à sept  étamines , plus 
longues  que  la  corolle  ; à sept  folioles  au  calice;  le  thyrse  très-petit, 
à peine  long  de  huit  lignes.  2.0  A feuilles  plus  étroites , linaires. 

II.  Obs.  On  ne  peut  douter  que  les  deux  figures  de  l'Ecluse  no 
présentent  la  même  espèce  : Lobcl  en  est  véritablement  l’inventeur.  Sa 
figure  est  excellente  ; mais  sa  description  est  incomplète  : celle  de 
l’Ecluse  offre  plus  de  détails  ; elle  pcclic  cependant  eu  ce  qu’il  donne 
cinq  pétales  à la  corolle.  Jean  Bauliin  dit  simplement  en  avoir  vu  un 
individu  dans  l'herbier  de  son  frère  Gaspard  ; mais  il  ne  la  décrit 

K s , s’étant  contenté  d’en  présent#  une  figure  réduite  d'après  celle  do 
ibel.  La  racine  traçante  dans  la  vase  produit  quelquefois  deux  tiges. 
Ses  petits  bouquets  ne  se  développent  qu'aux  aisselles  des  feuilles  in- 
termédiaires ; ils  plaisent  par  leur  beau  jaune  ; la  tige  est  terminée  par 
line  touffe  de  feuilles  ; les  pédunculés  , avec  les  grappes  de  fleurs , ne 
dép  assent  guère  la  moitié  de  la  longueur  des  feuilles. 

378.  La  Lysiniachic  éphémère  , Lysimachia  ephemerum.  A tige 
droite,  assex  élevée  , ramifiée  vers  le  haut  ; à feuilles  lancéolées, 
étroites , rousses  et  ponctuées  en  dessous  ; à fleurs  en  grappes  simples  , 
terminant  la  tige  et  les  rameaux;  à corolle  monopétale  en  roue  , d’un 
rouge-foncé  , à segmens  obtus  ; à étamines  plus  courtes  que  la  corolle  } 
toute  la  plante  glauque,  ou  d’un  vert-de-mer.  Originaire  d’Orient. 
Cultivée  dans  les  jardins  des  curieux.  Annuelle. 

Lysimachia  spicata  , flore  albo  , Salicis  folio.  Tourn.  i4r.  Ephe- 
merurn  Matthioli  , vel  potiiu  ephemerum  Spurium.  Lob.  icon.  1. 
pag.  354.  Ephememn  Matthioli.  J.  Buuh.  2.  pag.  t)o5.  Ephemerum 
non  lethale.  Hist.  Lugd.  1574.  Dod.  pernpt,  ao3.  fig.  2.  Tiil.  Fis. 
106.  tab.  4°-  fig-  2. 

I.  Obs.  Dalccliamp  a fait  graver  la  figure  de  Matthiole  ; elle  dif- 
fère beaucoup  de  celle  de  Lobel , qui  rend  bien  le  port  de  notre  es- 
pèce. Jean  Bauliin  a copié  la  figure  de  Lobel.  Il  compare  les  feuilles 
a celles  du  Pastel  ; la  tige  s'élève  à plus  d’une  coudée  ; elle  est  rami- 
fiée y les  rameaux  et  la  tige  principale  sont  garnis  de  fleurs , qui  se 
développent  successivement.  Ces  fleurs  à cinq  segmens  sont  blanches  ; 
les  semences  petites,  sont  renfermées  dans  une  capsule  ronde.  Gaspard 
Sa uh in, dans  ses  Animudversiones ,avoildéjà  observe' combien  laflgurede 
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fclalthiole  diffère  de  celle  de  Lobcl  ; et  quoiqu’il  ue  connût  pas  ht 
plante  de  ce  dernier  , il  avoit  bien  saisi , d’après  la  figure  , son  auar- 
logie  avec  les  Lysimachies. 

II.  Obs.  Nous  trouvons  souvent  des  corolles  h six  segmcns  et  a six 
étamines. 

379.  La  Lysimachie  noir-pourpre , Lystmachia  alro-purpurea , L. 
A épis  terminant  la  lige  et  les  rameaux  ; à pétales  lancéolés  ; à éta- 
mines plus  longues  que  la  corolle.  Originaire  d'Orient.  Annuelle  et 
bisannuelle. 

Lysinutchia  Orientalis , aneustifoüa.  Comm.  rar.  33.  tab.  33. 

ùbs.  Très-resaunblantc  II  la  précédente , cependant  distincte.  Tig* 
simple,  droite,  haute  de  deux  pieds;  feuilles  opposées , lancéolées  , 
linaires , glauques,  non  ponctuées  eu  dessous;  corolle  d'un  rouge- 
foncé  ou  de  sang. 

380.  La  Lysimachie  délicate,  Lystmachia  tenclla , L.  A tige  ram- 
pante , menue  ; à feuilles  petites,  arrondies,  un  peu  aigues a fleur» 
axillaires  , roses.  Dans  les  prairies  humides  de  la  plaine  duDaupliiué  , 
à Bourgoin  , à la  Vcrpillièie.  Fleurit  en  Juin.  j4nagallis  terietia 
Linn.  Sp.  Plant.  Lystmachia  humi  fusa  , folio  rotwuiiore , flot •* 
purpuiascente.  Instit.  rei  herbar.  Toum.  . iii.  LSummularia  Jlor% 
purpurascertK.  C.  Bauh.  3to.  Prodr.  i36.  riummularia  rubra.  J. 
fiauh.  3.  pag.  371,  J.  Bauhin  a eu  assez  de  raison  de  comparer  les 
feuilles  de  cette  plante  à celle  du  Chamœsice  ; mais  elles  sont  trop 
pointues  dans  la  figure  qu’il  en  a donnée  : le  même  défaut  se  trouve 
dans  celle  de.  G.  Bauhin  , qui  a pris  la  fleur  de  cette  plante  pour 
une  fleur  h cinq  feuilles.  Cotte  plante  croît  h Mcudon  , autour  de 
l’étang  de  la  Garenne  ; et  îi  Montmorency  , autour  de  l’étang  vers  la 
chaussée.  Tonrnefort. 

I.  Obs.  Jean  Bauhin  décrit  ainsi  celte  espèce  : scs  tiges  sont  me- 
nues ; ses  feuilles  opposées  plus  larges  que  longues  , molles  , lisses  ; 
de  leurs  aisselles  s'élèvent  des  pédoncules  menus , solitaires  , ne  por- 
tant qu’une  fleur  assez  grande  , rouge  , semblable  à celle  du  Mouron 
rouge  , soutenue  par  les  segincns  du  calice  étroits  et  pointus.  La  figura 
de  Gaspard  Bauhin  offre  un  individu  à tiges  plus  nombreuses  ; cil» 
est  mieux  gravée  que  celle  de  son  frère  ; elle  nous  parolt  excellente  , 
ayant  sous  les  yeux  des  individus  dont  plusieurs  feuilles  rondes  sont 
cependant  terminées  en  pointe  , et  dont  quelques-unes  , comme  sa 
description  l'annonce  , sont  légèrement  sinuées. 

II.  Obs.  Dana  cette  espèce  , les  tiges  très-mennes  jettent  des  radi- 
cules de  leurs  noeuds  inférieurs  ; les  feuilles  n’ont  que  deux  lignes  de 
diamètre  ; elles  offrent  sur  leurs  surfaces  cinq  nervures  : le  calice  à 
cinq  feuillets  lancéolés  ; la  corolle  divisée  profondément  en  ciuq  seg- 
mens  linaircs , purpurins  , est  une  fois  plus  grande  que  le  caiioc  j 
Jcs  étamines  plus  courtes  que  les  segmens  de  la  confie. 
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38t.  Le  Mouron  lies  champs,  Ana- 
gallis  arvensis , J Genre  aao.  Corolle 
en  roue  , stigmate  en  tête  , capsule  à 
une  loge  , s'ouvrant  horizontalement. 

A tige  inclinée  ; b feuilles  très-entières , 
ovales  , lancéolées.  Commune  dans  nos 
jardins , dans  nos  terres  cultivées , b la 
Carrette.  A fleurs  rouge»  et  b fleurs 
bleues.  Fleurit  en  Juin.  Fig.  g3. 

Anagallis  pheeniceo flore.  C.  flauh. 
pin.  a 5a.  Anagallis  phernicea  , mas. 

J.  Bauh.  3.  pag.  36g.  Anagallis  nuis. 

Dod.  pempt.  3a.  Anagallis  mas.  Hist. 

Lugd.  iaJ6.  Anagallis  mas.  Caruer. 
epit.  açpj.  Anagallis  puipurascenle 
flore.  Clos.  hist.  a.  pag.  1 83.  Mouron 
b fleur  rouge.  Anagallis  ctrruleo 
flore.  C.  Bauh.  pin.  a5a.  Anagallis 
ceerulea  , jeemina . J.  Bauh.  3.  part.  3. 
pag.  36g.  Anagallis  foemina  Dodonœi. 

Pempt.  3a. Hist.  Lugd.  ta36.  Cam.epit. 

3g5.  Mouron  b fleur  bleue.  Jean  Buufiin 
« cru  que  la  fleur  de  celte  plaute  étoil  composée  de  cinq  feuilles  , et  qno 
son  fruit  étoit  semblable  b celui  de  la  Morgeline  : mais  Césalpin  a mieux 
connu  la  slructurcde  ses  parties  ; car  ila  assuré , avec  raison  , que  la  fleur 
du  Mouron  étoit  seulement  divisée  en  cinq  quartiers,  et  que  son  fruit , 
qui  c t sphérique  , perdoit  la  moitié  de  sa  coque,  lorsque  les  semence» 
étoient  mûres.  Le  Mouron  a un  goût  d’herbe  sliptique  , salé,  et  rougit 
beaucoup  le  papier  bleu  : le  fruit  le  rougit  encore  plus.  Tragus  dit 
qu’un  verre  de  vin  , dans  lequel  le  Mouron  a bouilli  légèrement , est 
un  bon  remède  contre  la  peste  , pourvu  que  le  malade  se  tienne  en 
repos  dans  son  lit , pour  ne  pas  interrompre  la  sueur  que  ce  breuvage 
procure  : il  ordonne  aussi  ce  remède  b ceux  qui  ont  été  mordus  par 

relquc  vipère , ou  par  un  chien  enragé  , et  leur  conseille  d’en  laver 
blessure , et  d'opphquer  l’herbe  par-dessus  : au  lieu  de  la  décoction 
de  Mouron,  on  poutre  servir  de  son  suc  , que  le  même  auteur  estime 
pour  l’hydropisie  , et  potir  les  obstructions  du  foie  et  des  reins  , dont  il 
charrie  le  calcul  sans  aucun  accident  fâcheux.  Hartmau  , Mynsiclit  , 
Rolfincitis , Michaël  , Willis  , et  plusieurs  autres  , louent  beaucoup 
l’usage  de  celte  plante  dans  la  manie , et  mému  dans  le  délire  qui  sur- 
vient aux  lièvres  continues , soit  que  l’on  se  serve  de  sa  décoction  ou 
de  sa  teinture  tirée  avec  l’esprit  de  vin  : l’extrait  a les  mêmes  vertus  } 
on  pent  le  mêler  avec  celui  de  Millepertuis  pour  l’épilepsie.  Simon 
Pattili  parle  du  cataplasme  de  Mouron  bouilli  dans  l'urine , et  appliqué 
sur  les  pieds  des  goutteux , comme  d’un  remède  fort  usité  dans  son 
pays.  Tourncfort. 

I.  Ois.  Les  deux  figures  de  Dalechamp  sont  les  mêmes  que  celle* 
de  Matthiole  , ici  réduites  ; celles  de  Dodoè'ns  diffèrent  très-peu  ; ces 
figures  sont  assez  bonnes  ; elles  ont  été  imitées  par  Jean  Baulun  ,*  mai» 
elles  ne  peuvent  être  comparées  à celles  de  Camérarius , dont  in  pie- 
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jnière  exprime  la  variété  à fleurs  rouges  , b larges  feuilles  en  anneaux 
trois  1»  trois  dans  le  champ  ; sur  les  côtés  il  a fait  dessiner  la  feuille 
de  la  variété  naine  , la  lleur  et  le  fruit.  Les  figures  de  Brunsfcld , 
quoique  les  plus  anciennes,  sont  lionnes  ; celles  de  Fuchs  sont  en- 
core meilleures.  L’Edtise  n'a  décrit  qu’une  variété  h fleurs  purpu- 
rines-pourpri  s : sa  ligure  est  bonne , n’ayant  pas  égard  b l'anneau  de 
la  corolle;  il  l’annonce  , comme  J.  Bauliin,  composée  de  cinq  feuil- 
lets ; il  a indiqué  les  cinq  étamines. 

II.  Obs.  Cette  espèce  varie  beaucoup  ; ses  tiges  plus  ou  moins 
longues  , plus  ou  moins  couchées  ; scs  feuilles  plus  ou  uioius  grandes  , 
opposées  ou  quatre  b quatre,  cinq,  six  aux  amicaux;  ses  corolles 
purpurines  , blanches  ou  roses  , constituent  autant  de  variétés  ; les 
jilamcns  , comme  l’a  remarqué  J.  Bauliin  , sont  purpurins  ; les  an- 
thères jaunes.  Les  segmens  de  la  corolle  , ou  entiers  ou  découpés  em 
trois  pièces. 

Le  Mouron  des  champs , var.  b Fig.  94. 

fleurs  bleues,  AnagaUis  atvensis,  f.  var. 
cœrulea.  De  Haller  et  quelques  antres 
célèhres  Botanistes  la  regardent  comme 
une  espèce  distincte.  Sa  tige  est  cou- 
chée , scs  feuilles  ovales  , lancéolées  ; 
les  segmens  du  calice  effilés  en  alêne  ; 

*a  corolle  est  bleue.  Quelquefois  les 
feuilles  en  anneaux  trois  b trois,  quatre 
h quatre  ; ce  qui  est  commun  au  Mou- 
ron des  champs  à (leurs  rouges , qui 
offre  les  segmens  du  calice  plus  largrs 
en  lancette.  Commun  dans  nos  champs  , 
h la  Carrette.  Fleurit  en  Mai.  Annuelle. 

En  général , cette  variété  jette  un  plus 
grand  nombre  de  tiges  qui  sont  plus 
grosses  : les  feuilles  sont  aussi  plus 
grandes.  Fig.  Ç)/(. 

Obs.  Cette  espèce  on  variété  offre 
autant  de  différence  que  la  précé- 
dente. Elle  est  ou  natnc  , ou  très- 
graude  ; b feuilles  opposées  ou  verti- 
cillées  jusques  b huit  dans  chaque  no' 
la  corolle  divisés  en  trois;  l’intermédiaire  imitant  une  dent;  les  deux 
latéraux  arropdis  ; les  anthères  jaunes,  droites,  comme  en  fer  de  flèche  ; 
dans  quelques  individus  les  segmens  de  la  corolle  sont  dentés  b dents 
de  scie  ; le  calice  divise  en  cinq  segmens  Lancéolés  , b marges  blan- 
châtres , le  milieu  vert.  La  corolle  bleue  est  souvent  violette  en  dehors. 
Fions  avons  trouvé  en  fleurs  , le  7 4 Juin  , une  jolie  variété  b feuilles 
embrassantes  , grandes  , b tige  droite  , simple  , haute  de  deux  ponces , 
b corolle  d’nn  blanc-rose  ; l’ombilic  d’un  bleu-foncé  ; à filamens  un 
peu  velus  , b anthères  jaunes. 

Nous  ne  regardons  que  comme  nnc  variété  l 'AnagaUis  lUonrfli , 
Bssex  commune  autour  de  Lyon  , b tige  droite  , simple , ou  ramifiée  , 
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limite  de  trois  pouces  ; h feuilles  assises , lancéolées , à fleurs  d'un 
bleu-foncé.  C’est  l 'Anagallis  casrulea  , J'oliis  binis  , icnusve  , ex  ad— 
verso  nascentibus.  C.  Battit.  pin.  a5a.  Anagallis  tenuifolia  Monelli. 
(Jus.  append.  altéra. 

3^3.  La  apigelic  contre-vers  , Spigelia  anthelmia  , Genre  aa*.  Co- 
rolle en  entonnoir  ; capsule  didyme  , îi  deux  loges  , à plusieurs  se- 
mences. A tige  herbacée  , à quatre  feuilles  lancéolées  terminant  la 
tige  ; deux  autres  plus  petites  sur  la  tige , toutes  sans  pétioles  ; les 
fleurs  en  grappe  , solitaires  f corolles  petites,  purpurines.  Originaire 
du  Brésil.  Annuel.  Nous  l’avons  cultivée  dans  nos  jardins. 

Arapabaca  quadrifolia , fructu  lesticulato.  Hum.  gen.  II.  Linn. 
am.rn.  acad.  5.  pag.  1 33.  tab.  a. 

Obs.  Cette  plante  est  devenue  célèbre  par  sa  propriété  de  tuer  le» 
vers  des  intestins  ; cette  propriété  est  bien  constatée  par  l’expérience. 
La  Spigelia  Marilandica , ou  de  Mariland , qui  croit  aussi  en  Vir- 
ginie , a la  même  propriété  ; elle  est  distinguée  par  sa  tige  il  quatre 
pans , par  ses  feuilles  toutes  opposées , par  sa  racine  vivace. 

37  \ . L’Azalée  couchée,  Asalea  procumbens , L.  Genre  oa6.  Co- 
rolle en  cloche  ; étamines  insérées  sur  le  réceptacle;  fruit  : capsule  k 
cinq  loges.  A rameaux  épars  , couchés  ; a feuilles  ovales , k bordure 
repliée  en  dedans.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Août.  Sous- 
arbrisseau. 

Chamoecistns  serpyUifolia  , Jloribus  carnets.  Bauli.  pin.  466-  A no - 
nymos  fo/iis  2'hymi.  Clus.  Pann.  liist.  1.  pag.  75.  fig.  3.  J.  Batih. 
List.  1.  part.  1.  pag.  527.  fig.  1.  Flor.  Lapp.  58.  tab.  6.  fig.  a.  Flor. 
Dan.  tab.  g. 

Obs.  Tige  longue  de  demi-pied , ligneuse  , très-ramifice  , brune  ; 
feuilles  comme  celles  du  Thym  , opposées  , k pétiole  très-court , ovales  , 
lancéolées,  convexes  , dures  , h une  nervure  saillautc  , d’uu  vert-sale  , 
couleur  de  rouille  en  dessous  , trois  ou  quatre  fleurs  solitaires  aux 
aisselles  des  dernières  feuilles  ; U péduncules  courts;  calices  purpurins  ; 
corolles  rosées. 

3^5.  La  Dentelaire  Européenne  , Plumbago  F.wropœa  , !..  Genre 
52".  Corolle  en  entonnoir  ; les  étamines  insérées  sur  les  écailles  qui 
closent  le  fond  de  la  corolle  ; stigmate  divisé  en  cinq  filets  ; fruits  : 
nue  seule  semence  oblongue , tuniquée  ; k feuilles  embrassantes  , 
lancéolées  , rudes  ; k fleurs  entassées  k l’extrémité  des  rameaux  ; calice 
cylindrique,  h cinq  dents,  tuberculeux  , visqueux;  corolles  purpu- 
rines. En  Languedoc.  Fleurit  >cn  Août  et  Septembre.  Vivace. 

Pàirnbagi  qunrumdam.  C!u..  liist.  2.  pag.  123.  Tonrn.  1 4 1 - Lepi- 
diurn  Dentellaria  dictant.  C.  Bauh.  pin.  97.  Tripolium  Dioscoridis .. 
Col.  ccphr.  1.  tab.  i65.  Dentellaria  Uondeletii.  Ilisl.  Lugd.  1297.  J. 
Bauh.  2.  pag.  94 1.  Dentellaria.  Hist.  Lugd.  11 3g.  IÀ>b.  icon.  I. 
pag.  3ai. 

Obs.  Dalechamp  a laissé  deux  figures  de  cette  plante  ; celle  de  la 
page  11 3g,  qui  ne  ressemble  en  rien  k notre  espèce  , et  celle  de  la 
page  1297  , qui  est  calquée  snr  celle  de  Lobel  ; la  figure  de  l’Ecluse 
est  bien  meilleure.,  exprimant  mieux  la  forme  des  feuilles  et  les  fleurs  ; 
mais  elle  doit  le  céder  k ceile  de  Columna , qui  offre  k part  la  fleur 
et  le  fruit  parfaitement  rendus. 

Jean  Bauhin  a imité  la  figure  de  l’Ecluse.  Plusieurs  tiges  hantes 
d’une  coudée  et  demie  , k rameaux  alternes  , striés  ; les  h tulles 
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embrassent  la  tige  par  leurs  oreillettes  ; elles  sont  lisses  , d’un  vert-noi- 
TÛlrc , d’un  goût  brûlant , assez  semblables  , d’ailleurs  , à celles  de  la 
Conysc;  celles  des  rameaux  beaucoup  .plus  petites;  les  fleurs  à calices 
hérissés  garnissent  le  sommet  des  rameaux;  elles  sont  alorigées  , pur- 
purines ; les  semences  grosses , noires , Acres.  Jean  Bauhin  ajoute  à 
cette  description  , qu’il  avoit  envoyé  , tlans  sa  jeunesse,  cette  piano-  k 
Gesncr,  qui  désiroit  beaucoup  faire  dessiner  la  fleur  et  le  fruit;  qu'il 
l’a  cultivée  dans  son  jardin , à Lyon. 

La  description  de  l’Kcluse  ajoute  quelques  faits:  le  calice  glutinenx, 
la  corolle  divisée  en  cinq  pièces,  est  purpurinc-bleuâtre  ; la  semence 
semblable  à une  petite  aveline  ; la  racine  blanche , longue,  de  la  gros- 
seur d’un  doigt  , d'abord  simple  , se  divisant  en  vieillissant.  Selon 
Columna  , qui  a bien  distingué  le  tuyau  de  la  corolle  et  de  ses  segmens , 
sa  couleur  varie  , suivant  sa  durée  , du  rouge-purpurin  au  bleu  ; la  ra- 
cine est  brûlante  : il  compare  la  graine  h celle  du  froment  ; sa  farine 
est  blancbe  et  recouverte  par  uu  épiderme  purpurin  et  par»  une  ccorce 
verdâtre  ; il  compare  les  feuilles  dentelées  b celles  du  Cochlcaria  glas- 
tijolia. 

II.  Obs.  Le  calice  dn  Plumbago  Europœa , un  peu  renflé  , beau- 
coup plus  court  que  le  tuyau  de  la  corolle  , est  strié  , brunâtre  sur  les 
stries  des  glandes  surmontées  d'un  filet  terminé  en  globale.  La  corolle 
en  entonnoir , à tuyau  purpurin  deux  fois  plus  long  que  le  calice  , 
qu’il  déborde  de  sa  longueur  ; bandes  cl  sillons  d’un  bleu-foncé  sur 
l’axe  des  lobes  qui  sont  d'une  teinte  plus  (bible  ; les  étamines  b an- 
thères grises , assez  grandes  , tuberculeuses , resserrées  à la  gorge  de 
la  corolle  , embrassant  le  stigmate.  Quelquefois  la  corolle  offre  des 
«egmens  inégaux  , tuais  un  peu  plus  grands  , deux  un  peu  plus  petits  ; 
sa  couleur,  en  s’épanouissant , est  lilas  , b tuyau  blanc-rose  ; ses  seg— 
mens  arrondis  sont  roulés  comme  un  papier  de  lampe  de  nuit  avant 
leur  épanouissement  ; roulement  bien  rendu  dans  fa  figure  de  Co— 
lumna.  Il  est  facile  , en  disséquant  le  germe , de  reconnoîlre  qu'il  ne 
sc  changera  pas  en  capsule  ; car  , en  enlevant  la  peau  , on  ne  trouve 
qu'une  semence  d'un  blanc-laiteux  ; le  style  est  bleu  ; les  cinq  stig- 
mates , en  filets  blancs , paroissent , b la  lentille  , chargés  de  glandes 
diaphanes  ; les  fleurs  sans  pédunculcs  sont  assises  aux  aisselles  des 
feuilles  florales  , lancéolées  , petites. 

III.  Obs.  Les  feuilles  de  la  Dentclaire  sont  très-âcres , comme  brû- 
lantes ; elles  offrent  lin  médicament  féroce  , qu’il  seroit  dangereux 
d’employer  intérieurement  ; mais,  macérées  dans  l’huile  ou  dans  l’eau 
gommée  , elles  sont  précieuses  pour  ramener  les  vieux  ulcères  b l’état 
de  plaie  fraîche  ; on  peut  anssi  ajouter  foi  à leurs  propriétés  pour  la 
guérison  des  galles  rebelles , et  même  du  carcinome.  TJn  empirique  , 
en  Languedoc  , a long-temps  employé  ce  topique  pour  les  cancers  ; 
il  appliquait  sur  la  tumeur  des  compresses  enduites  de  l’huile  de 
Dcntellaire  , déterminoit  une  inflammation  et  la  suppuratirn. 

386.  Le  Pliloxe  paniculé,  P/Uox  paniculala , L.  Genre  îag.  Ca- 
lice prismatique  , ou  b trois  pans  ; corolle  en  soucoupe  ; fila  nu  ns 
inégaux  ; stigmate  divisé  peu  profondément  en  trois,  parties  ; fruit  : 
capsule  b trois  loges  renfermant  chacune  une  semence  ; b feuilles  lan- 
céolées , rudes  sur  les  bords  ; b fleurs  en  corvmbe.  Originaire  de  l’Amé- 
rique Septentrionale.  Cultivé  dans  nos  jardinj.  Vivace.  Fleurit  en 
Juin.  • 
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Lysimacltia  Virginiana,  umbel/ata,  maxiina , bysimachia  luteœ  , 

ehus  ampiioribus.  PUik.  manliss.  ioi.  L/chnidea  folio  saücino. 
elth.  lu!).  1G6.  fig.  ao3.  Mill.  dict.  lab.  io5.  fig.  ?. 

Obs.  Tige  lisse , haute  d’une  coudée  ; feuilles  îi  marges  rudes  par 
de  très-petits  piquans  épars  ; coryuibc  formé  par  une  multitude  de 
fleurs  montées  en  parasol  ; corolle  à cinq  segmens  , Il  tuyau  duveté. 
Si  la  corolle  éloit  pentapétale  , cette  plante  pourroit  être  regardée 
fcomme  une  Lychnide.  Dillcn  a voulu  exprimer  ce  rapport  par  son 
nom  générique. 

387.  Le  Grand-Liseron  , Convolvulus 
septum,  L,  Genre  o3i . Corolle  en  cloche; 
stigmate  fendu  en  deux  ; capsule  h deux 
log  es, h deux  semences.  A tige  se  roulant; 
à feuilles  eu  fer  de  flèche  , h oreilles  tron- 
quées ; h pédoncules  h quatre  pans,  por- 
tant une  seule  fleur.  Commun  dans  nos 
haies  , îi  la  Croix-Eousse  , aux  Beoteaux. 

Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  Fig.  q5. 

t’wtm/wi/iH  major , albus.  C.  Bauhin 
pin.  aM.  Tourne!.  8).  Convolvulus  ma- 
jor. J.  Bauhin , a , pag.  1 54-  Smilax  Le- 
vis, Dod.  pempt.  3ga.  Smilax  Levis,  Ca- 
mer.  epit.  g3 1.  Hist.  Lugd.  1 4^3. Gram i- 
Liset  ou  Liseron.  Césalpin  a cru  que  la 
racine  de  cette  plante  périssoit  tous  les 
ans  ; mais  il  est  certain  qu’elle  est  vivace. 

Tourne  fort. 

J.  Obs.  Pédoncules  uniflores , aux  ais- 
selles des  feuilles  , de  la  longueur  du 
pétiole  , d’un  pouce  et  demi;  deux  brac- 
tées presque  contiguës  au  calice, le  cou- 
vrent ; elles  sont  grandes  , en  cœur  pointu  , K marge  pourpre  ; le 
calice  d’un  vert-blanchâtre , en  godet,  â cinq  segmens  ou  à larges  dents  * 
corolle  blanche  très-grande  ; A lnubc  divisé  en  cinq  segmens  larges  , cré- 
nelés ; anthères  droites  , grandes  , blanches  ; style  blauc  ; deux  stig- 
mates grands  , blancs , tuberculeux. 

II.  Obs.  Jean  Bauhin  a employé  iine  petite  figure  achetée  , copiée 
et  rédni’c  d’après  celle  de  Fuchs.  Caniérarius  et  Dalechamp  , de  meme 
que  Dodocns  , ont  imité  celle  de  Matthiole , qui  est  ici  j-éduitc.  Toutes 
ces  figures  sont  bonnes.  Jean  Bauhin  n’a  omis  daus  sa  description  que. 
les  étamines.  Racines  longues , assez  grosses , blanches  en  dedans  , ni 
amères,  ui  Acres;  tiges  menues  , striées,  foibles;  feuilles  approchant  , 
pour  la  forme,  de  celles  dtt  Lierre  , mais  plus  grandes  , éloignées  entre 
elles  , lisses  , d’un  vert-gai , a hase  prolongée  en  deux  oreilles  ; k leurs 
aisselles  un  seul  péduncule  uniflore  ; corolles  très-blanche  , en  cloche  ^ 
semences  presque  noires  , contenues  dans  une  capsule. 

Tout  ce  que  les  anciens  ont  hasardé  sur  les  propriétés  des  racines  de 
cette  plante  , nous  paroît  précaire  ; son  seul  usage  bien  constaté , est  de 
fournir  un  bon  aliment  aux  cochons,  qui  la  recherchent  avec  soin. 
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arvensis , 

les  deux,  oreilles  aiguës  ; a péduncules  h 
une  ou  deux  Heurs  blanches  ou  roses  ; h 
tige  se  roulant.  Dans  nos  champs,  sur  les 
bords  des  chemins , très  - commua  aux 
Broteaux  , à la  Oirrctte.  Fig.  96. 

Convolvulus  ni  inor , arvensis  , flore  ro- 
néo. C.  Baiih.  pin.  '295.  Totlrn.  83.  llcl-  \ 

J inc  Cissampelos , muftis , stvc  Convol- 
vu/uji  rninor,  J.  Bnuh.  2 , pag.  1 5^.  Hi>t.  i 
liUgdi  ujüh  S inilax  lœvis,  rninor.  Dod. 

smpt.  393.  Petit- Lisct  ou  Liseron.  De 
la  manière  que  Gaspard  Bauliin  cite  A11  1 
guillara  sur  cette  plante , il  semble  qu  1 
cet  auteur  en  ait  parlé  connue  de  trois  es  1 
pèces  : cependant,  ce  sont  seulement  trois 
synonymes  qu’il  lui  donne , et  qu’il  faut 
ranger  tout  de  suite  •,  savoir  : Ombunche  é 
2'heophrasti,  Ifelxinc  Cissampelos  Di  >s- 
coridis , et  Scamonia  parva  Plinii.  Je  n<» 
sais  pas  si  cette  plante  est  purgative  .4 
comme  plusieurs  personnes  l’assurent  *,  mais  je  sais  par  l’expé  rb  nr.e  de 
nos  paysans  de  Provence,  qu’étant  appliquée  extérieurement , elle  est 
très— vulnéraire.  Convolvulus  rninor , arvensis  , flore  candido.  C.  Bauh. 
pin.  $*9  | . Varictasprœcedeniis.  Convolvulus  rninor^  arvensis ,Jlore  alboy 
cnm  purpurco  umbilico.  C.  Bauh.  pin.  295.  V arietas.  Tournefort. 

I.  Obs.  Les  variétés  : ï.°  a lige  simple  ou  ramifiée  ; 2.°  à feuilles  ai- 
guës ou  mousses  au, sommet , plus  ou  moins  larges  , entières  , ou  pin» 
ou  moins  en  fer  de  flèche  ; 3.u  à corolle  blanche— rose , rosc-vcince  ou 
pourprée. 

II.  Obs.  La  figure»  de  Dalechamp  est  celle  de  Matthiole  ici  réduite  : 
celle  de  Dodoèus  est  aussi  bonne.  Jean  Bauhin  a employé  une  petite 
figure  imitée  de  Fuchs  ; sa  description  est  comparative  ; elle  fuit  seule- 
ment connoitre  en  quoi  le  Petit-Liseron  diffère  du  Grand-Liseron  par 
ses  feuilles  et  scs  fleurs  plus  petites. 

379.  Le  Liseron  à feuilles  li narres , Convolvulus  Cantabrica , L.  A. 
tige  ramifiée  , redressée  ; 1»  feuilles  linaires  , lancéolées , aiguës  ; à calices 
velus;  ù péduncules  portant  une  ou  deux  fleurs  roses.  Dans  nos^terres 
stériles  en  Vaque  , et  a la  Carrette.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  A ivacc. 
Les  feuilles  varient  pour  leur  largeur.  O11  le  trouve  à la  Carrette  h larges 
feuilles.  La  tige  est  couchée  ou  droite. 

Convolvulus  Linariæ  foin.  C.  Bauh.  pin.  ?.q5.  sfssurgens.  Tournef. 
83.  Volvulus  terrestris.  J.  Bauh.  pag.  160.  Covolvu/us  Linariæ  folio 
humikor.  Tournef.  84.  Cantabrica  quorum  dam.  Cl  us.  hist.  a , pag.  49* 
Convolvulus  te  mes  tris  Dalechamp  lu  Hist.  L'.tgd.  1.4?  5.  Convolvulus 
minù/ius  ( ùisii.  Ilist.  Lugd.  14*26. 

I.  Obs.  La  première  figure  de  Dalechamp  , a tige^  droite,  est  origi- 
nale et  excellente  ; la  seconde  , couchée  et  très-ramifiéc  , est  copiée  de 
l’Ecluse.  Jeau  Bauhin  l’a  aussi  imitée  réduite.  Cet  auteur  a publié  deux 
descriptions  de  cette  plante:  1 .u  celle  qu’il  rédigea  a Montpellier  en  1 56i 
( ce  qui  prouve  , pour  le  dire  eu  passant } qu  êtant  cûcore  très-jeune, 
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11  s’étoit  formé  la  méthode  de  déer  re  les  plantes,  telle  qu’il  l’a  suivie 
toute  sa  vie  ) ; 3.°  celle  de  l’Ecluse , qui  diffère  |>cu  : racine  assez  grosse, 
ligueuse  , sèche  , h écorce  noirâtre , divisée  supérieurement  en  plusieurs 
têtes , d’où  naissent  des  tiges  menues,  hautes  de  deux  ou  trois  palmes  , 
Velues,  difficiles  h rompre  ; feuilles  étroites,  Teilles,  olongces;  les  (leurs 
ramassées  à l’extrémité  des  rameaux  ; !»  calices  velus  ; î>  corolles  sembla- 
bles it  celles  du  Petit-Liseron , blanches  purpurines  : il  ajoute  , d’après 
l’Ecluse  , que  le  huit  est  une  capsule  renfermant  plusieurs  semences 
anguleuses  , presque  noires.  Cette  plante  est  annoncée , par  Jean  Bauhirt 
et  l’Ecluse,  comme  rare,  et  ne  se  trouvant  que  dans  les  contrées  les  plus 
méridionales  de  l’Europe,  en  Languedoc  , en  Espagne  ; elle  est  cepen- 
dant très-commune  autour  de  Lyon. 

II.  Ot>s.  Trouvée  en  fleurs  , le  3 Juin  , dans  les  terrains  sablonneux, 
sur  le  côteau  du  Bhône  ; calice  hérissé  de  longs  poils  blanchâtres , divisé 
en  cinq  segmeus ; j'en  trouve  quelquefois  divisés  en  six,  dont  deux  plus 
courts  , plus  étroits  ; corolle  d’uu  rouge-vineux  ou  blanche-rose  , exté- 
rieurement velues /style  velu,  blanc;  deux  stigmates  de  la  longueur  du 
style  et  aussi  gros  ; étamines  plus  courtes  que  la  corolle,  h anthères  en 
fer  de  flèche  , couleur  de  jaune-paille ; capsule  ovale,  uu  peu  velue  , 
grosse  comme  un  pois  avant  la  maturité,  surmontée  du  style  persisant, 
renfermant  sept  â huit  semences  noirâtres , régulières , grosses  comme 
celles  du  blé  noir  ; les  feuilles  inférieures  à large  pétiole  , lingulées,  ou 
comme  en  spatule  ; celles  des  rameaux  lancéolées , alternes  ; les  rnmtanx 
alternes  ; la  lige  ou  droite  , ou  couchée , ou  à rameaux  étalés  ; cinq  à six 
llcurs,  !»  péiluuculcs  d’abord  courts,  s’aiongeant  peu  k peu , soutenues 
par  une  bradée  liuairc,  » 

Gaspard  Bauhin  , dans  ses  A nimadi  enionts  y reproche  !»  l’auteur  de 
l’Histoire  des  Plantes  d’avoir  proposé  deux  figures  et  deux  descriptions 
pour  la  meme  plante  , et  d’avoir  mal  copié  le  nom  de  l’Ecluse  ; cette  cri- 
tique n’est  pas  fondée  , puisque  ce  rédacteur  avertit  de  la  ressemblance 
de  ces  deux  figures:  la  description  Je  Dalcchamp  et  sa  figure  étantori- 
gijules,  il  a dû  l’ajouter  h celle  de  l’Ecluse.  Fig.  97. 

38o.  Le  Liseron-Soldanelle  nu  Choux 
marin,  Corwo/vulus  S'oldanella , L.  A 
tiges 
k feuif 


rie»,  sarmenicnses , rampantes; 
âcres , (Arme  île  rein  , lis- 
ses , luisantes,  à longs  pétioles  ; à pédon- 
cules portant  une  seule  fleur  purpurine  , 
en  cloche.  Sur  les  bords  de  la  mer , en 
Languedoc  , en  Provence.  Vivace.  Fig. 
97-  , 

(. oni'o/i’uhis  maritimus  nostras , rotun- 
dij'ohus.  Touruef.  83.  Soldanella  rnari- 
tima , miimr.  C.  Bauh.  pin.  ag5.  Aalda- 
ne//«,Dcd.  pempt.  3g5.  Brassica  ma- 
rina , sive  Aoliianella,  J.  Bauh.  a . pag. 
»(  6.  Camcrar.cpit.  a53.  Hist.  Ltigd.  5a6. 

I.  Obs.  Dalcchamp  a copié  là  figure 
de  Mattbiole  , ici  réduite,  ipii  n'est  pas 
mauvaise  , mais  qui  doit  le  céder  k celle 
deDodoé'ns,  quia  été  imitée  par  Jean 
Bauhin  et  Camcrarius  ; celui-ci  a ajouté 
k capsule.  Jean  Bauhin  a bien  saisi  lu 
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rapports  de  ce  Liseron  avec  celui  des  haies . 11  étend , dit-il , scs  n* 
mcaux  menus  sur  terre  ; scs  feuilles  sont  arrondies  et  échancrées  à la  base, 
plus  larges  que  longues  , assez  semblables  h celles  de  la  Renoncule»  Pctitc- 
Chél  idoine  , portées  sur  de  longs  pétioles,  laissant  échapper,  lorsqu’on 
les  rompt,  une  liqueur  laiteuse  j corolle  grande  , purpurine  , campa- 
nuléc , semblable  à celle  du  Liseron  des  haies  ,ra.iis  sans  segmens  ; capsule 
renfermant  quelques  semences  anguleuses,  noires  ou  blanches.  Ello 
fleurit  en  été  ; son  fruit  est  mur  en  automne.  On  pile  les  feuilles  de 
ce  Liseron  , on  en  exprime  le  suc  qu’on  fait  évaporer  h un  feu  doux  : 
par  ce  procédé,  on  obtient  un  extrait  qui  purge , très-bien  , et  que  l’on 
peut  employer  avec  succès  dans  le  traitement  des  anasarques , qui  ne 
recounoissent  pas  pour  cause  une  induration  des  viscères. 


Fig.  98. 


891.  Le  Liseron  senmoné,  Convolvu- 
lus  sramonea  , L.  A feuilles  en  fer  de 
flèche  , tronquées  postérieurement  ; h 
péduuctiles  cylindriques  , portai] L le 

Elus  souvent  trois  fleurs  ; ils  sont  plus 
'ORS  que  la  feuille.  La  collerette  ou  les 
feuilles  , qui  accompagnent  le  calice  , 
sont  petites  , ouvertes  , éloignées  du  ca- 
lice ; le  calice  ér.hancré  est  dilaté  sur  les 
côtes  ; les  tiges  grêles  , longues;  sarmen- 
tcuses,  s'entortillant  autour  des  arbris- 
seaux voisins  ; fleurs  axillaires , purpu- 
rines ou  Manches,  en  cloche  ; racine 
grosse  , remplie  d’uu  sue  laiteux,  d’une 
odeur  forte , d’une  saveur  âcre.  Origi- 
naire de  Syrie.  Vivace.  Fig.  98. 

Fonvofaulus  Syriacus.  Toumef  83* 

Scarnonia  Syriara.  C.  Bauli.  pin.  29'j. 

Scamortiuin  Syriacum.  Lob.  icon.  620. 

Scarnonia.  Camerar.  epit.  971.  Hislor. 

Lugd.  1GC1.  Scarnonia  Syriaca. , flore 
majore,  convolvuli , J.  Bauli.  2.  pag.  iG3.  ^ 

Obs.  La  figure  de  Dalcchamp  , copiée  d’après  f|hc  de  Matthiole  » 
ici  réduite  , est  assez  mal  gravée  ; la  tigure  de  Lobel  est  la  même  que 
celle  de  Dodoè’ns , Scarnoniiirn  pcuipt.  3t)i.  Jean  Bauhiti  a publié  la 
même  réduite.  La  figure  de  Cantérariiis  ressemble  beaucoup  à celle 
de  Matthiole  ; mais  les  fleurs  sont  mieux  rendues.  Jean  Bauhin  dit 
avoir  vu  cultiver  cette  plante  dans  les  jardins  à Lyon.  Racine  longue 
comme  celle  du  Raifort , grosse , saturée  d’un  suc  laiteux  ; plusieurs 
tiges  hautes  de  quelques  coudées,  se  roulant  autour  des  supports  voi- 
sins ; feuilles  en  fer  de  flèche  , plus  petites  que  celles  du  Liseron  des 
haies,  minces,  lisses,  triangulaires  ; fleurs  blanches,  en  cloche  , 
semblables  3 celles  du  Petit-Liseron  ; fruit  ; capside  renfermant  des 
semences  noirâtres.  La  Scammonéc  est  une  gomme  - résine , âcre  , 
amère  , d’une  odeur  désagréable  ; c’est  un  purgatif  précieux  pour  le 
traitement  des  maladies  chroniques  , rebelles , comme  les  fièvres  quartes  , 
l’asthme  humide  , les  gales  invétérées.  On  peut  corriger  ce  médicament 
en  le  prescrivant  en  pilules , dont  la  base  sera  la  gomme  arabique. 

392.  L’Ipémée  - Quamoclit  , Ipomœa  - Quamoclit.  Genre  2Î2. 
Corolle  en  entonnoir  ; stigmate  globuleux,  ou  «a  tête;  capsule  à trois 


Digitized  by  Google 


' J*  EN  T AND  RIE  MONOCYNÎE.  ao£ 

.loges.  A feuilles  comme  ailées , h folioles  limâtes , h fleurs  presque 
Solitaires.  Originaire  de  l’Inde  ; introduite  dans  les  jardins  d'Luropc  , 
dès  1 58o , par  Césalpin.  Annuelle. 

Quamoclit , seu  Jaswi/ium  jimericamatt.  Clus.  po.t.  g.  Convoi— 
rulus  pinnatus , exolicus  , ntrior.  Col.  aquaL  c3.  lali.  71.  Jasmimm 
Mitlefotii  folio.  Bauli.  pin.  3g8.  Cara.  hort.  i35.  tab.  jo,  J.  Bauh. 
hist.  2.  pag.  177.  ftg.  2.  Barr.  icou.  65. 

Obs.  La  tige  se  roule  autour  des  fulcres  ; les  feuilles  d’un  vert- 
foncc:  ; les  fleurs  naissent  de  leurs  aisselles  une  b une,  rarement  deux 
à deux  , assez  longues , d’un  rouge-foncé. 

3g3.  L’Jpouiéc  pied  de  tigre  , Iponuea  pes  licridis.  I,.  A fleurs  ap— 
grégées,  b feuilles  palmées.  Originaire  de  l’Inde.  .Cultivée  dans  no» 
jardins. 

Convolvulus  Zeylanicus  , villosus  , penlaphy  llos  et  heptaphyllot 
minor.  lierai.  Lugd.  liât.  i8/|.  t.  187.  Volubilis  Zeylmiica,  Pestigeinus 
Rictus.  Dill.  eltli.  429.  tab.  3i8.  lig.  4 1 ’ - an  larr.  icon.  3i8. 

Ois.  Plante  yelue  ; fleurs  petites , mêlées  avec  de  plus  grandes  , 
blanches  ou  lavées  de  purpurin. 

3g4-  Le  Polémon  b feuilles  de  Valériane  , Polemonitmi  carulewn. 
Genre  233.  A corolle  monopétale  en  roue  , dont  le  fond  est  clos  par 
cinq  écailles  portant  les  étamines  ; stigmate  b trois  dénis  ; fruit  : 
capsule  supérieure  , b trois  loges.  A feuilles  pinnées  , b fleurs  droites  ; b 
calice  plus  long  que  le  tuyau  de  la  corolle. 

Pu/emonium  vulgare , cceruleum.  Tourn.  146.  Valeriana  crent- 
lea.  C.  Bauh.  pin.  164.  V ulenana  Grœca.  l)od.  pempt.  35a.  J. 
Bauh.  3.  part.  2.  pag.  212.  Plut  Grœcunt , sive  Pcicgrinwn.  Hist. 
Lugd.  1043. 

I.  Obs.  Toutes  les  figures  citées  sont  bonnes  ; celles  «le  Dodoëns  , 
de  Lobel , icon.  716,  et  de  Jean  Bauhin  , sont  les  menues.  Racine 
serpentante  , menue  , fibreuse  , amère  ; tiges  hautes  de  deux  coudées 
droites,  menues  , vides,  angnleuses  , velues;  feuilles  semblables  a 
celles  de  la  Valériane  sauvage  , pinnées  . b folioles  non  dentées , d’un 
vert-foncé  , un  peu  velues  en  dessous  , d’une  saveur  assez  désagréable  ; 
fleurs  ramassées  aux  aisselles  et  aux  sommets  des  rameaux,  assez  sem- 
blables b celles  des  Campanules  , mais  plus  profondément  divisées  en 
cinq  segmens  , plus  agréables  par  leur  couleur  bleue  ou  blanche 

Î[Ue  par  leur  odeur  qui  est  fétide  ; les  sommités  de  couleur  de  safran  ; 
e style  violet.  Ccftc  description  de  3.  Bauhin  fournit  un  dessin  exact 
de  notre  plante  ; mais  il  n’indique  ni  le  nombre  des  étamines  , ni 
les  caractères  du  fruit.  Morison  a le  premier  reconnu  qu’il  falloit 
1 éloigner  des  Valérianes  , et  en  former  un  genre  particulier. 

JJ.  Obs.  Cette  plante  , très-commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie, 
est  cultivée  dans  nos  jardins.  Les  variétés  que  nons  avons  observées 
sont  , l.*b  tige  simple  ; h grappe  peu  garnie  de  fleurs  ; elle  est  plus 
petite  clans  toutes  ses  parties  ; scs  feuilles  sont  plus  écartées;  une  seule 
grappe  terminant  la  tige  , formée  par  six  fleurs.  2.0  A fleurs  blanches. 
La  tlge  étoil  très-ramifiée  , plus  épaisse;  le  nombre  des  folioles  jus- 
qu’1 16.  Dans  un  individu  , des  rameaux  b fleurs  blanches,  d'antres 
b fleurs  bleues.  3.°  Les  feuilles  plus  ou  moins  dentées;  la  foliole  im- 
paire divisée  en  trois  lobes  ou  en  cinq  , constituent  d’autres  variétés. 

III.  Obs.  Le  calice  d’une  seule  pièce  , divisé  profondément  en 
cinq  segmeju  souvent  inégaux;  les  cinq  segmens  de  fa  corolle,  larges 
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orales  , aussi  souvent  un  peu  inégaux  : les  étamines  plus  courtes  <Jne 
la  corolle;  le  style  plus  long  , î<  stigmate  blanc  , d'abord  cylindrique  , 
souvent  ensuite  divisé  en  trois  branches  qui  sc  renversent  eu  dehors  ; 
les  anthères  assez  grosses  , arrondies  , striées. 

385.  La  Campanule  b feuilles  de  Lin  , Campanida  rotnndifolia  , 
Ij.  Genre  a 3 ; - Corolle  en  cloche  ; sa  hase  fermée  par  cinq  valves 
qui  supportent  Los  étamines  ; le  stigmate  fendu  en  trots  t capsule  cou- 
ronnée parle  calice,  ou  inférieure  , s’ouvrant  par  des  pores  latéraux. 
A feuilles  radicales  en  rein , on  eu  coeur  ; celles  de  fa  tige  liuaires. 
Dans  les  haies  , sur  les  murailles  de  [avilie,  b la  Carrelle,  très-com- 
mune. Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 


Campanula  minor , rotundipdia  , vulgaris.  C.  Bauh.  pin.  çfi.  Cami 
pann/a  parva , Aiiguiüarœ  Cantabrira.  J.  Bault.  a.  pag.  796.  Cam— 
panuln  s y Ira  tris  , minimu.  Dod.  pcinpt.  167.  Campanula  minor , 
ra  lundi  folia.  Hist.  Lugd.  Dodonéc  a donné  une  bonne  figure  de  cette 
plante.  G.  Bauhiti  a eu  raison  de  séparer  de  celle— ci  l’e  pèce  de  Cam- 
panule qui  naît  dans  les  rochers  de*  Alpes,  et  que  Clusius  , hist.  17a  , 
a nommée  Campanula  minor  , Alpina , rolundioribus  imis  foltis  ; 
mais  elle  n’est  pas  trop  bien  représentée  dans  la  nouvelle  figure  du 
prodrome  ; car  sa  racine  s’étend  de  tous  côtés  dans  las  fentes  des  ro- 
chers , et  toute  la  plante  forme  un  gazon  fort  touffu  , et  comme  tapi 
sur  les  pierres  , ainsi  que  je  l’ai  observée  en  plusieurs  endroits  de» 
Alpes  , et  sur-tout  b la  Sainte-Baume  , et  sur  la  roche  de  Victoire  , 
que  l’on  appelle  Santa  V enturi  , proche  d'Aix.  en  Provence  , oit 
celte  plante  est  hcaocoup  plus  basse  et  plus  touffue  : peut-être  que  J. 
Bauhm  n'a  confondu  ccs  deux  plantes  , que  parce  que.  Clusius  s’eat 
servi  de  la  figure  de  celle  dunt  nous  parlons  pour  représenter  celle  de* 
Alpes.  Morison  , hist.  456 , a assez  bien  décrit  cette  dernière  espèce  , 
quoique  je  n’aic  jamais  remarqué  que  sa  racine  soit  tubéreuse,  foraraè 
il  l’assure  : celle  qui  vient  b Paris  est  une  plante  assez  étiolée  , et  Tôt» 
trouve  sur  les  même*  pieds  quelques  tiges  dont  les  feuilles  d’en  bas  , 
«t  celles  qui  sont  vers  le  milieu  , sont  crénelées.  Il  y a d’antres  tige» 
qui  ne  sont  presque  accompagnées  que  de  feuilles  étroites  , semblable» 
b celles  de  la  Linaire  : ainsi , J.  Bairhin  a eu  raison  de  douter  si  celle 
que  son  frère,  C.  Bauh.  prodr.  34-  a «ppelée  Campanula  Alpina  , 
ùnifolia , ccerulea  , est  différente  de  la  commune  ; car  la  commune  , 


ayant  perdu  pendant  l’été  scs  feuilles  d’en  bas  , répond  assez  bien  a la 
description  de  G.  Bauhiu.  M.  Magnol  , Bot.  Monsp.  et  app.  , si  habile 
dans  la  connoissance  et  dans  la  culture  des  plautes , en  a donné  la  figure  ; 
mais  il  a reconnu , dans  la  suite  , qu’elle  poussoit  aussi  des  feuille* 
tondes  et  crénelées.  Tonmefort. 


Obs.  Variétés  , 1 .”  A feuilles  inférieures  échancrées  b la  base  , 
plus  larges  que  longues  , crénelées  ; les  intermédiaires  ovales  , lancéo- 
lées , b (lents  de  scie  ; les  supérieures  linaircs  ; quatre  b cinq  fleurs 
pédunculécs  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures.  a.°  A feuilles  radi- 
cales ovales , crénelées  , dentées.  3.°  A feuilles  radicales  taillées  en 
rein , crénelées  ; b pédoncules  portant  deux  ou  trois  fleurs.  4'°  A 
feuilles  radicales  ovales  , lancéolées  , longues  d'un  pouce , b base  pro- 
longée sur  le  pétiole  , dentées  vers  le  bas  , très-entières  du  milieu  a* 
•otumet.  Ces  variétés  se  troilvcnt  aussi  près  du  Lyou. 
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'386.  La  Campanule-Raiponce  , Cam-  Fig.  99. 

jianu.lt 1 Hapiinculus  , L.  A feuilles  vc-  aj 
lues  , ondulées;  les  radicales  lancéo-^ 
lées,  orales:  il  fleurs  en  panieule  res- 
serré. Commune  dans  nos  bois , à Ro- 
clio-Cardon  , à la  Carrctlc.  Fleurit  en 
Juin.  Dure  deux  ans.  Racine  fusi- 
forme , succulente.  Fig.  90. 

Campanula  radice  esceucntà  , finie 
ter vulen.  H.  L.  Bat.  Hapuneulus  esiu- 
lentus.  C.  Bauh.  pin.  9a.  Jiapunculus 
xmlgarls  , cnmpanubitus.  J.  Raidi.  2. 
pag.  596.  Ilapunculmn.  Dod.  prnipt. 
iC5.  Jlapwit  sylvestre.  Fuchs.  »i/j. 
liaputu  u lus.  Malth.  498.  Cam.  epit. 

22  1 . Raiponce.  11  n’est  pas  si  aisé  que 
Fuchsius  l’a  cru  , de  trouver  dans  cette 
plante  les  marques  que  Dioscoride  a 
dounées  à la  Rave  sauvage  : celle  de 
Dioscoride  porte  une  silique  , dout  les 
enveloppes  venant  il  s'ouvrir,  laissent 
voir  une  autre  silique  en  manière  de 
tête,  qui  renferme  des  semences  noires  , mais  blanches  en  dedans, 
Fe'na  et  Lobel  , Adv.  1 39  , ont  pris  la  fleur  de  cette  plante  pour  une 
fleur  à quatre  feuilles  , qu’ils  disent  être  de  même  structure  que  celle 
du  Lin  ; mais  la  fleur  du  Lin  est  il  cinq  feuilles  ; et  celle-ci  n’en  a 
qu’une.  Tout  le  monde  sait  que  dans  le  printemps  on  mange  la  Rai- 
ponce en  salade.  Campanula  hortensia,  Rapunculi  raelice.  C.  Bauh. 
pin.  94-  Campanula  repens , flore  minore,  cœmleo.  J.  Bauh.  0. 
pag.  806.  Cette  plante  trace  sur  cette  grande  côte  qui  est  h côté  de 
la  machine  de  Marly.  Tourncfort. 

387.  la  Campanule  ganteléc,  Campanula  Trachelium,  L.  À tige  an- 
guleuse ; ii  feuilles  hérissées,  pétiolées,  en  cœur  alongé , finement  dente- 
lées ; il  péduncules  divisés  en  trois  ; à trois  fleurs  ; ii  calices  hérissés. 
Commune  dans  tous  nos  hois,  à la  Carrettc.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Campanula  vulgatior , Joliis  Urticœ  , veJ  major  et  asperinr.  C. 
Bauh.  pin.  94.  Campanula  major  et  asperior , folio  Urticœ.  ].  Bauh. 
2.  pag.  8o5.  Ceivicaria  major.  Dod.  pempt.  .64.  Campanula.  Fuelis. 
43a.  Tragus  dit  que  les  tiges  de  cette  plante  sont  carrées;  mais  elles 
ne  sont  qu’anguleuses.  Césalpin  , Dodonée  , et  presque  tous  les  auteurs 
assurent  qu’elle  est  vulnéraire  , et  sur-tout  qu’elle  est  propre  pour 
guérir  les  ulcères,  et  les  tumeurs  de  la  gorge  : de  lSi  vient  qu’on  l’a 
pommée  Ceivicaria  et  Uvularitt.  La  graine  de  cette  plante  , cultivée 
dans  les  jardins,  produit  d-s  pieds  il  fleurs  blanches  ; et  d’autres  qui 
ont  les  feuilles  moins  rudes , et  les  tlcurs  d’un  Violet  tirant  sur  le  bleu  : il 


y a apparence  que  c’est  celle  que  D donée  a appelée  Cetvicariœ  ma- 
jores altéra  specics  ; et  G.  Bauh  in  Campanula  Urticœ  Joliis  oblongis  , 
minus  asperis  pin.  L’espèce  dont  nous  parlons  , naît  dans  les  forêts 
de  Saint-Germain  , de  Montmorency  , de  Fontainebleau.  Toumef. 

(Jbs.  Les  variétés  : I .°  A feuilles  ovales  , lancéolées , profondément 
denlces  ; h calices  il  peine  ciliés;  pédoncules  axillaires  portant  une  , 
on  deux,  ou  cinq  fleurs.  2.0  A tige  droite,  très-ramifiée  ; il  feuilles 
«vales  , lancéolées , à peiuc  pétiolées  ; les  fleurs  inférieures  sp  grappes  ; 
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les  supérieures  axillaires , à péduncule  portant  une,  deux,  ou  trois 
fleurs.  Elle  approche  beaucoup  du  C.  Èononiensis  L.  3.°  A tige  vio- 
lette , H peine  velue;  il  feuilles  portées  pnr  des  pétioles  très-courts , 
ovales  , lancéolées  , profondément  dentées  ; h pédoncules  ramifiés  , 
portant  quatre  fleurs.  4-°  A tige  ramifiée  , h rameaux  dicliototucs  , it 
pédunculcs  portant  une  seule  fleur  ; à fleurs  tournées  toutes  d’un  côté; 
h feuilles  florales  très-longues  ; h calices  chargés  <le  poils  très-blancs , 
ramifiés  , serrés.  Toutes  ces  variétés  sont  communes  dans  les  bois  au- 
tour de  Grodno.  La  dernière  se  rapproche  beaucoup,  par  scs  atrri- 
buts , du  Campanula  Rapiuiculoiiles  L. 

398.  La  Campanule  conglomérée , Campanula  g/nmerata  , L.  A. 
tige  anguleuse  , simple  , rndc  ; K feuilles  assises  , embrassantes , lan- 
céolées , ovales , crénelées  ; à fleurs  ramassées  en  têtes , terminant  les 
rameaux.  Commune  dans  les  bois , dans  les  pâturages , h la  Carrelle. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Campanula  prafensis  , flore  conglomérat o.  C.  Bauh.  pin.  g').  Tra- 
chelium  minus  mullis.  J.  Bauh.  1.  pag.  800.  Ceivicaria  minor.  Dod. 
pempt.  164.  Cette  plante  ne  paroît  pas  différente  du  Hapunculus  sy  l- 
l 'estas , wnbeùatus  2.  Thaï.  icon.  8.  quoique  G.  Bauhin  l’en  ail  sé- 
parée : la  figure  du  Syrmphylum  petranun,  Consolida  pelrœa  t.  Ta— 
bern.  icon.  56o.  la  représente  beaucoup  mieux  que  celle  de  la  Cer- 
•vicaria  minor  que  G.  Bauhin  y a rapportée  : cette  plante  , cultivée 
dans  les  jardins  , varie  beaucoup  , par  rapport  it  l’arrangement  de  ses 
fleurs  : sa  sentence  y produit  des  pieds  qui  font  les  fleurs  blanches , 
et  ces  pieds  ne  paroissent  guère  dtfférens  de  l’espèce  que  G.  Bauhin 
a nommée  Campanula  Alpina , sphœrooephalos  pin.  , qui  est  le  Tra- 
chelium  majus  , petreeum  Penœ.  La  Campa uule  dont  nous  parlons 
naît  sur  la  butte  de  Sève.  Toumcfort. 

Olis.  Les  variétés  sont , 1.°  une  naine  h tige  rougeâtre  , de  trois  h 
quatre  pouces  ; â pétioles  rouges  , deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles  , 
qui  sont  ovales  , en  cœur  , pointues , crénelées  ; les  corolles  bleues  , 
nlus  crandes  que  dans  la  commune  : 2.°  à fleurs  blanches  : 3.°  à tige 

t .H,  , _ t , : r . V r„..:ii„„  1 ... , .... 


dents  très-courtes  , rares , sc  prolongeant  vers  la  base  sur  le  pétiole  ; 
trois  ou  quatre  fleurs  aux  aisselles  de  toutes  les  feuilles  embrassantes  ; 
les  corolles  d’un  bleu-foncé , ou  violettes  : 6.°  la  paniculée  , panicu- 
lata  iV.  à tige  très-ramifiéc  ; savoir , treize  rameaux  moulant  graduel- 
lement ; nuîlcs  fleurs  aux  aisselles  des  feuilles  inférieures,  mais  des  pa- 
quets de  fleurs  terminent  tous  les  rameaux  ; celui  qui  termine  la  tige, 
beaucoup  plus  gros.  Près  de  Grodno, à la  Sosonaic.  Fleurit  en  Juillet. 

3gg.  La  Campanule  étalée  , Campanula  patula , L.  A lige  ramifiée , 

èt  rameaux  étalés.  . . 

Campanula  mmor , rotundifolia  , flore  in  sumnus  cauUbus.  C.  Bauh. 
pin.  93.  Tournef.  ut.  Hapunculus  sylvastris  , flore  ex  purpum  candi- 
cante.  Tabern . icon.  4 10.  Campanula  Escidentœ  facic , tamis  et  jlori- 
bus  patulis.  Dill.  clth.  tab.  58 , fig.  68.  . . 

Ois.  Les  feuilles  radicales  ovales , lancéolées , îi  larges  pétioles  ; celle 
de  la  tige  assises  , ovales , lancéolées,  toutes  fisses , un  peu  jaunâtres  ; les 
pédunculcs  portant  peu  de  fleurs  ; les  calices  glanduleux  ; les  corolles 
jnédiocre»,  bleues.  Commune  tlt.u»  le» bois,  près  de  Grodno.  Fleurit 
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«n  Juin.  Plus  rare  dans  nos  forets.  Trouvée  à Charbonnières,  près 
de  Lyon. 

Les  variétés  : i.°  à fleurs  blanches;  a.11  ï>  fleurs  purpurines  ; 3.°  les 
feuilles  inférieures  de  la  tige  ovales,  crénelées  ou  h dents  de  scie,  et  cou- 
rant sur  la  tige  par  leur  pétiole  ; /|.°  h lige  simple  , sillonnée  ; il  pédun- 
cules  uniflores  ; il  fleurs  en  paiticulc  ouvert  ; 5."  il  tige  simple  ; il  pédun- 
culc  portant  trois  fleurs.  Vig.  100. 

Aoo.  Lu  Campauiilr-Marianc , Campa- 
nula Medium,  I,.  A tige  droite  , simple; 

S raie  de  feuilles  alongées;  il  fleurs  re- 
essées  ; il  capsules  & ciuij  loges , recou- 
vertes par  lessegmeusdu  calice  renversé.» 

Dans  les  taillis  ; échappée  des  jardins,  s 
Fleurit  en  Juin.  Bisannuelle,  /'/g.  roo. 

Campanula  hurtensis  , folio  cl 'Jinre  oh- 
longis.  C.  Bauh.  pin.  94.  Tournef.  10g. 

Viola  Mariana.  Dod.  pempt.  i(iü.  Vio- 
la mariana  Dodonati,  t/ni/msdam  me - 
dium.  J.  Bauli.  2 , pag.  804.  Loti,  iron  1 , 

>ag.  Clus.  hist.  2,  pag.  17a,  fig.  2. 

’ist.  Lugd.  8a5,  (ig.  1.  Cam.  epit.  ^28. 

4oi .  La  Catnpanulcen  py  rainide,  Cam- 
panula pyrarnidala  , JY.  ïige  simple  , 
haute  de  quatre  à cinq  pieds  , hérissée  , ‘ 
cylindrique;  les  feuilles  inférieures pé— 
bolées , grandes,  en  cœur,  ovales,  cré- 
nelées ; à marge  comme  cartilagineuse  ; 
les  intermédiaires  portées  par  un  court  pétiole  feuillé  , ovales  , aiguè's; 
les  supérieures  assises , toutes  un  peu  hérissées  ; les  fleurs  en  grappes 
courtes,  formées  par  six  ou  huit  fleurs  ; elles  sont  alternes  , rapprncln  es  , 
^droites  ; d’oji  il  résulté  un  psniculc  resserré  , long  de  près  de  deux  pieds; 
ses  calices  lisses  ; les  corolles  de  grandeur  médiocre , violettes  ou  bleue-  , 
en  cloches  plus  étroites.  T rouvée  dans  une  forêt , près  de  Grodne.  Flcut  i t 
en  Août.  Cultivée  dans  le  jardin  , elle  a perdu  en  partie  scs  poils , et  ses 
fleurs  sont  devenues  plus  grandes.  On  pourra  peut-être  regarder  celte 
espèce  comme  le  type  primitif  du  Campanula  pyramidalis  Linneei.  Cn 
n’a  pas  assez  calculé  combien  les  plantes  dégénèrent  par  la  culture. 

402.  La  campanule  h larges  feuilles,  Campamda  lalifolia , L.  La  tige 
simple;  les  feuilles  inférieures  grandes  , ovules,  lancéolées  . h courts  pé- 
tioles , hérissées  ; les  supérieures  plus  étroites  ; les  pédoncules  axillaires, 
courts,  àune  ou  deux  grandes  fleurs  bleues  ; les  capsules  inclinées,  t.u 
Suisse  , cn  Dauphiné  , près  de  GroduO  , dans  les  bois.  Fleurit  en  Juin. 

Campamda  maxima  , fediis  lalissûnis.  C.  Bauh.  g4-  Tournef,  108. 
Harheliiun  majus , Belgarum.  Clus.  hist.  2,  pag.  172.  Campanula 
pulchra  , à Tassano  missa . J.  Bauh.  2 , pag.  807. 

4o3.  La  Campanule  à feuilles  de  Vipérine  , l’ampanu/a  ceivicaria  , 
Ij.  La  tige  haute  de  deux  h quatre  pieds,  simple,  hérissée  de  poils  , 
les  feuilles  inférieures  lancéolées  , étroites  , longues  de  six  pouces  , hé- 
rissées , blanchâtres , cendrées,  crénelées;  les  intermédiaires  assises, 
lancéolées  ; les  supérieures  plus  larges;  repliées  en  cuiller;  les  fleurs 
glomérulées  aux  aisselles  de  deux  feuilles  , au-dessous  de  Iq  masse  de 
fleurs  assises , qui  termine  la  lige  ; les  fleurs  bleues , pentagones,  plus  pe- 
2'ome  I,  G 
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tiies  que  dans  la  Campanula  glomerata  Linruei.  Commune  clans  lai. 
bois,  près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juin. 

Campanula  foliis  /Celui.  C.  Buuli.  prodr.  36.  Campanula  altissima  , 
hirsuta , asperior,  foliis  angustis  , floribus  parvis , conglomérats.  Dill. 
Giess.  pag.  121.  lrachclium  alUssimum  , joliis  asperis , angustis  j/loti- 
bus  panas.  J.  Bmh.  2,  pag.  boi. 

Obs.  Les  variétés  sont:  i.°  A feuilles  plus  étroites,  linaiies , très- 
eutières;  k lige  rouge  litre,  2.0  L'amas  de  Heurs  terminales,  alongé  ; à 
corolles  blanches  ; la  marge  des  feuilles  ondulées  par  de  lougues  créne— 
Jures  peu  profondes  , éioijjnées.  3.®  L'atuas  de  (leurs  terminales,  aplati, 
en  ombelle  , très-grand  -,  a corolles  très-blanches  ; dans  celle-ci , il  ne  se 
développe  aucune  (leur  aux.  aisselles  des  feuilles  supérieures  concaves  ; 
ou  trouve  à leur  place  des  feuilles  en  paquet.  4*J  La  vari  té  multipliée  , 
Campanula  mutliplicata  iV.  Dans  celle-ci , La  tige  s’élève  k quatre  à 
cinq  pieds;  les  feuilles  de  la  tige  ovales,  lancéolées  , très-longues,  en- 
tières; de  leurs  aisselles  naissent  des  rameaux  h feuilles  et  h fleurs;  les 
amas  de  fleurs  assises  sont  si  multipliés,  qu’ils  forment  un  épi  long  d'un 
pied.  5.®  La  Thyrsoidc , Campanula  thyrso'idea  iV.  Dans  celle-ci,  la 
tige  est  simple  , haute  d’un  pied,  couleur  marron  , hérissée  de  poils  as- 
sez rares  ; les  feuilles  Hilaires , cotonneuses,  k peine  crénelées,  nom- 
breuses, rapprochées;  l’amas  de  feuilles  assises,  long  de  quatre  puucesy 
très-gros  , terminant  la  tige  ; il  est  formé  par  plus  de  cent  (leurs,  k co- 
rolles d’un  bleu-foncé.  Je  soupçonne  que  c’est  la  1 hyrsotdca  de  Linné  , 
un  peu  altérée  dans  les  plaines  du  Nord. 

La  Campanule  a feuilles  de 
pécher  , Campanula  pcrsicifolia  , L. 

A feuilles  radicales  ovales  , alongées  ; 
celles  de  la  tige  lancéolées  , étroites  , 
un  peu  dentelées;  k péduncules  très- 
longs;  a fleurs  grandes,  peu  nom—  t 
breuscs.  Dans  nos  bois  découverts  , k 
Boche-Cardon  , k la  Carrelle,  Fleurit 
en  Juin.  Dure  deux  ans.  Fig.  101. 

Campanula  angust/fofia  , carulca . 

J.  Bauli.  2.  pag.  8o3.  hapumulus 
persici/blius  , rnagno  flore.  C.  Bauh. 
pin.  93.  Phyteuma.  Matth.  1191., 

Campanula  media.  Dod.  peiupt.  166. 

J.  Buuliin  doute  si  cette  espèce  est  la 
jnéme  que  le  Jiapiuiculus  neniorosus  2 
el  3 de  Tabern;eim:ntanus , icon.  4îi 
et  4 1 2 ; mais  G.  Bauli  in  a raison  de  les 
séparer  : on  les  trouve  dans  les  Alpes 
telles  que  Tabernæmontinus  les  (ait  • 
graver  : peut-être  que  ces  deux  der- 
nières ne  di fièrent  que  par  la  gran- 
deur. La  figure  que  Matthiolc  , pag.  119a,  a donnée  de  cette  p autc 
sous  le  nom  de  PhyteiuHa  , est  fort  mauvaise.  Tournefort. 

Obs.  Les  variétés  : 1.®  A feuilles  radicales,  laucéolées  , très-longues  ; 
à péduncules  plus  courts  ; h (leurs  plus  petites  formant  une  longue 
grappe.  2.°  A tige  poitant  une  seule  (leur;  k feui  lies  rougeâtres,  trev 
tuUeie*.  3/  La  gr.iude  k larges  feuilles  ; les  de  quatre  k cirçq 
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pieds  ; les  feuilles  inférieures  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  celles  du 
Pécher  ; celles  de  la  lige  longues  d’une  palme  , larges  de  huit  lignes  ; 
trois  péduncules  aux  aisselles  des  feuilles  ; les  corolles  plus  grandes 
d’un  bleu-foncé.  Ln  Heurs  , en  Septembre , dans  les  bois  près  de 
Grodno. 

4o5.  La  Campanule  naine , Campanula  eriruis  , L.  A lige  très- 
pelite , ramifiée  ; h bras  ouverts  ; à feuilles  assises  , les  supérii  lires  op— 

£ osées  , ii  trois  dents-,  à calices  assis  aux  aisselles  , de  la  longueur  de 
i corolle.  A Condrieu  , et  dans  la  plaine  du  Dauphiné. 

Campanula  minor , annua , foliis  inouïs.  C.  Bauh.  pin.  93.  F.rini , 


sou  liapuncuti  minimum  gémis.  Column.  pli y lol>.  i.  pag.  aa.  l«b.  38. 
Er'mos  Fabii  Cohtnmœ  minor.  J.  Bauh.  2.  pag.  79g.  Alsine  ef- 


feuilles ovales  , alongées  , un  peu  crénelées  ; à calices  plus  longs  que 
la  corolle  , qui  est  eu  roue  ; il  fleurs  solitaires  ; il  capsules  prismati- 
ques. Très-commune  dans  les  terres  à Lié  , aux  Brolvaux  , à la  Croix— 
Housse  , à la  Carrette.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Campanula  aivensis  , erecla.  H.  L.  bat.  Oriobrychis  arvensis  vel 
Campanula  arreu  sis , crecta.  C.  B.uh.  piu.  ai  5.  P en  tagonion  , viola 
poitagonia.  Tabcrn.  icon.  3i6.  Viola  arvensis  ejusdem  30$.  Cam- 
panula aivensis  , minima.  Dod.  peinpt.  168.  Doucette.  O11  mahga 
ordinairement  cette  racine  en  salade  dans  le  printemps.  Campanula 
arvensis , procumbens . lnstit.  rei  lierbar.  Campanula  arvensis  , minima. 
Dod.  pcttipt.  168.  Avieularia  iiylvii  ijuibusdam,  J.  Bauh.  a ,pag.  800, 
Doucette. 

407.  La  Campanule  hybride  , h tige  droite  , ramifiée  vers  le  bas  , le 
haut  simple;  b feuilles  alongées  , crénelées;  b fleurs  avises  , entassées 
an  sommet.  Elle  est  plus  petite  que  la  précédente.  Dans  les  terres  b blé  , 
b la  Carrette.  Fleurit  en  Mai.  Annuelle.  C’est  la  Campanula  hybrida 
Einnaei,  varielas  prœcedentis. 

408.  La  Campanule  b feuilles  de  Lierre,  Campanula  hederacea,  L. 
A tige  foible  , filiforme;  b feuilles  en  coeur,  arrondies , lisses  ; b cinq 
lobes  peu  marqués  ; b long  pétiole  ; h fleurs  bleues , petites , péduncu- 
lées  , axillaires  et  terminales.  Trouvée  par  M.  Vais  li  t , dans  les  bois  de 
Montpinct,  et  dans  la  forêt  de  Carclie  , b deux  lieues  de  Bcaujcu. 

Campanula  Cymbalariœ , vel  Heilerce  Jblio.  Bauh.  pin.  g3.  prodr. 
34.  dcscript.  Campanula  folio  hederaceo.  i.  Bauh.  hist.  3,  pag.  797. 

La  figure  de  Moriscm  , hist.  a , scet.  5 , table  a , figure  1 8 , est  meil- 
leure que  celle  de  Jean  Bauhin.  Les  deux  frères  déçurent  l’avoir  reçue 
de  Clierlcr , Professeur  de  Philosophie  b filmes.  La  figure  d’Oédt-r  , 
Flor.  Dan.  tab.  53o , ne  rend  pas  les  feuilles  telles  que  nous  les  avons 
rous  les  yeux;  mais  la  forme  de  ces  feuilles  varie  beaucoup;  elles  sont 
plus  ou  uioius  arrondies  , b trois  ou  b cinq  lobes , souvent  très-entières  ; 
le  calice  en  godet  est  terminé  par  cinq  scguicns  eu  alêne  ; le  tuyau  de  la 
corolle  est  blanc  vers  la  base  ; sa  forme  est  une  cloche  along-  c.  Celte 
plante  trés-foiblc  , b peine  haute  de  cinq  b six  pouces,  ne  se  soutient 
qu’i  travers  les  herbes  voisines.  F.llc  est  rare  dans  nos  Flores  ; elle  a été 
observée  en  France  , autour  d’Orléans  et  de  Paris.  Les  deux  descrip- 
tions des  frères  Bauhin  présenteut  tous  les  attributs  caractéristiques  de 
Cette  espèce. 
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4og.  La  Raiponce  k épi,  Phyleuma  spicata,  L.  Genre  a 30.  Corolle 
an  roue  , divisée  en  cinq  lanières  linaires;  stigmate  eu  deux  ou  trois 
parties  ; capsule  couronnée  par  le  calice , ou  inférieure.  A feuilles  radi- 
cales en  cœur;  k fleurs  en  épi  îlongé  ; à capsule  à deux  loges;  à racine 
en  fuseau  , succulente.  Commune  daiis  nos  bois , à la  Carrelle.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace. 

Rapuntium  alopecuron.  Dodon.  pempt.  i65el  166.  Rapunculus  spi- 
catus , comosus.  J.  Bauli.  1 , pag.  809.  Rapunculus  spicatus  , flore fla- 
vescenle.  Instit.  rei  herbar.  Cette  plante  ne  diffère  du  Rapunculus  spi— 
catus.  C.  Bauh.  pin. , que  par  la  couleur  de  sa  fleur  , qui  est  jaune- 
passé  , ou  blanc-suie.  On  la  trouve  a Montmorency  et  h Fontainebleau. 
Morison  , hist.  463 , l’y  avoit  remarquée  k Heur  blanche.  Tournefort. 

4t0.  La  Raiponce  orbiculaire , Phyleuma  orbicularis  , L.  A feuilles 
à dents  de  scie  , les  radicales  en  cœur;  à fleurs  ramassées  en  tête  arron- 
die. Sur  nos  hantes  montagnes , k Saint- Bonnet , k Pilât 

Rapunculus  folio  oblongo,  spicâ  orbicularis  C.  Bauh.  pin.  q3.  Rapun- 
culus flore  ghb  iso  y purpurco.  J.  Bauh.  a,  pag.  81  a.  Rapuntium  corni- 
culatum , montanum.  Columna  , partie  1 , page  «4-  Rapunculus  cœru- 
leus  , major  , Italicus.  Barr.  icon.  5a5  et  5a6.  Il  y a une  transposition  de 
la  ligure  de  cette  plante  dans  l’Histoire  de  Jean  Bauhin.  Columna  « 
Beaucoup  mieux  décrit  cette  espèce  de  Raiponce  , que  Clusius , qui  n’a— 
voit  remarqué  que  les  étamines  de  la  fleur.  On  ia  trouve  11  Fontaine- 
bleau. Tournefort. 

4 1 1 . La  Ganteléc  bleue,  Trachelium  cceruleum  , L.  Genre  Co- 
rolle en  entonnoir  ; stigmate  arrondi  ; capsule  inférieure  a trois  loges;  à 
feuilles  ovales , dentées  k dents  de  scie  ; k tige  terminée  par  les  fleurs  dis- 
posées en  ombelle  ou  eorymbe  composé.  En  Italie.  Cultivée  dans  nos 
Jardins.  Bisannuelle. 

Ccrvaria  valerianoiides , cœrulea.  C.  Bauh.  pin.  95.  Barrel.  icon.  683 

et  684. 

Obs.  La  lige  droite  , ramifiée;  à feuilles  alternes;  les  rieurs  petites, 
bleues , très  - nombreuses. 

Cette  plante  produit  un  bel  effet  par  scs  fleurs  , qui , quoique  très- 
petites,  sont  rassemblées  en  si* grand  nombre  , qu’elles  forment  un  co- 
rymbe  très-touffu. 

4ia.  La  Samole  aquatique  , Samolus  Valrrantli , L.  Genre  i38.  Co— 
colle  en  soucoupe;  les  étamines  adhérentes  aux  écailles  de  la  corolle  ; 
capsule  k une  loge  couronnée  par  le  calice.  A lige  simple  ; k Heurs  en 
•grappes  terminales  , blanches  ; k feuilles  en  spatule  , lisses.  Sur  les  bords 
des  fontaines , des  ruisseaux , des  fossés  , aux  Broteaux , à Chazai-d’A— 
ttergues.  Fleurit  en  Juin.  Bisannuelle.  1 

Samolus  V alcrantli.  J.  Bauh.  3 , pag.  cga.  Tourtief.  1 43-  AnagaŒs 
aquatica  , folio  rotumlo , non  crenato.  C.  Bauh.  pin.  q5x.  AnagnUU 1 
aquatica,  ténia.  Lob.  icon.  467.  Anagnllis  anuatica  altéra  Lohelii. 
Hist.  I.ugd.  1090.  On  trouve  cette  plante  k Mcudoti  , autour  de  l’étang 
de  la  Garenne,  et  k Montmorency  , autour  du  grand  étang. Tournefort. 

J.  Obs.  Dans  la  plante  naturelle,  la  tige  prodoit  plusieurs  rameaux 
terminés  par  des  grappes  de  jolies  fleurs  a corolles  blanches  ; mais  on 
trouve  quelquefois  , en  automne  , des  individus  qui , ayant  été  broutés , 
poussent  du  collet  de  la  racine  une  ou  deux  grappe#  de  Heurs  k pédun- 
cnlc  peu  garni  de  très-petites  feuilles  linaires,  courtes.  Cinq  étamines  a 
üiauicns  courbés  , adlrqjens  aux  écailles  de.  la  corolle  , k anthères 
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jannes;  fruit  : capsule  , couronnée  par  les  cinq  dents  du  calice  , 
recouverte  par  une  calotte  qui  se  sépare  facilement.  Le  tuyau  de  la 
corolle  est  de  la  longueur  des  segmens  , qui  ne  sont  point  échau— 
crés  , mais  arrondis.  J'ai  sous  les  yeux  des  échantillons  à tige  ramifiée  9 
produisant  des  grappes  des  aisselles  des  feuilles  de  la  tige  ; d’autres  sem- 
blables , a feuilles  quatre  à quatre  en  anneaux  ; les  feuilles  radic^e^é— 
tiolées;  celles  de  la  tige  assises  , tontes  très -entières.  Les  pécflmcules 
comme  brisés,  offrant  sur  l’angle  une  petite  bractée  linaire  , lancéolée* 
Observez  l’étranglement  au-dessous  des  cinq  dents  du  calice* 

//.  Obs.  Jean  Bauhin  et  Dalecliainp  ont  employé  la  ligure  de  l'in-» 
veuteur  Lobcl  ; mais  la  description  du  premier  est  meilleure , plus  dé- 
taillée : il  compare  les  corolles  blanches  à relies  de  la  Véronique  ana- 
gaüis  ; mais  il  ne  fait  mention  ni  des  étamines  ni  du  fruit. 

4*3.  Le  Caféyer  Arabique,  Coÿea  Arabica,  L.  Genre  a47*  Co- 
rolle en  soucoupe  ; étamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  ; baie 
iuféricure  , à ombilic  ponctué  ; deux  semences  oblongues , bossuées 
d’un  côté  , aplaties  de  1 autre  , enveloppée  s par  une  membrane  sèche  9 
â corolle  à cinq  segmens  ; baie  à deux  semences.  Originaire  de  l’E- 
thiopie , d’Arabie.  Arbrisseau. 

Jasminwn  Ardbicum  , laurifolio , cujus  sent  en  apud  nos  Cofea 
dicitur.  Juss.  act.  Par.  iyi3.  pag.  388.  tab.  7.  Jasminwn  Arabicwn  , 
Castaneœ  folio  , flore  aloo  , odoratissimo.  Till.  Pis.  87.  tab.  3a.  jEVo-* 
nimo  similis  Ægypliaca , frnclu  baccis  Lauri  simili.  Bauh.  pin.  4î)8# 
Pluk.  phyt.  aya.  fig.  1.  Prosp.  Alp.  Ægypt.  36.  tab.  36. 

I.  Obs.  La  tige  s’élève  à douze  ou  quinze  pieds  ; les  feuilles  opposées^ 
à pétioles  courts  , ovales  , lancéolées  , pointues  , lisses  , d’un  vert-noi- 
râtre en  dessus^*  plus  clair  en  dessous  ; deux  h quatre  fleurs  assises 
aux  aisselles  ; corolle  blanche,  a cinq  segmens  lancéolés,  roulés  sur  1rs 
côtés  ; baie  rouge  à écorce  molle  *,  semences  comme  cartilagineuses. 

II.  Obs.  Le  Café , transporté  en  Amérique  au  commencement  du 
dix-huitième  siècle,  a parfaitement  réussi  k Saint-Domingue  et  ail- 
leurs : on  le  cultive  clans  tous  les  jardins  des  curieux  ; ou  consomme 
aujourd’hui  en  Europe  une  prodigieuse  quantité  des  semences  de  cet 
arbrisseau , qui  , torrifiées  et  pulvérisées  , sucrées  , fournissent  une 
liqueur  généralement  estimée  *,  elle  est  utile  aux  personnes  grasses  , 
pituiteuses,  aux  gens  de  lettres.  On  la  regarde  comme  nuisible  aux 
personnes  maigres,  irritables  , comme  1rs  hypocondriaques,  les  femmes 
hystériques  ; elle  prive  du  sommeil  quelques  individus.  Quelques  gens 
de  lettres,  comme  Voltaire  , en  ont  abusé  impunément  jusqnes  a 
80  ans.  Voyez  la  Diss . de  Linné  sur  le  Café.  Amœn.  acad.  tome  6. 
avec  figure. 

Cinq  étamines  , un  style  ; fruit  succulent . 

4i4.  Le  Chèvre-Feuille  des  bois,  Lonùera  periclymenwn  , L.  Genre 
a5o.  Corolle  monopétale  , irrégulière  , k deux  lèvres  ; baie  inférieure 
à deux  loges.  A tige  se  roulant  ; a fleurs  ramassées  en  têtes  ovales,  ter- 
minant leurs  rameaux  ; toutes  les  feuilles  distinctes  ou  non  réunies» 

ns  les  bois,  à Roche-Girdon.  Fleurit  en  Juin.  Arbrisseau. 

Caprifolium  Germanicwn.  Dod.  pompt.  41 1 ■ Perirlymemtm  non 
perjoliatuin  , Germanicwn.  C.  Bauh.  pin.  3oa.  Periclymenon  pluri- 
mis  , «Ve  Caprijblium  mm  perfoliatum.  J.  Bauh.  2.  pag.  104.  Peri- 
tlymcnum  non  pei  jcüatum  hobelii.  Ilist.  Lugd.  i4a8.  Chèvre-F*uiUe. 
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Les  feuilles  de  celte  plante  sont  fades , sliptiques  , puent  le  chenil  ; 
leur  écorce  est  Acre , salée  , sliptique  et  puante.  La  décoction  des 
feuilles  de  Chèvre  - Feuille  est  vulnéraire  et  détersivc  , propre  pour 
les  maux  de  gorge  , et  pour  les  pluies  tics  jambes  ; les  feuilles  pilées 
guérissent  les  maladies  de  la  peau  ; l’eau  distillée  des  fleurs  de  cette 
plai^' , appaisc  l'inflammation  des  yeux,  et  fortifie  les  femmes  qui 
Bout  Tii4r*.vail  ; on  en  fait  boire  trois  onces  mêlées  avec  une  once  d’eau 


de  fleurs  d*Orangc.  Rondelet , dans  ces  occasions  , ordonnoit  l’eau  de 
Chèvre-Feuille  avec  la  semence  de  Lavande.  Tourncfort. 

Obs.  DaK  champ  a emprunté  sa  figure  de  Lobe!. 

/ji5.  Le  Chèvre— Feuille  cultivé,  Lo— 
nictra  caprijbluun , L.  Arbrisseau  grim- 
pant ^ a rameaux  s’entortillant,  verdâ- 
tres; A feuilles  ovales,  lisses;  les  supé— 
rie u res  s’embrassant  par  la  base,  et  comme 
enfilées  par  les  branches  ; à fleurs  termi- 
nant les  rameaux , et  y formant  un  an-  , 
ncau  , ou  verticillées  ; elles  sont  grandes, 
si  longs  tuyaux,  ronges,  roses  , ou  blan- 
ches. Cultivé  finis  nos  jardins.  Fleurit  en 
Mai.  Fig.  10a.  ( 

Ca pri/b/ium  Itulicum.  Dodon.  pempt. 

ifi  i . Tonrncf.  fio8.  Pet icly menum  per/'o - I 
latum.  C.  Bauh.  pin.  3oa.  P cric ly  me— 
nurn  pcrjolialum.  J.  Bauh.  a,  pag.  io^.v 
Pc; i lymenum.  Camcrar.  epit.  713.  7>t-J 
rieiymcnunt  perfoliatuni.  Hist.Lug.  14^7. 

Qlserv.  La  figure  de  Camérarius  est 
bonne  : le  fruit , qui  est  une  baie  rouge- 
orange  , est  dessiné  sur  le  côté  , ramassé  1 
en  téle.  Jean  Buuli  in  compare  la  fleur  A 

1111c  trompette  : sa  description  offre  tous  

les  caractères  dislin.  tifs  ; elle  indique  même  la  couleur  des  anthères  , 
qui  , posées  transversalement  sur  les  iilamens  , sont  blanches. 

4 1 fi.  Le  Chèvre-Feuille  faux  Cerisier , I.onicera  Xylosteum.  Arbris- 
seau se  soutenant;  h feuilles  ovales,  pointues,  très-entières,  un  peu 
▼chics,  corolle  velue  , blanchâtre.  Commun  dans  les  bois,  h la  Gar- 
nit'*. Fleurit  en  Mai. 

« Chamœccrasus  Dumctorum , fructu  gemino  , rubro.  C.  Bauh.  pin. 
45t.  Tourn.  C09.  Periclyntenum  rectum , fructu  rubro.  J.  Bauh.  3. 
pag.  106.  Xylosteum.  Dod.  pempt.  f\\i.  Periefymenum  tertium  Do — 
donna,  llist.  Lugd.  273. 

I.  Obs.  Les  œilletons  sont  formés  par  plusieurs  écailles  blnncliAtrcs  , 
velues,  ovales,  lancéolées;  ils  enveloppent  les  germes  des  rameaux  à 
feuilles  et  «les  rameaux  a fleurs  ; les  nouveaux  jets  sont  herbacés , 
rouges  ; on  compte  trois  on  quatre  paires  de  feuilles  sur  chaque  jet  ; 
les  pétioles  velus  ; les  feuilles  inférieures  sont  plus  petites  ; les  fleurs 
naissent  le  plus  souvent  aux  aisselles  des  feuilles  inférieures  ; les  dents 
du  calice  sont  inégales.  Quelquefois  la  corolle  est  très  - blanche  o# 
rose  ; son  tube  est  un  peu  courbé  , strié  , velu  ; les  étamines  diver- 
gentes et  inégales;  les  anthères  posées  sur  le  filament , transversal»  me  nt 
appuyées  près  d’une  des  extrémités  ; le  stigmate  en  boulette.  La  figure 
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(les  feuillet  n'est  pas  constante  ; clics  sont  plus  ou  moins  pointues  » 
plus  ou  moins  larges. 

fl.  { Jbs . La  fi£iirt!  de  Dodoèns  , copiée  par  Dalechamp  , est  très- 
bonne  j elle  exprime  deux  fleurs  isolées;  les  anthères  paille  paroisscut 
grenelées,  tuberculeuses  ; ccs  grains  sont  portés  par  un  pédicule. 

417.  Li® Chèvre  -Feuille  noir,  I.onicera  nigru , L-  Arbrisseau.  A 
feuilles  ovales  , lancéolées , h pédunculcs  axillaires  , portant  deux 
fleurs;  a calices  St  cinq  segmens;  !t  corolles  ti’un  pourpre  - foncé  , 
comme  divisée  en  deux  lèvres  , dont  la  supérieure  à quatre  dents , 
l’inférieure  entière  ; fruit  : baies  collées  deux  à deux  , noires,  cepen- 
dant distinctes.  Sur  n<  s hautes  montagnes  du  Lyonnais;  en  plaine 
dans  les  bois  de  Lithuanie. 

Chamoecerasus  sf//iina , frttctu  nigro , gemino.  C.  Bauh.  pin.  zjôi. 
Tourn.  60g.  Periclymenum  rectum,  folio  serrato.  J.  Bauh.  a.  p.  107. 
Pensif  menum  rectum,  sccumlum.  Clus.  hist.  1.  p.  58.  Hist.  Lu  gu.  acS, 

I.  Obs.  Les  jeunes  feuilles  , étant  duvetées  et  ciliées  sur  les  bords  , 
rnt  paru  dentelées  h Jean  Banhin  , qui  , comme  Dalcehanip  , a em- 
ployé la  bonne  figure  de  l’Ecluse  , qui  doit  être  regardé  comme  l’in-' 
vent;  tir.  Cette  figure  est  double;  Tune  h fruit,  l’autre  à fleurs. 

II.  Obs.  Les  jeunes  rameaux  rougeâtres.  La  figure  des  feuilles 
varie  : j’en  vois  d'elliptiques  , d’obtnses  , d’autres  pointues;  elles  sont 
un  peu  velues,  lancéolées,  d’autres  ovales  ; les  étamines  plus  longues 
et  plus  courtes  que  la  corolle  ; les  anthères  roses  ; le  stigmate  verdâtre  j 
la  corolle  d’un  pourpre  plus  ou  moins  foncé. 

418.  Le  Chèvre-Feuille  des  Alpes  , Lonicera  dlpigena , h.  A 
feuilles  ovale*  lancéolées , un  peu  velues  ; les  deux  baies  réunies  t a 
une  ; le  péduncule  porte  deux  fleurs  rouges.  Sur  les  Alpes  du  Dau- 
phiné. Arbrisseau. 

Chaumcerasus  Alpinn  , fmetu  mbro , gemino  , iluobus  punetis  no- 
tato.  Bauh.  pin.  45i.  Periclyir.enwnfr.cium,  quartum.  (lias.  hist.  1. 
pag,  5g.  Dod.  peinpt.  4 1 a.  fis-  a.  Lob.  icon.  173.  Hist.  Lugd.  aoo. 
fig.  -I.  pag.  ao*.  ne.  3.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  107.  fig.  I et  3. 

4»9-  Le  Chèvre-Feuille  d’Acadie  , Lonicera  Diervetia  , A fleur* 
en  grappes  terminant  les  rameaux  , a feuilles  dentées  à dents  de  scie. 
Originaire  d’Amérique  : cultivé  dans  nos  jardins.  Arbrisse.au.  Payes 
Duhaia.  arb.  1.  tab.  87.  Hort.  Clil’f.  63.  tab.  7.  ic.  PI.  Med.  tab. 

Obs.  Arbrisseau  peu  ramifié  , haut  d'une  coudée  ; feuilles  opposées. 
Il  pétioles  courts , ovales  , lancéolées , lisses  ; fleurs  ramassées  en  fais— 
«eaux,  jaunes. 

430.  Le  J.drip  BclIc-dc-Nuit , mirabilis  Jalapa  . L.  Genre  a 5g, 
Corolle  supérieure  en  entonnoir  ; calice  inférieur  ; ncctuirc  globu- 
leux , enveloppant  le  germe  ; cinq  étamines  , un  pistil.  A fleurs  entas- 
sées au  haut  des  rameaux,  droites.  Originaire  ue  l’Amérique  : cul- 
tivée dans  les  jardins.  Vivare. 

Jalapa  flore  pur/j ureo.  Tourn.  iag.  Snlanum  Mericanum  , floré 
magno.  C.  Bauh.  pin.  lf>8.  Jasminunt  Mexicanwn , sire  fins  d/eri— 
earnis.  J.  Bauh.  a.  pag.  81 4-  P iota  Peniviuua.  Tabern.  ieon.  3i5. 
jldmirabilis  PeruvianqfÈ^,\u%.  hist.  -a.  pag.  87.  Jasrninutn  rubrurn 
Dalechampii.  Hist.  LiqPF  1 433. 

Obs.  Les  figures  de  Dslcchamn , de  l’Eclusc  et  de  Jean  Bauhin  , 
toutes  trois  d’après  nature , et  originales  , sont  lionnes  ; celle  de  J. 
Bauhin  offre  séparément  K’  fiait  et -la  fleur  , suivant  la  manière  de 
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Gcsncr.  La  description  de  Dalechamp  est  iuconiplète  ; ceUe  de 
cluse  , très  -détaillée  , est  exacte,  quoiqu'elle  indique  six  #étamii 


TE- 

ét  a mines  9 

nous  en  avons  souvent  trouvé  autant  : celle  de  J.  Butihin , plus  pré- 
cise , offre  tous  les  caractères  distinctifs  de  cette  plante  , savoir  : 
grosse  racine,  longue  d’un  pied,  noire  en  dehors  , blanche  en  de- 
dans, d’abord  fade,  devenant  ûcr.  et  brûlant  la  gorge mesure 
qu’on  la  iitàche  plus  long-temps  ; plusieurs  tiges  quadrangulaircs , un 
peu  velues,  divisées  en  rameaux  alternes;  feuilles  assez  semblables  a 
celle  de  la  Belladone,  mais  plus  aiguës,  un  peu  blanchâtres  en  des- 
sous , d’un  goût  \if,  brûlant;  les  fleurs  comme  celles  du  Grand-Liseron  , 
mais  plus  petites  ; h segraeus  moins  aigus , en  cniqnnoir  , plissécs  eu 
cinq  angles  avant  leur  épanouissement , posées  sur  une  petite  boulette 
( le  germe  ) ; leur  couleur  très-diversifiée  , rouge  , rose  , blanche  , 
panachée  , jauue  , etc.  Leur  odeur  est  douce  et  agréable;  il  leur  suc- 
cède une  semence  grosse  comme  un  poix , pentagone  , ridée  , noire  , 
?»  moelle  blanche , se  détachant  facilement  du  follicule  qui  l’enve- 
loppe. Cette  plante  fleurit  en  Juillet  ; elle  est  vivace  : comme  sa  ra- 
cine est  très-grosse , en  la  retirant  de  terre  , et  en  la  conservant  dans 
un  endroit  sec  et  h l’abri  des  fortes  gelées  , ou  peut  la  replanter  au 
printemps  , et  en  obtenir  de  nouvelles  plantes.  La  racine  de  Jalap 
offre  un  bon  purgatif,  sur-tout  la  pondre  triturée  avec  du  sucre. 

4*i.  La  Bcîle-de-Nuit  à longues  fleurs,  mirabilis  Longiflora  , L. 
À.  fleurs  entassées  sur  l’extrémité  des  tiges  ; les  corolles  très-longues  ; 
les  fleurs  légèrement  inclinées;  h feuilles  uu  peu  velues,  icoq.  ni.  med. 
tab.  Originaire  du  Mexique:  cultivée  dans  nos  jardins.  Vivqce. 


4a*.  La  Corinc  de  Montpellier , Coris 
Monspeliensis , L.  Genre  ooo.  Çalice  épi- 
neux ; corolle  inonopétale  , irrégulière  ; 
cinq  étamines , un  pistil  ; capsule  supé- 
rieure h cinq  valves.  Tige  runltfice,  rou-| 
geâtre;  feuilles  alternes,  linaires,  étalées, 
assez  épaisses  ; fleurs  en  épi.  Dans  les  ter- 
rains sablonneux  maritimes  des  provinces 
méridioïfcdcs  de  France.  Fig.  io3. 

Coris  cœrulca , marithna.  Touru.  app. 
65a.  C.  Bauh.  pin.  a8o.  Coris  AJ  nspe - 
ïiaca.  Lob.  icon.  ijox  Coris  qunrumdam , 
ex  parfjuro-cœndea.  dus.  hist.  a,  pag. 
174.  Coris  Monspeliensis . Hist.  Lugdu. 

1 1 38.  Coris  Aîonspcssulana , cœmlea.  J. 
Bauh.  3 , pag.  Symphytum  pe- 

trœum.  Camernr.  epit.  699. 

Obsen*.  Lobcl  a le  premier  publié  une 
notice  sur  cette  plante  , et  en  a donné  une 
très-petite  figure  à droite  de  la  planche 
4oa  , h tige  simple.  L’Ecluse  en  a publié 
une  meilleure  , qui  exprime  mieux  les 


Fig.  io3. 


nvoit  été  envoyé  à Gcsner  par  J.  Raultin  , une  branche  de  grandeur 
naturelle,  et  sur  k côté  une  fleur  isjlée  et  uue  capsule.  La  figure  de  Jean 
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Büiihin , qui  est  originale , offre  un  fruit  isole  ; elle  est  plus  grande  que 
celle  de  Camérarius , et  comme  telle  , représente  mieux  les  épis  des  fleurs. 

D.ns  sj  description  il  indique  une  racine  ligneuse  , grosse , à écorce 
noirâtre,  très-ramifiée  , produisant  le  plus  souvent  plusieurs  tiges  rou- 
geâtres , hautes  d’une  palme  ou  d’une  palme  %t  demie  ; les  feuilles 
éparses  , rapprochées  , très  - étroites  , d'une  égale  largeur  ; les  ra- 
meaux terminés  par  un  épi  de  fleurs  nombreuses , serrées , rouges  air 
bleues  ; il  s’est  trompé  en  annonçant  une  corolle  composée  de  quatre 
feuilles  divisées  ; il  indique  , sans  distinguer  La  capsule,  un  calice  bordé 
d’épines  , contenant  des  semences  noires.  Cette  plante  n’a  ni  odeur  ni 
saveur  sensibles  : elle  fleurit  en  Mai.  Celle  qui  croit  sur  le  bord  de  la  mer, 
est  plus  grande,  plus  grosse,  plus  ramiliée , plus  succulente.  Les  cinq 
dents  du  calice  sont  inégales  , épineuses  ; son  godet  est  couleur  marron , 

^nervure  saillante  ; le  tuyau  de  la  corolle  blanc  , plus  long  que  le  calice  ; 
le  limbe  divisé  en  cinq  segmens,  dont  deux  plus  courts  , trois  plus 
longs,  tous  échancrés  ; les  anthères  jaunes  on  couleur  de  safran-,  le 
stigmate  simple.  Le  Cnris  est  austère  , nauséabonde  : qui  Iques  auteurs 
le  recommandent  comme  efficace  dans  les  maladies  vénériennes  ; mais 
c’est  tout  au  plus  uu  auxiliaire  que  l’on  peut  employer  en  tisane  ; la  dé- 
coction a un  goût  singulier,  propre,  désagréable. 

Les  monopétales  nauséabondes  ; cinq  étamines  ; un  style. 

Les  Suspectes  , Luridæ. 

Famille  naturelle,  dont  les  corolles  me  nopétalcs  sont  presque  tonjqnm 
régulières  ; autant  d’étamines  que  de  segmens  à la  corolle.  Les  feuilles  le 
plus  souvent  alternes.  Le  fruit  mou,  quelque  fois  sec.  La  plupart  de  ces  plan- 
tes sont  nauséabondes, vénéneuses, ou  narcotiques, suspectes: leur  triste 
physionomie  et  leur  odeur  annoncent  assez  aux  animaux  leurs  funestes 
effets. 

Les  Nauséabondes  à fruit  en  capsule. 

4*3.  Le  Bouillon  mâle  , Verbascum  Fig.  104. 

2'hnpsiis , /..Genre  a6a.  Corolle  en  roue 
y™,.  régulière;  stigmate  obtus;  étamines 
inclinées  ; capsules  Ji  deux  loges.  A feuil- 
les courant  sur  la  tige,  cotonneuses  sur 
les  deux  faces  ; & lige  simple  , très-éle- 
vée. Commun  dans  nos  terres  légères 
sur  les  bonis  des  chemins  , J»  la  Car- 
relle. Fleurit  en  Juillet.  Dure  deux 
ans.  Fig.  104. 

V erbasetun  mas  , latifolium , tuleum. 

C.  Bauh.  pin.  a3g.  Tourn.  \!yt.  V érbas- 
curn  vu/gare , Jlore  tulm , magna , folio 
maximo.  J.  Baith.  3.  app.  871.  Veibas- 
tum  latius.  Dod.  pempt.  ii3.  Verbascum 
primym  Matthinh.  Hist.  Lugdun.  iag8. 

Bouillon  blanc , Molène , Bonhomme  ; on 
l'appelle  communément  Fhapsus  batba - 
tus.  l’ragus  et  Dodonée  ont  pris  la  fleur  de 
cette  plante  pour  une  fleur  â ciuq  feuil- 
les ; mais  elle  est  d’une  seule.piècc.  Les 
feuilles  du  Bouillon  b^tnc  suât  duu 
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goût  d'herbe  un  peu  salé  et  siiptique  : elles  sentent  le  Snrcau , et  rou- 
gissent assez  le  papier  bleu  : les  fleurs  le  rougissent  davantage  : elle# 
sont  stiptiques  aussi , mais  douces.  CeUc  plaute  est  fort  adoucissante 
et  fort  vulnéraire  : on  en  fait  ])oire  la  décoction  pour  la  colique  9 
pour  la  dyssenteric  et  pbur  les  cours  de  ventre.  Tragus  se  servoit  de  la 
racine  bouillie  dans  du  vin  rosé  : Matlliiolc  faisoit  gargariser  ceux  qui 
avoient  mal  à la  gorge  , avec  la  décoction  des  feuilles  et  de»  fleurs  , 
et  l’ordonnoit  pour  appaiscr  la  toux  violente.  On  fait  bouillir  le  V er~ 
bascum  dans  du  lait  de  vache  pour  le  ténesme  , et  pour  les  hémor- 
roïdes : il  en  faut  boire  deux  verrées  par  jour  , en  prendre  en  lave- 
meut  , et  en  faire  bassiner  le  fondement;  quelques-uns  y ajoutent  le* 
feuilles  de  Cliéne  et  celles  d'Argentine.  Pour  arrêter  le  cours  des 
hémorroïdes  , et  guérir  la  dyssenlerie  , on  fait  cnire  le  Bouillon  blanc 
dans  l’eau  de  la  forge  des  îuaréclutux  : pour  la  goutte  et  pour  l'inAani* 
mat  ion  des  hémorroïdes  , on  prépare  le  suc  du  Bouillon  blanc  de  la 
manière  suivante.  On  pile  les  feuilles  et  les  fleurs  de  cette  plante  , on 
les  laisse  pourrir  dans  des  tinettes  de  bois  bien  couvertes  et  lutées  avec 
du  plâtre  : après  trois  mois  de  digestion  , on  amasse  le  suc , et  même 
on  exprime  le  mar<f  de  ces  feuilles  ; on  le  garde  dans  des  bouteille* 
bien  bouchées  : il  y en  a qui  laissent  pourrir  les  seules  fleurs  dans  des 
bouteilles.  Tragus  veut  qu’on  les  expose  à la  plus  gronde  chaleur  du 
soleil  : quelques-uns  les  enterrent  dam  du  gros  fumier.  On  assure  que 
l’Àloés  , dissons*  dans  le  suc  de  Kcrbascnm  , et  épaissi  ensuite  en 
consistencc  d'extrait , n'irrite  point  les  hémorroïdes  , et  ne  cause  au- 
cune hémorragie  ; mais  on  le  corrige  plus  sûrement  en  le  dissolvant 
dans  l'eau  , et  en  séparant  par  filtration  cette  partie  résineuse  qui  reste 
sur  le  papier  gris  , et  qui  cause  les  irritations  et  les  hémorragies  : on 
fait  évaporer  jusqnes  à consistance  d'extrait  la  solution  filtrée.  Tragui 
et  Malthiole  disent  que  l'eau  distillée  des  fleurs  du  Bouillon  blanc  est 
très-bonne  pour  la  brûlure  , pour  la  goutte  , pour  l’érésipèlc  , et  pour 
toutes  les  maladies  de  la  peau  : ce  dernier  auteur  ordonnent  , pour- le* 
hémorroïdes , un  cataplasme  fait  avec  les  feuilles  de  V erbascum  et 
de  Poireau  , malaxées  avec  des  jaunes  d’œufs  et  de  la  mie  de  pain. 
Tourncfort. 

I.  Qbs.  Variété  h epi  ramifié.  Dans  celui-ci  les  feuilles  plus  courtes  ; 
les  corolles  jatiues , très-grandes  ; les  filamens  à poils  pourpres. 

II.  Obs.  Daleehamp  et  Dodoëns  ont  copié  la  figure  de  Matthiolc  , 
ici  réduite  ; elle  représente  bien  le  port  de  la  plante  ; mais  les  fleurs 
«ont  peu  exprimées.  J.  Bauhin  a emplovc  une  petite  figure  achetée  9 
imitée  de  Fuchs.  Sa  description  ne  laisse  presque  rien  à désirer. 
Bacine  grosse  , ligneuse  , blanche  ; tige  liante  de  trois  coudées  et 
pl  is,  grosse,  lanugineuse;  feuilles  comme  celles  de  l’Aulnée  pour  la 
forme  , molles  , blanchâtres  , velues  , cotonneuses  sur  les  deux  pages  ; 
les  inférieures  couchées  sur  terre  ; celles  de  la  tige  comme  collées  eu 
partie  sur  clic  ; elles  sont  plus  ou  moins  cotonneuses  , suivant  leur 
âge.  Les  tiges  ou  simples  ou  ramifiées  ; les  fleurs  resserrées  en  long 
thvrse , grandes , jaunes  , divisées  en  cinq  segmens  , d’une  odeur 
fofhle , non  désagréable  ; cinq  étamines , dont  trois  velues  lu  poil* 
blancs  ; petites  semences  dans  des  capsules  arrondies. 

III.  Obs.  Souvent  la  tige  très— simple  s'élève  *i  six  pieds  , alors  les 
feuilles  sont  longues  d’un  pied  et  plus  , larges  de  cinq  pouces  , ovales  , 
lancéolées , dentelées , si  nuées  , comuiè  collées  sur  là  tige  par  leur 
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mètre  , plus  ou  moins  jaune  , en  roue , irrégulière  par  uri  de  ses  s-eg- 
uu  ns  un  peu  plus  long  ; souvent  frangé  sur  un  des  côtés  ; cinq  éta- 
mines d’inégale  longueur  , dont  trois  plus  courtes  , à filamens  barbus  , 
à poils  blancs , h anthères  oreillées  , aplaties  sur  une  des  faces , ar- 
rondies sur  l'autre , d’un  noir-pourpre;  le  style  plus  long  que  les  éta- 
mines, lisse  , d’un  vert-blanchâtre  ; à stigmate  aplati  en  dessus  , vert  f 
tuberculeux.  Nous  trouvons  quelques  corolles  divisées  en  huit  seg— 
mens  et  à huit  étamines.  Les  individus  gigantesque!  croissent  dans 
les  terrains  humides  et  saturés  de  terre  végétale.  Dans  les  cantons 
arides  , graveleux , cette  espèce  s’élève  tout  au  pins  h deux  ou  trois 
pieds  ; ses  feuilles  sont  aussi  beaucoup  plus  petites  ; les  fleurs  à pé* 
duncules  très-courts  , ou  plus  alongés , formant  des  grappes  ou  on 
épi  , constituent  les  variétés. 

4*4.  Bouillon  cotonneux , V erbascum  phlomoides  , L*  A feuilles 
ovales  , cotonneuses  sur  les  deux  faces  ; celles  de  la  tige  non  décur- 
rentes  ; les  inférieures  pétiolécs  ; à tige  très  - cotonneuses.  Dans  les 
terrains  sablonneux  , sur  les  coteaux  du  Rhône  , à la  Carrette.  Fleurit 
en  Juillet. 

y erbascum  fœmina  , flore  îuteo  , magno.  C.  Bauh.  pin.  s3q. 
Toum.  147.  r 'erbascum  maximum  , album  , fœmina  , flore  sud - 
pallido . Lob.  icon.  56 1.  V erbascum  maximum , meridionafiwn , o</o— 
ratuifi , duplex , luteum  , et  album.  J.  Bauh.  3.  app.  871.  On  dis- 
tingue principalement  cette  espèce  de  Bouillon  blanc , par  ses  feuillet 
qui  sont  moins  blanches  et  plus  pointues  que  celles  de  l’espèce  pré- 
cédente , sur-tout  si  l’on  examine  celles  qui  «ont  vers  le  haut  de  la 
tige  , et  qui  accompagnent  les  fleurs  : ces  feuilles  sont  terminées  par 
une  espèce  de  queue  très -déliée  , qui  est  mal  représentée  dans  la 
figure  de  Lobel  : les  fleurs  de  cette  plante  sont  jaunes  ; elles  mit  im 
pouce  et  demi  de  diamètre  : il  s*eu  trouve  des  pieds  qui  ont  les  fleur* 
blanches;  c’est,  sans  doute,  l’espèce  que  Lot  ici  a nommée  Moxirrrus 
odorat  us  Mcridionr.lium  7 hapsus  barbalus  , fœmina  , fl'  re  albo  : 
le  P ''erbascum  uigrum  JFuchsii  , et  le  V erbascum  ira  jus  Jragi  n que 
G.  Bauh  in  a rangés  sous  cette  espèce  , doivent  être  rapportés  h la  pré- 
cédente. Le  y erbascum  luteum  x abemaemontanx  est  le  même  que  le 
y erbascum  pulvcrulentum  , flore  Iuteo  , parvo . J.  Bauh.  Il  est  mal- 
aisé de  savoir  si  Anguillara  a voulu  parler  du  V erbascum  fœmina  , 
flore  Iuteo  , magno  , comme  le  prétend  G.  Bauliin.  V erbascum  J ce— 
mina , flore  albo.  C.  Bauh.  pin.  2^9.  Marinais  edoratus  Meridio - 
milium  7 hapsus  barbalus  , fœmina  , flore  albo.  Lob.  icon.  56o.  La 
figure  que  Lobel  a donuée  de  cette  plante  n’est  pas  bonne  ; répon- 
dant du  voit  bien  qu’il  a voulu  distinguer  cette  espèce  par  scs  feuilles 


Dodonée  est  uue  copie  de  celle  que  Ftvehsitis  a donnée  sous  le  nom  de 
y erbascum  candiihim , Jœmina  ï'uchsii , et  G.  Baubin  a confondu, 
ce  V erbascum  avec  l’espèce  dont  nous  parlons  , quoiqu’elle  ne  soit 
pas  différente  du  V erbasciun  mas , iat  jblimn , Intérim.  G.  Baubin  n’à 
pas  ctt  1 oison  de  croire  que  le  V cjbajcum  flore  albo  x.  Tabem . , et 
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le  V erbascum  album  2 du  intime  auteur  , fussent  des  variétés  de  !*• 
même  plante.  La  première  de  ces  espèces  est  la  même  que  le  V erbas - 
cum  dont  nous  parlons  ; mais  la  seconde  en  est  très  - différente  , 
comme  l’on  verra  plus  bas.  Toumcfort. 

Obs.  Jean  Bauhin  a fait  graver  les  deux  figures  réduites  de  Lobcl  ; 
il  n’a  rien  ajouté  à sa  description  , qui  est  incomplète.  Les  feuilles 
sont  cotonneuses  sur  les  deux  faces  ; les  corolles  grandes  , jaunes  , 
irrégulières;  les  lilamens  velus  , à poils  d’un  jaune-paille  ; les  anthères 
couleur  de  safran  ; les  bractées  , entremêlées  parmi  les  fleurs  , sont 
étroites , lancéolées  , plus  longues  que  les  petites  grappes  ; les  calices 
très-velus.  • 

Bouillon-Lychnite , Verbasaun 
Lychnitis , L.  A feuilles  cunéiformes, 
alongées  , les  inférieures  pétiolées;  h épis 
ramifiés;  h petites  fleurs  jaunes  - pales. 

Dans  les  terres  sablonneuses, sur  le  coteau 
du  Rhône  , h la  Carrette.  Fleurit  en  Juiu. 

Bisannuelle.  Fig.  io5. 

Ou  y trouve  aussi  la  variété  h feuilles 
en  coeur , alongées  , blanches  en  des- 
sous; îi  épis  ramifiés  ; à petites  fleurs  blan- 
ches. C’est  le  V erbas cw n album  de  Mil- 
ler. 

V erbasaum pidvcrulentum  flore  luteo , 
parvo.  J.  Bailli.  3.  app.  872.  r erbascum 
ramosum  , Jloribus  luteis , parvis.  Flort. 

Reg.  Paris.  C’est  h cette  espèce  qu’il  faut 
rapporter  le  V erbascum  luteum . Tabern. 
icon.  565.  V erbascum  femina  Lobelii . 

Hist.  Lugd.  i3oo.  F erbascum  album , 
femina  , flore  albo , Dodouagi  et  Fuch- 
Sii.  Hist.  Lugd.  1 3oo.  Phlomis  Lychni - 
tis  MatthiolL  Hist.  Lugd.  1 3o3.  y erbas- 
cum Jlore  albo  , varvo.  J.  Bauh.  3.  app. 

872.  y erbascum  album,  secitndum . Tabern.  icon.  56A.  Il  y a apparence 
que  c’est  la  plante  que  Gaspard  Bauhin  a nommée  y erbascum  Lych- 
nitis y flore  albo  , parvo  ; mais  il  semble  qu’il  n’a  pas  eu  raison  de  citer 
Dodonée  et  Fuchsius.  Pour  ce  qui  est  des  autres  auteurs  dont  il  fait  men- 
tion , les  figures  qu’ils  ont  données  de  cette  espèce  de  Bouillon  blanc  , ne 
sont  pas  si  bonnes  que  celles  de  Tabemæmontanus,  qui  , outre  la  figure 
dont  nous  venons  de  parler  , a fait  faire  aussi  une  copie  du  y erbascum 
Lychnitis  de  Matthiole.  Tourne  fort. 

Obs.  Gaspard  Bauhin  observe  que  Dalechamp  a publié  ici  trois  dif- 
férentes figures  de  cette  espèce  , dont  les  deux  premières  sans  descrip- 
tion, et  celle  de  la  troisième  , qui  est  copiée  de  Matthiole , trop  courte. 
La  ligure  ici  réduite  est  de  Matthiole  ; c’est  le  PJdornis  Lychnitis  de 
Dalechamp  : comme  cette  espèce  varie  beaucoup , il  est  difficile  de  la 
débrouiller.  La  plus  singulière  variété  est  le  V erbascum  pulverulentwn 
de  Yillars , h feuilles  tellement  chargées  de  duvet  cotonneux,  blanc, 
qu’elles  paroissent  drapées  ; sa  corolle  est  petite,  jaune;  ses  filament 
velus  , à poils  supérieurs  , couleur  de  safran  ; les  inférieurs  blancs  ; 
ici  «aubères  rouges.  Jean  Bauhin  cl  Caménuius  ont.  donné  une  bonne 
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figure  de  celle  variété  avec  les  caractères  génériques  ; savoir:  Caméra  rius, 
sous  le  nom  de  V erbascum , epitome  878  ; la  variété  «t  fleurs  Mandiez 
est  le  V erbascum  secundum  Carrier  a ri  i , epitome  879.  Les  feuilles  cen- 
drées en  dessous  , d'un  vert-foncé  en  dessus  , ovales,  lancéolées  , créne-* 
lées  ; les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  assises  ; les  fleurs  ramas- 
sées en  petites  grappes  aux  aisselles  des  feuilles  florales  , qui  sont  plu® 
étroites  j blanches  en  dessous  , cendrées  en  dessus.  La  corolle  eu  roue  à 
cinq  segmens,  blanches;  cinq  étamines  courbées  , velues,  à poils  blancs, 
à anthères  grandes,  aplaties,  de  couleur  de  safran  ; le  style  plus  long 
que  les  étamines  , est  purpurin  , h stigmate  verdâtre.  Jean  Bauhin  avoit 
déjài  observé  que  le  nombre  des  segmens  de  la  corolle  n'éloit  pas  cons- 
tant ; il  l’avait  trouvé  à six  ; nous  en  avons  sous  les  yeux  b quatre  %t  à 
quatre  étamines. 

Nous  rapportons  h cette  cspiÿe  , comme  variété  , le  Verbascwfi 
non  pidvenuentum  ,Jlore  parvo , lu  tco  , trouvé  en  lleurs  près  de  Lyon, 
le  38  Mai  , h Margnoles.  Sa  tige , haute  de  deux  pieds  , est  simple  ; s*$ 
feuilles  inférieures  à longs  pétioles  ailés , sont  eu  spatule , dentées  , 
sinuées  ; celles  de  la  tige  sont  assises  , ovales  , aigues  , cendrées  en  des- 
sous , vertes  en  dessus  ; les  fleurs  eu  grappes  étalées , aux  aisselles  de® 
feuilles  florales  ; les  grappes  longues  de  trois  pouces;  la  corolle  jaune  , 
petite  , du  diamètre  de  quatre  lignes  ; les  anthères  couleur  d’orange  ou  do 
.safran  ; les  fllamcns  très-garnis  de  poils  blancs. 


4 36.  Le  Bouillon  noir,  V erbascum  ni- 
grum  , L.  A feuilles  en  cœur,  alongées, 

£ étiolées  ; les  supérieures  assises,  ovales , 
mcéolées  ; le  dessus  d’un  vert -foncé. 
Dans  la  plaine  du  Dauphiné.  Fleurit  en 
Juillet.  Jug.  106. 

V erbascurn  nigrum,  flore  ex  luteo  pur- 
purascente.  C.  Bauh.  pin.  v/jn.  Vcibas- 
, (fpicibus  purpu- 
Hj 3.  r erbascum 
564.  r erbascum 


cum  nrgrum,  flore  pi 
reis.  J.  Bauh.  3 , a 
nigrum.  Tabern.  ici 

tertiam.  Matth.  Hist.  Lugd.  1399.  Bouil- 
lon noir.  Je  crois  que  Péna  et  Lobel,  adv. 

»4i  et  i!\t , ont  parlé  deux  fois  de  cette 
plante  : 1 .°  sous  le  nom  de  V erbascum 
nigrum , latifolium , hiteum  ; 3.°  sous  ce- 
lui de  V erbasum  nigrum , salin  folium  , 
purpureo  flore.  La  fleur  de  cette  plante 
est  jaune,  ornée  eu  sou  milieu  d’une  es- 
pece d’étoile  h fciyoïis  purpurins;  les  éta- 
mines sont  velues  , [ 
gées  de  sommets  dorés 
ne  sont  pas  bien  marquées  dans  les  auteurs 
Obsert’.  Les  corolles  jaunes , avec  un  cei 
blâmons  pourpres  ; la  tige  très-ramifiée  ; le 
radicales  très-grandes  , pétiolées.  La  figui 
Mattbiole  ici  réduite.  Jean  Bauhin  ' 5 
suent  cette  espèce  ; il  a noté  la  teinte  d’i 
les  cinq  stapûpcs  purpurines,  relues,  les  feuilles  d’un  rert-noiritre  en 


....J  qui  en  ou t parlé.  Tournefort. 
jaune:» , avec  un  cercle  pourpre  ; les  barbes  des 
, *l*s  épis  ramifiés  ; les  feuilles 
ire  de  Dalecbamp  est  celle  de 
a bien  saisi  les  attributs  qui  distini-* 
'un  noir -pourpre  des  pétioles. 
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dessu.» , alternes , légèrement  crénelées , fétides.  Sa  figure  diffère  pen  de 
Celle  de  Matthiolc. 

427.  Le  Bouillon-aux-Mites,  Verbascum  Blattaria , L.  A feuilles 
embrassantes  . oblongucs  , lisses  ; à pédoncules  solitaires  ; à épi  lâche  • 
les  feuilles  inférieures  quelquefois  découpées  profondément;  fleurs  pe- 
tites , jaunes  ou  blanches.  Commun  dans  nos  terres , le  long  de  la  Saône 
Il  la  Carrcttc.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Blattaria  lutea,  folio  lorigo  , laciniato.  C.  Bauh.  pin.  1,^0.  Blattaria 
lutta.  J.  Banli.  3,  app.  874.  Blattaria.  Dod.  pempt.  1.45.  Blattaria. 
Mattli.  Hist.  Lugd.  1 3o5.  Camerar.  epit.  885.  Herbe-aux-Mites  on  Bl.it- 
tairc.  Gérard  et  Parkinson  ont  fait  deux  espèces  différentes  de  cette 
plante  ; Morison  les  a suivis , et  semble  les  distinguer  , principalement 
par  la  grandeur  de  leurs  fleurs.  Rai  croit  avec  raison  que  ce  n’est  que  la 
même  plante  : il  a remarqué  aussi  que  celle  qui  est  b fleur  blanche,  nais- 
soit  de  la  graine  de  celle  qui  porte  la  Heur  jaune  ; et  Gaspard  Bauhin  n’a 
(ns  fait  difficulté  d’y  rapporter  celle  que  Lobcl  a nommée  Blattaria  , 
flore  ex  viridt  purpurasceute.  icon.  566.  Tournefort. 

Obscrv.  La  figure  de  Dalccliamp  est  celle  de  Matthiolc  ici  réduite  ; 
celle  de  Camérarius  diffère  peu  ; il  a ajouté  sur  le  côté  la  Heur  et  la  cap- 
sule ; cinq  étamines,  deux  grandes  , deux  petites,  une  cinquième  en- 
core plus  courte;  les  anthères  couleur  de  safran;  les  filamens  relus,  h 
poils  purpurins. 

4o8.  Le  Bouillon  sinué,  Ver— 
bascurn  sinuatûm , L.  A tige  droite, 
ramifiée, assez  élevée;  h feuilles  ra- 
dicales , cotonneuses  , blanchâtres 
en  dessous  , découpées  profondé- 
ment , ou  comme  ailées  , ou  à si- 
nuosités profondes  ; celles  de  la 
tige  embrassantes  , peu  velues,  ob— 
longues , ondulées  , 5 base  un  peu 
courant  sur  la  tige  ; celles  des  ra- 
meaux ovales  , ou  en  cœur  ; les 

firemières  des  rameaux,  opposées  , 
es  autres  alternes.  Originaire  du 
Languedoc.  Cultivé  dans  les  jardins 
des  curieux.  Fleurit  en  Juillet. 

Bisannuel.  Fig.  107. 

Verbascum  Grœcum,  frutico— 
sum  , folio  sinualo , candidissimo. 

Tourn.  iler.  1.  pag.  335.  V erbas- 
cum  nigrum , fo/iis  Papaveris  cor- 
niculali.  C.  Bauh.  pin.  il\o.  V er- 
bascum  a/iml.  Caut.  epit.  882. 

Verbascum  crispum  et  sinuatum.  J.  Bauh. 
laciniatum  Matlh'uM.  Hist.  Lugd.  1 3o2. 

Ol, s.  Dali-champ , Gamér.irius  et  Jean  Bauhin  ont  copié  la  figure 
de  Matdiiolc  ; Camérarius  , imité  par  Jean  Bauhin  , l’a  perfectionnée  , 
en  ajoutant  sur  les  côtés  la  fleur  et  le  fruit.  La  description  de  Jean 
Bauhin  offre  tous  les  attributs  disliuctifs  et  comparatifs  de  cette  espèce t ; 
xl  compare  les  feuilles  radicales , pour  la  forme , à celles  du  Pavot 


3.  app.  872.  V erbascum 
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cornu  ; celles  des  rameaux  embrassantes,  aux  feuilles  de  Lierre  , quoi- 
que velues.  La  figure  , selon  cet  auteur  , exprime  les  poils  trop  sail— 
lans  ; les  (leurs  petites  , jaunes  , semblables  il  celles  de  l'Herhe-anx- 
lililes  , Verbascum  Hlattana  , sont  caduques , découpées  en  cinq 
segmrus  , cinq  étamines  il  filamens  velus  , purpurins , il  anthères 
coulenr  de  safran. 

4a<).  Le  Bouillon  de  Myconi , V erbaseum  Myconi  , L.  A feuilles 
assises  , radicales  , ovales , laineuse.;  il  luuipe'nue.  Sur  les  Alpes  py- 
rénéennes. Vivace.  Fleurit  en  Août. 

Sankula  Alpina  , fo/iis  JJorraginis , nil/osa.  Bauh.  pin. 
Auiicula  ursi  AJ  y cour.  Hist.  Lugd.  8iy.  J.  Bauh.  hisl.  3.  p.  8fig. 

Obs.  Hampe  de  deux  ou  trois  pouces  , purpurine  , hérissée  ; 
feuilles  épais  es,  nerveuses,  chargées  de  poils  de  couleur  de  rouille  ; 
coroilcdalcue  , grande  ; étamines  jauues.  üalecliamp  a le  premier  dé- 
crit et  figuré  ceUe  belle  espèce  , qu’il  gvoit  reçue  de  Mironio  , cé- 
lèbre Botaniste  espagnol  ; nous  l’ayons  vue  couvrant  de  grands  ro- 
chers aux  Pyrénées  , et  nous  ne  pouvons  oublier  la  sensation  déli- 
cieuse que  ce  magnifique  tapis  nous  fit  éprouver.  Certainement  cette 
plante  nsériteroit  d’être  introduite  dans  nos  jardins  ; nous  l'avons 
cultivée  dans  celui  de  Lyon  ; mais  nous  sommes  convaincus  combien  il 
est  difficile  de  la  conserver. 

43o.  L’Endormie  Pomme-Épineuse  , Datura  Stramonium  , L, 
Genre  a63.  Corolle  en  entonnoir  ; calice  caduque  ; capsule  h «leux 
loges , à quatre  battaus.  A feuilles  ovales  , lisses , anguleuses  ; à cap- 
sules droites  , ovales  , couvertes  de  pointes  ; corolles  grandes , blan- 
ches , rarement  bleues.  Devenue  spontanée  h la  Croix  - Rousse  , 4 
Margnoles.  Eleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Stramonium  fnutu  spinoso  , oblongo  , flore  albo.  Tonni.  »i8. 
Solanum  Jcetidum  , porno  spinoso  , oblongo  , flore  albo.  C.  Bauh, 
pm.  168.  Solanum  rnaniacum  Uitscoridis.  Coluiun.  pliytoh.  I\'j. 
Stramonia  altéra  major , sive  1 atura  quibusdam.  J.  Battu.  3,  p.  fiaq* 
Tatula.  Cam.  epit.  1 76.  Datura  acoitat.  Hist.  Lugd.  191  3. 

I.  Obs.  Cette  plante,  rare  dans  nos  provinces,  est  très  - com- 
mune autour  «le  Grudno.  La  corolle  blanche  est  plisséc  dans  sa  lon- 
gueur il  cinq  angles  ; son  limbe  arrondi  ue  présente  que  cinq  «lents  ; 
la  capsule  droite  , grosse  comme  une  noix , renferme  une  foule  «Ig 
semences  en  rein  , noires. 

II.  Obs.  La  figure  «le  Dalcchamp  ne  vaut  pas  celle  de  Caméra- 
rius  , copiée  par  Jean  Bauliin  ; celle-ci  exprime  bi«n  la  fleur  isolée, 
le  fruit  et  les  semences  ; celle  de  Commua  nous  paroît  exacte , quoi- 
que trop  réduite.  Jean  Bauliin  annonce  la  feuille  analogue  à celle 
du  Chenopodiwn  Jolio  podis  anserini , niais  beaucoup  plus  grande  , 
répandant  une  odeur  abominable  ; la  tige  grosse  , divisée  et  sous-di- 
vi,sée  eu  bras  ouverts  , velue  ; les  fleurs  nappent  de  la  bifurcation  «les 
rameaux  , blanches  , en  entonnoir  , plissees  en  cinq  angles  , d'une 
odeur  très  - douce  , foible  ; cinq  étamines,  longues,  verdâtres,  il 
sommités  jaunâtres  , marquées  de  lignes  blanches  ; un  stvle  blanc  ; 
le  calice  lâche  , à cinq  angles  ; la  capsule  à quatre  battans , épineuse  ; 
ks  sewenoes  aplaties  , noires , d’une  saveur  désagréable. 
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/|3i.  L'Endormit*  — Mutd  , Dutura 
mele/  , L.  A capsule  inclinée , globu- 
leuse ou  arrondie  , épineuse,  chargée  de 
pointes  ; il  feuilles  en  cœur  , presque 
entières , un  peu  duvetées.  Originaire 
d’Egypte  : cultivée  dans  nos  jardins. 

Annuelle.  Fig.  io8. 

Stramonium  fructu  spinoso , rotundo  , 
flore  albo  , simplici.  Toum.  1 1 8-  <Sb- 
lanuin  porno  spinoso  , rotundo  , longo 
flore.  C.  Bauh  pin.  168.  Stramonia. 

Dod.  pcuipt.  46°.  Stramonia  multis 
dicta  , sive  pomum  spinosuni.  J.  Bauh. 

3.  pag.  6n4-  Aux  melella.  Cam.  epit. 

1 75.  Stramonia.  Hist.  Lngd.  Gag. 

Obs.  La  figure  de  Dalechamp  est 
calquée  sur  celle  de  Matthiole  , ici  ré- 
duit!?. Celle  de  Cnmérarius  est  plus  élé- 
gante , elle  offre  le  fruit  isolé  et  une 
semence ^ccllc  de  Dodoéns  , peu  diffé- 
rente , est  aussi  bonne.  Jean  Bauliin  a 
donné  deux  figures  de  celte  plante  ; 
l’une  , réduite  d’après  celle  de  Dodoè’ns; 
l’autre  , d’après  I urhs  ; sa  description  est  comme  complète  ; elle  pré- 
sente la  racine  ligneuse  , ramifiée  , les  feuilles  à longs  pétioles:, 
grandes  , sinuées,  nauséabondes  ; les  corolles  en  entonnoir,  blanches  , 
plissées  en  cinq  angles  ; cinq  étamines  ; le  fruit  rond,  hérissé  d’épine* 
courtes  ; à coque  sèche  ; les  semences  aplaties.  Elle  fleurit  en  Août. 

43n.  L’Endormie  fastueuse  , Datura  fastuosa , L.  A feuilles  ovales, 
anguleuses  ; è capsules  arrondies , tuberculeuses  , penchées.  Originaira 
d'Égypte.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Annuelle.  Fleurit  en  Septembre. 

Solarium  fœtidnm , fructu  spinoso , rotundo  ; semine  pallido.  C.  Bauh. 
pin.  168.  Solanutn  Ægyptiacum , flore  plcno.  C.  Bauh.  pin.  t68. 
Stramonium  fructu  spinoso , rotundo  ; flore  duplici , tripliciuc.  Toumcf- 
tig.  Datura  ru/rra.  Rumpli.  amb.  5.  lab.  a43  , fig.  a.  Sabbat.  Haut. 
Rom.  1 , tab.  g3.  : ‘ 

Obsetv.  La  figure  de  Sahbati  est  exacte , quoique  mal  coloriée. 

Cette  plante  se  distingue  facilement  des  autres  espèces  de  son  genre, 
par  sa  corolle  de  demi-pied  de  longueur,  et  de  quatre  pouces  de  dia- 
mètre; elle  est  blanche -ou  violette,  simple,  double  ou  triple;  les 
pleines  sont  des  corolles  complètes  , engainées  l’une  dans  l’autre.  Le* 
fruits  a tubercules  assez  éloignés  ; les  feuilles  è bases  inégales , offrent 
huit  grosses  dents  dans  leur  contour.  4 

433.  L’Endormie  en  arbre  , Datura  arborea , L.  À tige,  ligneuse  ; 
li  capsules  lisses  , sans  jj^quaus , penchées.  Originaire  du  Pérou.  Cul- 
tivée dans  nos  jardins.  _ 

Stramonoides  arboreum , oblongo  et  intégra  folio  ; fructu  lœvu 
Fcuil.  Peruv.  a , pag.  761,  tab.  ifi.  ..  * • 

Observ.  Cet  arbre  forme  une  belle  tête  par  ses  rameaux  nombreux  ; 
feuilles  a longs  pétioles  , ovales  , oblongues  , nerveuses  , un  peu  duve- 
tées; les  fleurs  pendantes,  blanches,  marquées  de  ligues  jaunes  vers 
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le  sommet  des  segmens  , longues  de  six  pouces;  leur  odeur  est  très- 
suave  , sur-tout  la  nuit. 

434.  La  Jusquiama  noire  , Hyos - 
cyauius  niger  9 L.  Genre  964.  Corolle  en 
entonnoir,  U limbe  un  peu  irrégulier;  à 
étamines  inclinées  ; à stigmate  en  tête  ; 
capsule  ii  deux  loges  à couvercle.  A feuilles 
embrassantes,  sinuées  ; à Heurs  assises. 

Sur  les  bords  des  chemins , commune  à 
la  Croix-Housse.  Fleurit  en  Mai.  Dure 
deux  ans.  Fig.  ioq. 

En  touchant  cette  plante  , on  sent  une 
humeur  onctueuse  , nauséabonde , qui 
annonce  sa  qualité  vénéneuse.  La  co- 
rolle , sur  un  fond  jaunâtre  , est  peinte 
de  ligues  d’un  rouge-bleuâtre,  sur-tout 
en  dedans. 

Jlyosr.yamus  vulgaris  , vel  niger.  C. 

Bauh.pin.  îôq.Tonrn.  118.  fiyosçyamus. 
vulgaris.  J.  Bauh.  3.  pag.  (*97.  Ujos- 
cyauius  niger.  Dod.  pempt.  45o. 
cyanuts.  Caïn.  epit.  bo7.  Ilyosoyamus 
Mallhioli.  Hist.  Lugd.  1 7 1 G.  Jusquiame 
ou  Haimcbanne.  Lqs  feuilles  de  cette 
plante  sont  fades , et  sente, 

racine  est  douceâtre  , eUÉj^^^H^^^JUPPIaut.  La  Jiisquiamc  est 
très-assoupis-ante  r 1 (.11  rarement 

dans  lés  remèdes  inlérie^^^^^H^^«iv.>ii  grand  cas  de  sa  semence  „ 

et  la  mcloit  avec  la  conscM|P^oses  pour  le  crachement  de  sang. 
Tragùs  assure  que  le  suc  de  Jusquiame,  ou  l’huile  faite  par  infusion 
avec  ses  graines  , guérit  la  douleur  d’oreilles , si  on  les  seringue  dans 
scs  parties.  Pour  résoudrtHcs  tumeurs,  on  emploie  la  Jusquiame  dans 
les  cataplasmes  anodins  : par  exemple  , on  fait  bouillir  dans  une  cer- 
taine quantité  de  lait,  deux  poignées  de  feuilles  de  Jusquiame  , au- 
tant de  celles  de  Mandragore  et  de  Morelle  , une  once  de  semence  de 
Jusquiame  et  de  Pavot  : ou  passe  le  tout  au  travers  d’un  tamis  , et  l’on 

L ajoute  un  jaune  d’onif  et  un  peu  de  safran  : quelques-uns  font 
uillir  seulement  les  feuilles  de  Jusquiame  dans  du  lait,  et  les  appli- 
quent sur  les  endroits  où  la  goutte  se  fait  sentir  : d’autres  font  amollir 
sous  la  braise  les  feuilles  de  la  même  piaule  , et  les  mettent  sur  les 
mamelles  , pour  faire  passer  le  lait , ou  pour  en  dissiper  les  grumeaux. 
Tabernæmontanus  dit  qu’il  en  faut  piler  les  graines  avec  du  vin,  et 
les  appliquer  en  cataplasme  sur  le  sein  des  nouvelles  accouchées  ; 
l’huile  exprimée  de  cette  graine  a les  memes  vertus.  Pour  les  enge- 
lures des  mains,  on  les  expose  à la  fumée  des  graines  de  Jusquiame  , 
que  l’on  fait  brûler  sur  des  charbous  ; on  presse  les  doigts , et  l’on 

An  Cnil  enrllr  1 -i  llnrmliit  mil  .'.tr.it  .«tnkini.m.  n fr  i!n<llSC10  * CCtt6 

•* 


en  fait  sortir  la  limplic  qui  s’y  étoit  extravasée  ut  épaissie 
limphc  , en  passant  au  travers  (les  pores  de  la  peau  , y prend  la  liqui- 
de petits  vermisseaux.  Tournefort. 

I.  Obs.  Le  calice  velu,  à longs  poils  ldancs;  la  corolle  jaunâtre  , 
bariolée  de  lignes  d’un  pourpre-noirâtre  ; les  filamens  violet. , à an- 
thères striées  , violettes,  rouées,»  stiies  blanches  : ils  sont  agglutines 
T,mc  /.  V 
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au  tuyau  de  la  corolle  dans  le  tiers  de  leur  longneur.  Le  calice  collé  il 
la  capsule  , qui  représente  la  forme  d’une  cucurbitc  avec  sou  couver- 
cle ; les  semences  blanches  , très-nombreuses , adhérentes  à un  pla- 
centa en  colonne.  La  figure  de  Matthiolc,  copiée  par  Dalechamp  , 
rend  mal  la  fleur  , mais  très-bien  les  feuilles  et  le  port  de  la  plante  : 
celle  de  Camérarins  est  excellente  pour  la  Heur  et  le  fruit  ; les  cinq 
étamines  sont  bien  exprimées  : Jean  Baithin  a employé  une  figure  , 
achetée  , imitée  de  celle  de  Fuchs  ; il  compare  dans  sa  description  , 
qui  est  très-bonne , les  découpures  des  feuilles  fi  celles  de  l’Aube-Epine  ; 
elles sout grosses , laineuses,  blanchâtres,  rapprochées;  les  fleurs  nais- 
sent entassées  , mêlées  avec  les  feuilles , velues  en  dehors  , it  sommités 
purpurines;  le  fruit  velu  , oblong  , assis,  couronné  par  cinq  dents  , 
contient  des  semences  noires. 

II.  Obs.  L’extrait  de  cette  plante  , étendu  sur  un  linge  , et  appli- 
qné  sur  les  hémorroïdes  , en  calme  la  douleur.  Les  nervures  de  la 
corolle  sont  velues  extérieurement  ; son  fond  est  d’un  noir  - violet  ; 
le  style  est  purpurin-Tiolct  ; le  stigmate,  qui  es»  beaucoup  plus  élevé 
que  les  étamines  , est  roud  , tuberculeux  , blanc  ; les  Glamens  sont 
élus  , ou  garnis  de  poils  blancs , de  même  que  le  calice.  Les  cinq 
*bcs  déjà  corolle  sont  arrondis  ; l’intermédiaire  le  plus  long  ; les  deux 
“■  pourts  ; les  deux  autré*  encore  plus  cauris  et  pins  étroits, 
nr  lesquelles  reposent  les  poils  de  la  tige  , des  feuilles  et 
trent  un. y impropre  , qui  laisse  sur  les  doigts  un  gluant 
etc.  Les  feuilles  sont  découpées  en  lobes  très  - marqués , 
au  nombre  de  trois  on  i 
435.  La  Jusquiamc  bll 
tj  arnus  t ilbus , L.  A feuilles  pélîfl 
nuées  , obtuses  ; à fleurs  presqu 
pédoncules  ; h tige  simple  , peu  él< 
h feuilles  découpées  peu  profondément, 
h pétioles;  îi  fleurs  assez  petites  ; h pé- 
doncules courts.  Odeur  nauséabonde,  , 
désagréable  , saveur  peu  marquée  .1 
quoique  spéciale.  En  Languedoc.  An-J 
nucllc.  Fig.  no.  * 

Cette  espèce  est  aussi  vénéneuse  que 
la  noire.  A.  très-petite  dose  , elle  cx- 
«ite  le  délire  , dilate  la  pnpille  , cause" 

Une  fausse  paralysie  de  la  vessie  , etc. 

Hyoscyanais  albus , major.  C.  Rauli. 
pin.  ifip.  Toumef.  118.  Hyoscyamusi 
eilbus.  Ood.  pempt.  . ( 5 1 . Caïn.  epit.* 

U08.  J.  Baub.  3.  pag.  fin 7.  Uyos-\ 
ayamu t albus  Malthioli  Hist.  Lugd.* 

I.  Obs.  Dalechamp  a employé  la  j 
figure  de  Mattkiole  , ici  réduite  ; 
celle  de  Camérarius  est  bien  meilleure  ; les  caractères  de  la  fleur  et  du 
fruit  sont  bien  rendus  ; la  figure  employée  par  Jean  Bauhiu  est  un* 
rie  celles  qu’il  déclare  avoir  achetées  ; aussi  la  censure-t-il  avec  justice , 
en  disant  : ln  nnslrd  emptitià  imagine  , flores  potissimiun  displiccnt. 
Dans  yette  espèce  , ajoute  Jean  Bauhiu , les  feuilles  sont  plus  duvetées , 
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plus  blanchâtres  , plus  petites;  la  ti<çe  lanugineuse  croît  fi  rapidement  , 
rpi'en  six  mois  elle  donne  ses  fleurs  et  ses  semences  . qui  sont  blancbc*. 

//.  (Jits ■ Les  feuilles  de  celte  espèce  sont  portée»  sur  de  long»  pe’* 
lioles  , sur-tout  les  inférieures  ; leur  contour  présente  trois  à quatre 
grosses  dents. 

(36.  La  Jusqniame  dorée  . Ilyoscyamus  aurais  ,i.  À feuilles  ]>é- 
liolées  , dentées  . aiguës  ; â Heurs  pédunculées  ; à fruits  pendans.  Ori- 
ginaire d’Orient;  cultivée  dans  mis  jardins.  Bisannuelle. 

UyasL-yamus  ('retiras  T Intrus,  majur.  C.  Bauli,  pin.  idg.  prcxlr.  qa 
Jh  useyantus  albus , Cret/cus  , Cl  us.  Iiist.  2.  pag.  oi}.  J.  BauL.  List.  3* 
part.  3.  pag.  628.  fig.  3.  Barr.  icon. 

Obs.  Tige  d’un  pied  , velue  ; feuilles  lobées  , dentelées  ; corolle 
jauuc,  dorée;  à gorge  noire-pourpre  , striée;  à cinq  segmens,  l’ex- 
tcrieiur  un  pen  plus  grand  ; étamines  pourpres.  Cette  belle  plaute  est 
aussi  spontanée  autour  de  ISaples. 

437.  La  Jusquiamc  fie  Scopoli  , 

Hyoscyumus  Scopolia , L.  Racine  vi- 
vace ; tige  d’un  pied  U trois  pieds  , 
droite  , cylindrique,  divisée  vers  1<*  mi- 
lieu en  deux  branches  très  - simples  ; 
feuilles  pétiolées  , ovales  , lancéolées , 
entières  , ridée.s  ; celles  de  lu  lige  alter- 
nes , solitaires  ; trois  feuilles  à la  bifurca- 
tion des  branches  , dont  deux  sont  rap- 
prochées ; celles  des  branches  , alternes, 
mais  sortant  deux  1»  deux  , dont  l’une 
est  un  pou  plus  petite.  Les  {leurs  sur  les 
branches  aux  aisselles , solitaires  , pen- 
dantes ; & péduncule  filiforme  , menu. 

Le  calice  en  cloche  â cinq  segmens 
mousses  ; la  corolle  trois  fois  plus  longue 
que  le  calice  , en  cloche , découpées  sur 
les  bords  en  cinq  segmens  peu  marques  , 
obtus  ; elle  est  teinte  en  dehors  de  cou- 
leur de  rouille  , parcourue  par  quelques 
stries  plus  pâles  , le  dedans  est  jaune  ; 
les  étamines  rapprochées  du  style  , se  re- 
courbent vers  le  bas  ; la  capsule,  plus 
courte  que  le  calice,  est  recouverte  par  un  opercule  qui  se  détache. 
C’est  le  Solarium  somnijerum  , alterum . Cam.  epit.  816.  Hist.  Lugd. 
1720;  le  Solarium  sornniferum  , baccijerum , de  Gaspard  Bauhin  , 

Sin.  166  , Sp.  5.  Ces  deux  figures  sont  copiées  d’après  celle  de  Mat- 
îiole  , qui , n’ayant  pas  observé  le  fruit  , s’éloit  imaginé  qu’il  étoit 
succulent  comme  celui  des  Solarium.  Trouvé  auprès  aldria,  dans  les 
bois.  Fig.  ni. 

Scopoli , célèbre  Botaniste  allemand , qui , dans  sa  Flore  de  Car- 
mole  , a enrichi  la  science  d’une  foule  d’observations  neuves , a publié  , 
dans  cet  ouvrage,  une  excellente  deserôtion  et  une  bonne  figure  do 
cette  plante.  Le  célèbre  Jacquin , Professeur  de  Botanique  à Vienne  , 
en  a donné  une  magnifique  figure  enluminée.  Cette  plante  de  Mat- 
thiole  avoitparu  imaginaire  â quelques  Botanistes  modérées  , de  meme 
gue  VAsüanlia  Epipaçti Scopoli  a eu  la  gloire  de  l’avoir  retrouvée. 
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Obsctv,  gènér.  Toutes  les  Jusquiames  sont  suspectes.  La  blancli» 
est  aussi  féroce  que  la  noire , comme  nous  l’avons  éprouvé  sur  nous- 
mêmes.  Retirés  à "Béziers  pendant  la  terreur  , nous  nous  avisâmes,  dans 
line  promenade  , de  manger  trois  ou  quatre  calices  frais  de  celte  Jus— 
quianie  blanche  ; ils  nous  parurent  assez  doux  : a peine  rentrés  dans 
notre  domicile  , nous  éprouvâmes  des  vertiges , une  très-grande  débilité 
des  extrémités  inférieures  ; les  pupilles  de  nos  yeuxétoieol  singulière- 
ment dilatées.  Obligés  de  nous  mettre  au  lit,  nous  passâmes  la  nuit 
dans  un. étal  de  délire  continuel.  Le  lendemain  matin  , nous  ne  punies 
uriner  qu’en  comprimant  fortement  la  région  hypogastrique  ; nous 
marchions  avec  peine;  mais  notre  mémoire  avoit  acquis  une  énergie 
étonnante.  Ces  uccidens  n'eurent  point  de  suite  : deux  jours  après  , 
nous  nous  portions  aussi-bien  qu’auparavant. 

438.  Le  Tabac  des  paysans  , ISico- 
tiana rustica  , L . Genre  caG5.  Corolle 
en  entonnoir  ; les  étamines  inclinées  ; 
stigmate  éch  ancré  ; capsule  h deux 
loges  , à deux  valves.  A feuilles  pélio- 
lées  , ovales , très-entières  ; à segmens 
île  la  corolle  obtus.  Devenu  spontané 
k la  Croix-Rousse  et  ailleurs.  Fleurit 
en  Mai  et  Juin.  Annuel.  Fig.  112. 

ISicotiana  minor . C.  Bauh.  pin.  170. 

Tour  nef.  117.  Dubius  Hyoscyanius  , 
lu  h- u lus  , solanifolius.  Lob.  ieon.  269. 

Priapeia  quibusdarn  , ISicotiana  mi — 

«or.  J.  Bauh.  3.  pag.  63o.  Hyoscya - 
mus  lertius.  Caïn.  epit.  808.  Hyoscya - 
mus  niger  Matthioli.  Ilist.  Lu  gel.  1717. 

Hyosciamus  terlius  Matthioli.  Hist. 

Lugd.  1718.  Jlyoscj  ai/tus  luteus.  Dod. 
pempt.  45°. 

I.  Obs.  Cette  espèce  est  très-onc- 
tueuse ; son  odeur  est  particulière  ; 
eile  est  très-âcre.  File  fournit,  comme 
les  autres  , une  prodigieuse  quantité  de  semences. 

II.  Obs.  La  ligure  de  Dalcchainp  est  copiée  sur  celle  de  Mauhiole, 
ici  réduite  ; elle  est  exacte.  Celle  de  Caïuerarius  présente  plus  de  dé- 
tails relatifs  au  fruit  et  a la  fleur.  La  figure  de  Lobel  est  la  même  que 
celle  de  Dodoè'ns;  elle  représente  les  feuilles  trop  lisses.  La  figure  de 
Jcau  Bauliin  est  aussi  bonne  , pour  les  caractère»  génériques,  que  celle 
do  Camérai i us.  G.  Bauliin,  clans  ses  remarques  sur  Dalcchamp  , ob- 
serve que  l’auteur  propose  deux  figures  de  celle  plante;  l’une,  imitée 
de  Dodoéns;  l’autre  de  Maubiolc  , 'et  deux  descriptions.  Rcneaume 
Specim.  ,page  4®  , a donné  une  lionne  figure  de  cette  espèce  , sous  le 
nom  de  Pachyphyllos.  La  racine , grosse  comme  le  petit  doigt  f 
jette  une  foule  de  radicules  blanches  ; la  tige , haute  d’un  pied  , 
est  ramifiée  , ronde  , velue  gluante  ; les  feuilles , assez  semblables  k 
celles  de  la  Belladone  , sont  fflues , grasses , d’un  goût  âcre  ; les  fleurs 
en  entonnoir,  d’un  jaune-vcrdàtro  , sont  divisées  peu  profoudémeul  en 
cinq  lobes  renversés  , arrondis  ; elles  sont  Velues  en  deh  >rs  , lisses  en 

; h*  suuuuités  des  étauiytes  ceudrées  ; . la  fleur  renfermée  en 
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partie  dans  un  ralice  visqueux  , hérissé  , eiieisë  en  cinq  segmens  ; le 

Séricarpe  arrondi  , ombiliqué  , ressemble  ail  glane!  du  membre  viril  , 
ccouvcrt  ; ce  quia  fait  nommer  la  plante  Piia/ieia  ; il  renferme  des 
petites  semences  Acres  , jaunâtres.  Jean  Sauliin  , qui  nous  a tracé  ce 
tableau , qui  laisse  peu  i ajouter , observe  , avec  raison  , que  cette  es- 
pèce , une  fois  introduite  dans. un  canton  , s’y  propage  facilement 
d’clle-mdmc  ; ce  qui  l’a  rendue  comme  indigène  dans  toute  l'Europe. 
Nous  l’avons  observée  assez  commune  eu  Eilbuanie  , autour  de 
Grodno. 

439.  Le  Tabac  commun  , Aico- 
tiana  Tnbacum  , L.  A tige  élevée  , 
noueuse;  à feuilles  alternes  . ovales  ,1 
lancéolées,  assises;  mais  h pétiole  cou- 
rant sur  la  tige;  à lleurs  en  oorymbe 
terminal  ; h corolle  rongeâtre  , en  en- 
tonnoir , h tuyau  pins  long  que  le  ca- 
lice ; h capsule  ov.de  ; semences  uva-*! 
les  , très-nombreuses.  Originaire  d’A- 
mérique ; cultivé  dans  nos  champs. 

Annuel  et  bisannuel.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  forte  , nauséabonde  , et  un 
goût  âcre.  Fig.  1 1 3. 

lyioliaim  major , latifnlia.  C.  Bauh. 
pin.  îtk).  Tonrnef.  1 1 7.  Hyoscyamus 
Pcmi'iamis.  Dod.  pcmpt.  /j3î.  Cam. 
epit.  810.  JVieotiana  major , sivc  '1  a- 
■ bacum  majus.  J.  Bauh.  3.  uag.  (>79.  1 
Hist.  Lugd.  iSflS.  lllcunocnnvs.  Re-  . 
neatime,  pag.  38. 

Ois.  Les  deux  meilleures  des  figures  | 
citées  , sont  celles  de  Caméraritts  et  de 
Jean  Baultin , qni  se  ressemblent  lieaucoup  , et  dont  la  figure  ici  ré- 
duite nous  donne  une  idée  assez  exacte.  La  figure  de  Dalechamp  est 
bonne  , mais  elle  n’exprime  que  les  fleurs  ; celle  de  Dodoèus  est 
meilleure. 

Le  Pcturn  des  Indiens  , nouvellement  introduit  en  Europe  en  1 56o  , 
dit  Jean  Bauhin  , s’élève  sur  une  lige  de  trois  à cinq  pieds  , plus 
grosse  que  le  notice  , cylindrique  , hérissée  , remplie  de  moelle  blan- 
châtre , abondante;  scs  grandes  feuilles  assez  semblables  à celles  de 
l’ huila  cnmpana , ou  Aitlnéc,  sans  pétiole , adhérentes  par  une  large 
lia  se  à litige;  elles  sont  velues.,  assez  pointues,  it  nervure  longitudi- 
nale , saillante  ; les  latérales  obliques , alternes  : si  011  les  mâche,  elle* 
teignent  la  salive  en  jaune  ; leur  savenr  est  âcre  , brûlante;  la  couleur 
de  la  tige  et  des  feuilles  d'un  vert-jaunâtre  : si  on  les  froisse  entre  les 
doigts  , elles  paroisscnt  gluantes.  Le  sommet  de  la  tige  se  partage  en 
plnsieurs  rameaux  , garnis  de  feuilles  plus  petites  , plus  étroites , airx 
aisselles  desquelles  se  développent  des  fleurs  (corolles)  longues  de 
deux  à tiois  pouces  , le  tuyau  de  conliur; herbacée  , velu  , se  dilatan  t 
peu  a peu  vers  le  haut  eu  entonnoir  purpurin,  non  divisé  profondé- 
ment en  segmens  , dont  la  bordure  offre  seulement  cinq  dents;  celle 
fleur  renferme  des  étamiues  h sommités  chargées  d'une  nous  iere  cen- 
drée . et  un  pistil.  Le  tuyau  de  la  corolle  est  renfermé  dan?  une  uttt- 
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cule  ou  calice  à cinq  lanières.  Les  semences  très-nombreuses  , très- 
petites  , roussâtres  , sont  nidulécs  dans  une  capsule  alongéc.  La  racine 
trcs-fibreuse  est  âcre.  Toute  la  plante  répand  une  odeur  assez  péné- 
trante. Cette  description  scroit  complète  , si  l’antcur  avoit  énoncé  le 
nombre  des  étamines.  Nicotiana  Tabacwn.  Il  a fleuri  dans  le  jardin 
de  Lyon  en  1798  , le  18  Août.  Le  .calice  d’une  seule  pièce  est  un 
peu  renflé  , un  peu  anguleux  , a cinrj  dents  inégales  ; il  est  velu  , 
gluant.  La  corolle  en  entonnoir  , il  long  tuyau  un  peu  courbé,  velu , 
blanchâtre  , ventru  vers  le  haut  ; le  limbe  rose , h cinq  segmens  larges  , 
lancéolés;  cinrj  étamines  inégales;  à filameus  agglutinés  sur  une  partie 
du  tuyau  de  la  corolle  ; à anthères  striées  d’un  blanc-fauve  ; le  stig- 
mate grand  , vert  , tuberculeux  , enveloppé  par  les  anthères.  Les 
feuilles  lingues  d’nn  pied  . larges  de  quatre  pouces  , sont  légèrement 
sinuées  ; leurs  nervures  obliques , écartées  entre  elles  d’un  pouce. 

Les  Tabacs  sont  des  plantes  très-énergiques  ; leurs  propriétés  sont 
annoncées  par  leur  saveur  âcre  , nauséabonde.  Les  feuilles  appli- 
quées sur  les  vieux  ulcères  , en  décoction  , les  ramènent  à l’état  de 
plaies  récentes  , et  accélèrent  leur  guérison.  Les  lavemens  de  Tabac 
offrent  un  puissant  moyen  pour  ranimer  les  asphvxi  s , et  pour  éveil- 
ler les  apoplectiques.  On  les  prescrit  dans  les  affections  soporeuses,, 
séreuses.  L’abus  du  Tabac  en  poudre  , pris  par  le  nez , affoibiit  certai- 
nement la  mémoire  : sa  fumée  noircit  les  dents , altère  la  respiration. 
On  peut  mâcher  les  feuilles  de  Tabac  dans  les  engorgetnens  caUureux 
des  glandes  de  l’arrièrc-bouche. 

Les  Nauséabondes  à fruit  succulent. 

*♦•1 

4-io.  La Belladona  vénéneuse,  Atropa 
'Belladona  , L.  Genre  366.  Corolle  en 
cloche;  h étamines  écartées*,  à baies  a 
deux  loges , globuleuses.  A tige  herba- 
cée ; à feuilles  ovales , entières  ; à fleurs 
axillaires  ; corolle  d’un  vert-pourpré.  A 
Chazaj  , au  bois  de  la  Duchèrc.  Fleurit 
€11  Juin,  Vivace.  Fig.  1 1 4 • 

Belladona  majoribus  Joins , et  fructi- 
bns.  Instit.  rci  hcrbnr.  Tourn.  77.  *5o- 
lanum  lethalr.  , Belladona.  Clus.  hist.  3. 
page  86.  Solarium  melanocerasos.  C. 

Ban  b.  pin.  166.  Solarium  manicuni 
Trudt'is  , sire  Belladona.  J.  Bauh.  3. 
pag.  61  ï.  Solarium  somnificum.  Furhs. 

Hist.  Lugd.  17*?!.  Solarium  rnrrjus. 

Cam.  epit.  817.  Solarium  lethale.  l)od. 
pempt.  466.  Les  fruits  de  cette  plante , 
pris  intérieurement  , sont  très  - dange- 
reux , comme  il  paroit  par  plusieurs 
histoires  que  l’on  trouve  dans  les  auteurs 
de  Botanique  : les  peintres  en  miniature 
font  macérer  ce  fruit,  et  en  préparent 
un  furt  beau  vert.  Les  feuilles  de  Belladona  sont  fort  adou  cissantcs  et 
fort  résolutives  ; on  les  applique  sur  les  hémorroïdes  et  sur  le  cancer  : 
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quelques-uns  les  font  bouillir  avec  du  sain-doux , ou  se  servent  de 
leur  suc.  Rai  confirme  ces  expériences , sur-tout  pour  les  ulcères  car- 
cinomateux , et  pour  les  durillons  des  mamelles.  Celte  plante  se  trouve 
à Chantilly  , autour  de  la  fontaine  de  Sylvie.  Tourncfort. 

/.  Obs.  Dalecliamp  a employé  la  figure  de  Mnllhiole,  ici  réduite; 
elle  ne  vaut  pas  , h beaucoup  près  , celle  de  l'Ecluse , imitée  par  Do- 
doëns.  Jean  Bauiiin  nous  présente  trois  mauvaises  petites  figures  x 
achetées  , employées  pour  des  éditions  de  Fuchs  , i>t- 1 2. 

//.  Obs . Le  calice  h cinq  scgincus  velus  *,  la  corolle  d’un  jaune 
lavé  de  noir-pourpre  ; les  filaïnens  recourbés  , îi  anthères  d’un  jaune— 
paille;  le  germe  grand,  blanc;  le  style  d’un  rouge-vineux;  le  stig- 
mate mamcllonné.  Goiffon  a indiqué  la  Belladone  près  de  I.yon  , à 
la  Duc  hère  ; <lle  ne  s’y  rencontre  plus.  On  la  trouve  près  de  Bourg  en 
Bresse,  au  mont  de  Juliers,  dans  les  combles  au-dessus  de  Cerdon  ; 
assez  commune  dans  le  Haut-Bugey  , au-dessus  de  Cerdon  , princi- 
palement à J-ernove. 

Quatre  bûcherons  , qui  venoient  de  faire  du  bois  dans  les  forets  de 
la  Pérouse,  en  Août  1786,  remplirent  leurs  poches  de  haies  de  celte 
plante , dont  le  goût  est  assez  doux  ; ils  eu  mangèrent  une  grande 
quantité;  et,  arrivant  auprès  de  l’église,  ils  tombèrent  dans  nue  es- 
pèce de  démence  , et  puis  en  asphyxie  : ou  tâcha  de  les  faire  revenir  ; 
deux  y parvinrent , et  furent  sauvés  ; les  deux  autres  en  moururent  j 
sans  avoir  recouvert  la  raison.  ( JS  oie  communiquée  par  Lalourrcltc.  ) 

Quelques  observations  assurent  l’efficacité  de  l’extrait  des  feuilles  de 
•cite  plante  , prescrit  U la  dose  de  quatre  grains  dans  les  engorge- 


Fig.  1 1 5. 


Cette  plante 
mens  des  glandes. 

4 jï.  L’Atrope-Mnndragorc  , jflropa 
JH  and r agora , h.  A racine  grosse,  pivo- 
tante , divisée  en  deux  ou  trois  tronçons  ; 
h feuilles  grandes  , ovales,  lancéolées  , 
ondulées  , radicales  ; à liges  , hampes 
grêles,  ne  portant  qu’une  fleur  en  cloche; 
iiuit  mou  , assez  gros , jaune  , fétide  ; 
à semences  réniformes.  Toute  la  plante 
nauséabonde.  Sur  les  montagnes  d’Italie. 

Cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace.  Fig.  11 5. 

Mandragtra  fruc lu  roiimdo.  C.  Bnuh.t 
pin.  169.  Tonro.  76.  Mandragoras . Dod. 

mas.  J.  Raidi. 

19.  Ilist.  Lugd. 

1796. 

Obs.  Ije  plus  souvent  les  segmens  du 
calice  velu  sont  inégaux  ; la  corolle  est 
divisée  profondément  en  cinq  segraens 
lancéolés  , velus , sur-tout  sur  les  bords  , 
à trois  nervures  longitudinales  ; elle  est 
d’un  blanc-sale.  Les  étamines  insérées 
sur  la  paroi  de  l’anneau  de  la  corolle  , 

sont  beaucoup  plus  comtes  que  lessegmens  ; leurs  filamens  sont  courte; 
les  anthères  jauues , sillonnées,  perpendiculaires , sont  assez  gosses; 
le  style , plus  long  que  les  étamines,  a son  stigmate  su  tète,  tubercule 
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verdâtre  ; la  baie  , grosse  comme  une  noix  , noircit  en  se  dessé- 
chant. 

Les  deux  figures  de  Dalecliainp  sont  copiées  d apres  celles  de  Mat— 
tliiole  y ici  réduites  ; üodoëns  a fait  graver  la  figure  de  1 Ecluse pour 
donner  une  idée  des  fleurs  , et  les  doux  variétés  de  baies  en  dessous  \ 
les  deux  figures  de  Camérarius  sont  bonnes  ; mais  les  segniens  des  co- 
toiles  sont  trop  courts  : on  doit  rcconnoîtrc  le  ineme  défaut  dans  la 
figure  des  fleurs , de  l’Ecluse.  L’écorce  de  la  racine  et  les  baies  répan- 
dent une  odeur  narcotique  nauséabonde  \ lenr  saveur  est  amère , âcre  \ 
elles  sont  vraiment  vénéneuses  à haute  dose  ; on  a cepencknt  osé  les 
prescrire  contre  l'épilepsie  , la  goutte,  les  écrouelles  ; mais  nous  de- 
vons avertir  que  ces  remèdes  vénéneux  ne  doivent  être  hasardés  qu  avec 
les  plus  grandes  précautions , et  par  des  médecins  très-habiles. 

4^3.  L’A  trope  - Mandragore  , variété  l' ig.  116. 

femelle,  A trop  a Mandragora , L.  vat. 
fœmina.  C’est  la  Mandragore  U fruit  en 
poire  de  Gaspard  Bauliin,  pin.  169.  sp. 

3.  Elle  diffère  de  la  Mandragore  précé- 
dente , en  ce  que  ses  feuilles  sont  plus  pe- 
tites, plus  ridées,  plus  noirâtres,  d’ttnc 
odeur  plus  forte , plus  puante  ; en  ce  que 
ses  fleurs  sont  de  couleur  bleue  tirant  sur  le 
purpurin  ; eu  ce  que  son  fruit  est  plus 
petit,  et  plus  pâle , ovale , odorant , rempli 
de  suc , et  renfermant  des  semences  plus 
petites.  Cette  variété  est  plus  rare.  Elle 
se  trouve  en  E pagne  , en  Italie.  Vi- 
vace.  Fig*  116. 

* Mandragora  flore  subcœndeo  , pur - 
purascente.  C.  Bauh.  pin.  169.  Tourn. 

76.  Mamlragora  fœmina.  J.  Banh.  3. 
pag.  618.  CIus.  hist.  2.  pag.  87.  HisU 
Lugd.  1626.  M and r agoras.  Cam.  epit. 

B 18.  Mandragora  joe mina , flore  cœru* 

Uo.  Barr.  icou.  29. 

Obs.  La  figure  citée  de  Barrelicr  est  excellente  ; elle  rend  bien  la 
fleur  et  le  calice  de  grandeur  naturelle , même  l’inégalité  des  sepuens 
du  calice.  Jean  Bauliin  a employé  une  assez  mauvaise  figure  imitée 
des  petites  de  Fuchs  ; sa  description  est  un  bon  tableau  de  cette  es- 
pèce j il  n’a  omis  aucun  attribut  essentiel.  La  racine  est,  dit -il, 
grosse  , le  plus  souvent  divisée  en  deux  branches  *,  les  feuilles  radi- 
cales d’un  vert-foncé  , sont  très-longues , d’une  demi-coudée  , larges 
d’une  demi-palme  , entières  ou  ondulées  ; plusieurs  pédoncules  longs 
de  quatre  pouces  partent  de  la  racine  , portant  cliacun  une  seule  fleur  , 
blanchâtre , lavée  de  purpurin  , cam  puni  forme  , velue  , à cinq  laci- 
niures  , portées  sur  un  calice  découpé.  Le  fruit  est  une  baie  grosse 
comme  une  nèfle,  d'un  jaunc-vcrdâtre.  La  racine  est  très-grosse  , à 
écorce  amère.  Les  feuilles  et  les  fleurs  répandent  une  odeur  nauséa- 
bonde. 
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Le  Ccx|ucret-Alkukenge  , Phy~  Fig.  Il 7. 

salis  j4ikeketigi  , L.  Genre  267.  Co- 
rolle en  mue  ; les  anthères  comme  réu- 
nies; haie  à deux  loges  , renfermée  dans 
nn  calice  renflé.  A lige  herbacée , sou- 
»ent  ramifiée  vers  le  bas  ; à feuilles  gé- 
minées , entières , aiguës  ; à fleurs  soli- 
taires. Baie  et  calice  rouges.  Aux  Bro- 
tcaux  et  h la  Croix— Rousse  , sur  le  bord 
«les  chemins.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Fig.  117. 

Alkekengi  officinaiiim.  Inslit.  rei  lier- 
bar.  Toula.  i5i.  * Solarium  vesicanum . 

C.  Bauh.  pin.  166.  Solarium  Jlalicaca- 
bitrn  , vulgarc.  J.  Bauh.  3.  pag.  609. 

Solarium  vesicanum,  Dod.  pempt.  4^4* 

Solarium  Halicacabum  Matlhinli.  Hist. 

Lugd.  Cum.  epit.  81  q.  Coquercllcs.  Les 
feuilles  iï Ikckcngi  sont  Acres  et  amères. 

Le  fruit  paroU  d’ubord  aigrelet  ; ensuite 
on  le  trouve  très-amer.  1 1 ^Ikekengi  est 
fort  apéritif,  et  fort  diurétique  : L)ios-j 
coride  rcmployoit  pour  la  jaunisse  et 
pour  la  rétention  d'urine.  Arnaud  de  \ illencuve  et  Césalpin  conseil- 
loicnt  de  faire  boire  aux  hydropiques  , et  U ceux  qui  ont  la  rétention 
d'ut  inc  , le  viu  où  Ton  a voit  écrasé  trois  ou  quatre  fruits  de  celle 
plante.  Dans  le  temps  des  vendanges , on  laisse  cuver  avec  le  moût 
une  certaine  quantité  de  ces  fruits  écrasés  ou  foulés  avec  les  raisins  ; 
puis  on  l’eutoune  , et  l'on  en  fait  prendre  quatre  onces  , le  malin  , à 
jeun  , à ceux  qui  ont  la  gravelle  : le  suc  épaissi  en  consistance  d’ex- 
trait, a la  même  vertu.  Dans  la  rétention  d’urine  , on  écrase  aussi 
quatre  ou  cinq  fruits  de  Coqiierelle  dans  une  étnulsiou  ordinaire  , 
que  l’on  fait  Indre  au  malade  lorsqu'il  est  dans  le  bain.  Brassavole  se 
servoit  du  suc  de  ces  fruits  dans  la  même  maladie  ; il  assure  qu’une 
personne  qui  souflroit  de  cruelles  douleurs  depuis  trois  jours , en  fut 
entièrement  guérie.  On  prépare  des  trochisques  du  fruit  d ' silkclctigi  : 
M.  I’ümery  en  a donne  une  excellente  description.  On  emploie  ce 
fruit  dans  le  sirop  de  Chicorée,  et  dans  le  sirop  anii-néphrétique  de 
la  Pharmacopée  Royale.  L1 Ikckeiim.  naît  le  long  de  la  rivière  de 
Bièvre  , au  delà  du  Pont  de  l'Hay  , dans  les  vigiles  qui  sont  auprès  du 
moulin  de  Berny.  Toumefort. 

Ois.  Les  calices  d’abord  verts  , s’enflent  à mesure  que  la  baie 
se  développe  ; ils  prennent  une  couleur  d'un  beau  rouge.  Toutes  les 
figures  ci  tees  sont  Donnes:  Dulechamp  a copié  celle  de  Mattbiole,  ici  - 
réduite.  Celle  de  Caméra rios  est  assez  semblable  à celle  de  Dodoéns  ; 
elle  présente  à part  le  fruit.  La  petite  figure  de  Jean  Baubiigjaeheléc  , 
n’oftre  que  les  fruits  : sa  description  , qui  est  très-délai IH^ porte  sur 
la  racine  serpentante,  menue,  sut*  les  tiges  assez  menues,  teintes  de 
rouges , hérissées  ; sur  les  feuilles  plus  grandes  que  celles  de  la  "Mo- 
rcJJe  , un  peu  velues  , naissant  le  plus  souvent  deux  à deux  ; les  fleurs 
naissent  de  leurs  aisselles  ; elles  sont  blanchâtres  , divisées  en  cinq 
scguiin*  à sommités  planches,  à péduiicuks  longs  d'un  pouce  ; le 
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germe  se  change  en  une  Une  rouge  , grosse  comme  une  cerise  , co*» 
tenant  plusieurs  semences  aplaties  ; ces  fruits  sont  aigres  et  amers. 
Le  calice  très-renflé  est  aussi  ronge.  Celle  plante  aime  les  terrains  hu- 
mides , ombrages;  elle  fleurit  en  Juin  et  Juillet  ; son  fruit  est  mûr 
en  automne. 

II.  Obs.  La  corolle  assez  grande  est  divisée  , jusqu'à  la  moitié  , 
en  cinq  segmens  assez,  larges  ; elle  est  d’un  blanc-paille  , de  même 
que  les  anthères , qui  deviennent  très-blanches  étant  desséchées.  Les 
péduncules,  après  la  floraison,  sont  renversés;  par  conséquent,  les 
fruits  pendans ; les  feuilles  entières , ou  si n uées  , ou  dentées,  courent 
sur  une  partie  de  leur  pétiole.  Les  feuilles  , les  tiges  , les  péduncules 
et  les  calices  hérissés  de  poils  blancs , très-courts  sur  les  feuilles  , assez 
longs  sur  les  calices  et  les  péduncidcs. 

444-  Le  Coqueret  somnifère  , Phy- 
sali.i  somnifera  , L.  A tiges  ligneuses , 
ramifiées , élevées  , à rameaux  droits  , 
à fleurs  entassées  ; 'a  feuilles  ovales  , 
très-entières.  La  même  raçinc  produit 
plusieurs  tiges  assez  grosses , hantes  de 
trois  pieds  ; à rameaux  peu  nombreux  , 
cotonneux  ; feuilles  pétiolécs , alternes  , 
molles , duvetées  ; fleurs  axillaires  , à 
péduncules  courts  , deux  à chaque  ais- 
selle ; corolles  en  cloche , d'un  blanc- 
pâle  ; baies  rouges  , on  couleur  de  sa- 
fran , renfermées  dans  des  calices  en- 
flés , duvetés.  Originaire  d’Espagne. 

Cultivé  dans  nos  jardins.  Vivace, 

■Fig-  ti  8. 

jilkekengi  J'nirtii  parvo , verticil/ato , 

Tournef.  i5i.  Solarium  tomniferum , 
verticil/aturn.  C.  Bauh.  pin.  166.  Sola- 
rium sornniferum.  Don.  pempt.  455. 

Cam.  epit.  81 5.  Solarium  verticillatum. 

J.  Bauh . 3.  pag.  61  o.  Solarium  sornni-  - _ ,, 

Jicum  Matthioli.  Hist.  Lugd.  dus.  hist.  a.  pag.  85. 

1.  Obs.  L » figure  de  Dodoëns  , copiée  de  l’Ecluse  , diffère  peu  de 
Celle  de  Matthiole,  copiée  par  Dalechamp , et  ici  réduite,  de  même 
que  celle  de  Catnérarius  , qui  n’a  presque  ajouté  que  le  fruit  isolé  et 
un  calice  hérissé  de  poils.  Jean  Bauhin  a présenté  la  figure  de  l’E- 
cluse réduite  ; il  a peu  ajouté  à sa  description. 

445.  Le  Coqueret  duveté,  Physalis  pubescens,  L.  A tige  très-rami- 
fiec  ; a feuilles  visqueuses,  velues;  à fleurs  pendantes  ; à baie  jaune, 
remplissant  le  calice.  Originaire  de  l’Inde.  Cultivé  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Août.  Annuel. 

Solarium  vesicarlurn , Virginianum  , prûcumbens  , a nuum  ; folio 
lanuginoso.  Moris.  hist.  3.  pag.  525.  sect.  i3,  lab.  3,  fîg.  34.  BarrcL 
iconT  t5a. 

Observez  les  taches  brunes  au  fond  de  la  corolle. 
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La  Morelle  noire  , Solamim 
nignun  , L.  Genre  a68.  Corolle  en 
roue  , les  anthères  comme  collées  entre 
cllès  , offrant  deux  pores  au  somuiet  ; 
baie  à deux  loges.  A tige  sans  épines  , 
lierbacéc  ; K feuilles  ovales  , à dents 
anguleuses  ; les  grappes  distiques,  pen- 
dantes. A fleurs  blanches.  Dans  nos  terres 
cultivées,  sur  le  chemin  Saint-Clair,  à 
la  Carrelle.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 

Annuelle.  -Fig*  119. 

Les  baies  rouges , noires , ou  jaunes. 

Quelquefois  les  feuilles  sont  velues , 
leurs  dents  plus  ou  moins  graudes. 

4 Sobtnwn  nj/ïcinarum  , /niais  aigri- 

c antibus  et  Juscis.  C.  Bauh.  pin.  16G. 

Tourn.  148.  Sotauwn  hortense  , sire 
bulgare  , baccis  aigris.  J.  Bauh.  3. 
pag.  608.  Solanum  hortense  , baccis  ni- 
gticanfibiis.  Dod.  pempt.  4^4-  àola- 
num  hortense.  Hist.  Lugd.  Sç)?.  Cam. 

.epit,  813.  Cordus  et  J.  B.uihin  ont  pris 
L*i  fleur  de  cette  piaule  pour  une  fleur  h 
ciuq  feuilles  : il  est  certain  qu’elle  est  d’une  seule  pièce.  On  croit 
ordinairement  que  la  graine  de  la  Morelle  à fruit  noir , produit  relie* 
qui  ont  le  fruit  rouge  et  jaune  ; mais  , outre  que  l’expérience  fait  voir 
le  contraire  , ces  espèces  sont  marquées  par  d’autres  circonstances  plus 
particulières  , ainsi  qu’il  paroitra  par  leurs  descriptions. 

Lu  Morelle  h fruit  uoir  , a la  racine  longue  de  demi-pied  , épaisse 
an  collet  de  trois  ou  quatre  lignes , ondoyante , d’un  blanc-salc , fibreuse  , 
et  chevelue  : la  tige  , qui  est  pleine  de  moelle  , s’élève  h la  hauteur 
environ  d’un  pied  et  demi,  épaisse  de  trois  lignes  , vcrdAtre  , Apre, 
tl  anguleuse,  divisée  ordinairement  au  delà  de  neuf  ou  dix  pouces 
en  plusieurs  branches  , étendues  sur  les  cotés  , et  souvent  courbées  en 
bas  , garnies  de  feuilles  alternes  , lesquelles  commençant  par  une  queue 
longue  environ  de  demi-pouce  , s'élargissent  jusque»  h un  pouce  et 
demi  , sur  deux  pouces  de  long;  elles  sont  pointues,  onde*’»  plutôt 
que  crénelées  , d’un  vert-brun , lisses  et  luisantes  : le  pédicule  s’aionge  eu 
côte , dont  les  nerfs  sc  courbent , et  vont  se  perdre  sur  les  bords  des 
feuilles;  celles  qui  sont  sur  les  divisions  des  branches  , sont  plus  petites, 
plus  rondes,  et  plus  pointues  jusque»  à la  cime,  dont  les  brins  ont 
les  angles  aiguisés  de  deux  ou  de  trois  petits  filets.  Les  fleurs  ne  sor- 
tent pas  ordinairement  des  aisselles  des  feuilles , comme  dans  la  plu- 
part des  autres  plantes,  mais  des  branches  même,  nu  peu  au-dessous 
des  feuilles  : ces  fleurs  naissent  depuis  cinq  jusqu’à  huit , sur  un  bou- 
quet long  d?un  pouce  et  demi  , dont  les  péoiculcs  sont  déliés  , et 
longs  de  quatre  ou  cinq  lignes.  Chaque  fleur  est  blanche , d’uue  <:cule 
feuille  i coupée  en  bassin  , du  diamètre  de  trois  lignes  , ou  trois  lignes 
et  demie,  percée  dans  le  fond,  où  elle  est  jaunâtre,  et  comme  termi- 
née en  anneau  , divisée  en  cinq  parties  jusque»  vers  sa  moitié,  lon- 
gues , pointues , et  rangées  en  étoile  : des  cotés  du  fond  de  la  fleur 
e'ckvciU  des  éumiiics  très  - com  te*  j chargées  chacune  d’uu  sommet 
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jaune , poudreux  , étroit , long  d’une  ligne  et  derqie.  Tous  ces  sdrit- 
mets  sont  joints  ensemble , et  cachent  le  fond  du  pistil,  dont  le  bas 
est  presque  rond,  vert-pâle  , emboîté  dans  le  trou  de  la  Heur,  et 
plante  dans  le  fond  du  calice  : ce  calice  est  un  petit  entonnoir  ver- 
dütre  et  découpé  en  cinq  pointes  obtuses.  Lorsque  la  fleur  est  passée  , 
le  pistil  devient  un  fruit  sphérique,  assez  dur,  vert  d’olive  d’abord 
puis  noir,  du  diamètre  d'environ  quatre  lignes,  plein  d’un  suc  assez 
limpide , et  de  plusieurs  semeuces  blanchâtres  , longues  d’une  ligne 
plates,  arrondies,  bordées  d’une  petite  chair  verdâtre,  que  l’on  séparé 
lâchement  , disposées  en  manière  d’anueau  autour  du  placenta  , qui 
est  au  milieu  du  fruit  , et  qui  distribue  la  nourriture  à toutes  ce» 
graines.  La  racine  est  connue  insipide;  les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe 
un  peu  sale  ; le  fruit  a quelque  chose  d’aigrelet  et  de  vineux  : toute 
la  plante  est  d une  odeur  assoupissante  , mais  plus  forte  dans  les  autres 
especes,  tllc  fleurit  en  Juillet , Août  et  Septembre  : les  fruits  sont 
murs  en  Septembre  et  Octobre.  Les  feuilles  ne  rougissent  guère  le 
papier  bleu  ; mais  le  fruit  mûr  le  rougit  très-fort.  Les  fruits,  par 
exemple , sont  plus  rafraichissans  , mais  plus  répercussifs  que  les 
feuilles  , qui  adoucissent  en  résolvant , détergeant  et  absorbant.  L’on 
se  sert  de  la  Morclle  dans  les  occasions  où  il  faut  modérer  l’inflamma- 
tion , ramollir  et  relâcher  les  fibres  qui  sont  dans  une  tension  vio-, 
lente.  Ou  applique  l'herbe  pilée  sur  les  hémorroïdes  , ou  l’on  bassine 
ces  parties  avec  le  suc  tiédi  : on  malaxe  ce  suc  pendant  quelque  temps 
dans  un  mortier  de  plomb,  pour  en  graisser  le  cancer  : le  même  suc 
amine  avec  la  sixième  partie  d’esprit  de  vin  bien  déflcgmé,  est  fort 
bon  pour  1 erésipèle , les  dartres  , le  feu  volage  , les  boutons , et  pour 
toutes  les  démangeaisons  de  la  peau.  On  emploie  la  Morelle  dans  l’on- 
guent populéon  , et  dans  tons  les  cataplasmes  anodins.  Césalpiu  assure 
que  1 on  cil  fait  boire  1 eau  ou  le  suc  dans  l’iuflanunation  du  ven- 
tricule , et  dans  1 ardeur  d’urine  : il  dit  que  La  même  eau  , prise  à 
trots  onces  avëc  pareille  quantité  d’eau  d’Absinthe , pousse  par  les 
sueurs  : cependant  on  regarde  l’usage  intérieur  de  cette  plaute  comme 
fort  suspect,  Tragus  dit  quelle  lue  les  cochons,  et  conseille  de  ne  se 
servir  intérieurement  de  son  eau  , qne  deux  ou  trois  ans  après  l’avoir 
distillée.  Tournefort. 

Solamun  officinarum , acinis  luteis.  C.  Bauh.  pin.  166.  Solarium 
hortense  sioe  vulgar-e  , baccts  luteis.  J.  Bauh.  3.  pag.  tio8.  Solarium 
tuteurn.  Gcsn.  hnrt.  281.  Solanum  hortansc , laccis  Intel  coloris. 
JJodon.  pempta.  j J 3 . La  Morelie  à fruit  jaune  , a la  racine  comme 
1 espece  précédente  ; sa  tige  est  liante  environ  de  deux  pieds,  velue, 
anguleuse , et  comme  feuilletée  : scs  feuilles  sont  beaucoup  plus  ondées , 
et  comme  crénelées  profondément , d’un  vert-pâle , velues  des  deux 
cotes  . ses  fleurs  sont  semblables  h celles  des  espèces  dont  nous  venons 
de  parler  ; mais  les  fruits  qui  sont  ovales  , longs  de  quatre  lignes  , 
larges  de  trois , verts  d'abord , et  rayés  de  blanc  dans  leur  longueur  , 
sont  ]aunes,  couleur  d’ocre  dans  leur  maturité  : leur  suc  est  aigrelet, 
vineux  , peu  coloré;  les  semences  sont  bordées  d’une  petite  chair  jau- 
nâtre ; 1 odeur  assoupissante  de  celle-ci  m’a  paru  plus  forte  que  celle 
e la  precedente  : cependant  y ces  deux  dernières  espèces  agissent  sur 
le  papier  bleu  , de  même  que  la  première.  Tournefort. 

Solanum  nfjiçinatvm , acinis  puniceis.  C.  Bsuh.  pin.  t66.  Solarium 
boiteuse , sioe  vulSatc , Laccis  nibtis.  J.  B»uh.  3.  pag.  G08.  Solanum 
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jnmiœwn.  Cord.  hist.  i58.  La  Morille  à fruit  rouge  est  ordinairement 
lus  grande  que  la  précédente  : sa  racine  est  plus  grosse;  sa  tige  est 
aute  d'environ  deux  pieds,  anguleuse,  et  comme  feuilletée  , divisée 
quelquefois  dès  le  bas,  en  blanches  qui  s’élèvent  obliquement,  et 
s’étendent  fort  sur  les  côtés  : ses  feuilles  approchent  plus  de  la  figure 
d’un  fer  de  pique , que  celles  de  la  Morelle  a fruit  noir  ; elles  sont 
moins  ondées  sur  iis  bords  , et  parsemées  de  poils  plus  appareils  : scs 
fleurs  sont  toul-à-fait  semblables  ; mais  leur  fruit  est  ovale , long  de 
quatre  lignes  sur  trois  de  large  , rouge-effacé  , teignant  de  même  cnil» 
leur  , aigrelet , vineux.  Cette  espèce  a , ce  me  semble  , l’odeur  plus 
assoupissante  que  la  précédente.  Tourneforl. 

J ■ Obs.  Les  variétés,  i."  à baies  noires  ; a.0  à baies  rouges  ; 3.8 
à baies  jaunes  ; 4-u  A feuilles  plus  ou  moins  dentées  ; à feuilles  teintes 
sa  Met!  par  taches  larges  ; 5."  celle  qui  est  hérissée. 

JJ.  Obs.  La  figure  de  Camérarius  est  bonne;  elle  offre  le  fruit  et 
les  graines  isolés  : celle  de  Dodoens  est  meilleure  que  celle  de  Dalc— 
champ.  J.  Bauhin  a employé  une  petite  figure  achetée  , imitée  de 
huchs  : il  a remarqué  la  réunion  des  étamines  par  les  anthères  ; il 
compare  les  feuilles  de  cette  plante  à celles  de  l 'si triplex;  elles  sont 
ou  entières  , ou  sinuées. 

J J J.  Obs.  Le  calice  h cinq  dents , plus  ou  moins  velu  , suivant  les 
variétés  ; la  corolle  petite  , h cinq  segmens;  son  fond  est  jauuètre  ; les 
anthères  de  la  longueur  des  lilamens  , de  couleur  de  safran  , marquées 
de  cinq  côtes  formant  nue  colonne  par  leur  réunion. 

44>-  Morelle  douce-amère  , iVo—  Fig.  lao. 

lanum  cfidcamara , L.  A tige  sans  épi- 
nes, ligneuse,  se  repliant;  a feuilles 
supérieures  en  fer  de  hallebarde  ; U fleurs 
en  grappe,  bleues,  rarement  blanches. 

Dans  nos  bois  , h Roche-Cardon  , aux 
Broteaux:  - Moguat.  Fleurit  en  Juin. 

Fig.  130, 

ooJanum  scandent  , sen  dtdcamara. 

C.  Bauh.  pin.  îGr.  Tourn.  i^i).  Gtycy- 
picros , sit  e amara-duJcis.  J.  Bauh.  j. 
pag.  ioq.  Dulcamara.  Dod.  pempt. 

\oi.  JJ  uLi-amaru , seu  f itis  sjrbnstiis 
Mutthtoli.  Histor.  Lugdun.  1 4 ' - V iiis 
sylvestres,  Cam.  epit.  98G.  Tragus  et 
Dodonée  ont  pris  la  Hem  de  cette  plante 
potir  une  fleur  il  cinq  feuilles  , quoi- 
qu’elle ne  soit  que  d’une  seule  pièce.  Il 
est  surprenant  que  Dodonée  et  J.  Bauhin 
se  soient  récriés  contre  ceux  qui  l’ont 
mise  parmi  les  espèces  de  Svbnmm , et 
qu’ils  aient  avancé  qu’elle  n’a  voit  tien 
de  commun  avec  ce  genre.  Ses  feuilles 
rougisseut  h peine  le  pajrier  bleu  : elles  sont  fades  , et  ont  l’odeur  fort 
assoupissante  ; mais  le  Iruit  est  comme  vineux  , et  rougit  très-fort  le 
apier  bleu  : ou  l’emploie'  dans  les  mêmes  occasions  que  la  Morelle  , 
a moins  pour  les  maux  extérieurs.  Bour  les  intérieurs , Tragus  as- 
sure que  Mfl*  ÿaérit  les  vieilles  jaunisses  avec  un  verre  de  vin  blanc  , 
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dans  lequel  on  a fiât  bouillir  légèrement  la  tige  de  cette  plante  coupée 
menu  ; on  met  une  livre  de  la  tige  sur  une  pinte  de  vin  , dans  nu  pot 
bien  bouché  , et  on  le  laisse  consumer  d’un  tiers.  Tournefort. 

/.  Obs,  Les  tiges  s’élèvent  très-haut , se  soutenant  à travers  les  ar- 
brisseaux voisins  ; les  feuilles  inférieures  en  cœur.  Si  on  mâche  lente- 
ment ces  feuilles  et  la  tige  , elles  paroissent  d’abord  douces,  mais  on 
sent  peu  It  peu  l'amertume  se  développer. 

II.  Obs.  Les  variétés  , i.°  à fleurs  bleues;  ü.°  h fleurs  blanches; 
3.°  celle  dont  toutes  les  feni Iles  offroient  deux  oreillettes  à leur  base. 

III.  (Jbs . La  figure  de  Dodoéns  est  bonne;  celles  de  Dalechamp, 
de  Camérarius  et  de  J.  Bauhin  sont  calquées  sur  celle  de  Matthiole  ; 
mais  relie  de  Caméiai  ius  est  précieuse , vu  qu’elle  offre  isolés  les  fruits 
«t  la  fleur. 

IV . Obs.  Le  calice  h cinq  dents;  la  corolle  en  roue  à cinq  seg- 
mens  renversés  , bleus  ou  violets  ; le  fond  marqué  par  cinq  taches 
vertes;  les  anthères  collées  entre  elles , grandes,  jaunes  ; les  filamens 
très-courts  ; le  style  plus  long  que  les  anthères  ; il  est  blanc , menu  ; 
les  fleurs  en  grappes , les  péduncules  comme  brisés  ; ce  qui  donne  ^ 
à la  grappe  un  port  particulier.  Les  grappes  terminales,  ou  naissent 
sur  les  rameaux  au  -dessous  des  feuilles.  Les  oreillettes , qui  sont  h la 
base  des  feuilles  en  hallebarde  , sont  quelquefois  très-petites,  iné- 
gales ; quelques  feuilles  ailées  sur  le  pétiole.  Le  bois  cassé  répand  une 
odeur  fétide.  Il  est  devenu  célèbre  pour  le  traitement  des  dartres. 

448.  La  Morelle-Faux-Poivrier,  Solanum  Pseiido- Cajysiciun,  L.  A 
tige  ligneuse  ; à feuilles  lancéolées,  sinuées  peu  profondément , ou  très- 
entières  ; à fleurs  en  ombelles  assises  , ou  h péduncules  très-courts.  Ori- 
ginaire de  Madère  ; cultivé  dans  nos  jardins. 

So/anum  fruticosum  , bacciferum.  C.  Bauh.  pin.  i6G.  Toumcf.  i4q* 
Pseudo-Capsicum.  Dodon.  pompt.  718.  Solanum  JÎmcricanum  Da- 
leclutmpii.  Hist.  Lugd.  599.  Stryclmodendros . J.  Bauh.  3.  pag.  614. 

I.  Obs.  Lobcl  a employé  la  figure  de  Dodoè'ns , qui  est  bonne.  Gaspard 
Bauhin  n’a  pas  raison  en  disant,  dans  scs  Annotations  , que  Dalechamp 
auroit  du  la  préférer  a la  sienne  comme  plus  élégante.  Jean  Bauhin  la 
décrit  très-bien  , sans  ajouter  la  figure.  C’est,  dit-il,  un  arbrisseau  qui 
s’élève  h trois  coudées  ; à écorce  cendrée  sur  Je  tronc , verte  sur  les  ra- 
meaux ; h feuilles  assez  semblables  à celles  du  Fusain  , d’un  vert-noi- 
râtre ou  foncé  ; d’une  saveur  âcre  ; ses  fleurs,  comme  celles  de  la  Mo- 
rellc  , blanches,  à cinq  segmens  renversés  en  dehors;  h cinq  sommités 
de  couleur  jaune  de  safran  ( étamines  ) réunies  , le  germe  se  change  en 
une  baie  rouge-écarlate “,  h semences  jaunes,  aplaties  , nombreuses. 

II.  Obs.  Comme  cet  arbrisseau  conserve  long-tfcmps  ses  fleurs  et  scs 
fruits , les  ouvriers  aiment  h le  placer  sur  leurs  fenêtres  ; c’est  le  plus  sou- 
vent l’enseigne  des  vinaigriers.  Il  faut  Je  semer  chaque  année  , car  sous 
notre  climat  il  périt  à un  froid  un  peu  rigoureux.  Quelques  feuilles  of- 
frent de  grosses  dents  ; les  axillaires  sont  plus  étroites , très-entières.  Les 
ombelles  qui  naissent  un  peu  au-dessous  des  fouilles,  le  long  tics  ra- 
meaux, sont  formées  par  quatre  à cinq  fleurs  à péduncules  courts.  La 
haie  est  grosse  comme  une  cerise  ; les  segmens  des  corolles  souvent  d’un 
jaune-paiile  ; les  anthères  d’un  beau  jaune  de  safran  , deviennent  écar- 
lates ou  roses  en  se  desséchant. 

4 If)-  La  Morelle  - Tomate , Solanum  Ly  copcrsicum  , L.  A tige  sans 
piquans  , herbacée  ; h feuille*  piunécs  ; k folioles  découpées  ; h fruit 
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succulent , rond , mou , strié,  â côtes  de  melon.  Originaire  d'Amérique  ; 
«ultivé  dans  nos  jardins;  annuel. 

Lycopersicum.  Tourne!'.  t5o.  Solarium  pomifavm  , fruetu  roturulo , 
striato  , molli.  C.  Bauh.  pin.  165.  jlurea  mata.  lfodou.  pempt,  4Ô8. 
Poinum  arnoris.  Cumerar.  epitorn.  8a  1.  Porua  aurea.  Hist.  Lugd.  628. 
Mala  aurea,  odore  J'œtido,  quibusdam  Lycopersicum.  3.  Bauh,  3j 
pag.  620. 

I.  Obseiv.  La  figure  de  Dodoëns  est  bonne  ; elle  rend  très-bien  la 

forme  des  feuilles  et  du  fruit  ; les  fruits  sont  exprimés  moins  heureu- 
sement que  dans  celle  de  Cainérarins , qui  présente  isolées  quelques 
variétés  de  fruits  ; celle  de  Dalechamp  est  assez  exacte  ; Jean  Bauhiu  a 
employé  une  petite  figure  achetée  , qui,  quoique  grossière  quant  il  la 
gravure  , suffit  pour  donner  une  idée  assez  exacte  de  notre  plante  ; il  n’a 
omis  dans  sa  description  aucun  des  attributs  qui  la  caractérisent.  Tout* 
la  plante , dit-il , exhale  une  odeur  nauséabonde  ; sa  tige  s’élève  à un* 
ou  deux  coudées;  elle  est  grosse  comme  le  petit  doigt , hérissée  ; à ra* 
meaux  nombreux,  épars  ; les  feuilles  pinnées  , tendres,  hérissées,  d’un 
vert-jaunâtre  ; composées  de  trois  ou  quatre  paires  de  folioles  séparées 
par  de  plus  petites;  elles  sontsinuées,  découpées  ; les  fleurs  assez  sem- 
blables à celles  de  la  Morellc,  paroissent  composées  de  six  feuillets  un 
peu  jaunes  ; les  étamines , d’un  jaune  plus  foncé , occupent  le  milieu; 
al  leur  succède  des  fruits  presque  anssi  gros  que  des  oranges , divisés 
profondément  en  côte  de  melon,  de  différentes  couleurs,  suivant  les 
variétés , jaunes , rouges , rarement  blancs  , bariolés  ; semences  aplaties  , 
nombreuses.  La  racine  rampe  entre  deux  terres,  garnie  de  longues  et 
nombreuses  radicules.  • 

II.  Obs.  Il  faut  noter  la  variété  à fleurs  plus  petites  , à baies  rouges  , 
non  striées  , grosses  comme  des  noix.  Les  fruits  bien  mûrs  , cuits  sous 
la  cendre , assaisonnés  avec  huile  et  poivre , se  peuvent  manger  impu- 
nément ; les  Italiens  en  font  leurs  délicrs.  Les  fruits  crus,  mâchés, 
agacent  les  dents  par  leur  acide  qui  détruit  le  principe  vénéneux , nau- 
séalionde. 

/;5o.  La  Morellc  tubéreuse , Solarium  tuberosum , L-  A tige  sans 
épines,  herbacée;  a feuilles  pinnées;  les  folioles  très-entières,  inter— 
rompues  par  d’autres  beaucoup  plus  petites  ; a pédnnculcs  sous-divisés. 
Originaire  d’Amérique  ; introduite  en  Europe  en  i5go. 

Solarium  luberoswn , esculcntum.  C.  Bauh.  pin.  167.  prodrom.  8g. 
Papas  Americanum.  J.  Bauh.  3,  pag.  621. 

/.  Obs.  La  figure  de  Gaspard  Bauhiu , qui  a le  premier  fait  corn» 
noître  cette  précieuse  plante  , offre  les  tubercules  , les  Heurs  et  les  fruits 
isolés.  Celle  de  son  frère  , anssi  originale , est  bonne  ; la  lleur  et  le  fruit 
sont  gravés  b part  ; la  description  de  ces  deux  auteurs  ne  laisse  rien  h 
désirer.  La  tige  à rameaux  foiblcs  s’élève  h deux  ou  trois  coudées  et  plus  ; 
elle  est  velue,  Lts  feuilles  sont  velues;  ils  ont  même  énoncé  le  nombre 
des  étamines. 

II.  Obsciv.  La  corolle  est  divisée  pen  profondément  en  cinq  seg- 
mens  triangulaires  ; elle  est  grande  , lavée  de  rose  ou  de  bien  sur  un  fond 
blanc  ; les  filamens  très-courts  ; les  anthères  à côtes , grandes  , d’un  jaune 
de  safran;  le  style  plus  long  que  les  étamines  ; le  stigmate  globuleux,  vert, 
mamelonné  ; le  calice  â cinq  segmens,  le  plus  souvent  inégaux;  le  germe 
se  change  en  une  haie  ronde , gros-e  comme  une  noix , qui  devient 
rouge  ou  uoire  eu  mùrissaqt  ; eUe  renfeime  plusieurs  semences  assez. 
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irrégulières  : l’odeur  des  fleurs  n’est  pas  desagre’able , mais  celle  des  fruit* 
et  des  feuilles  est  nauséabonde. 

111.  Obseiv.  La  racine  tubéreuse,  devenue  si  précieuse  comme  ali- 
ment , fut  apportée  en  Angleterre  par  sir  Waller-nauley  , sous  le  régne 
de  la  reine  Élisabeth  , en  1 5go  : elle  fut  d’abord  cultivée  par  des  curieux, 
et  ensuite  transportée  en  Irlande,  où  elle  devint  la  ressource  contre  la 
disette  qu’on  y éprouvoil.  Mous  avons  suspendu  une  racine  de  Poni me- 
rle-terre grosse  comme  deux  poings  dans  notre  cabinet  par  une  corde  ; 
elle  a poussé  soixante-quatre  ligettes  longues  comme  le  doigt , a feuilles 
les  nues  simples  , les  autres  ailées. 

îy . Obser.  Lorsque  l’on  coupe  les  Pommcs-de-terre  fraîches , elles 
exhalent  une  odeur  nauséaboude.  On  peut  croire  que  dans  cette  espece , 
connue  dans  les  Tomates  et  les  Aubergines,  le  principe  vénéneux,  d’abord 
débilité  par  l’acide  qui  l’accompagne,  est  entièrement  détruit  par  la 
coction.  Les  Pommes-de-terre  contiennent  une  très-grande  quantité  de 
principe  amilacée  éminemment  nutritif,  qu’il  est  facile  de  séparer.  On 
eu  fait  des  gruaux,  dont  on  peut  préparer  dés  soupes  faciles  h di- 
gérer , et  du  pain  très-blanc  , qui  n’a  d’autre  défaut  que  d’être  trop  corn- 
ante et  trop  pesant;  mais  on  le  rend  plus  léger,  en  mêlant  la  farine  de 
emtnc-de-terro  avec  celle  de  Seigle. 

45i . La  Morelle-Aubergine , Solarium 
Melongena  , L.  A tige  assez  élevée , 
grosse  , ramifiée  , cotonneuse  ; h feuilles 
grandes,  sinuées  , cotonneuses,  à longs 
pétioles  ; à fleurs  opposées  aux  feuilles  ; 
h calices  hérissés  e petites  épines;  U co- 
rolles blanches, bleues  ou  purpurines  ; à 
fruit  charnu  , gros  , lisse  , rie  couleur 
purpurine, ou  blanche,  ovale  ou  alongé  ; 
h chair  blanche  ; à semences  nombreu- 
ses, aplaties,  réniformes.  Originaire  de 
l’Inde;  cultivée  dans  nos  jardins.  An- 
nuelle. Plante  nutritive  , quoique  de  la 
famille  des  Morcllcs  , qui  est  en  général 
vénéneuse.  Fig.  i a i . 

Melongena.  Tournef.  i5l.  Solarium 
pomifenan,fruclu  oblongo.  C.  Bauh.  pin. 

167.  M ala  insana.  Dodon.  pcmpl.  q58. 

Melongena.  Camerar.  epit.  820.  llistor. 

Lugd.  6 1'].  app.  a3.  Solanum  pomife- 
riun.  J.  Bauh.  pin.  3.  pae.  618  et  Gît). 

Obs.  Dodoè'ns  et  Lalccliampont  imité 
la  figure  de  Matthiole,  qui  est  iri  réduite;  ces  deux  figures  valent  mieux 
que  celle  de  Camérarius.  Jean  Bauliin  a proposé,  dans  trois  articles  sé- 
parés, les  trois  figures  de  lJalechamp  : la  première  de  V Appendix  , à 
fruit  courbé  ; la  seconde  à fruit  ou  plutôt  a calice  épineux  ; ces  deux  fi- 
guressont  assez  élégantes  ; on  les  doit  à Rauwolf , iter , cap.  4-  La  des- 
cription de  J eau  Bauliin  est  un  bon  tableau.  Cette  plante , dit-il , pousse 
des  racines  peu  profondes  ; sa  tige  unique  , haute  d’un  pied,  est  assez 
grosse , droite , hérissée  ; scs  feuilles  graudes , longues  d’une  palme  , 
larges  d’une  demi-palme , sont  velues  sur  les  deux  faces  , sinuées  ; ses 
ils  tus  solitaires , portées  sur  des  pédunculcs  assez  oourts , découpées  en 

étoiles  , 
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étoiles,  sont  blanchâtres  ou  purpurines  ; il  leur  succè<le  une  pomme  <)e 
la  grandeur  et  de  la  forme  d’un  oeuf  ou  d’un  concombre,  h e'corce  lisse, 
blanche  ou  violette , remplie  d’une  pulpe  blanche,  renfermant  des  se- 
mences nombreuses  , blanches  , aplaties.  Les  principales  variétés  sout  h 
calice  plus  ou  moins  épineux  ; à fruits  plus  ou  moins  longs  , droits  ou 
recourbés. 

On  cultive  encore  dans  nos  jardins  la  variété  à fruit  blanc  , rond , et  la 
variété  à fruit  noir.  On  mange  en  Languedoc  et  en  Provence  une  éton- 
nante quantité  d’aubergines  : on  les  fait  cuire  avec  la  viande  , ou  sur  le 
gril , humectées  d’huile , et  saupoudrées  de  pain  râpé  et  de  fines  herbes. 
Quoi  qu’eu  disent  certains  auteurs  , c’est  un  aliment  agréable  et  très-in- 
nocent. La  pulpe  du  fruit  bien  mûr , appliquée  sur  les  hémorroïdes  , 
calme  promptement  la  douleur. 

45a.  Le  Capsiquc  annuel,  Capsicum 
annulait , L.  Oenre  269.  Corolle  mono-  i 

pétale  en  roue  ; le  fruit  est  une  baie  sé- 
chc  ou  capsule  conacee.  A tige  lierba- 
cèe  ; à feuilles  luisantes  , alternes  , sim- 
pics  , très-entières  , à longs  pétioles  ; à 
Heurs  opposées  aux  feuilles , a longs  pé- 
duncules  ; i»  fruits  pendans , rouges,  gros , 
plus  ou  moins  longs.  Originaire  des  In- 
des ; cultive  dans  uos  jardins.  Fleurit  eu 
Août.  Annuel.  Fig.  122. 

Capsicum  siliquis  longis , propendenti- 
bus.  Tourncf.  102.  Piper  Indicum , vul— 
gatissimum.  C.  Bauh.  pin.  102.  Capsicum 
actuarii.  Lob.  icon.  3 16,  Capsicum  re- 
çu ivis  siliquis.  Dodon.  pempt.  716.  Far. 

Piper  Indicum , propend enlibus  s'il  i qui  s , 
obiongis  , recurvis.  C.  Bauh.  pin.  102. 

Piper  colecuticuni , swe  Capsicum  oblon - 
gias.  J.  Bauh.  2,  pag.  q43.  Piper  lndi- 
eut  h.  Canier.  e 
nu  rar.  epit.  3. 


>it.  0/17.  Siliquastrum.  Ca- 


Pu-  . 

48.  Capsicum.  Hist.  Lugd. 

65a,  ncsjigurœ.  Capsicum  oblongioribus  siliquis.  Dodon.  pempt.  "rfï. 

y.  O/js.  Les  figures  citées  de  Dodoéns , <lc  Dalecliamp  et  de  Camé- 
rorius , qui  sont  lionnes,  expriment  les  variétés  h fruit,  larges,  en  cœur 
et  recourbées.  Les  deux  figures  de  Jean  Bauhin,  achetées  , sont  imi- 


k •,  , " .v  7 q — — p » — veuva  uc 

r'ersicatre , quoique  assez  semblables  , pointues  , d’un  vcrL-noirâtre 
lis-ses , assez  épaisses  ; à nervure  longitudinale , marquée  ; i veines  laté- 


raies , obliques j suspendues  à des  pétioles  longs  d’un  pouce;  de  leurs 
aisselles  naissent  des  rameaux , garnis  de  semblables  feuilles.  Les  fleurs 
sortent  portées  par  de  longs  pédunculcs  sillonnés,  rougeâtres  , des  ais- 
selles des  feuilles  et  de  la  bifurcation  des  rameaux  ; elles  sont  blanchâ- 
tres , divisées  en  sept  segmens  , striées;  les  sommités  violettes  ; le  calice 
vert  embrasse  une  grande  partie  de  la  Heur  ; il  est  divisé  en  quelques 
segmens  ; les  germes  se  changent  en  follicules  longs  ou  courts  , droits 
vu  courbes,  lisses  , rouges  , lorsqu’ils  sout  tuûrs,  contenant  beaucoup 
J oint  L O 
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de  semences  rondes, aplaties , fauves.  La  racine  courte  est  très-chargé* 
de  radicules  ; toute  la  plante  est  âcre  , mais  l'acrimonie  prédominé  sur* 
tout  dans  le  fruit. 

II.  Ohs.  Le  calice  d’une  seule  pièce  est  couronné  par  cinq,  six , sept , 
huit  dents  ; la  corolle  monopélale  â six , sept  segmens  ; elle  est  d’un 
blanc-paille  ; six  , sept  étamines  un  peu  plus  courtes  que  la  corolle  ; !c 
anthères  triangulaires , striées  , â stries  vertes  et  blanches,  les  vertes  de- 
viennent violettes  ou  bleues  en  se  séchant;  le  stigmate  tuberculeux; 
plusieurs  feuilles  à sinuosités  peu  marquées  ; les  fruits  verts  , confits  , 
fournissent  un  puissent  stomachique. 

Observation  générale.  On  cultive  encore  dans  nos  jardins  quelques 
autres  espèces  de  (Japsicunt , qui  ressemblent  beaucoup  au  précédent; 
mais  qui  diffèrent  sur-tout  par  le  fruit  : t le  Capsique  h baie  , Cap- 
sicum  baccatunt , il  fruit  très-petit  : c’est  le  Piper  siliquosum  magnitu- 
dine  bnccarum  Aspcrugi.  J.  Fauhin  , hislor.  a , pag.  Ç)44 • dus.  cur. 
55.  o.°  Le  Cuprique  à gros  fruit , Capsicum  gmssum , i»  fruit  très-gros, 
tuberculeux,  variant  singulièrement  pour  la  forme:  c’est  le  Piper  In- 
dicum , siurcclis  si/iquis  rotundis , maximum.  Bauli.  pin.  io3. 

Le  fruit  de  cette  dernière  espèce , souvent  gros  comme  le  poing , 
pcisiste  tout  l’hiver  sur  la  plante  dans  nos  orangeries. 

Cinq  étamines , un  style.  Arbrisseau  d fruit  succulent. 

453.  Le  Cestre  nocturne  , Cestrum  nncturnum  , L.  Genre  i-tn.  Co- 
rolle en  entonnoir;  étamines  offrant  le  plus  souvent  une  dent  au  milieu 
des  fdamens  ; fruit  : Laie  h une  loge  , renfermant  plusieurs  semences.  A 
filamens  dentés  ; h pc'duncules  ramassés  comme  en  grappe  , de  la  lon- 
gueur des  feuilles  qui  sont  ovales  , lancéolées , alternes.  Arbrisseau  ori- 
ginaire de  l’Amérique  méridionale;  cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit èu 
Octobre  et  Novembre.  Toujours  vert. 

Jasminoïdes  foliis  Pisharninis  ; flore  viresccntc , noctu  odoratissimo. 
Dill.  F.lth.  tab.  1 53.  fig.  1 85.  Pluk.  alra.  tab.  64.  fig.  3, 

Obs.  Les  flenrs  verdâtres  en  faisceaux , â pédttncules  axillaires  : c’est 
le  Galant  de  nuit  des  jardiniers.  J’ob  erve  quelques  fleurs  à corolle  h six 
segmens  , à six  étamines.  La  petite  figure  de  Phikenctpeut  à peine  pré- 
senter une  idée  de  cette  plante  ; celle  de  üillen  est  parfaite  et  caracté- 
ristique. 

454.  Le  Cestre  parqui , Cestrum  parqui , L.  A filamens  deptés  ou 
nus  ; les  fleurs  en  p .nirule  ; terminant  les  rameaux  ; â feuilles  lan- 
céolées, fétides  ; les  corolles  jaunâtres,  très  - odorantes  la  nuit.  Cultivé 
dans  nos  jardins;  originaire  d’Amérique,  du  Chili.  Arbrisseau  en 
flenrs  en  Avril. 

Parqui.  FcuilJ.  Péruv.  1,  pag.  75 , tab.  3a  , fig.  t.  Lhérit.  stirp.  I , 
pag.  7a,  t.  36.  Oplimè. 

Obs.  Cet  arbrisseau  soutient  très-bien  dans  nos  jardins  la  pleine  terre  ; 
souvent  il  fleurit  encore  en  Octobre.  Il  est  curieux  pour  l’odeur  suave  de 
ses  fleurs  , et  par  la  puanteur  de  scs  feuilles  , qui  sont  nauséabondes. 
Comme  il  demande  clés  arrosemens  fréquens  , il  pousse  une  si  grande 
quantité  de  radicules,  qu’elles  forment  au  fond  du  vase  un  plateau  épas* 
o«  quatre  doigts  , qui  soulève  la  motte  bon  de  terre. 
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455.  LeLycie  d’Europe  , Lyciurn  Eu- 
ropaum y L.  Genre  ifS.  Corolle  mono- 
pétalr  en  entonnoir,  » gorge  fermée  per 
les  barbes  des  filameiv.  Fruit  : une  Isui-: 
il  deux  loges  renfermant  plusieurs  semen- 
ces. Arbrisseau  à rameaux  tortueux,  cy- 
lindrique*; à feuilles  cunéiformes,  épuis-  , 

ses,  .Cliques;  sa  fleur  est  d’uu  rouge-  _ 

blanchâtre.  Il  est  assez  épineux,  se  sou-  ÿ“~ 
tient  ferme.  Eu  Languedoc  ; cultivé  dans 

nos  jardins.  l'ig.  t r3.  V 

Ahaumoides  aculeatum  , Salicis  folr -,  -i  - 

flore  pnrpureo  , ex  alla  gMjwmtMUe,  * 1 

MicheLgen.tab.io5.lig.  i.  Rhumnus  « 

ciïdongis  , Jtare  candi  an  te.  (.  ^ V 

nîii.  hluunrius  initiais.  Déni  ;v.  éilrVé'-è- 


sptnu 

Bauh.  pin.  477.  flhamnut  primas.  ljuti. 
nenipt.  e5/(.  n/tarnnus.  Gainer,  epil  7M. 

Ennuis  Malthioli.  Rhamnus  sccuiultis 
Dioscoridis  Abmspciieusium.  Lob.  icon. 
a,  pag.  i8i.  Rhamnus prunus.  Cius.  i , 
pag.  îoq.  Hist.  Lugd.  i ; i . Rhtimnu i 
corliccaïbn  Munspcliensium.l.  llwuh.  p. 
i , pag.  a3i.  llist.  Lugd.  i 4<>  , fig.  !\. 

CW*.  Dalecbamp  a proposé  trois  ligures  de  cette  espece  : la  première* 
page  iqo,  copiée  comme  celle  de  Camérarius,  de  Maulnole  , sau» 
fleur  et  sans  nuit  ; la  seconde  , de  l'éna  , publiée  par  Lobel  , qui  , 

3 unique  bonne  , diffère  pour  le  port  de  la  troisième  , imitée  de  t elle 
e l'Écluse.  Jean  Uauliiit  a ajouté  à la  figure  de  Malthiole  un  rameau 
eu  fleurs  ; le  même  auteur  nous  a laissé  nue  bonne  description  de  cet 
arbrisseau  il  écorce  blancliùtre  , à rameaux  armés  de  fortes  épiues  , 'm 
corolles  assez  semblables  à celles  du  Lauréole  ; il  n’a  pas  connu  son 
fruit.  Les  feuilles  réunies  trois  à trois  , ou  quatre  , sont  blanchâtres  , 
as  ez  charnues  , sans  goût  marqué. 

456.  Le  Lycie  d’Afrique,  Lycium  Afrum , L.  A feuilles  linaircs. 
Originaire  d’il- pagne.  Fleurit  en  Mai. 

Rhamnus  aller  foliis  saisis , jlore  pnrpureo.  G.  Bauh.  pin.  477- 
Rhamnus  primas  , aller.  Dod.  pcinpt.  7 5 . Lob.  icon.  a.  pag.  1 tk>. 
Rhamnus  aller.  Glus.  hist.  t.  pag.  îor).  Hist.  Lugd.  > 4 1 - 

t)hs.  Da  le  champ  cl  Jean  Baubin  oui  copié  la  figure  de  l’Ecluse  , 
qui  a le  premier  décrit  cette  espèce  ; elle  diffère  de  l’Européenne  , 
en  ce  qu’elle  est  plus  petite , plus  ramifiée  ; ses  feuilles  plus  coin  tes 
(Umt  plus  charnues,  d’un  goût  salé  ; les  fleurs  semblables  , mais  plu* 
colorées  en  pourpre  : il  ne  l’avoit  observée  en  Europe  , que  sur  les 
limites  du  royaume  de  Valence  en  Espagne.  Missole  a le  premier  cons- 
titué le  genre  îles  lycium;  celui-ci  est  son  Jasminoitles  Africanum , 
Jasmini  acuieati  foliis  et  finie.  Act.  Far.  1711.  pag.  4*°-  tab.  ta. 
C’est  le  Jasminoitles  aculeatum  , Salicis  Jolio.  Midi.  G*n.  y,'\ . 
tab.  to5.  fig.  2.  Les  baies  sont  rondes  , d’un  noir-pourpre. 

457.  Le  Lycie  de  Barbarie , Lycium  Barbarum.  Arbrisseau  i>  tige 
faible,  penché,  s’il  n’est  soutenu  ; a écorce  des  rameaux  blanchâtre  ; 
i»  feuilles  obloogucs , lancéolées  ; à (leurs  solitaires  aux  aisselles  ri  s 
fsttillcs  ; les  épines  des  rameaux  peu  nombreuses  ; le  calice  divisé  eu 

Q ■* 
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deux  ou  trois  lobes  ; 1a  corolle  d’un  rouge-pâle  en  dcdtins  ; les  baf<? 
jaunes  , ovales.  Spontané  en  Europe  , en  Afrique.  Fleurit  en  Mai. 

Jasmino'idcs  aculcatum  , humile  ; Halimi  minoris  folio  ; fructu  per 
maturitalem  flavescentc.  Mich.  geu.  tab.  to5.  fîg.  i.  Jasminoides 
sinense  , Halimi  folio  longiore  et  angustiore.  Dubaut.  arb.  i . p.  3o6. 
tab.  tai,  fi  g.  4. 


\ 58.  La  Cordie  - Scbeste  , Cardia  

Myxa , L.  Genre  296.  Corolle  en  en- 
tonnoir ; cinq  étamines  ; style  dichoto- 
me.  Fruit:  broue  renfermant  des  noyaux 
à deux  loges.  Arbre  h feuilles  ovales  , 
lisses  en  dessus,  rudes  en  dessous  , den- 
telées ; les  fleurs  en  corymbe  latéraux  ; 
las  calices  d’une  seule  pièce,  b dix  stries. 

Le  fruit  gros  comme  un  petit  gland  , 
oblong , noirâtre , ridé , d’un  goût  dou- 
ceâtre, visqueux  ; sa  chair  est  rougeâ- 
tre. Il  est  adhérent  au  calice.  En  Egypte. 

Fig.  1 24  • 

Sebestena  syloeslris  et  domestica.  C. 

Bauh.  pin.  4 j<i.  Alp.  Ægypt.  3o.  Mixa,  ' 
scu  Sehestcn.  J.  Baub.  Inst.  1 , pag.  197. 

Prunus  Sebestena,  longiore  folio.  Plu  K 
*lm.  3o6.  tab.  219,  hg.  3.  Sebesten.K 
Trag.  Prunus  Sebestena  Matthioli.  " 

Hist.  Lugd.  Sebestena.  Cam.  epit.  166.  , 

Obseiv.  Les  deux  meilleures  figures  * r»s 

sont  celles  de  Camérarius  et  de  Jean  Bauhin  ; elles  offrent  des  détails 
caractéristiques  sur  le  fruit.  Jean  Bauhin  a ajouté  les  fleurs  séparées  ; sa 
description  11e  porte  presque  que  sur  les  attributs  du  fruit  que  l’on  re- 
garde comme  rafraîchissant  et  adoucissant  ; il  devient  minoratif  lors- 
qu'on prescrit  sa  pulpe  i haute  dose;  les  Egyptiens  savent  préparer  une 
glu  avec  çette  pulpe.  On  distingue  le  Sebcste  cultivé  et  le  sauvage  ; 1© 
culliv  é a sa  feuille  plus  large , et  son  fruit  plus  gros. 
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A fleurs  pentapdtales  ou  à cinq  pétales , inférieures . 

^5ç).  Le  Nerprun  purgatif,  Iîliam - 
nus  catharticus  . L.  Genre  584.  Calice 
tabule  , portant  la  corolle  , ou  cinq 
écailles  convergentes,  adhérentes  au  ca- 
lice couvrant  les  étamines  ; baies  rondes 
à trois  loges.  A feuilles  ovales , lancéo- 
lées , h dents  de  scie;  l’extrémité  des 
branches  piquante; h fleurs  dioïqms, 
divisées  en  quatre  segmens.  Dans  les 
haies,  aux  Broteaux,  à la  Croix-Rousse  , 
à la  Carrette.  Fleurit  eu  Juin.  Arbris- 
seau. Fig.  io5. 

Rhamnus  catharticus.  C.  Bauh.  pin. 

478.  J.  Bauhin  , 1 . pag.  55.  Rhanmus 
solulivus.  Dod.  pempt.  ~!>6.  Lob.  icori. 

181.  fig.  0.  Hist.  Lugd.  146.  fie.  t. 

Gain.  epit.  8a.  Nerprun.  Cette  plante 
vient  dans  le  Jjois  de  Vinccnncs  : Cé- 
salpin  , qui  l’a  appelée  Spitui  cervalis  , 
dit  qu’elle  naît  dans  les  marais  , cl  que 
son  fruit  est  île  la  grosseur  de  celui  du 
Myrte.  Le  Nerprun  de  ce  pays-ci  a le 

fruit  beaucoup  plus  petit,  et  il  ne  vient  pas  dans  les  marais.  Les 
baies  sont  purgatives  , et  très-propres  pour  les  maladies  chroniques  , 
où  il  faut  détacher  de  vieux  levains  qui  rendent  le  sang  trop  séreux  ; 
ainsi , l’usage  du  Nerprun  soulage  les  goutteux,  les  paralytiques,  les 
cakectiques  ^t  ceux  qui  sont  sujets- h la  sciatique  et  au  rhumatisme. 
On  fait  prendre  un  gros  011  un  gros  et  demi  de  haie,  de  Nerprun  en 
poudre  , mêlées  avec  un  peu  de  conserve  de  fleurs  d’orange,  ou  avec 
du  savon  de  Gènes  : on  fait  bouillir  quinze  ou  vingt  baies  sèches 
dans  un  bouillon  ordinaire  ; on  y ajoute  demi  —gros  de  crème  tic 
tartre  ; on  passe  le  bouillon  par  un  linge,  et  on  le  fait  Imirc  au  ma- 
lade : quelques-uns,  clans  les  pâles  couleurs  , y mêlent  deux  gros  de 
teinture  de  Mars  , ou  y font  bouillir  deuii-once  de  rouille  de  fer 
dans  un  nouet.  L'usage  ie  plus  ordinaire  des  baies  de  Nerprun  est 
d’en  faire  du  sirop  ; 011  le  donne  depuis  une  once  jusqu’à  deux  , et 
même  jusqu'à  trots , lorsqu'il  est  nécessaire  ; mais  il  faut  manger  un 
potage  après  i’avoir  pris.  Tournefort. 

i}6o.  Le  Ncrpran  à graines  d’Avignon , Rhamnus  infectorius  , T. 
A épines  terminant  les  rameaux  ; à Heurs  a quatre  divisions  ; elles  sont 
dioïques  , comme  le  purgatif  ; ses  tiges  sont  inclinées,  scs  feuilles  , 
duvetées  en  dessous.  On  le  trouve,  suivant  le  rapport  de  M.  Hénon  , 
en  Bresse,  près  de  Miribel , à trois  lieues  de  Lyon  , dans  les  environs 
de  Monthiei. 

Rhamnus  catharticus , miner , et  Lycium  Gatlicum.  C.  Bauh.  pin, 
4 78.  Clus.  hist.  i , pag.  111,  fig.  1 . Hist.  Lugd.  1 5i  , fig.  1 , 

Obserw  La  figure  citée  de  Dalechamp , nous  parolt  plutôt  représenter 
un  Lycium  ; elle  ne  ressemble  en  rien  à celle  de  l'Ecluse,  qui  est  con- 
forme aux  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
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46i.  Le  Nerprun  - Bourdaine 
JOiamnus  JPrangula } L»  A rameaux) 
sans  piqmns  ; à feuilles  ovales  , lan-ï 
céolées  , très— entières  ; h fleurs  divisées* 
en  cinq  segmens  , hermaphrodites, 
monogynes.  Dans  les  bois  humides  , I 
les  îles  (lu  Rhône  , aux  Broteaux-Mo-J 
gnat.  Grand  arbrisseau,  f ig.  126. 

Frangula.  Dod.  pempt.  784.  j4lnus\ 
nigta  , odccifera.  C.  Bauh.  pin.  4*8. 

J.  Bauh.  T.  pag.  56o.  Lob.  icot).  1 70. 1 
Hist.  Lugd.  97.  fig.  a.  pag.  300.  fig.-x.l 
Caïn.  epit.  978.  De  la  manière  que 
l'auteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de  1 
Lyon  a trié  cité  par  G.  Bauhin  , il  . 
semble  qu’il  ait  donné  trois  figures  de  I 
cette  plante  ; mais  il  n’y  en  a que 
deux;  car,  pour  ce  qui  est  du  Siler  * 

Plinii  , il  avertit  seulement  que  quel- 
ques-uns croient  que  c’est  la  plante 
dont  nous  parlons.  Les  fleurs  de  la 
ï'rangula  , Elém.  de  Bot.  planche  383 , naissent  trois  ou  quatre  en- 
semble dans  les  aisselles  des  feuilles  : chaque  fleur  est  h cinq  feuilles 
blanches  , pointues  , qui  ?»  peine  ont  une  ligne  de  long  , et  qui  sont 

5 msées  dans  les  échancrures  nu  calice  ; ce  calice  est  un  godet  verdâtre, 
ong  de  deux  lignes , évasé  et  recoupé  en  cinq  pointes  blanchâtres  : 
de  la  base  de  chaque  feuille  s’élève  une  étamine  fort  courte  y chargée 
d’un  sommet  : du  fond  du  calice  naît  le  pistil  qui  est  presque  rond  , 
lisse,  terminé  par  un  filet  fourchu  ; ce  pistil,  dans  la  suite  , devient 
un  fruit  qui  est  d’abord  vert,  puis  noir,  mou  , douceâtre,  presque 
rond , du  diamètre  de  deux  lignes  et  demie  , rempli  ordinairement 
de  deux  ou  trois  semences  , nichées  séparément  dans  l’épaisseur  de  la 
chair  : chaque  semence  est  plate  , longue  d’environ  deux  lignes  , 
rousâtre  , presque  ovale  , un  peu  bossue  , dure , avec  un  goulet  blan- 
châtre lorsqu’elle  est  fraîche  , divisée  intérieurement  en  deux  lobes. 
Cet  arbre  fleurit  en  Juin  ; le  fruit  en  est  mor  dans  le  mois  d’Aoiit. 
L’écorce  moyenne  de  la  JFrtmgula  est  un  peu  amère , gluante  , et 
rougit  assez  le  papier  bleu  : le  fruit  le  rcud  comme  violet  ; cette 
écorce  purge  en  fortifiant  les  viscères  , et  en  emportant  les  obstruc- 
tions. Pour  les  bydropiques  , les  cakectiqnes , et  pour  ceux  qui  ont 
la  jaunisse  , Matthiole  la  faisoit  bouillir  légèrement  dnus  une  décoc- 
tion d'Eupatoire  , d’ Absinthe  , d’Aigremoine  , de  Cuscnte,  de  Hou- 
blon , de  Fenouil  , de  Persil  , de  racines  de  Chicorée  et  de  Candie  : 
il  faut  amasser  cette  écorce  dans  le  commencement  du  printemps  , et 
Ja  sécher  k l’ombre  : la  verte  est  émétique;  et  meme,  pour  empê- 
cher la  sèche  de  donner  des  nausées,  Matthiole  eonse  il  le  d’en  garder 
la  décoction  pendant  doux  ou  trois  jours  , jusqn’h  ce  qne  la  couleur 
jaune  soit  changée  en  noirâtre  : il  faut  en  faire  infuser  un  gros  d*ns 
du  vin  blanc  avec  deux  gros  de  sel  végétal,  ou  en  mettre  un  gros 
dans  de  l’eau  tiède  avec  un  scrupule  de  Candie  , autant  de  sel  d’Ab— 
sinthe  , et,  dans  la  cola  turc , délayer  une  once  de  sirop  de  fleurs  de 
Pécher.  Trugus  et  Dodcnéc  assurent  que  l’écorcc  moyenne  de  cet 
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Irbre , pilée  avec  du  vinaigre,  guérit  immanquablement  la  gale  , et 
les  maladies  de  la  peau.  Celle  plante  croît  presque  dans  tous  les  bois 
autour  de  la  ville.  Tonmefort. 

Observ.  Le  bois  de  ce  Nerprun  est  jaune  , très-amer;  sa  couleur  et  sa 
saveur  analogues  è celles  du  Quinquina  jaune , ont  fait  imaginer  de 
frelater  ce  deruier  , en  lui  sulistituaut  des  copeaux  de  bois  de  bour- 
daine. 

40a.  Le  Nerprun  Alpin  , Rhamnus  A/ginus  , L.  A fleurs  tétrapé— 

• taies  ; à rameaux  sans  épines.  Dans  les  bois  , près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Mai.  Ne  se  trouve  autour  de  Lyon  que  sur  les  montagnes  du 
Bugey . 

Frangn/a  rugosiore  rt  ampliore  folio.  Tonrn.  Ou.  si  Inus  nigra  , 
bac  ci  fera  ; rugosiore  folio  , s eu  major.  J.  Bault.  i.  pag.  56o.  Haller, 
helv.  tab.  4°- 

Obs.  Arbrisseau  haut  de  six  pieds  , à rameaux  nombreux  ; les 
feuilles  ovales  , lancéolées  , très-lisses  , dentelées  , li  doubles  dents  , 
comme  crénelées  ; les  fleurs  dioïque» , entassées  , à pédoncules  uni- 
flores  ; le  calice  campanule1,  Il  cinq  segmens  , vert  ; quatre  pétales 
très-petits  , en  alêne  ; les  haies  noires  . assez,  grosses  , renfermant 
quatre  semences  ; dans  la  fleur  mâle , les  pétales  rouges  , tres-pgpls  , 
quatre  étamines. 

463.  Le  Ncrprtm-Alatemc , Rhamtms  Alaternus , L.  A rameaux 
sans  épines  ; a fleurs  dioïques  ; îi  stigmates  U trois  cornes  ; à feuilles 
Il  dents  de  scie.  Spontané  en  France  , même  autour  de  Lyon. 

Philica  elatior  et  lutmi/inr.  C.  Bauh.  pin.  477-  Alaternus.  Tnurti.' 
5g5.  Clus.  bist.  1.  pag.  5o.  Cg.  1.  et  a.  Hisl.  Lugd.  i58.  fig.  1 ■ 
pag.  i5q.  Cg.  t.  J.  Bauh.  hist.  1.  part.  l.  pag,  54a-  Cg-  1 et  3. 

464.  Le  Nerprun- Paliurei  ou  Porte-  Fig.  137. 

Chapeau,  Hhamnus  Pa/iunts,  /,.  Ar- 
brisseau îi  tiges  horizontales , recour- 
bées , armées  d’épines  inégales  . l'inté- 
rieure recourbée  ; les  (leurs  à trois 
styles  , disposées  le  long  des  rameaux 
aux  aisselles  des  feuilles.  Fruit  ; baie  ît 
trois  loges , contenant  trois  semences  , 
bordée  à l’extérieur  d’nne  membrane 
assez  large  , disposée  en  rond  comme 
un  chapeau  rabattu.  En  Languedoc  , 
cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juin.  Fig.  137. 

Polluais.  Toumcf.  Ci  6.  Etod.  pempt. 

7 56.  j Rhamnus  , scu  Paliurus  folio 
Jujnbino.  J.  Bauh.  1.  pag.  35.  Lob. 
icou.  179.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  143. 
fig.  t.  Gain.  epit.  80. 

Obs.  Le  fruit  du  Paliure  diffère  tel- 
lement des  baies  des  autres  espèces  de 
Nerprun  , qu’on  ne  di.it  pas  être  sur- 
pris que  Toumefort  en  ait  formé  un  genre  particulier  , de  même  que 
oe  f Ala  ter  ne  , et  en  «ek  il  a été  imité  par  quelques  Botanistes  tics» 
-modernes. 
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465.  Le  Nerprun- Jujubier  , Rham— 
nus  Zizj  plius , L.  Grand  arbrisseau  à 
écorce  rude , gercée  ; h tige  tortueuse  ; 
les  jeunes  branches  pliantes  , armées  , 
à leur  origine  , de  deux  aiguillons  durs  , 

iresque  égaux  ; les  Heurs  aux  aisselles  : 
pédunculcs  courts  ; les  fruits  ovales  > 
charnus  , rouges  , contenant  un  noyau 
h deux  loges  ; les  feuilles  alternes  , pé- 
tiolécs  , ovales  , oblongues  y luisantes  , rs  jb  u 
dentées  h dents  de  scie  ; les  Heurs  lier- 
maphrodites  à deux  style  -'.  En  Langue-  ^ " 
doc*.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Le  fruit 
doux.  Riff.  158. 

Zizyp/ius.  Tourn.  697.  Dod.  pempt. 

^°7*  Jujubasjr  lues  tris.  C.  Bauh.pin.446.  1 
Lob.  icon.  2,  pag.  178.  fig.  2.  Cius.  liist. 
a.  pag.  28.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  356. 
fig.  1.  Caïn,  epiu  167. 

Ctfs.  Les  fruits  du  Jujubier  entrent 
dans  les  tisanes  pectorales  , indiquées 
dans  la  toux  cntarrale  , la  pleurésie  , 
la  péripneumonie  , la  phtisie  : on  en 
prépare  des  pastilles,  un  sirop  ; c’est  un  adoucissant  précieux  en  lave— 
ment  dans  les  hémorroïdes  internes  , douloureuses  , dans  les  dvsscn» 
taries. 

466.  Le  Nerprun  des  rochers  , . 

’Fhamnus  saxatilis  , L.  Lycium  fade 
pruni  syloestris , seu  Italicutn.  C.  Bauh. 
pin.  j - 8 . sper,  2,  Lycium  Ita/itum. 

Alalth.  Arbrisseau  épineux;  à épines' 
terminant  les  rameaux  ; à feuilles  lisses  ,® 
ovales,  lancéolées,  h dents  de  scie  ; ’ 
fleurs  divisées  en  quatre  segrnens  . , 
hermaphrodites  ; h fruit  en  baies  ren-s 

. fermant  quatre  semences  : on  les! 

nomme  graines  d’Avignon.  C’est  h 
•Svina  infect  ria  , puniila  secundo.  ' 

Clns.  hist.  1.  pag.  ni.  Hist.  Lugd. 

148.  fig.  1 et  9.  Cam.  epit.  100.  J. 

Satih.  hist.  1.  part.  9.  pag.  5g.  fig.  1. 

Sur  les  montagnes  Alpines  de  Suisse  et1 
d'Italie.  Fig.  1 ag. 

/.  Ç)bs.  Les  baies  de  ce  Nerprun  , qui 
sont  jaunes , desséchées  et  pulvérisées , 

fournissent  une  couleur  jaune  ; celles  du  - 

Mamnus  oifecloriiis  sont  encore  plus  employées  pour  la  teinture  en 
i rance  : c est  même  une  branche  assez  considérable  de  commerce. 

. T,  V . • La  figure  de  Camérarius  est  la  même  que  celle  de  Mat- 
in tôle  , ici  réduite  ; elle  est  médiocre  : il  faut  lui  préférer  celle  de  l’E- 
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467.  Le  Fusain -Bounet-de -Prêtre  , Fig.  i3o. 

Euonymus  Europœus,L.  Genre  JJU 
Calice  à cinq  segmens  ; corolles  à cinq 
pétales;  capsule  pentagone , à cinq  loges,  i 
itciuq  valves,  colorée;  semence» enve-  , 
loppé.  s par  une  coiffe.  A feuilles  ovales  , 
lancéolées,  assises,  h dents  de  scie;  !> 
branches  h quatre  pans^  à llenrsà  qnatri 
pétales,  â quatre  étamines  ; h fruit  tetra- 
goue.  Commun  dans  les  haies,  à la  Croix- 
Kousje.  Fleurit  en  Mai.  Grand  arbris-J 
sca u.  Fig.  i3o. 

Euonymus  vulgaris , granit  rubenti 
bus.  C.  Bauh.  pin.  4*8.  Euonymus  irtol- 
tis.aliis  l’etragonia.  J.  Bauh.  I.p.  *01. 

F.  tony  mus.  Dod.  pemp.  783.  Lob.  icon. 

168.  fig.  1 . Hist.  Lugd.  27*.  Cam.  cpit.l 
102.  Fusin  , Fusain-Bonnet-de-Prctre,» 
bois  h faire  des  lardoires.  On  assure  que 
le  fruit  de  cette  plante  purge  par  haut  et 

par  bas  ; les  habitons  de  la  campagne  se  

serventde  la  poudre  de  ce  fruit  pour  faire  mourir  les  poux  : ou  bien  ils  la* 
vent  leurs  cheveux  avec  la  décoction  de  scs  graines.  Tonrneforl. 

Les  semences  nidulées  dans  une  pulpe  colorée , sont  rouges.  Les 
nouvelles  branches  sont  cylindriques  ; elles  ne  deviennent  carrées 
qn,’cn  vieillissant.  Les  péduncules  it  deux  , trois  , quatre  fleurs  , à 
pédicules  divergens  ; de  petites  bractées  engainantes  à leur  base  ; le 
huit,  coloré  en  rose  , offre  souvent  deux  angles  plus  couits. 

468.  Le  Fusain  à larges  feuilles  , Euonymus  lalifolius  , JS.  A feuilles 
ovales,  plus  grandes.  Ce  n’est,  suivant  Linné,  qu’une  variété  du 
vulgaris  , qu’il  nomme  Europecus.  I!  est  commun  dans  les  bois  , près 
de  Grcdno.  Fleurit  en  Juin. 

Euonymus  latifo!ius.  C.  Bauh.  pin.  428.  dus.  hist.  1.  pag.  56. 
fig.  2.  J.  Bauh.  hist.  1.  part.  2.  pag.  202.  fig.  t. 

Obs.  Les  pétales  arrondis  ; les  segmens  du  calice  arrondis,  h bor- 
dure blanche  ; les  ailes  du  fruit  plus  anguleuses.  Les  feuilles  du  ca- 
lice deux  fois  plus  courtes  que  les  pétales  ; quatre  pétales  de  couleur 
paille  , ït  limbe  ol.tus  , à marges  roulées  en  dessous;  quatre  étamines  , 
a fîlamcns  implant/s  dans  des  fossettes  ou  miellicrs  sur  le  germe  ; 
à anthères  didymes  , blanchâtres  ; à style  vert,  sans  stigmate  apparent. 

46.).  Le  F'usain  verruqueux  , Euonymus  verrue  jsus , Scop.  A 
tige  tuberculeuse.  Glus.  hist.  1.  pag.  57.  fig.  t. 

/.  Obs.  Le  port  des  précédons  ; il  diffère  par  l’éeorce  chargée  de 
verrues  comme  dartreuses  ; par  les  pétales  rouges  , ponctués  ; par  le 
réceptacle  chargé  de  points  ronges  ; par  le  manque  de  style  ; par  les 
cap  nies  plus  aplaties  au  sommet,  par  les  semences  noires;  elles  sont 
rouges  dans  le  vulgaire. 

jl.  Obs.  Gc  n’est  encore,  suivant  Linné,  qu’une  variété  du  vulgaris  ; 
mais  Seopolia  eu  rai  on  , après  l’Ecluse , «l’en  faire  une  espèce  distincte, 
en  quoi  il  a été  imité  par  Murrai , Jacquin  , Gmelin.  C’est  le  plus  com- 
mun dons  les  bois , près  de  Grodno  ; il  fieurit  en  Mai.  Les  feuilles  sont 
plus  petites  et  plus  Jettes  que  celles  dçs  précédais  ; à dentelures  plus 
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grandes , irrégulières.  On  observe  les  verrues  même  sur  l’écorcc  des 
jeunes  pousses  ; les  péduncules  sont  plus  menus,  souvent  uniflores  ; les 
pétales  d’un  rouge- noirâtre;  les  feuillets  du  calice  h peu  près  de  la  même 
teinte  ; les  capsules  d’un  blanc-rosé.  Le  tronc  fournit  des  planchettes  joli- 
ment panachées  de  rouge , de  jaune  et  de  blanc.  On  en  peut  fabriquer  de 
jolis  petits  meubles  en  marqueterie. 

A fleurs  pentap  étales  ou  à cinq  pièces  9 supérieures  , ou  au- 
dessus  du  germe. 


^70.  Le*  Groseiller  des  haies,  Jiibes 
TJ  va  çrispa  , b.  Genre  3oi.  Calice 
supportant  la  corolle  et  les  étamines  ; 
style  divisé  en  deux  ; baie  k plusieurs 
s-mences  ; A branches  armées  d’épines  ; 
k feuilles  découpées  en  lobes  .arrondis  ; 
k pédicules  k feuilles  florales  simples. 
Baies  blanches  , très  - petites  , lisses. 
Heurs  une  k une  , deux  k deux,  axil- 
laires , blanches.  Commun  dans  les 
Laies.  Fleurit  en  Mars  et  Avril.  Ar- 
brisseau très  - ramifié  , peu  élevé. 

Fig.  1 3 1 . 

Grossularia  simplici  acino , vel  spi- 
nosa  sylvestris.  C.  Batib.  pin.  4^5.  Üva 
crispa  , sire  Grossularia.  J.  Baiih.  1. 

Î>ng.  4/*  U va  crispa.  Dod.  pempt.  778. 
!iOb#  iron.  106.  fîg.  1.  Hist.  Lugd.  i3t. 
fig.  1.  Catn.  epit.  87.  Le  Groseiller , et 
le  fruit  Groseilles.  Celte  plante  se  trouve 
dans  les  bois  de  Saint-Germain  et  de 
Montmorency.  Tourncfort. 

471.  Le  Groseiller  rouge  , Jiibes 
tubntm , L.  Arbrisseau  k tiges  nom- 
breuses , sans  pi  quans;  k écorce  brune  , 
Cendrée  ; k feuilles  simples , découpées 
en  lobes  ; k longs  pétioles;  k fleurs 
aplaties  et  en  grappes.  Fruit  : baies  rou- 
ges , ombiliquées , k sent,  nces  compri- 
mées. Devenu  spontané  , trouvé  sur  les 
bords  «les  fossés  aux  Brotcanx.  Com- 
mun dans  les  l>ois  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Fig.  i3ü. 

Grossularia  multiplici  acino  , s eu 
non  spinosa.  C.  Bauliin  pinax,  4^5. 
Tourn.  63q.  Ribesiiun  Jructu  rubro . 
Dod.  pempt.  7/I9.  Lob.  icon.  20a. 
fig.  1.  Hist.  Luga.  i32.  fig.  1.  Carrier, 
«mit.  88.  J.  Bauh.  hist.  2.  page  97  , 
ng.  2. 

Obs.  Les  œilletons  lisses  , les  brac- 
tées plus  courtes  que  les  fleurs  , vertes , 
•Uu>es  ; les  pétioles  ua  peu  velus 
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t-jl.  Le  Groscillcr  noir,  Ribcs  mprv.m , L A baie*  noires.  Arbris- 
seau très-ramifié  , de  cinq  h six  pied»  ; le»  feuilles  Bs«i  grande»,  à 
quatre  à cinq  lobes  alongé.  , lisws,  répandant  une  odeur  particnlwre  ; 
les  fleurs  oblongucs  , en  grapnc  ; les  pédoncules  Tilus;  les  Kaies 
grosse*.  Commun  prés  rie  Groano.  Gmffon  awure  , Botnwc.  Lupdun. 
manuscr.,  l’avoir  trouvé  spontané  près  de  Lyon  . a Gorge-de-Loup.  Il 
se  trouve  en  effet  assev.  généralement  répandu  autour  de  Lyon  : on  doit 
présumer  qu'il  s’est  éqhappé  des  jardins.  L’odeur  des  feuilles  est  assez 
désagréable.  On  prépare  avec  le  suc  des  baies  du  Groseiller  une  excel- 
lente liqueur. 

/,-3.  Le  Groseiller  Alpin  , Rtba  Alpinum , L.  A grappes  droites  . Il 
baies  blanches.  Commun  près  de  Grodno  , ne  se  trouve  autour  de  Lyon, 
que  sur  nos  hautes  montagnes  de  Pilât  et  du  fie««i,o!:.i  Arbrisseau  haut 
de  trois  uieds  ; l’écorce  des  branches  blanchâtre  ; les  feuilles  lisses  , pe- 
tites,:! trois  lobes  dentés;  les  (leurs  en  grappes,  petites , droites;  les 
baies  lisses,  grosses  , douces. 

Grossularia  vulgaris , fructu  rhilci.  C.  Banli.  pin.  /J 55.  ’1  burne  f.  03g. 
Clus.  hist.  iao.  J.  Bauh.  bist.  u , pag.  98  , Cg.  i . 

Obs.  Tous  les  fruits  des  Groseillers  contiennent  un  Mucus  nutritif 
doux  où  sucré  ; les  groseilles  rouges  sont  en  outre  acidulées , et  comme 
telles , rafraîchissantes  , antiputrides  ; elles  sont  indiquées  en  lorine  de 
limonade  on  de  sirop , dans  les  fièvres  inflammatoires,  dans  les  synoques 
putrides , bilieuses , etc. 

4-j.  Le  lierre  rampant.  Htdera  Hélix,  Fig.  '33. 

X.  Genre  3g4.  Galice  ceignant  le  germe  ; 
cinq  pétales  obkmgs;  stigmate  simple  ; 
baie  h cinq  semences  j (leurs  en  ombelle, 
simples  , à collerette  très-petite.  A tiÿfc 
rampante  sur  terre  ou  contre  les  arbres  et 
1rs  murs  A feuilles  les  unes  ovales,  les 
autres  tai liées  en  lobes.  Commun  dans  les 
bois  , îi  la  Carrctte.  Fleurit  en  Août  et 
Septembre.  Arbrisseau.  i33. 

H estera  Hélix , Dodou.  pempt.  /ji3. 

Iletlcra  coiymbosa^  comnumis,  Lob.  icon. 

6t 4.  llrdcra  arborta.  C-  Bauh.  pin.  3o5. 

Tourncf.  61 3.  Hist.  Lucd.  t* 

Camerar.  epit.  399.  J.  Bauh.  hist.  2,pag. 

111,  fig.  1 et  2. 

Obs . Les  baies  de  Lierre  sont  amères  , 
aromatiques  : on  en  prépare  une  conserve 
qui  est  regardée  comme  stomachique, 
indiquée  dans  l'anorexie;  les  feuilles  sont 
généralettfcnt  employées  pour  panser  les 
cautères. 
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4y5.  Le  Livrre  rampant , Hedera  11e- 
//.r  , X»  l anelas.  M.itthiole  représente, 
dans  cette  figure  , le  Lierre  rampant,  qui 
11 ’a  pas  encore  développé  ses  rameaux  à 
fleurs  : c est  Y Hedera  major,  steri/is  de 
Gaspard  Bauhinpii».  3o5,‘Spec.  3.  Tliéo- 
pliraste  avoil  déjà  reconnu  que  ce  n’étoit 
qu’une  variété.  Le  LiciTC  est  assez  indif- 
• forent  pour  sa  station  • il  appuie  scs  su— 
cuirs  sur  les  arbres , sur  les  murs,  et  même 
sur  les  mcliers  ; il  vit  long-temps  avant 
de  développer  ses  brandies  h fleurs.  Le 
nombre  des  lobes  des  feuilles  n’est  pas 
constant  ; ils  sont  moins  nombreux  sur 
celles  des  jeunes  pousses.  Cet  arbre,  si 
commun  dans  nos  provinces  tempérées 
est  très-rare  en  Lithuanie,  l'ig.  134.  ’ 

Dodon. pctnpt.  4,3,  fig.  a.  Lnb.icon.  i 
6|4-  fig-  2'  Hist.  Lugd.  1 4 «Çî , %.  t.  t 
476.  Le  Lierre  de  Canada  , Hedera 
quinque  folia  , L.  A feuilles  digitées  par 
cinq  feuilles  ovales , dentées , K dents  de 
scie.  Cultivé  dans  nos  jardins.  * 

icom'tâ™  qUi'U,"eJ°lia  Ca"adensis-  Corn.  Canad.  99.  tab.  100.  Barr. 

O/js.  Calme  très-court  h dents  obtuses,  rouges  au  sommet  - «étales 

ConZS]’tl::S’  V'CdiLrCS;  llCWS  ""  Kr;'PPc5^  Cet  arbrisseau  grimpe 
contre  les  murs,  s y cramponne  par  scs  vrilles  terminées  en  pelotes 

lcs  pluT^émis  m,ms  ‘nl  ! 11  6"““  Cn  l)cu 

477-  Ca  Vigne  vinifêre.  Vais  fini- 
*V'a  ’ Genre  3o5.  Cinq  pétales  ca— 

Cliques  , se  défichant  souvent , réunies  : 

«terme sans  style;  baies  ?i  cinq  semences; 
leurs  en  grappes.  A tige  sarmcntcuse  ; 

? vrilles  ; u feuilles  divisées  en  plusieurs 
lobes  , ou  palmées.  O11  la  trouve  sau- 
vage dans  les  liâtes  des  Broteanx.  Fleu- 
rit en  Juin.  Grand  arbrisseau. Fig.  1 35 
Vins  sylvestris  labmsea.  Tourn.  616.' 

Van  mai  fera.  C.  Banb.  pi„. 

Dod  pempt.  4,5.  Lob.  iron.  0-ao.  Cg. 
n.  H^t.  Lugd.  ,403.  fig.  i.  Cam. 
epit.  ioo3.  Barr.  icon.  703. 

Ü6s.  La  Vigne  cultivée  présente  une 
foule  de  variétés;  i.»  relativement  à la 
grandeur  et  à la  grosseur  du  tronc  et  des 
snnnens  ; a.»  relativement  aux  1%11,-s 
ibis  on  moins  lisses  , plus  ou  moins 
«coupées  ; 3.”  relativement  aux  baies 
qui  sont  plus  ou  moins  grosses , rondes  „ 
pu  a longées  , blanches  , jaunâtres  ’ 

Boires,  rouges,  etc. 
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Les  raisins  fournissent  un  aliment  salubre  , qui  devient  médica-* 
mentaux  dans  les  dyssenteries  : le  suc  des  raisin-,  en  masse  , aban- 
donne dans  un  lieu  chaud , fournit  le  vin  si  different  suivant  lc$ 
plans  , le  terroir  et  le  climat;  les  vins  de  nos  provinces  méridionale» 
sont  plus  spiritueux  : ils  sont  de  puissans  cordiaux  ; les  vins  distille» 
donnent  l’eau  de  vie  et  l’esprit  de  vin  ; ces  liqueurs  spin  tueuses  , 
saturées  par  l’arome  et  les  huiles  essentielles  , constituent  les  liqueurs  , 
qui  sont  plus  cordiales , plus  toniques  que  le  vin , et  que  l’on  pres- 
crit avec  succès  dans  toutes  les  maladies  avec  débilité  , comme  le» 
chroniques.  Le  vinaigre  est  le  dernier  terme  de  la  fermentation  vi- 
neuse ; c’est  une  liqueur  acide  , un  des  meilleurs  antiputrides  , que 
l’on  prescrit  avec  avantage  , sous  forme  de  limonade  sucrée  , dans  le» 
fièvres  putrides  , et  inflammatoires. 

II.  (Ibsen*,  Un  seul  ceps  de  vigne,  bien  ménagé  parla  taille,  peut 
s’étendre  d’une  manière  étonnante  : nous  eu  avons  vu  un  qui  entouroit 
une  grande  maison.  Il  paroît  que  cet  arbrisseau  sc  nourrit  plus  par  les 
feuilles  que  par  les  racines  : nous  en  avons  sous  les  yeux  un  appuyé  contre 
un  mur  sous  un  toit,  qui  ne  permet  pas  à la  pluie  de  l’arroser  ; il  pros- 
père cependant  aussi-rbien  que  les  pieds  de  ceux  qui  sont  arrosés.  tTi\ 
phénomène  étonnant  mais  bien  vérifié,  c’est  que  1a  Vigne  dirige  tou- 
jours ses  rameaux  vers  l'appui  qu’elle  peut  embrasser  avec  ses  vrilles,  c( 
souvent  a une  grande  distance. 


Herbe  pentapétale. 


478.  La  Lagoécie -Faux -Cumin  , 
Lagoëcia  Cwninoidcs,  L.  Genre  3 06. 
La  corolle  de  cinq  pétales  cornus  ou 
fourchus  , et  supérieur,  ou  au-dessus 
du  germe  ; calice  de  cinq  feuillets  dé- 
coupés en  filets , ou  pinnés  ; fruit  ar- 
rondi ; semences  solitaires  , ovales  , 
oblongucs  , couronnées  par  le  calice,  i 
La  tige  cylindrique  , ramifiée  ; les 
fleurs  axihaires,  pédunculées,  ramas- 
sées en  ombelle  arrondi  ; à collerette 
générale  et  particulière  ; a feuilles  pin- 
nées,  avec  impair  ; à folioles  ovales  , 
crénelées  assez  profondément.  Plante 
aromatique  , originaire  de  Crète.  Cul- 
tivée dans  nos  jardins.  Annuelle. 
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479.  La  Célosie  perlée  , Cdosia  mar-  J'ig.  1 *7. 

garitacea,  L.  Gonre  3n.  Calice  de  trois 
feuillets  arides  ; corolle  de  cinq  pétales; 
les  étamines  réunies  par  leur  base  h un 
mieillier  plissé.  Fruit  : capsule  s’ouvrant 
en  Imite  ne  savonnette.  A tige  droite , ra- 
mifiée ; 1»  feuilles  ovules  ; à stipules  en 
faucilles;  ît  pédoncules  anguleux;  à (leurs 
ramassées  en  épis , sèches , blanches,  bril- 
lantes ; les  étamines  pourpres.  Originaire 
de  Malabar  ; ctdlivée  dans  les  jardins. 

Annuelle.  Fig.  lin. 

jimaranlhin  slmjuicï  panicubi.  C.  Bru  h. 
pin.  121.  Lob.  icon.  a5i  , fig.  1.  Hi-uot. 

Lugd.  871  , fig.  2.  Camerar.  epit.  791. 

J.  Bauh.  hist.  j. , pag.  9G8,  fig.  2. 

480.  La  Célosie  h crête,  C'elosia  cris— 
tata,  /,.  A feuilles  oblongncs,  ovales  ; !i 
péduncules cylindriques , comme  striées; 
épi  oblong;  à fleurs  rouges  ou  jaunes.  En 
Asie.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Anunelle. 

Amarantims  paruculti  conglomérant.  C. 

Battg.  pin.  ut.  Doilon.  pempt.  i85.  fig. 

1.  Lob.  icou.  ?So  , fig.  g.  Hist.  Lugd.  83t  , fig,  1.  Camerar.  epit.  792. 
Barrel.  icon.  4 >8. 


À fleurs  incomplètes  , inférieures. 

481.  La  Poronique  verticillée  , lüccebnim  verticillatnm  , L.  Genre 
3i 3.  Calice  sans  corolle,  h cinq  feuillets  secs  ; capsule  h une  semence  , 
à cinq  valves.  A tiges  rampantes;  f>  feuilles  petites,  ovales;  & fleurs  en 
anneaux,  nues;  à ralices  blanchâtres  , très-petits.  Dans  les  prairies  hu- 
mides eu  Bresse , dans  la  plaine  du  Danphiné  et  à la  Chassngne. 

Paronychia  serpyihfolia  , palustris.  Vaill.  Paiis.  157.  tah.  1 5 , fig.  1. 
Polygala  repais  , niera . C.  Bauli,  pin.  2t  5.  Polygala  repens  rutpe- 
ronun.  Lob.  icon.  4 1 G.  Hist.  Lugd.  189  , fig.  1. 

482.  La  Poronique  argentée , Illecebrum  paronychia  . L.  A fleurs 
enveloppées  de  bractées  luisantes  , argentées;  il  tiges  couchées  ; Il  feuilles 
lisses.  En  Languedoc. 

Polygonum  minus , camiicans.  C.  Banh.  pin.  281.  Lob.  icon.  420  , 
fig.  2.~Clus.  hist.  2 , pag.  i83  , fig.  ».  Hist.  Lugd.  1125,  fig.  1.  J. 
Banh.  hist.  3 , part.  3,  pag.  374  . fig.  2.  Barrel.  icon.  726. 

483.  La 'Poronique  capitée,  Illecebrum  capitatum  , L.  A fleurs  ter- 
minant les  tiges,  ramassées  en  tête,  et  cachées  par  des  bractées  lui- 
santes , argentées  ; h tiges  assez  droites  ; il  feuilles  ciliées , velues  en 
dessous,  En  Dauphiné.  Annuelle. 

Paronychia  Jyaibonensis , erecta,  Totirncf.  5o8.  Polygonium  monta- 
num , niveum  , minimum.  Lob.  icon.  420. 

. 484-  La  Glanee.  maritime  , Glaux  maritima , L.  Genre  3 r 4-  Calice 
d’une  seule  pièce  ; corolle  nulle  ; capsule  à une  seule  loge  , h cinq  bat- 
tons . renfermant  cinq  semences  ; îi  tige  droite  ; à rameaux  opposés  ; à 
f euilles  grasseltes , liuaires , Lancéolées , lisses  ; les  inférieures  opposées  ; 
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1rs  florales  alternes  ; les  tieurs  axillaires  assises  , solitaires,  blanches  , 
purpurines.  Flans  les  sahlonnières  mariâmes.  Vivace. 

(jluuz  mari  lima.  G Bauhin  pinax,oi5.  Flor.  Dau.  5j8.  Sabbat, 
hort.  i , tab.  3i  .Abîma  bifolia , /rue  tu  CorianUn  , raJicc  génie  ulula. 
Lues.  Pruss.  i3  , tab.  3. 

A fleurs  incomplètes  , supérieures, 

485.  Thésic  1»  feuilles  de  Lin  , Theiium  LinophyUum  , L.  Genre 
3i5.  Gilice  1»  cinq  segmens  portant  les  diminues.  Fruit  ; une  semence 
couronnée  par  le  calice.  A pauicule  feuille1  ; h feuilles  liuaires  , lan- 
céolées; Il  calices  blanchâtres.  Sur  les  coteaux  du  Rhône  , aux  flro*- 
teaux.  Fleurit  eu  Juin.  Annuelle. 

AlchimiUa  Linariæ  folio  , calice  florum  albo.  Instit.  rei  lierbar. 
Linaria  montana , flosculis  albiiar.tibus.  C.  Bailli,  pin.  ai  3.  Linar'ue 
similis.  J.  Bauh.  3.  png.  (jGl  • Anonymat  Liai  folio.  Clus.  hist.  HiL 
Hist.  Lugd.  1 1 5o.  fl".  1 . Clusius  , qui  a remarque  Cette  [liante  dm* 
le  bois  de  Boulogne  , a [iris  sa  lleur  pour  une  fo  ur  îi  cinq  feuilles. 
Elle  a cinq  étamines  fort  courtes  , chargées  chacune  d’un  sommet 
jaune  : ces  étamines  sortent  du  fond  d’un  calice  d’une  seule  pièce  , 
long  de  deux  lignes,  découpé  en  haut  en  cinq  crénelures  pointues 
et  blanches,  rétréci  en  bas  en  tuyau  renflé  : le  pistil  , qui  est  ver- 
ditre  , et  caché  dans  cette  partie  , devient  ensuite  une  graine  ovale  , 
et  longue  d’une  ligne  , qui  mûrit  dans  ce  calice  , dont  les  crénelures  su 
recourbent  ordinairement  eu  dedans.  Farietas.  Alchimilla  L mariai 
folio , calice  Jlorum  subluteo.  lustit.  rei  lierbar.  Tournefort. 

Obs.  Le  calice  extérieurement  vert,  blanc  intérieurement  , h cinq 
segmens  roulés  en  dedans  ; entre  les  segmens  je  vois  intérieurement 
des  appendices  blancs  très-courts  , ou  de  petites  dents  ; cinq  étamines 
à filameus  très-courts,  à anthères  blanches;  elles  sont  opposées  aux, 
segmens  du  calice  ; les  fleurs  forment  un  paniculc  feuillé  , irrégulier 
a pédnnculcs  inclinés  , très-courts , insérés  aux  aisselles  des  feuilles  : 
le  diamètre  de  la  fleur,  de  deux  lignes.  Je  trouve  des  individus  a 
calices  blancs , h quatre  segmens  , il  quatre  étamines  ; il  style  hlanc 

Elus  long  que  les  étamines  ; niais  la  fleur  est  penchée  ; les  feuilles  de 
1 tige  alternes  , linaircs . succulentes  , recourbées  en  faucille  , fades  ; 
toute  la  [liante  à peine  haute  d’une  palme  ; racine  menue. 

480.  La  The'sie  Alpine  , Thesium  A/pinum,  /,.  A fleurs  létrandres. 
Très-ressemblante  h la  précédente  ; elle  en  diffère  par  les  liges  plus 
simples,  ou  non  ramifiées;  par  les  feuilles  linaircs  , non  lancéolées 
entassées  et  non  éloignée»;  les  grappes  à péduncules  unifions,-  très* 
courts,  !i  fleurs  létrandres,  à calices  3 quatre  segmens.  Gérard.  Flor. 
Gailoprov.  tab.  1 7.  fig.  t. 

Obs.  Tont  bien  examiné , je  ne  crois  pas  qu’elle  soit  une  espèce 
distincte;  car  j’ai  trouvé  des  individus  intermédiaires,  panieuhis,  k 
fleurs  létrandres  , ï»  calices  à quatre  segmens.  Celle-ci  offre  une  grappe 
feuillée  ; la  précédente  , un  vrai  paniculc  feuillé. 

Fleurs  à corolle  monopétale  ; fruit  : deux  follicules , s’ou- 
vrant sur  un  côté  comme  une  valise. 

Les  plantes  qui  offrent  ces  attributs,  constituent  une  famille  natu- 
relle ; savoir  : les  Apoeinéts  ; elles  ont  toute»  cinq  élamiues  , un  «a 
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deux  pistils.  Plusieurs  offrent  des  nectaires  de  differentes  structurel. 
La  plupart  contiennent,  dans  leurs  vaisseaux  excrétoires,  un  suc  lai- 
teux , acre  , qui  est  très-caustique.  La  corolle  est  comme  tordue  ; ce 
que  Linné  appelle  Corolla  conforta. 

487.  La  grande  Pervenche  , Vinca  major , L.  Genre  3oa.  Corolle  en 

soucoupe  connue  tordue  ; fruits,  deux  follicules  droits,  renfermant  des 
semences  simples;  stigmates  l’un  au-dessus  de  l’autre.  A tiges  droites  ; 
h feuilles  ■ovales  ; 1»  fleurs  pédunculécs , grandes.  A Boche-Cardon  , dan 
le  Lois.  Fleurit  en  Avril.  Vivace , ligueuse.  * 

Pejvinca  vulgaris , latifo/ia  ; Jlore  cœruleo.  Tonmef.  j 50.  Clematis 
daphnoides  major.  C.  Battu,  pin.  3o».  Dod.  pempt.  4°6.  Clematis  da- 
tdmoides  major , flore  cœruleo.  J.  Bauli.  3,  pag.  i3a.  Pervinca  major 
Lobdii.  Hist.  Lugd.  433. 

I.  Obs.  Dalcchamp  s’est  servi  de  la  figure  de  l’Ecluse  , hist.  at , qui 
est  la  même  dans  l'ouvrage  de  Dodoëns  et  dans  Lobel.  Jean  Daithin  en 

résente  une  spéciale , pour  la  composition  de  laquelle  il  a imité  celle 
e Caraérarius,  pour  la  petite  Pervenche.  Sa  description  indique  les 
différences  de  la  grande  Pervenche  d’avec  la  petite;  ses  feuilles  ovales, 
mousses  ou  aiguës , et  ses  fleurs  sont  plus  grandes  ; il  compare  le  fruit  a 
des  cornes  longues  ; il  indique  la  variété  h fleur  Blanche  ; mais  il  avoue 
n’avoir  jamais  observé  la  variété  a fleurs  doubles , annoncée  par  Dalc— 
cliamp.  11  ne  l’a  crue  spontanée  qu’en  Espagne  et  en  Languedoc;  il  est 
probable  qu’il  n’étoit  pas  encore  possible  de  l’observer  de  son  temps 
autour  de  Lyon  ; car  une  si  belle  plante  n'auroit  pas  échappé  à scs 
recherches. 

II.  Ohserv.  L’ouverture  de  la  gorge  de  la  corolle  trcs-amplc  ; deux 
germes  ; filamens  des  étamines  courts  , insérés  sur  le  tube  de  la  corolle. 

488.  La  petite  Pervenche  , Vinca  mi-  Fig.  1 38. 

nor , L.  A liges  couchées  ; à feuilles  ova- 
les, lancéolées,  plus  petites;  à fleurs  plus 
petites , pédunculécs.  Communes  dans 
nos  bois, !t  la  Carrctlc.  Fleurit  en  Mars. 

Vivace  , ligneuse  ; l’une  et  l’autre  ;t  fleurs 
bleues,  rarement  blanches.  Fig.  i38. 

Il  y a une  variété  à fleurs  doubles  ; une 
autre  à feuilles  plus  larges.  Les  nouvelles 
feuilles  sont  molles;  les  anciennes  plus 
sèches,  d’un  vert  plus  foncé. 

Petvinca  vulgaris , anguslifolia.  Inst, 
ici  herbar.  1 20.  Clematis  daphnoides , 
ntùior.  C.  Bauh.  pin.  3oi.  Clematis  da- 
pluidides,  minor . flore  cœruleo , simplici. 

J.  Bauh.  a,  pag.  l3o.  Clematis  daphnoi- 
des. Dodon.  pempt.  406.  Clematis  Vinca 
pert'inca.  Camerar.  epit.  694.  V arietas 
Jlore  pleno.  6q5.  Vinca  petvinca.  Hist. 

Lugd.  83».  Pervenche.  Cette  plante  se 
multiplie  d’elle-même  par  ses  racines  : elle 
fleurit  pendant  long-temps  ; mais  elle  ne 
donne  presque  jamais  de  fruit  : je  n’en  ai 
point  vu  en  ce  pays-ci , ni  même  eu  Provence,  ni  en  Languedoc , oit 

cette 
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•rite  plante  est  très-commune , ainsi  qu'aux  environs  de  Lisbonne , 
capitale  du  Portugal.  De  tous  les  auteurs  de  Botanique  , personne  n’a 
remarqué  ni  décrit  ce  fruit  queCésalpin  , page  .'13G  : Fructus , dit  cet 
anteur,  obbmgus  , vcJuti  siiiquas  bijun  citas gerit , in  quibus  semina  oh— 
ionga  , et  depressa.  Pour  avoir  du  fruit  de  Pervenche  , il  la  faut  planter 
dans  nn  vase  où  il  y ait  peu  de  terre;  car  alors  la  sève  , qui  ne  saurait 
sc  dissiper  dans  les  racines,  est  obligée  de  passer  dans  les  tiges, et  fait 
gonfler  le  pistil  qui  devient  le  fruit  : c’est  ainsi  qu’on  a beaucoup  île 
fruits  des  figuiers  et  de  la  plupart  des  plantes  dont  les  racines  tracent 
considérablement  dans  les  pays  froids.  Celui  de  la  Pervenche  , que  j’ai 
fait  graver  dans  les  Klémens  de  Botanique , planche  /j  5 , est  venu  par 
ce  moyen  : cette  plante  est  amère  , et  rougit  considérablement  le  papier 
bleu.  La  Pervenche  est  vulnéraire , astringente , fébrifuge.  Pour  1* 
crachement  de  sang  , pour  le  flux  immodéré  des  hémorroïdes  . des  or- 
dinaires , des  fleurs  blanches  , on  verse  deux  pintes  d’eau  bouillante  sur 
trois  poignées  de  feuilles  de  Prrvcuehe  ; on  couvre  le  pot , on  le  retire 
du  feu , et  l’on  fait  boire  l’infusion  par  verrées  : la  conserve  et  l’extrait 
de  cette  plante  ont  les  mêmes  vertus.  Pour  l’hémorragie  du  nez , on  met 
dans  cette  partie  un  tampon  des  mêmes  feuilles  pilées  : le  lait  coupé 
avec  la  décoction  de  Perv  enche  est  fort  bon  pour  les  phtisiques  ; on  or- 
donne ce  lait  dans  la  dyssenterie , et  l’on  en  fait  gargariser  ceux  qui 
ont  des  maux  de  gorge.  Dans  l’hydropisie  un  distille  le  lait , après  y 
■voir  fait  macérer  pendant  un  jour  des  feuilles  de  Pervenche,  de  Ta- 
naisie  et  d’Eupatoire  ; ce  lait  distillé  passe  beaucoup  plus  facilement 
que  le  lait  coupé.  Toumefort. 

I.  Obs.  Celte  plante  , très-commune  autour  de  Lyon,  est  très  — rar® 
en  Lithuanie  ; je  ne  l’ai  trouvée  que  dans  des  jardins  abandonnés.  Les 
■egmens  de  la  corolle  sont  coupés  obliquement  ; le  style  a deux  stig- 
mates, l'un  supérieur,  en  tête  forée  au  sommet;  l’inférieur  nn  peu  dis- 
tant, en  platcauarrondi  , percé  par  le  sty  le  ; les  anthères  , d’une  struc- 
ture singulière  , embrassent  ces  deux  stigmates  égalcmcm.  Les  tiges  des 
précédentes  années  sont  ligneuses,  couchées,  et  jettent  ne  leurs  nœuds 
des  radicules  ; leurs  feuilles  sèches,  d’un  vert-foncé  ; les  liges  de  l’anuéo 
s’élèvent,  sont  herbeuse*  ; leurs  feuilles  sont  tendres , d’un  vert-gai. 

II.  Obs.  Dalcchamp  a employé  la  figure  de  Matthiojc  ici  réduite  g 
«elle  de  Dodoè’ns  et  de  Jean  Banhin  sont  peu  différentes  : ces  figures  % 

? uniques  bonnes  , le  cèdent , pour  les  détails , à celles  de  Camérarius. 

eau  uauhin  n’a  omis  dans  sa  description  que  le  nombre  des  étamine* 
et  le  caractère  du  fruit  ; il  compare  les  corolles  à celles  du  Jasmin  ; la 
figure  des  feuilles  il  celles  du  Laurier  ; il  indique  toutes  les  variétés  de 
couleurs  : la  bleue , la  violette , la  blanche  et  la  variété  h fleurs  pleines. 
.4.89- La  Pervenche  de  Madagascar,  Vinca  rosea , L.  A tige  ligneuse, 
droite  ; h fleurs  deux  h deux  , assises  ; i feuilles  ovales  , oblongues  ; à 
pétiole  garni  de  deux  dents  à la  hase. 

Mill.  diction,  tab.  id6. 

Obs.  Tige  ligneuse  , hante  d’un  pied  , ramifiée  ; feuilles  opposées  ; 
«alicc  divisé  en  cinq  segmens  très-étroits  ; corolle  en  soucoupe,  grande; 
rose  ou  blanche  ; h ombilic  pourpre  , noirâtre  ; il  tuyau  assez  long  , rt» 
massue;  î»  cinq  tubercules.  On  cultive  généralement  cette  espèce  dan» 
nos  jardins  ; la  beauté  de  ses  fleurs  assez  grandes  et  nombreuses  la  fa.t, 
yecherrher. 

Tonie  lK  B, 
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^90.  Le  Nérion  Laurier  rose , iVc- 
rium  Oleander , L.  Genre  3'a3.  Corolle 
en  entonnoir  ; un  micllicr  a l’ouverture 
du  tube , formant  une  couronne 
gée.  Fruit  : deux  follicules  droites  , cy- 
lindrique? , h semences  plumeuses.  Ar- 
brisseau très-ramifié  , h écorce  unie  , 

Lia u châtre  ; a bois  jaunâtre  ; k fleurs 
rouges  ou  blanches  , très-grandes  , ras- 
semblées au  sommet  des  rameaux  , 
comme  en  grappes  ; à feuilles  striées  , 
laucéolées  ; les  inférieures  ternées  ; les 
supérieures  opposées.  Originaire  <les  In- 
des ; cultivé  dans  les  jardins.  Fig,  i3q. 

fiction  lloribus  rubesce-ntibus  et  albis. 

C.  Bauli.  pin.  4^4*  ■>  siae  Rho- 

dodendron floix.  tubro  et  albo.  J.  B.;uh. 

1.  pag.  i4i.  Cani.  epit.  840.  Oleander  , 

Laurus  rosea.  Lob.  icou.  364*  Modo— 
dendrum . Dod.  pempt.  85i.  Hist.  Lugd. 

24S  et  24^* 

i,  Obs.  Dakcliamp  a copié  sa  pre-  ♦ 

mière  figure  sur  celle  de  Mattliiole.  J. 

“Baulrin  a réduit  la  sienne  sur  celle  de  Camérarius , en  omettant  les 
fleurs  , les  fruits  et  les  graiues  isolés  , bien  rendus  par  Gesner  , dont 
Camérarius  a eu  cette  figure , comme  presque  toutes  celles  qu’il  a 
employées  dans  son  épitoinc  ; mais  la  figure  principale  est  copiée 
sur  celle  de  Lobel , de  même  que  la  seconde  de  Daleclianip , à fleurs 
blanches.  La  description  de  Jean  Bauhin  est  très-exacte  : les  feuilles  , 
dit-il  y sont  roi  des , fermes  , dures  , épaisses  , d’un  vert  - noirâtre  eu 
dessus  , blanchâtres  eu  dessous  ; les  corolles  sout  analogues  k celles  de 
la  Pervenche  ; les  sommités  des  étamines  barbues  ; les  fruits  connue 
«•eux  de  FApocin , contenant  des  semences  aigrettées.  11  a bien,  connu 
les  nectaires  frangés  , adhérens  k la  base  des  se  g me  us  du  la  corolle  , 
et  y formant  une  couronne. 

IL  Obs . Cet  arbrisseau  fleurit  en  Août  dans  nos  jardins;  il  con^ 
serve  long-temps  scs  fleurs.  Les  calices  d’une  seule  pièce  sont  divisés 
eu  cinq  segmens  lancéolés.  La  corolle  est  h cinq  segmens  ovales,  un 
peu  irréguliers  ; la  gorge  est  renflée;  sous  le  limbe  en  dedans;  un  nec- 
taire ou  une  autre  corolle  k cinq  segtftcus  découpés  en  quatre  lobes.  Les 
anthères  longues , terminées  par  un  long  filet  barbu;  le  style  plus  court 
ue  les  anthères  ; astigmate  blanc,  assez  gros.  On  cultive  dans  nos  jar- 
ins  la  variété  à fleurs  blanches  , celle  à fleurs  pleines  , qui , quoique 
telles,  offrent  leurs  étamines;  l’odeur  des  fleurs  est  plus  ou  moins  sen- 
sible, suivaut  les  variétés.  La  largeur  des  feuilles  varie  aussi  ; on  en  voit 
de  larges  comme  le  pouce , d’autres  k peine  comme  le  doigt.  Jean  Bauhin 
a eu  raison  d’attribuer  le  blanc  de  la  laee  inférieure  des  feuille*  » des 
tnehes  petites  et  très-rapprocliée*. 
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4gi.  J— JA  Périplnque  Grecque , Péri, 
plaça  Grœca , L . Genre  33o.  La  co- 
rolle en  roue,  divisée  eu  cinq  seg— 
xuens  linaires  , tronqués  ; ni  ni  Hier 
petit,  entourant  les  étamines, cl  pro- 
duisant ci  rwj  iilainens.  Eruit  : deux  fol- 
licules graudes,  oblougues,  ventrues, 
renfermant  plusieurs  semences  cou- 
ronnées d'une  aigrette.  A tiges  sar- 
menteuses  , très-longues,  se  rouluut; 

feuilles  lancéolées , ovales , striées  ; 
à fleurs  en  grappes  terminales,  com- 
posées par  cinq  à six  fleurs  ; îi  co- 
rolles d un  rouge -noirâtre,  hér  ssées 
intérieurement.  Originaire  de  Syrie. 
Cultivée  dans  nos  jardins.  \i>ace. 

/rfg.  i4o. 

Periploca  fohis  oblongis.  Tout  nef. 

g.  Apocy  mun  folio  oilongo.  Casp. 

uliin  , pin.  3o3.  Peiiploca  altéra. 
Dodon.  peinpt.  408.  Apocynum , sive 
Periploca  scandais  , folio  oilongo  , 
flore  purpurascente.  J.  Buuh.i,  pag. 
thioli . Hist.  Lugd.  i^3i.  Guucrar.  epit.  84? 


■Tig.  140.' 


i33.  Apocynum  repens  Mat- 


Dalechamp  a copié  la  figure  de  MatihioJe  , qui  est  ici  réduite,  celle 
de  Dodoëns  , copiée  de  l’Lclusc,  liist.  1 , page  tî5,  est  différente  et 
aussi  bonne;  mais  la  meilleure  pour  la  fleur  et  le  fruit  est  celle  de  Ca— 
jnérarius , adoptée  par  Jean  Ban  h in  , dont  la  description  détaillée  pré- 
sente presque  t*  us  les  caractères  énoncés  ci-dessus  ; vivant  son  usage  9 
n’ayant  aucun  égard  au  tuyau  court  de  la  corolle,  qu’il  désigne  ct-pcn— 
dant,  il  la  considère  connue  composée  de  cinq  feuilles  : il  a indiqué 
obscurément  les  nectaires,  mais  plus  clairement  les  cinq  étamine?.  La 
description  de  l’Ecluse,  plus  précise,  est  aussi  exacte;  il  désigne  les 
nervures  des  feuilles,  leur  suc  laiteux  ; lu  teinte  noire,  pourpre,  vert^ 
des  corolles, 

R 2 
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492.  La  Cy nanc lie  droite , Cynanchntn  Fig.  i4*- 

ercctrwi , L.  Genre  33 1 . La  corolle  mono- 
pétale  à tuyau  très-court,  divisée  en  cinq'» 
flegme  ns  longs , liuaires  ; à mieiilier  cy- 
lindrique , terminé  par  cinq  dents  ; le 
fruit, deux  follicules  ohlotigucs  , pointues, 
s'ouvrant  longitudinalement,  k semences 
«dgrettées.  A tige  droite.,  ramifiée;  a bran- 
ches foi  blés , se  jetant  cà  et  lh  ; à feuilles  lis- 
ses, en  cœur,  opposées;  h fleurs  en  grap- 
pes axillaires,  blanchâtres.  Originaire  de 
Syrie.  Cultivée  daus  nos  jardius.  F.  1 4 1 • 

Apocynum  folio  subrotursdo.  C.  Buuh. 
pin.  3o2.  Tourne!'.  92.  Apocynum  pii- 
Ttmm  lati folium.  Clus.  hist.  1 , pag. 

A pocynuni  folio  rotundiorc  ;Jlorc  ex  albo 
pallescente.  J.  Bauh.  2 , pag.  1 34 - Apo- 
cynuni  J\ latthioli.  Ilistor.  Lugdun. 

Camerar.  epit.  841. 

Obscro.  La  figure  de  Camérarius  imi- 
tée de  Matthiolc,et  ici  réduite,  est  accom- 
pagnée des  fruits  ouverts , et  des  semences  ; 
ï)a  le  champ  a copié  la  figure  de  l'Ecluse,  qui  est  aussi  lionne.  Je  au 
Bauhin  a employé  celle  de  Camérarius,  avec  le  caractère  du  fruit.  Il  a 
proposé  deux  descriptions  : l’une,  rédigée  d’après  ses  observations;  l’au- 
tre, d’après  l’Ecluse.  Tige  ramifiée,  se  soutenant  d’ellc-mémc  ; feuilles 
opposées,  analogues  pour  la  figure  k celles  du  Lierre , mais  non  angu- 
leuses; fermes,  molles,  imprégnées  d’un  suc  laiteux,  hlanc-vcrdàtrc ; 
fleurs  en  ombelles , semblables  k Celles  du  Domte-Venin , blanches  , à 
cinq segmens ; semences  aplaties,  noires,  k pulpe  blanche. 


4q3.  L’Asclépiade-Domte— Venin 
1 Asclépios  Pince-  Toxicuin , L.  Genre 
333.  Corolle  tordue  ; cinq  nectaires  ova- 
les, concaves,  produisant  chacun  une 
petite  coruc  ; le  fruit , deux  capsules  en 
gaine.  A tige  droite , herbacée  ; à feuil- 
les ovales , lancéolées  , barbues  k la  base  ; 
h Heurs  blanches  , en  grappes  alternes , 
axillaires.  Commun  düns  les  bois , à la 
Carre tte.  Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Fig. 

$4% 

Asclépios  albo  flore.  C.  Bauh.  pin. 
3o3.  Tourn.94.  Asrlcpias , r/Ve  P ince- 
Toxicum  multis,  floribus  albicanlibus, 
J.  Bauh.  2,  pag.  1*9.  P ince- Toxicum. 
Dodon . pempt.  407.  Pince-  Toxicuin  , 
*v*e  Asrlcpias  Fuchsii.  Ilistor.  Lugdu. 
3i45.  Pince-  Toxicum.  Camerar.  epit. 
fîSq.  Domte-Venin.  Césulpin  dit  que  le 
suc  de  celte  plante  est  laiteux;  il  ni’a 
toujours  paru  assez  limpide.  J.  Bauhin 
a [iris  la  fleur  du  Doiule- Vcuin  pour 


Fig.  143. 
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line  flenr  ?»  cinq  feuilles  ; elle  est  pourtant  d’une  seule  pièce  ; rarement 
trouve-t-on  cette  fleur  bien  blanche  -,  ordinairement  elle  est  d'un  blanc- 
sale.  Les  racines  du  Domte-Venin  sont  amères,  âcres  ; ainsi  il  n’est 
pas  surprenant  que  cette  plante  soit  sudorifique  et  détcrsivc.  Tragus 
assure  que  le  vin  dans  lequel  on  fait  macérer  une  demi-livre  de  sa  ra- 
cine , puis  bouillir  jusqu ’h  la  consomption  d’un  tiers,  fait  suer  considé- 
rablement, et  soulage  fort  les  hydropiques  : la  décoction  de  cette  racine 
volatilise  les  humeurs»^  et  les  pousse  par  les  urines  et  par  la  transpiration. 
On  doit  préférer  cette  décoction  ?»  la  tisane  de  Scorsonère , dans  les 
fièvres  malignes , et  dans  la  peste.  Ponr  la  suppression  des  mois  , il  faut 
jeter  une  once  de  raciue  de  Domte-Venin  dans  une  chopine  d’eau 
bouillante  , passer  lïn fusion  , en  faire  boire  trois  verrées  par  jour , avec 
du  sirop  d’Armoise  , ou  du  sirop  cakcctique-apéritif  de  Charas.  Cette 
infusion  est  très-bonne  aussi  pour  ceux  qui  ont  été  mordus  par  des 
chiens  enragés.  L’extrait  des  racines  et  des  feuilles  de  la  plante  dont 
nous  parlons , opère  les  mêmes  effets , depuis  demi-gros  jusqu’?»  un 
gros  et  demi.  L’herbe  , appliquée  en  cataplasme , résout  les  tumeurs  des 
mamelles  ; la  poudre  des  feuilles  et  de  la  racine  nettoie  les  ulcères  , do 
meme  que  celle  de  l’Aristoloche.  Tournefort. 

I,  Obsetv . Une  variété  ?»  feuilles  arrondies , toutes  velues.  La  plante 
de  la  première  année  s’élève  h peine  H un  pied  ; sa  racine  ne  poussa 
qu’une  seule  tige  *,  les  feuilles  sont  moins  aiguës,  plus  duvetées;  le  plu» 
souvent , elle  ne  jette  que  l'ombelle  terminale.  lJans  les  jets  des  années 
«uivantes,  la  racine  plus  grosso  , plus  étendue  et  plus  traçante,  produit 

Ïdusicurs  tiges  qui  s’élèvent  davantage  ; les  feuilles  sont  plus  longues  ; 
es  grappes  axillaires  sont  plus  nombreuses  ; le  plus  souvent , elles  nais- 
sent alternativement  aux  aisselles  des  feuilles;  ces  fleurs  forment  une 
espèce  d’ombelle.  Dans  la  circonférence  on  observe  des  fleurs  dont  lc$ 
péduncules  uni  flores  partent  d’un  seul  point  ; au  centre  de  cette  om- 
belle s’élèvent  quelques  pédunculcs plus  longs,  qui  portent  deux  fleurs; 
Cf  qui  conafttnc  l'ombelle  prolifère  , umbeua  pir>lijera , de  Linué.  Gas- 
pard Bauhin  critique  le  rédacteur  de  l’Flistoire  de  Lyon,  pour  avoir 
proposé  deux  figures  de  la  même  plante  ; mais  ce  qui  Ta  pu  déter- 
miner , c’est  que  celle  de  Fuclis  exprime  mieux  le  fruit  que  celle  de 
Matthiole.  La  figure  de  Mattliiolc,  qui  est  ici  réduite  , a été  copiée  par 
Jean  Bauhin  ; celle  de  Gunérarius  représente  bien  la  capsule  et  les  se- 
mences aigrettétfs.  La  description  de  Jean  Bauhin  offre  tous  les  attri- 
buts qui  peuvent  signaler  cette  plante.  11  indique  les  radicules  nom- 
breuses ac  la  racine  , qoi  est  nauséabonde;  les  feuilles  sèches,  velues 
sur  les  bords  , à pétioles  courts  ; les  cinq  segmens  de  1;»  corolle  qu’il 
nomme  feuillets;  les  cinq  étamines  ; le  pistil  sans  style  ; la  forme  de  Ja 
capsule;  les  semences  ai  grettées.  11  ajoute  l’avoir  observée  en  fleurs  au- 
tour de  Lyon  , en  Mai  et  Juin. 

IL  Obscry.  La  corolle  plus  on  moins  Manche  ; souvent  la  tige  se 
roule  autour  des  plantes  voisines,  comme  celle  du  Donitc-Yenin  noir  ; 
les  semeiiçes  mûres  en  Juillet  et  Août , sont  renfermées  dans  une  cap- 
sule renflée  vers  le  bas  , terminée  en  bec  vers  le  haut , s’ouvrant  sur  un 
des  eûtes  ; elles  sont  assez  grosses,  brunes  , surmontées  par  un  anneau 
garni  de  longs  poils  touffus  : cet  anneau  se  sépare  facilement  de  la  se- 
mence. 

4$4.  L’Àselépiado  noire  , Jlsclepias  nigra  , L.  Très- ressembla u te 
à la  précédente , mais  distinguée  par  sa  tige  se  roulant  autour  des  plantes 
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voisines , par  scs  corolles  d’un  pourpre -noirâtre.  En  Languedoc  : vivace* 
Fleurit  eu  Juillet. 

Asclepias  nigro  flore.  C.  B.iuh.  pin.  3o3.  Totyn.  94.  Apocynum» 
Col.  Phyt,  pag.  90.  tab.  a5.  Asclepias  flore  nigro  quorum  dam.  J. 
Bauh.  •x.  pag.  i4o.  Asclepias  nigra  Dalechampii.  H Ut.  L'igd.  n45. 

I V vice  ^ lux'uum  flore  nigro.  G» ni.  epit.  56o. 

Obs.  La  meilleure  des  ligures  citées  est  celle  de  Colnnma  , copiée 

Sar  Jean  Baubin;  la  description  de  ces  deux  auteurs  est  comparative. 

Uicinc  k radicules  nombreuses  comme  celles  du  Domtc  - Venin  y 
tiges  hautes  de  trois  h quatre  coudées  , foihlcs , flexibles , se  roulant 
vers  le  haut  autour  des  fuie  res  voisins  ; feuilles  analogues  h celles  du 
Lierre  , fermes  , lisses , pointues  , semblables  à celles  du  Domte-Venin  ; 
les  fleurs  aus.ii  semblables,  de  couleur  pourpre,  enfumées,  â ombilic 
Verdâtre;  ce  qui  les  a fait  appeler  noires  ; les  siliques  et  les  semences 
comme  celles  au  Dointe-Vcuin.  Toute  Li  plante  est  imprégnée  d’un 
suc  jauue  , désagréable.  Dalecliamp  a fait  dessiner  sa  plante  non  vo— 
lu  bile  , telle  que  nous  la  voyons  jusqu’en  Mai  an  Jardin  Botanique  ; 
elle  ne  se  roule  , en  effet , que  lorsqu’elle  a acquis  un  accroissement 
considérable  ; la  corolle  desséchée  est  noire. 

495.  L’Asclépiadc  de  Syrie,  Asclepias  Syriaca  , L.  A tige  droite  t 
herbacée,  simple  ; à feuilles  ovales,  duvetées  en  dessous;  k fleurs  en 
ombelle  penchée  , rougeâtres.  Originaire  de  Virginie.  Fleurit  eu 
Juillet  : vivace  ; cultivée  dans  nos  jardins. 

Apocymun  Syriacum . Gus.  hist.  m.  pag.  87.  Apocynwn  majus  f 
Sÿnacurn , rectum . Corn.  Canad.  90.  Theatr.  Flor.  tab.  63.  fig.  3. 

496.  L’Asclépiade  arbrisseau  , A s dénia  s fmlicosa  , L.  A tige 
droite,  grêle,  ligneuse,  duvetée;  h feuilles  étroites,  linaires  , lan- 
céolées , roulées  sur  leurs  bords  ; â fleurs  blanches  en  ombelles  laté- 
rales; à capsules  enflées,  chargées  de  poils.  Originaire  d’Afrique  : 
cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Août  et  Septembre. 

Apocynum  erectum  , e/alius  , Su  fuis  angusto  folio  , folliculis  pi - 
losis.  H«*rin.  parad.  tab.  Pluk.  alm.  tab.  i38.  fig.  a. 

497.  La  Stapélie  tigrée  , Stapelia  variegata  , L . Genre  334.  Gï- 
lice  î»  cinq  segniens;  corolle  en  roue  k cinq  segmens  aplatis  ; le  mieb- 
lier  : deux  étoiles  couvrant  1rs  étamines.  Fruit  : deux  follicules  alon- 
gees  , à une  loge  , a une  valve  renfermant  plusieurs  semences  compri- 
mées , couronnées  par  une  aigrette.  Plante  grasse.,  ramifiée,  sans 
feuilles  ; h dents  des  rameaux  saillantes  en  dehors;  à corolles  mouche- 
tées comme  la  Fritillaire  ; à siliques  longues , étroites , droites.  Ori- 
ginaire du  Gip  de  Bonne-Espérance  : cultivée  dans  nos  jardins.  Vivace. 

Apocynum  huit tt le , ai zo ides  , siliquis  erectis  , Africamun.  Ilerm. 
Lugd.  5a.  t.  53.  Asclepias  aizoides  , Africana.  Bradl.  succul.  3.  p. 
3.  tab.  02.  Asclepias  aizoides , àphylla.  Moris.  hist.  3.  p.  610.  s.  i5. 
tab.  3.  fig.  4-  Stapelia  variegata . Jacq.  mise.  tom.  1.  pag.  07.  tab. 

498.  La  Stapélie  hérissée  , Stapelia  hirsuta , L.  A dents  des  ra- 
meaux droites  ; la  corolle  frangée.  Originaire  d’Afrique  ; cultivée  dans 
nos  jardins. 

Asclepias  Africana , aizoides  , flore  pulchrô  fimbriato . Comme!. 
rar.  19.  tab.  19.  Bradl.  suce.  3.  part.  5.  tab.  n3.  Stapelia  hirsuta , 
Jacq.  mise.  tom.  1.  tab.  3. 

Obs . Les  Stapélies  sont  remarquables , non-sculcment  par  leur  singu- 
lière structure  , mais  encore  par  f odeur  abominable  et  vraiment  cadavé- 
reuse de  leurs  fl  urs» 


i 
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Les  plante*  suivantes,  savoir  : les  Chénopodes  , réunies  avec  les 
Célosics , les  Amaranthes  , les  Epinards  , forment  une  famille  natn- 


Botanistes  soumis  aux 
toutes  ccs  plantes  se 


relie , qui  n a etc  conservée  pure  que  par 

principes  îles  méthodes  naturelles  : en  effet , — -x-  --- 

ressemblent  beaucoup  par  le  port . par  la  floraison  , par  1 absence  ue 
la  corolle  et  par  le  fruit  ; mais  il  semble  qu’ici  > comme  dans  quel- 
ques autres  classes  , la  Nature  oit  voulu  se  jouer  du  système  sexuel  de 
Linné  j car  cet  auteur  n’ayant  égard  , pour  ce*  grandes  divisions  , 
qu'aux  étamines  et  au  pistil , a été  obligé  d' éloigner  des  Chçnopodcs 
quelques  genres* que  la  nature  en  avoit  rapproches  pw  le  plus  grand 
nombre  de  ses  attributs,  comme  le  Spinacia  que  l’on  trouve  dans  la 
Dioécie  , le  genre  Antaranîlius  qui  est  rélégué  dans  la  polygamie. 

4<yp-  L'Herniaire  lisse  , Hemiaria  Fig.  *4^- 

gldi/ra , Ij.  Genre  33<i.  Calice  sans  co- 
rolle , h cinq  segmens  ; cinq  fila  mens 
Si  anthères,  et  cinq  autres  iterile* ; une 
capsule  h une  semence  enveloppée  au 
fond  du  calice.  A tige* couchées,  nom- 
breuses, ramifiées  ; à feuilles  petites, 
ovales, lisses, sans  poils  ; N fleurs  très- 
nombreuses,  entassées.  Commune  dans 
les  terres  sablonneuses,  aux  Brotcnux, 

Fleurit  en  Mai.  Annuelle.  Fig.  i43. 

Hemiaria  gfabra.  J.  Rauh.  3 , pag. 

378.  Polygonnm  minus , sire  Mil/e- 
grana  major , glaltra.  C.  Bauhin  , pin. 

*81.  Hemiaria . l>odon.  pempt.  1 1 4 • 

Lob.  ieon.  4^i  , fig.  “>•  Hist.  1 <ng.  1 1 a(5. 
fig.  1.  Camerar.  cpît.  6qo.  ïlernioîe  , 

Herbe  du  Turc.  Péna  et  Lobel  ont  don- 
né une  fort  méchante  figure  de  cette 
plante,  et  la  comparaison  qu’ils  ont 
1 faite  de  scs  fleurs  aven  celle*  du  l'ri- 
bulns  tefrestris , n'est  pas  trop  juste. 

Jean  Baubin  paroft  surpris  de  ce  que  Talternactuontanti*  assure  qu’ert 
France  celte  herbe  s'appelle  Boutonet , qui  est  le  nom  d'un  faubourg  de 
Montpellier , autour  auquel  elle  sc  trouve  en  quantité  ; mais  Dodonée 
est  le  premier  qui  a fait  cette  faute.  L’Herniolc  est  Acre  etvrn  peu  salée* 
On  assure  que  cette  plante , appliquée  en  cataplasme , guérit  les  descen- 
tes, sur-tout  si  l'on  en  fait  boire  en  même  temps  le  sue  ou  Peau  dis- 
tillée : quelques-uns  ordonnent  un  gros  de  la  pondre  dans  une  opiate  ou 
dans  un  bouillon.  On  sc  sert  aussi  de  cette  plante  avec  succès  (lanrlji 
rétention  d’urine  et  dans  la  colique  néfrétique,  ajoutant  un  gros  de 
marmelade  de  fleurs  d'orange  A chaque  pinte  de  la  tisane  que  l’on  en 
prépare.  Tourne  fort. 

Observ.  La  racine  asez  menue,  produit  cependant  une  multitude  de 
tiges  ramifiées , d'inégale  longueur , jetant  leurs  rameaux  a angles  droits; 
les  feuilles  presque  assises  , alternes  ; d'un  même  nœud  il  en  naît  de 
plus  grandes  et  de  plus  petites  ; le  plus  souvent,  je  ne  trouve  que  cinq 
étamiites  ?i  fila  mens  courts  , à anthères  jaunes.  Avant  l’épanouissement ^ 
chaque  fleur  ressemble  a un  grain  de  miHct.  f 

^ 4 
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5oo.  L’ Herniaire  velue  , Hcrniaria  kirsuta  , L.  Très-ressemblante  h 
précédente.  Tige  et  feuilles  velues  ; les  paquets  de  fleuïs  moins  chargés, 
assez  fréquente  autoiu'  do  Lyon.  Fleurit  en  Juin. 

JJmmiaria  hirsuta.  J.  Bauli.  3,  pag.  3jf).  Pntygnnum  minus , sive 
JMillegrana  major  , hirsuta.  C.  Bauh.  pin.  281.  Ces  deuxespèècs  d'IIcr- 
viaria  se  trouvent  dans  un  grand  champ  f qui  est  à côté  de  la  Grucrie 
du  Bois  de  Boulogne.  Tourncfort. 

5ui.  Le  Chénopodc-Bon-IIenri  , Ckenopodiüm  Bonus-Henricus , 
J,.  Genre  337.  Calice  sans  corolle , pentagone  ou  à *cinq  angles  , à 
cinq  feuillets  concaves  : le  fruit , une  semence  lenticulaire , aplatie  , 
niduléc  dans  le  calice.  À feuilles  triangulaires  en  fer  de  flèche  , 
très-entières,  farineuses  en  dessous;  h épis  composés  , axillaires  , 
sans  feuilles.  Dans  les  terres  abandonnées , à Villeurbanne,  k Irigny, 
Fleurit  en  Mai.  Annnel. 

Ckenopodiüm  folio  triungulo.  Tourn.  5o6.  Lapathum  onctuosum . 
C.  Bauh.  pin.  ir5.  l'ota  bona.  Dod.  pempt.  65i.  Lob.  icon.  266. 
fjg.  2.  Hist.  Lngd.  60a.  lig.  2.  J.  Bauli.  tiist.  2.  pag.  695.  fig.  2. 

502.  Le  Chénopode  des  villes  , Ckenopodiüm  wbicum , L.  A 
feuilles  triangulaires , légèrement  dentées  ; k fleurs  en  grappes  entas- 
sées , menues , très-longues  , rapprochées  de  la  tige.  Sur  les  dé- 
combres dans  la  ville.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuel. 

503.  Le  Chénopode»  rouge  , Ckenopodiüm  rubrum  n L.  A feuilles 
lisses  , épaisses , en  coeur , triangulaires  , un  peu  obtuses  , dentées  ; 
à'  fleurs  en  grappes  droites  , composées , entremêlées  de  feuilles  li— 
naires.  Elle  rougit  en  vieillissant.  Dans  les  terres  cultivées , à la  Croix- 
Rousse.  Fleurit  eu  Août.  Annuel. 

Ckenopodiüm  , Pes  anserinus  1.  Tabern.  icon.  4^7*  triplex 
sylvestris , lait  folia.  C.  Bauh.  pin.  119.  ^4  triplex  dicta  Pes  anserinus . 
J.  Bauh.  2.  pag.  9^5.  Dod.  pempt.  616.  fig.  i.  Lob.  icon.  254# 
fig.  2.  Tiist.  Lngd.  §36.  fig.  4-  pag*  542.  fig.  2. 

Oôr.  Le  Chéuopode  à tige  ramifiée  , succulente  , anguleuse  , 
teinte  c'»  et  lit  en  rouge  ; à feuilles  ovales , colorées  en  ponrpK*  , 
vert  et  bleu  sur  toutes  les  uervurcs  ; k fleurs  en  épis  ramifiés  , ra- 
massés entre  les  feuilles  ; les  segmens  du  calice  rougeâtres  4 les  se- 
mences grandes  , rougeâtres  , très-lisses  , comme  triangulaires.  Dans 
les  champs  cultivés  , à la  fin  de  Septembre  , près  de  Grodno.  R’est- 
ce  qu’une  variété  du  rubrum  L.  ? 

504.  Le  Chénopode  des  murailles , Ckenopodiüm  murale , L.  A* 
feuilles  ovales  , lisses  , doutées , aigues  ; k grappes  nues  , ramifiées. 
Sur  les  décombres  , k Margnoles.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Ckenopodiüm  Pes  anserinus  2.  Tabern.  icon.  ly>$.  si  triplex  sui- 
ves tris  , la ti folia  , aculiore  folio.  C.  Bauh.  pin.  119.  u4  triplex  dicta 
Pes  anserinus  aller , siue  ramosior.  J.  Bauh.  2.  pag.  97O. 

505.  Le  Chénopode  tardif,  Ckenopodiüm  serotinum  , Z,.  A feuilles 
deltoïdes,  sinuées,  dentées,  froncées,  lisses,  uniformes;  à grappes 
terminales.  Dans  les  terres  cultivées , à la  Croix-Rousse.  Fleurit  en 
Septembre.  Annuel. 

Ckenopodiüm  Hispanicum  , procerius  , folio  deltotdè . Tourner* 
app.  66.  Blilum  F iniis  folio.  Rai.  angl.  3.  pag.  i55.  Pctiv.  tab.  8. 

506.  Le  Chéuopode  blanc  , Ckenopodiüm  album  , L.  A feuilles 
farineuses  en  dessous  , rhomboïdales  , triangulaires , dentées  ; les  supé- 
rieures étroites  , très-entières  ; à fleurs  en  grappes  droites.  Dans  les 
terrains  cultivés , les  jardins*  Fleurit  en  Août.  Annuel* 
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Chenopodium  folio  sinuato , candieante.  Instit.  roi  herbar.  j4 tri- 
plex sylvestris  , folio  sinuato  , candieante.  C.  Bauk#  pin.  119.  A tri- 
plex sylvestris.  J.  Ratih.  2.  pag.  97a.  A triplex  sylvestris.  Tabern.* 
icon.  4*6.  La  ligure  de  Taoeruæmontanus  est  bonne.  Rai  , histnr. 
1 97 , a fort  bien  décrit  toutes  les  parties  de  cette  plante  , excepté 
la  fleur , qui  n’est  point  à cinq  feuilles,  mais  à étamines,  puisque 
son  calice  , qui  est  de  couleur  d’herbe , devient  l’enveloppe  de  la 
• graine.  Gaspard  Bauliin  assure  , peut-être  un  peu  trop  légèrement,  que 
c’est  la  plante  que  Thalius  a nommée  A triplex  firnetaria  major , dont 
la  description  est  si  courte  , qu’on  ne  sait  à quelle  espece  l’appliquer. 
La  figure  de  VA  triplex  sylvestris  sinuata  9 Lob.  icon.  a5q  , paroît 
monstrueuse  ; elle  a les  feuilles  découpées  plus  profondément  qu’au- 
cune espèce  de  ce  genre  , et  scs  fruits  sont  semblables  à ceux  de 
r A triple  x folio  hastato , seu  deltoïde  Mor.  H.  R.  Blés.  La  plante  que 
Césalpin  appelle  A triplex  sylvestris  , ne  convient  pas  non  [dus  h la 
description  de  la  nôtre  , mais  h celle  de  Morisnn  , dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  L'espèce  dont  nous  parlons  varie  : on  la  trouve  î»  feuilles 
étroites  dans  les  vignes  du  mont  Valérien  , de  Rucl  et  d’Argenteuil.  Cette 
variété  paroît  bien  représentée  dans  Taberuæmontanus  , sous  le  nom 
d’Atriplex  sylvestris.  Icon.  a.  pag.  4*7.  Tournefort. 

Ohs.  La  vient  la  variété  naine  , ruina.  A tige  de  six  pouces  ; k 
feuilles  triangulaires  , grasses  , siuuéos  , succulentes  , épaisses,  pétio- 
lées  , presque  opposées  ; les  étamines  à filamens  courts  , h anthères 
didymes , jaunes  , grandes  relativement  au  calice  ; si  on  en  irrite  une 
seule  avec  un  stylet  très-menu  , les  étamines  des  fleurs  voisines  sc 
contractent , et  lancent  aux  veux  de  l’observateur  une  vapeur  : cette 
Expérience  prouve  au  moins  l’irritabilité  des  fibres  des  végétaux. 

007.  Le  Chénopodc  vert,  Chenopodium  vitide , L.  A feuilles  rhom- 
boïdalcs  , dentées  , sinuées  ; à grappes  ramifiées  ; peu  garnie  de 
feuilles.  Très- ressemblante  à la  précédente  , mais  ses  feuilles  moins 
farineuses  en  dessous.  Dans  les'  terres  cultivées  , h la  Croix-Itoussc. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuel.  Chenopodium  sylvestre , Opuli J'olio . Vaill. 
Paris,  36.  tab.  7.  fig.  1.  Ilist.  Lugd.  536.  fig.  1.  ? 

Ois.  Cette  pl;  nie  , en  sc  desséchant  , se  couvre  d’une  poudre 
blanche,  qui  est  un  vrai  nitre  qui  se  dégage  de  son  extrait. 

508.  Le  Chénopodc  Pied-d’Oic , Chenopodium  hyhridum  , L.  A 
feuilles  grandes  , en  cœur  , anguleuses  , aiguës  ; h grappes  ramifiées  , 
nues.  A Margnoles  , dans  les  terres  cultivées:  Fleurit  en  Ao  l.  Annuel. 
Chenopodium  Stramonii  folio.  Vaill.  Par.  36.  t.  7.  f.  x.  Rarr.  ic.  54o. 

Ohs.  Les  fouilles,  d’un  vert-foncé  , sont  assez  semblables  h celles 
de  la  Pomme-Epineuse  ; leur  odeur  est  désagréable  , nauséabonde. 

509.  Le  Chénopodc  pliant,  Chenopodium  V utvaria , L.  A feuilles 
très-entières,  rhomboi’dales , ovales  ; à fleurs  ramassées  en  paquet  aux 
aisselles  des  feuille*.  A Aiuai , à la  Quarantaine.  Fleurit  en  Juin.  Fétide. 

Chenopodium  fætidum.  Instit.  rci  herbar.  Alriplex  fwtida.  C.  Batih. 
pin.  19.  J.  Bauh.  a , pag.  974*5  V ulvaria.  Taber.  icon.  4*8*  Dod.  pemn. 
616,  fig.  a.  Lob.  ic.  ?55  , fig.  a.Hist.  Lugd.  543,  fig.  1.  La  teinture  de 
cette  plante  tirée  avec  l’eau  de  vie , est  bonne  pour  les  vapeurs,  Tournef. 

Ohs.  J’en  ai  trouvé  des  individus  dons  les  terres  sablonneuses,  prè*s 
de  Lyon  , qui , exposés  h l’ardeur  du  soleil , ne  donnoient  presque  point 
d’odeur;  les  ayant  transportés  chez  moi , h l’ombre,  l’odeur  abominable 
de  cette  plante  s’est  développée  aussi  forte  que  dans  les  individus  qui 
croissent  h l’ombre. 
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•r>io.  Le  Chénopode  grenu,  Ckenopodium  polyspermum , L.  A feuil- 
les très-entières  , ovales  ; à tige  inclinée  ; h fleurs  en  grappes  axillaires, 
sans  /cailles,  dielioloines.  Commune  flans  nos  terres  cultivées,  à la 
Croix-Housse.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Ckenopodium  JSctæ  folio.  Instit.  rei  herbar.  Hlitum  Polyspcrmon 
a seminis  cnpiti.  G.  Il  tu'n.  pin.  ti8 . Hlitum  sylvestre.  Canier.  epit  23^. 
Les  fl  curs  de  cette  plante  sont  mieux  représentées  dans  les  figures  que 
Camérarius  ctTabernaunontanus  en  ont  données,  que  dans  celles  des 
autres  auteurs.  Jean  finuhin  , qui  l’a  nommée  Hlitum  erectius , siue  ter - 
fûuira  1 rngi,  a fait  copier  la  figure  de  Trngris.  fiai  a cru  que  cette  plante 
étoil  la  même  que  le  Bliiutn  album , minus  des  deux  Bauniu  ; quoiqu’il 
ait  encore  parlé  séparément  de  celle-ci , pagfc  ?.oo,  cependant  ces 
plantes  sont  si  différentes,  que  le  Hlitum  album , minus  de  Jean 
U.mhin  , est  une  véritable  espèce  de  Billion  ; et  la  plante  dout  nous  par- 
lons est  un  Ckenopodium  ; en  voici  la  description  : .Sa  racine  est  fi- 
breuse et  rougeâtre  ; la  lige  brandi  tic  et  touffue  dès  sa  naissance  , haute 
d’un  pied  ou  d’un  pied  et  demi , canelée  , lisse,  garnie  de  feuilles  assez 
semblables  à celles  de  la  Poirée;  mais  plus  petites,  longues  d’environ 
deux  pouces  et  demi,  larges  d’un  pouce  et  quelques  lignes  , terminées 
en  pointe,  et  soutenues  par  un  pédicule  assez  court;  de  leurs  aisselles 
sortent  tout  le  Idhg  de  la  tige  des  Heurs  disposées  en  grappes  assez  cour- 
tes , mais  brandi  nés  et  étendues  sur  les  côtés  ; chaque  fleur  est  h cinq 
«mines,  blanchâtres , chargées  de  sommets  d'un  jaune-pâle  ; le  ca- 
lice est  vert , divisé  en  cinq  pointes  qui  se  rapprochent  lorsque  les  éta- 
mines sont  passées,  et  renferment  une  semence  noirâtre  fort  menue, 
polie , qui  approche  de  la  figure  d’un  petit  rein  : cette  semence  n’est 
autre  chose  que  le  pistil  grossi.  Tourncfort.  Fig.  ijj^. 

5it.  Le  Chénopode  odorant,  Cheno - 
podium  Botiys+  L.  A tige  velue  ; îi  feuil- 
les plongées,  sinuées  ; fleurs  en  grappes 
petites  , axillaires  et  terminales  , nues  , 
très -divisées.  En  Bresse.  Légèrement  vis- 
queux; odeur  suave.  J*îg,  1 44* 

. Ckenopodium  am bro soûles , folio  si— 
nuatn. Tournef.  !>o(».  Hotrys  ambrosoi — 
des , vtdgaris.  C.  fiauh.  pin.  i38.  Ho— 
t>ys.  Dodon.  pempt.  3.f.  Fuchs.  hlstor. 

179.  Lob.  2*28,  fi  g.  1.  Hist.  Lugd.  q5q  , 
fig.  1.  Gainera r.  598. 

512.  Le  Chénopodc  ambroisie  , Che* 
nopodnun  aniLrosoidcs , L.  A feuilles 
lancéolées,  dentées;  h fleurs  en  grappes 
garnies  de  feuilles  simples.  Originaire 
du  Mexique  ; Cultivé  dans  nos  jardins. 

Annuel,  ùotrys ambrosdùlcs , yiexicana. 

C.  Baiili.  pin.  i38.  Barre  1.  icon.  ii83. 

(Jbs.  Cette  plante  exhale  une  odeur 
très-suave  ; l'infusion  des  feuilles  est  to- 
nique, antispasmodique. 

513.  Le  Chénopode  glauque,  Ckenopodium  glaucum  , L.  A feuilles 
avales,  oblongucs  , peu  sinuées.  Commun  près  de  Grodno.  Ne  se  trouve 
dgns  le  voisinage  qu’en  Suisse.  Les  liges  couchées,  ramifiées , longues 
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pîe*l  ou  d’uae  coudée;  les  feuilles  péiiolées,  blanches  en  des- 
sous ; les  grappes  simples , glomér  idées  , sans  feuille  . 

Chennpoaium  aacustij'nlium , laciniaturn , minus.  Instit.  rei  berbar. 
uitriplex  angustijniu»  , laciniata  , minor.  J.  Bauh.  O.  pag.  97*2.  La 
figure  que  Jean  Buuhiv»  a donnée  de  celte  plante  , ne  la  représente 
pas  mal  : on  la  trouve  an  delà  de  la  porte  Saint-Bernard , presque  tout  le 
long  de  la  Seine;  mais  J.  Bauhin  n’a  pas  eu  raison  de  confondre  celte 
espece  de  Chenopodium  avec  X Attiplex  sylvestris  7.  Tabern.  iron.  4^7  » 
encore  moins  avec  l’ Alriplex  sylvestrïs  3.  Camcrar.  epitom.  7^,  Tour- 
ne fort. 

( )bs . Les  Cbénopodcs  me  paroissent  la  plupart  plutôt  des  planta 
hybrides,  que  des  espèces  distinctes  , primitives.  Je  les  ai  suivies 
avec  soin  pendant  plusieurs  années  ; jen  ai  rassemblé  une  foule 
d’échantillons  intermédiaires  qui  avoient  -apport  aux  viride , hybri- 
durn  , murale  , rubnun  , glounnn  de  Linné:  j’ai  vu  les  feuilles  offrir  des 
attributs  différens  dans  les  différons  temps  de  l’accroissenient  ; les  grap- 
pes fctiitlécs  ou  non  fouillées , plus  ou  moins  développées.  La  teinte 
rouge  se  développe  dans  plusieurs  sur  l’arrière-saison. 

Ces  plantes  démenant  un  des  principes  établis  par  Linné , 
que  le*s  espèces  d’un  même  genre  présentent  h Fanalyse  les  mêmes 
principes  médicamenteux,  et  ont  les  mêmes  propriétés;  en  général, 
îe  plus  graud  nombre  des  espèces  sont  fades  , inodores , mucilagi— 
neuscs  et  nuîritives.  Cependant  la  J^uharia  est  très-fétide  , par  con- 
séquent regardée  connue  antispasmodique.  La  Botrys  et  Xambro— 
sotties  sont  aromntiqnes  , par  conséquent  regardées  comme  cordiales 
et  excitantes.  L’Anthelmentique  , originaire  d’Amérique  , répand  uhc 
odeur  très-pénétrante  ; aussi  , ses  semences  sont-elles  ve"ar<h*es , 
ainsi  que  son  nom  trivial  l'indique,  comme  capahlcs  de  détruire  les 
vers.  Ses  feuilles  sont  ovales  , dentées  ; scs  fleurs  en  grappes  non 
. fouillées.  Celte  plante,  originaire  d’Amérique,  a été  décrite  et  figu- 
. rée  par  Dillen  , Hort.  cita  ni.  tab.  66.  fig 
5i 4.  La  Bette  blanche  , Beta  delà , 

L.  Genre  338.  Calice  de  cinq  feuillets 
sans  corolle  ; la  semence  en  rein  , nidu- 
lée  dans  la  substance  de  la  hase  du  ca- 
lice. A tige  très-grande  , cannelée  , ra- 
mifiée ; k feuilles  alternes  , grandes  , 
ovales  ^très  - entières  , se  prolongeant 
sur  le  Wliole  , qui  est  aplati  , succu- 
lent , blanc  ; les  fleurs  terminales  , on 
axillaires , réunies  tro*s  à trois.  Cultivée 
dans  les  jardins  potagers.  Biennale. 

Herbe  aqueuse  , fade,  riff,  i45« 

Beta  candida . J.  Bauh.  hist.  7. 
pog.  961.  Dodon.  pempt.  6?o.  Lobe  J. 
icon.  7^7,  fig.  7 . Beta  alla  vcl  pattes - 
cens,quœ  Citla  offûi/iarum.  C.  Rnuli. 
pin.  11 8.  Hist.  Lugd.  53».  fig.  1. 
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515.  La  Bette  vulgaire.  Bêla  vul-  Fi  fi.  ii{6i 

garis  , L-  Très-ressemblante  à la  pré- 
cédente ; niais  les  fleurs  sont  entassées  , 
la  racine  plus  grosse  , plus  succulente  , 
d'un  rouge-foncé  , couleur  qui  pénètre 
toute  sa  substance  ; feuilles  et  tige  teintes 
de  la  même  couleur.  Cultivée  dans  les 
jardins.  Racine  douce,  sucrée.  Fig.  I ( 0 . 

Bcla  rubra.  J.  Bauli.  liist.  2.  p.  f)i. 

Dodon.  pcrnpt,  620.  Lob.  icon.  a.|8. 
fig.  2.  Ristor.  Lugduu.  53a.  Cg.  a et  3. 

B cia  rubra  vulearis.  C.  Bauli.  pin.  n8. 

Tournef.  5oa.  Bcla  ntbra  milice  Rapœ. 

C.  Bauh.  pin.  il 8.  Tourn.  5oa.  liela 
rubra  , Roinana.  Dodon.  pempt.  620. 

Lob.  icon.  fig.  t.  Hist.  Lugd.  533. 
fig.  1 et  2.  Carucrar.  epit.  a56. 

Obs.  Les  Bettes  sont  muqueuses  , 
sucrées  , vraiment  nutritives  : on  peut 
extraire  de  leur  suc  , par  la  fermenta- 
tion , une  espèce  de  liqueur  vineuse  , 
et  un  esprit  ardent  ; leur  extrait  recèle 
un  véritable  sucre. 

516.  La  Soude  épineuse,  Salsola  Tragus , L-  Genre  33g.  Calice  sans 
corolle , il  cinq  feuillets  ; capsule  h une  semence  tournée  comme  une  co- 
quille. A tige  herbacée  , droite  ; il  feuilles  en  alêne , piquantes , lisses  , 
succulentes;  îi  calice  ovale.  Devenue  très-commune  dans  les  Broleaux- 
Mognat.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

K ali  sp'mosum , joins  longioiibus  et  angnstioribus.  Tournef.  247. 
Kali  spinosum , cochleatum.  C.  liauli.  pin.  28g.  1 ragon  Matlhioli.  Lob. 
icon.  797. 

Obs.  On  retire  de  quelques  espèces  de  Sonde  , savoir , de  leurs 
cendres  , une  grande  quantité  de  sel  alkali-Gxe  non  déliquescent. 
Ce  sel  est  un  puissant  fondant  , indiqué  dans  toutes  les  maladies  avec 
engorgement  des  glandes  ou  des  viscères.  11  constitue , combiné  avec 
les  huiles,  différentes  espèces  de  savons. 

517.  La  Soude  très-élevée  , Salsola  altissima , L.  A tige  llfe-haute, 
droite  , herbacée , très-ramifiéc  ; à feuilles  menues , fililoruies , aiguës. 
Originaire  d’Italie  ; cultivée  dans  nos  jardins.  Annuelle. 

Kali  graminea  folio.  Bauh.  pin.  289.  prodrom.  t33. 

Observ.  Linné  l’avoit  d’abord  placée  parmi  ses  Chenopodium.  Le  pé- 
doncule naît  à la  base  de  la  feuille. 
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5t8.  La  grande  Soude  , Aalaula 
Soda  , L.  A tige  grande,  sam  épines; 
à rameaux  droits  ; a fleurs  axillaires  , 
solitaires  ; à feuilles  longues , non  pi- 
quantes , molles.  .Sur  les  bords  de  ia 
mer,  et  dans  le  Languedoc,  Annuelle. 

Fig.  147. 

Kali  mcrjus , cochleato  semine.  C. 
Rauli,  pin.  087.  Tournef.  ■ '17.  Kali. 
Dodon.  peinpt.  81.  Lob.  icon.  3 1) j . 
fig.  1 . Hislor.  Lngdun.  1377.  fig.  1.  pag. 
1378.  fig.  a. 

Obs.  Les  Sondes  brûlées  fournissent 
■ne  grande  quantité  d’alkali  fixe  , dit 
de  Soude. 


fie.  lil. 


fit}.  La  Sonde  couchée  , Salsola 
Kali . L.  A tige  herbacée  , ramifiée  , 
couchée  ; à feuilles  en  alêne,  succu- 
lentes , épineuses,  piquantes;  a calices 
axillaires , dont  les  marges  des  feuillets 
sont  membraneuses  ; la  tige  elles  feuilles 
sont  hérissées , le  style  divisé  en  trois. 
Originaire  du  bord  de  ia  mer  ; devenue 
spontanée  en  Dauphiné,  près  de  Lyon, 
Annuelle.  Fig.  148. 

Kali  spinosum  foliis  crassioribus  et 
bmnoribus.  Tourn.  347.  Kali  spinosœ 
ejjinis.  C.  Bauli.  pin.  389.  Mûris,  hist, 
•a.  sect.  5.  tab.  33.  fig.  u.  l'ragum, 
Matth.  io35.  Lob.  icon.  797.  fig,  3. 
Hist.  Lugd,  1477.  fig.  J- 

5ao.  La  Soude  hérissée , S a Isa  la  hir- 
sute. L.  A tige  herbacée , à rameaux 
épais  ; b feuilles  rondes , obtuses , coton- 
neuses. Sut  les  bords  de  la  mer  , et  dans 
le  Lauguedoc.  Annuelle 


Fig.  >48» 


Kali  minus , villosum.  Bauh.  pin.  389.  J.  Bauh.  hist.  3,  pag.  703, 
fig.  i.  Oéder.  Dan,  tab.  187. 

Qkserv,  La  description  et  la  figure  de  Jean  Bauhiu  sont  excellentes. 
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5a  r.  La  Presse  de  Crête,  Cressa  Cie- 
tica,  L.  Genre  34t.  Calice  de  cinq 
feuilleta  ; corolle  en  soucoupe  ; le»  fila- 
meus  des  étamines  insérés  sur  sou  tube. 

Fruit  : rapatrie  à deux  loges , à une  se- 
mence. l'etite  plante  à tige  nerbacée,  très- 
ramifiée,  et  étalée  sur  terre  i à feuilles  al- 
ternes, assi  es  , oyales  , entières,  très- 
petites  , blanchâtres  ; ît  fleurs  jaunes  , 
ramassées  en  petits  bouquets  glomérulcs  ! 
au  sommet  des  rameaux.  Eu  Languedoc, 
en  Provence.  Cette  jplante  a été  omise 
dans  la  quatrième  édition  des  Démons- 
trations Elémentaires  de  Botanique,  parce 
que  nous  ne  l’avions  pas  encore  vérifiée. 

Depuis,  nous  en  avons  obtenu  un  exem- 
plaire bien  préparé.  Fig.  1 4f)* 

AnthrUXs.  Alp.  exot.  157.  ub.  1 56. 

Mann. char.  nia.  Quainoclit  minium,  hu-  1 
n^usa,  palustres , Herniarice  folio. Tour-  ‘ 
nef.  cor.  4-  Chwnœpithys  incana,exiguo 
folio.  C.  Banh.  pin.  a4çj.  Lysi  maJsiœ 
spicatce,  purpurcœ , ajjinis  ,Jlosculis  in  _ 

cacumine  coulis  pluribus , quasi  in  nodosjunclis.  Plulten.  altn.  n36,  tab. 


43.  fig.  6. 

5an.L’Amarantliine  globuleuse,  Gomphrena  globosa , L.  Genre  343. 
Calice  coloré,  extérieurement»  trois  feuillets , dont  deux  sont  réunis  en 
carène.  Corolle  de  cinq  pétales  rudes , velues  ; nectaire  cylindrique  à 
cinq  dents  ; capsule  renfermant  une  seule  semence  ; Btyle  1»  moitié  divisé  ; 
it  tige  droite  , Jt  feuilles  ovales  lancéolées  ; à fleurs  en  tête  solitaires  ; à 
péduncnles  garnis  de  deux  feuillets  ; les  fleurs  pourpres  ou  blanches. 
Originaire  de  l’Iude  Orientale.  Fleurit  eu  Août.  Annuelle. 

Amarantho  af finis  Indice  Orientales  , floribus  conglomérâtes , 
Ocymaslri  folio.  Breyn.  cent.  109.  tab.  5t.  Courmel.  hort.  î.  pag.  85, 
tab.  45-  BfU-  Par.  tab.  i38. 

La  figure  de  Bulliard  est  bonne  et  caractéristique.  Les  Jardiniers 
nomment  cette  plante  l’Immortelle  , parce  que  ses  fleurs  conservent , 
desséchées , leur  forme  et  leur  couleur. 

I.  Observ.  Nous  avons  cultivé  dans  Je  Jardin  Botanique  de  Lyon 
l’Amaranthine  interrompue,  Gomphrena  interrupta,  dont  les  Heure 
jaunâtres  et  petites  forment  un  épi  à anneaux  séparés  ; elle  est  originuûtf 
d’Amérique. 

JJ.  Observ.  Les  tiges  faibles  ; les  feuilles  ovales , blan châtras. 
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5s3.  L’Orme  champêtre , Ulmus  campes-  Fig.  i5o. 

tris , L.  Genre  345.  Calice  sans  corolle;  h cinq 
«gmens;  quatre  à cinq  étamines  ; deux  styles 
hérissés,  haie  sèche,  comprimée,  entourée 
d’une  membrane , échancréc  au  sommet.  A 
feuilles  dentées  à dents  de  scie  inégales  ; suc  de 
l’écorce  mucilagincux  , gluant.  Fleurs  pédft-  ÿy,* 
culées,  disposées  en  tête.  Dans  les  Lois,  h l’on- 
tanières,  à la  Carrctte.  Fleurit  en  Avril.  Grand 
arbre.  Fig,  1 5o.  j xrWil f 

Ulmus  eampesttis  et  'J  Iteoph ms li.C.  Rauli. 
pin.  4^6.  Toum.  601 . Ulmus.  Dodon.  pciupl. 

Lob.  icon.  a,  p.  189.  Gimerar.  epit.  70. 

Hisl.  Lugd.  80,  fig.  1.  J.  lkuih.  liist.  1 , part. 

Pag.  idy,  fig.  1.  Bull.  Paris,  tab.  i3q. 

I.  (Jbs.  Les  Heurs  petites , d’un*  cotdtfUr 
verdâtre,  »tr  développai  avant  les  feuilles.  Les  ^ 
étamines  plus  longues  que  le  calice  , que  quel- 
ques  auteurs  appellent  corolle.  Calice  à quatre 
ou  cinq  scgniens  , quatre  ou  ciuq  étamines;  h 
anthères  pourpres;  deux  styles  velus. 

II.  Ois.  L’Orme  est  un  des  arbres  les  plus  utiles  ; son  bois,  qui  est 

souple  et  peu  cassaut,  est  d’un  grand  usage  dans  le  charronnage  ; leç 
tourneurs  en  font  des  vis  île  pressoirs  ; il  est  excellent  pour  h*  chauffa  go  , 
et  fournit  un  hou  charbon  ; f écorce  moyenne  île  l'Orme  làclie,  par  uuo 
longue  décoction  , un  mucilage  gluant , que  l’on  prescrit  avec  avantage* 
comme  auxiliaire  , dans  les  dyssenleries,  les  ténesmes,  les  dartres , Ici 
ardeurs  d’urine.  Fig.  i5i. 

5^4.  L’Orme  des  champs,  variété,  Ul 
mus  camp  es  tris  varieras  L.  Huit:  refer.  1 
débet  ea  eujus  foltis , advtrsd parte  Jblli- 
culi  adnascuntnr,  quœ  dicitur  J ilia  mas 
MaUhioli  ; Ulmus  autan  ei  similis  cuit. 
foUictilis , quarn  aliqui  pro  J Hui  mare 
offemnt.  C.  Rauh.  pin.  4*7.  Le  Tilleul  a 
le  bois  dur,  jaune  et  massif;  et  a peint 
â se  plier;  sa  feuille  est  plus  grande  qm 
celle  de  la  femelle  ( 1 ilia  Èuroptea  ) . 
étant  dentelée  tout  autour , et  ayant  de 
petits  grains  attachés  aux  feuilles.  His- 
toire des  Plantes  d’Lmopc,  tome  2,  pa^e 
753.  Fig.  i 5 1 . 

Gaspard  Bauhin  n’a  pas  hésité  a rap- 
porter cet  arbre  â sa  première  espèce 
d’Ornie , Ubrtui  camp  es  tris  ; mais  coium» 
les  figures  que  MatÜuole  en  s données , n. 
présentent  aucune  partie  de  la  fructifica- 
tion , nous  avions  placé  celle-ci , connut  I 
soupçonnée  variété  du  Tilleul , dans  la 
treizième  classe  de  Linné  ; ce  n'est  que  sur  l’autorité  de  Gaspard  Bauliin, 
et  sur  un  examen  plus  réfléchi  des  feuilles , que  uous  le  rc gardons  eounue 
uue  variété  de  l'Orme. 
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5x5.  ta  Vélère  roidc,  Vclciia  rigida,  L.  Genre  35o.  Calice  lili ferme; 
Si  cinq  dents;  corolle  de  cinq  petits  pétales;  capsule  il  une  loge  renfer- 
mant plusieurs  semences  disposées  sur  un  seul  rang.  A feuilles  réunies  , 
en  alêne  , velues,  très-entières;  à fleurs  axillaires , solitaires , assises.  En 
Provence.  Annuelle. 

Lychnis  sylvestris , minimal  exiguo flore.  C.  Bauh,  pin.  306.  J.  Bauh. 
hist.  3,  part,  a,  pag.  35a.  Birrcl,  icon.  1017  et  1018. 

A Corolle  monopétale.  Fruit  : Capsule. 

Les  Gentianes , la  Chlore  et  la  Swcrse  présentent  une  petite  famille 
isolée.  Si  Linné  avoit  suivi  il  la  rigueur  les  loix  de  son  système,  il  aurait 
dû  former  plusieurs  genres  des  Gentianes , comme  il  a cm  devoir  porter 
la  Chlore  dans  l’Octandrie,  il  anroit  dû  former  un  autre  genre  des  Gen- 
tianes tétrandres.  La  forme  et  les  segmens  des  corolles  offrent  encore  de 
grandes  différences  , qui  forgeraient  les  corollistcs il  disperser  plusieurs 
espèces , comme  genres  dans  différentes  classes.  Le  principe  amer  est 
prédominant  dans  ce  genre,  aussi  les  praticiens  les  regardent  comme 
stomachiques,  toniques,  fébrifuges  : on  emploie  le  plus  souvent  la  ra- 
cine de  la  Gentiane  jaune , qui  réussit  très-bien  dans  l'anorexie  avec  pi- 
tuite , dans  les  langueurs  d'estomac , dans  les  migraines  causées  par  le 
relâchement  de  l’estomac. 

626.  La  Swertice  vivace,  Svoertia  perennis  , L.  Genre  35i.  A 
tige  haute  d’un  pied  , ramifiée  ; les  rameaux  portant  fleurs  sans  feuilles  ; 
les  feuilles  inférieures  pétiolécs  , à cinq  nervures  obtuses  ; les  supé- 
rieures plus  petites , assises  ; les  fleurs  deux  ou  trois  sur  chaque  ra- 
meau , formant , par  leur  ensemble  , des  épis  rassemblés  en  patiiculc  ; 
le  calice  très-profondément  divisé  en  cinq  segmens  linaires  ; la  co- 
rolle en  roue  â cinq  segmens  longs  , linaires , ponctués  ; deux  tuber- 
cules à la  base  des  segmens  , d'un  pourpre-bleuâtre  ; capsule  <*  uns 
loge  , à deux  valves.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné  , sur  les  hautes  mon- 
tagnes du  Bugcy. 

Gentiana  duodecima , punctato  flore..  CIus.  hist.  t.  pag.  3 16.  Gen- 
liana  palustris  , latifolia  ,Jbirc  punctato.  C.  Bauh.  pin.  188.  Tourn. 
St.  Gentiana  punctato  flore  , subcœruleo  Peinuci.  J.  Bauh.  3.  p.  5x8. 
Gentiana  cœrulea  , punetata , annua  , Pennaei,  duodecima  Clusii. 
Barr.  icon.  91.  Melanostivtc  Rcncalm.  spccim.  65. 

Obs.  Gcsuer . a le  premier  connu  cette  espèce  ; car  on  la  trouve 
gravée  dans  ses  «euvres  posthumes , publiées  par  Schmiilel.  L’Ecluse 
en  a publié  la  première  ligure  et  sa  description  ; il  l’avoit  reçue  de 
Thomas  Penné  , Médecin  de  Londres.  Cette  figure  a été  copiée  par 
Jean  Bauhin  ; mais  son  éditeur  l'a  déplacée  : il  faut  la  chercher  , 
page  5x4  , dans  l’article  de  la  Pnenmoiianthc.  Voici  le  précis  de  U 
description  de  l’Ecluse , qui  a été  imitée  par  Jean  Bauhin  et  par 
Bcacaume.  Racine  d’un  roux-jaunitre  , petite , fibreuse  ; tige  haute 
d’une  coudée  , un  peu  rouge&tre  au-dessus  de  la  racine  ; feuilles  assez 
semblables  a celles  (le  la  Gentiane  jaune  , mais  beaucoup  plus  petites  , 
veinées  , opposées  deux  à deux  ; les  inférieures  plus  grandes  et  plus 
longues  , à pétioles  rouges  ; les  supérieures  presque  embrassantes. 
Vers  le  milieu  de  la  tige  s’élèvent  des  rameaux  portant  deux  ou  trois 
fleurs  h péduncules  soutenus  par  des  petites  feuilles  ; elles  paraissent 
furmées  jjae  cinq  tgjgiUcU  striés , bleus  t poqciués  de  points  pourpres- 

iwiratrcs, 
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noirâtres  ; cinq  étamines  h sommet*  jaunes  ; le  germe  se  change  en 
uuc  capsule  semblable  à celle  de  la  Gentiane  jaune  , mais  beaucoup 

S 1ns  petite , renfermant  des  semences  analogues  pour  la  forme.  Elle 
eurit  en  Août. 

/.  Obs.  La  figure  de  l’Ecluse  est  très-lionne  ; elle  offre  des  corolles 
épanouies  en  étoile  arec  leurs  cinq  étamines  ; d’autres  encore  closes; 
uue  capsule  ouverte  à deux  valves. 

11.  Obs.  Les  tiges  , sur  nos  Alpes , s’élèvent  de  cinq  ît  huit  pouces  ; 
les  feuilles  radicales  il  pétioles  leu  il  lés  ; les  unes  ovales,  pointues  ; 
quelques-unes  connus  eu  spatule  ou  mousses  au  sommet.  Dans  quel- 
ques individus  , les  inférieures  de  la  tige  sont  alternes  , ovales— 
lancéolées  , ou  lancéolées  ; les  intermédiaires  assises  , ovales-laucéo— 
lées  ; les  feuilles  florales  lancéolées;  quelquefois  s’élèvent  de  leurs  ais- 
selles des  péduncules  unitlores  , le  plus  souvent  biflorcs  ou  tritlorcs  ; 
chaque  pédunculc  soutenu  par  une  hrqjfËe  ou  petite  feuille  florale.  Je 
suis  surpris  que  ni  Ifaller  ui  VilUuMraient  osé  aborder  X Alisma 
’l'ossani  Caroli  de  Jean  Bauhin  , hisl,  3.  pag.  4*9  > cependant  on  ue 

F eut  douter  . d’après  la  figure  et  la  description  , que  ce  ne  soit 
Alisma  primum , folio  glabro  de  Gaspard  Bauhin  phyt, , qu’il  n’a  pas 
hésité  <le  rapporter  à sa  seconde  Gentiane  des  marais  , savoir  , aïs 
Swertia. 

5^7.  La  Gentiane  linaire , Gentiana  Pneumonanthe  , L.  Genre  35a. 
Corolle  monopétale  ; capsule  à une  loge , à deux  valves , à deux 
réceptacles  longitudinaux;  h tige  grêle  ; !»  feuilles  linaires  , oppo- 
sées ; U fleurs  pédunculécs  , axillaires  et  terminales  ; en  olochc  , à cinq 
segmens.  Dans  les  prairies  humides  delà  plaine  des  Broteaux  ; à Cha. 
zay-d'Azergues.  Fleurit  en  Août  et  Septembre.  Vivace. 

Gentiana  angustifolia  , autumnalis  , major.  C.  Bauh.  pin.  188.1 
Tourn.  Si.  Gentiana  pidustris , anguslifolia  cjusdem.  Gentianee  sp&i 
des  Calathiàna  quibusdani , radice  perpétua' , sioe  palustris.  J.  Bauh. 
3.  pag.  5a4-  La  figure  de  la  Pneumonanthe  Cordi , hist.  i6a  , un 
représente  pas  mal  la  plante  dont  nous  parlons  ; mais  cet  auteur  dit 
que  ses  fleurs  sont  velues  en  dedans  ; ce  qui  ne  convient  pas  !>  la 
notre  ; et  c’e -4  ce  qui  a obligé  G.  Bauhin  d’en  faire  une  espece  par- 
ticulière , qu’il  a nommée  Gentiana  angustijblia , autumnalis  , 
nrinor , fioribus  ad  latera  pilosis  pin.  Cependant  Lobcl  n’a  pas  sé- 
paré celle  de  Cordus  d’avec  la  Campanula  autumnalis  Dod,  pempt. 
168  , quoique  la  différence  des  Heurs  paroisse  assez  considérable.  J. 
Bauhin  a donné  une  fort  méchante  figure  de  la  plante  dont  nous 
parlons  ; et  on  y a joint  la  figure  de  la  Gentiana  paluslris  , lalifolia  , 
jflore  punctalo  pin.  Cet  auteur  trouve  fort  à redire  que  Clusius  et  les 
autres  n’aient  pas  assez  bien  distingué  la  plante  de  Cordus.  Notre 
Gentiane  croît  il  Versailles  autour  de  la  pièce  des  Suisses  , et  à Fon- 
tainebleau , dans  les  fonds  humides,  Tournefort. 

Gentiana  quarto  Clus.  hist,  3 1 3.  Pneumonanthe,  Lob.  icon.  309. 
Gentiana  minima.  Mattli.  G jli.  Cam.  epit.  1 8 . Barr.  icon.  5i.  n.“  a. 
icon.  fia.  Campanula  pratensis.  Hist.  Lugd.  8 a ■ Calathiana  ■viola . 
Hisl.  Lugd.  8o/j . Cruciata , seu  Gentiana  minima  Matthioli.  Hist,  Lugd. 
,ln5r).  Cyana . Rcncal.  spec.  tab.  63.  Barr.  icon.  lai.  et  laa. 

Obs.  Les  variétés.  Les  feuilles  plus  ou  moins  étroites.  Souvent , dans 
Tome  I.  S 
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le  même  individu  , les  feuilles  sont  linaires  et  laiicédKcs,  plus  larges. 
Les  Heurs  inférieures  pédunculécs  , les  supérieures  assises;  les  cinq 
étamines  engainant  par  leurs  filamcns  le  pistil.  Lohel  , Dodocns  et 
l’Ecluse  ont  employé  la  mente  ligure , qui  est  médiocre  ; les  trois 
ligures  de  Dalcrnnmp  sont  meilleures;  la  ligure  de  Camérarius  offre 
on  échantillon  h feuilles  plus  larges  ; celles  de  Barrelier  sont  en  partie 
originales  ; d’autres  calquées  sur  celles  de  Dalechanip.  On  doit  re- 
garder celle  de  Iteneaumc  coiiimc  rendant  très-bien  la  variété  & liante 
tige  , h feuilles  très-étroites , linaires. 

5i8.  La  Gentiane  jaune,  Gcntiana  jR*.  j5a. 

lutca  , L.  A corolles  en  roue  à cinq 
segmens  ; à Heurs  en  anneaux , ou  ver- 
ticillées  ; à calices  eu  spathe  ou  en  gaine  ; 
à fruit  membraneux  , ovale  , a une 
loge  ; à semences  nombreuses^  niâtes  , 
ou  comme  feuilletées  ; à ligsflpjevécs  , 
simples;  à feuilles  grandes , nerveuses, 
ovales  ; les  inférieures  péliolées  ; celles 
de  la  lige  , embrassantes  ; corolles 
grandes , jaunes.  Sur  la  montagne  de 
Tarare  , à Pilât.  Fleurit  en  Juillet. 

Vivace  par  sa  racine,  qui  est  grosse  , 
charnue,  jaune  , très-amère.  Fig.  i5a. 

Dans  les  Gentianes  , la  corolle  mono- 
pétale  offre  differentes  formes.  On 
compte  autant  d’étamines 'que  de  seg- 
nicns  h la  corolle.  Les  feuilles  simples , 
lisses  , opposées  , amères. 

Gcntiana  major , lutea.  C.  Bauh.  pin. 

187.  Tourn.  80.  Gentiana.  Dodon. 
p'einpt.  34^.  Gentiana  vutgaris  , major  , 
llcUebori  albijolio.  J.  Buuh.  3.  pag.  Sio.  Gentiana.  Fuchs.  900, 
Trag.  173.  Glus.  hist.  1.  pag.  3i2.  fcatn.  epit.  /,i5.  Hist.  Lugd.  ia58. 
Barr.  icon.  63.  Gentiana  major.  Matth.  644-  Lob.  icon.  3o8.  Asie - 
ruts.  Rcnealm.  spcc.  tab.  63  et  64. 

• Obs.  La  figure  de  Vue lis  , tres-réduite  dans  J.  Bauhin  , et  des- 
sinetr  au  trait,  est  une  des  meilleures  ; celle  de  Tragus  est  «1  peu  près 
semblable  , le  graveur  ayant  seulement  supprimé  une  partie  de  la 
iîge  intermédiaire  ; Lobcl,  l’Ecluse  et  Barrelier  ont  employé  une 
ligure  de  Dodoèns  , h une  seule  tige,  qui  est  très -exacte;  celle  de 
Mallhiole , copiée  par  Dalcchamp , et  ici  réduite  , n’est  pas  moins 
bonne  ; la  Heure  de  Camérarius  , peu  différente  de  celle  de  Mattliiole  , 
présente  sur  les  côtés  les  caractères  de  la  fleur  et  du  fruit , et , à ce  titre  , 
est  la  meilleure.  Jean  Bauhin,  dans  sa  description  , a bien  caractérisé 
la  racine  très-amère , longue,  divisée,  grosse,  jaune  intérieurement, 
comme  fongueuse  , se  ridant , et  diminuant  de  volume  par  la  dessira-r 
tioii  ; les  tiges  hautes  de  deux  h cinq  pieds  , simples  ; les  feuilles  radi- 
cales nombreuses,  semblables,  parla  forme  et  la  grandeur,  h celles 
du  V eratmm  , Hellébore  blanc,  lisses,  brillantes,  à trois  ou  cinq 
nervures  , comme  dans  le  Plantain  ; celles  de  la  tige  opposées  , comme 
èkibiassautes  ; des  aisselles  des  feuilles  supérieures  naisscut  des  fleurs 
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disposées  en  anneaux  , k lanières  a longées , jaunes,  d’abord  renfer- 
mées dans  des  calices,  qu'elles  déchirent  en  s’épauouissant ; les  se- 
mences nombreuses  , assez  semblables  à celles  des  Géroflécs  , sont 
renfermées  dans  une  capsule  nlongée  , s'ouvrant  eu  deux  valves.  Il 
est  bien  singulier  que  Caméra  ri  us,  qui  a présenté  dans  sa  figure  la 
forme  delà  corolle,  le  nombre  des  étamines,  et  le  pistil,  n’eu  ait 
pas  fait  mention  dans  sa  description  ; c’est  qu’ayant  hérité  des  figures 
t de  Gesncr,  il  n’avoit  pas  reçu  de  la  nature  son  génie  observateur. 

Obser.  La  figure  de  Heneaume  a été  dessinée,  d’après  nature , sur  uh. 
module  d’un  pied  ; c’est  une  des  meilleures , et  la  première  eu  taille- 
douce;  elle  ne  vaut  cependant  pas,  pour  les  caractères k tirer  des  parties 
de  la  fructification,  celle  de  Camérarius  : cet  auteur  en  a pourtant  Je  pre- 
mier bien  indiqué  les  parties.  La  corolle  , dit-il , est  divisée  en  cinq  ou 
six  lanières  étendues  en  étoile,  réunies  k la  base  en  un  tuyau  très-court  ; 
cette  corolle  renferme  cinq  étamines  k sommités  alongees,  jaunes  ; un. 
style  d’un  vert-pàle  , divisé  vers  le  Iiaut  en  deux;  toutes  ces  parties  sont 
enveloppées  avant  l'épanouissement,  par  un  tuyau  membraneux;  1* 
germe  se  change  en  une  gaine  plus  étroite  par  le  bas  , terminée  pat 
deux  pointes,  qui  renferme  des  semences  lisses , menues,  aplaties,  d’un 
roux-suie.  Cette  plante  fleurit  eu  Juillet  et  Août. 

5oy.  La  Gentiane  a feuilles  de  Domtc  - Venin  , Gentiana  ascle - 
piatlca  y A feuilles  ovales  , lancéolées  , assises;  les  fleurs  opposées  , 
assises  aux  aisselles  des  feuilles  ; les  corolles  en  cloche  , k cinq  seg- 
mens.  Sur  les  Alpes  de  Suisse  et  «lu  Dauphiné. 

Gentiana  altéra  , foliis  hhundinariœ.  Dod,  peropt.  3.j3.  Gentiane t 
Asclepiadis  folio . CÏus.  pu  nu.  **8i.  Barr.  itou.  70.  Gentiana  kerunda. 
Cl  us.  hist.  i.  pag.  3is.  C.  Bauh.  pin.  187.  Tourn.  80.  Gentuma 
folio  Asclepiaais  vulgù  creditœ.  J.  Bauh.  3.  pag.  5a3.  Dxuislephanap 
Keucalm.  spec.  67.  tab.  68.  Belle?,  tab.  ua. 

Ois.  Dodoèns  n’a  point  publié  de  figure  de  cette  plante  ; il  s’est 
contenté  «Je  l’indiquer  par  une  courte  notice.  La  première  a été  pu- 
bliée par  l’Ecluse  ; Barre  lier  l’a  copiée?  en  ajoutant  sur  le  côté  une 
fleur  isolée  ; celle  de  Jean  Bauh  in  est  aussi  originale  , mais  ne  vaut 
pas  celle  de  l’Ecluse.  La  figure?  de  l’Eclusc  exprime  un  individu  of- 
frant ses  tiges  ramifiées  ; celle  de  Jean  Baubin  , un  individu  à tige 
simple  , k fleurs  axillaires  sur  la  lige.  La  figure  de  Heneaume  est 
aussi  originale  et  très-exacte.  La  description  de  Jean  Baubin  , quoique 
exprimée  k peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  celle  de  l’Ecluse  , 
paroit  rédigée  d'après  nature  , et  est,  pour  ainsi  dise  complète,  Racine 
jaune  , très-amère , «le  la  grosseur  du  doigt , divisée  , se  répandant 
au  large  , grossissant  chaque  année  , et  produisant  de  nouveaux  germes  f 
qui  s’élèvent  en  tiges , k la  hauteur  d une  coudée  ; elles  sont  grêles  , 
articulées;  de  chaque  noeud  deux  feuilles  opposées,  semblables, 
pour  la  forme  et  la  grandeur , k celles  du  Douite-Vcnin  , Asclcpiat 
à cinq  nervures  ; de  chaque  aisselle  naît  une  grande  (leur  bleue  en 
cobelet  a longé , divisée  en  cinq  segmens  renfermant  cinq  étamines  ; 
le  germe  se  change  en  une  silique  terminée  par  deux  c«)rnes  , con- 
tenant des  semences  aplaties , légères  , cendrées.  L’Ecluse  , qui  a 
seul  déerit  le  fruit , ajoute  que  la  corolle  est  plisséc  , comme  clans  plu- 
sieurs autres  Gentianes  et  les  Liserons  , en  cinq  angles  avant  son  épa- 
nouissement. Jean  Baubin  fait  observer  que  dans  sa  figure , la  racine 
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a etc  mal  rendue  ; elle  est  trop  menue.  Gesner  a le  premier  dénommé 
celte  espèce,  eu  comparant  ses  fcnillrs  à celles  de  V Asclépios  Vin— 
ce-Toxicwn.  Are'tius  , contemporain  de  Gesner , dans  sa  description 
de  la  montagne  de  Stockorne  , l a signalée  le  premier  par  scs  attributs 
caractéristiques  , savoir  : par  scs  fleurs  bleues  , campaniforiues  ; par 
ses  feuilles  semblables  i celles  du  Domte  - Venin  ; par  sa  tige  rou- 
geâtre , par  sa  longue  racine  amère , jaune , divisée  en  deux  troncs  ; 
par  ses  semences  aplaties.  Jean  Bauhin  observe  avec  raison  que  l)o- 
tlocns  , indiquant  cette  espèce  vraiment  Alpine , comme  croissant  sur 
les  bords  des  chemins  en  Allemagne  , et  l'indiquant  à fleurs  entas- 
sées , n’:t  pas  bien  connu  celte  plante. 

53o.  La  Gentiane  ponctuée , Gentiana  ptmetata , L.  Les  feuilles 
inférieures  pétiolées  , elliptiques  ou  ovales;  les  fleurs  cauipuniformcs  , 
verticillées  ; les  corolles  extérieurement  d’un  rouge  de  sang  , intérieu- 
rement pâles  , tachetées  de  pourpre  , ou  corolles  d’uu  jaune-pâle  , ou 
blanches  , marquées  de  brun.  Sur  les  Alpes  de  Suisse  cl  du  Dauphiné. 

Gentiana  purpitrea  , L ■ Gentiana  major , purpurea.  C.  Bauli.  pin. 
187.  Tourn.  80.  Gentiana  prima  , seu  major,  purpurea  flore,  Clus. 
hist.  1.  pag.  3 1 a.  Gentiana  major,  alia.  Gam.  epit.  416.  Gentiana 
major , fine  purpurea,  Barr.  icon.d>4.  Cuilantha.  Kenealtn.  speeitu. 
G5.  Gentiana  magno  flore  purpurea.  J.  Batih.  3.  pag.  5n.  Gentiana 
puncta  ta  , L.  Gentiana  major  flore  punctato.  C.  Bauli.  piu.  187. 

Var.  Gentiana  major  paltida  , punctis  distincta.  Clus.  Pann.  a Ko. 
J.  Bauh.  3.  pag.  5 a 1.  Gentiana  major,  pullido  flore,  punctis  dis- 
tincto.  Clus.  List.  1.  pag.  3ia.  Gentiana  A/pina,  major , flore  aureo 
et  purpurea  , obsoleto.  Barr.  icon.  69.  Nous  n'avons  que  deux  figures 
originales  du  Gentiana  purpurea;  l’uue  de  l'Ecluse  , copiée  par  Bar— 
relier  , et  celle  de  Camérarius , aussi  copiée  par  le  meme , et  rapportée 
au  punclata.  L’éditeur  de  Jean  Bauhin  a nus  h côté  de  la  description 
de  cette  plante  , la  bonne  figure  du  Gentiana  lulea  de  Camérarius. 
La  description  rédigée  d'après  celle  de  l’Ecluse  , est  comparative  ; 
elle  montre  la  ressemblance  du  purpurea  avec  le  lutea  , par  la  racine  , 
la  tige  , les  feuilles  ; mais  elle  indique  les  différences  ; savoir  : la  ra- 
cine eucorc  plus  amère  , à parencliime  blanc  ; la  tige  moins  haute  ; 
les  feuilles  moins  larges  ; les  fleqrs  moins  nombreuses  aux  anneaux  , 
en  cloche,  pourpres,  ponctuées,  à six  segmens  ; cinq  ou  six  éta-* 
mines  enveloppant  un  germe  alongé  , qui  se  termine  eu  deux  styles  , 
et  se  change  en  une  capside  renfermant  plusieurs  semences  aplaties , 
roussâtres.  Jean  Bauhin  ne  distingue  pas  comme  espèce  la  seconde 
de  l’Ecluse,  la  punctata  de  Linné;  car  , dit-il,  elle  ne  différé  que 
par  les  teintes  ae  sa  corolle  , qui , sur  un  fond  blanchâtre  , offre  des 
taches  brunes.  Suivant  Linné  , les  calices  sont  tronqués  dans  la  pur— 
purca  ; ils  offrent  cinq  dents  dans  la  punctata.  Souveul , suivant 
Haller , la  corolle  de  la  purpurea  n’est  poiut  marquetée. 

Ob.se iv.  Le  principe  médicamenteux  des  piaules  amères  nous  a tou- 
jours paru  suspect.  Nous  sommes  portés  â croire  que  l'amertume  110 
dcvicut  salutaire  qu’en  sollicitant  la  nature  â réagir  contre  le  médica- 
ment comme  contre  un  poison  ; cela  est  si  vrai,  que  nous  avons  souvent 
observé  que  la  racine  de  Gentiane  faisoit  vomir  certains  sujets  ; quel- 
ques-uns même , à la  seule  vue  d’uu  bol  préparé  avec  la  poudre  de  celle 
racine.  ; 
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53r .La  Gentianc-Croîsetic , Gentiana 
Cruciata  , L.  A corolles  h qdailc  seg- 
tnens , sans  barbe  ; h fleurs  en  anneaux  4 
assises  , et  en  fausse  ombelle  terminale  *, 
à feuilles  ovales , lancéolées,  nerveuses  , 
engainant  par  la  base.  Au  * dessous  du 
bois  de  la  Caille  , vis-à-vis  l’Isle- Barbe  , 
à Mont-Cindre.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. Fig.  1 53. 

Gentiana  Cruciata . C.  Baub.  pin.  188. 

Tourn.  81.  Gcn  tiana  minor , seu  vufei 
Cruciata.  J.  Bauli.  3.pag.  5)2.  Cruciata , 
sive  Gentiana  minor.  Dod.  peinpt.  343. 

Cruciata.  Fucbs.  foo.  Gentiana  minor. 

Matth.  645.  Gmi.  epit.  4 17 • Hist.  Lugd. 

1^59.  Gentiana  tertio  , Cruciata.  Clus. 
bist.  t.  pag.  3i3.  Gentiana  minor , seu 
Cruciata.  Lob.  icou.  309.  1 ietorrhiza. 

Rcncahn.  spec.  7$Ékb.  70.  Icônes.  Barr. 

65  et  66.  On  dit  <pfra>  la  racine  de 
plante  est  stomacale  et  fébrifuge  ; 
croîts  Fontainebleau. 

Obs.  La  figure  de  Fucbs,  au  simple 
k une  seule  tige  ; elle  a été  adoptée 

de  Mattbiolc  , ici  réduite  , et  copiée  par  Dalecfiamp , diffère  peu 
celle  de  Fuchs.  Les  figures  de  Dorioëns  , de  l'Ecluse  et  de  Lobel  , 
sont  les  mêmes  ; elles  offrent  un  individu  à plusieurs  tiges  ; toutes  ces 
figures  sont  assez  exactes  ; mais  elles  doivent  le  céder  , pour  les  dé- 
tails relatifs  a la  fleur,  aux  étamines  et  au  fruit,  à celle  de  Caméra— 
ri  us.  La  figure  65  de  Barrelicr  est  calquée  sur  celle  de  Dodoens  ; sa 
66.®  sur  celle  de  Camérarius;  la  figure  de  Rctieaunie  diffère  peu  de 
celle  de  l'Ecluse  ; elle  est  cependant  dessinée  d’après  nature.  L’Ecluse 
n’a  point  laissé  de  description  de  celte  plante.  Celle  de  J.  Baub  in 
laisse  peu  à désirer.  Racine  rampante  ; tiges  inclinées  , longues  de 
neuf  pouces , rougeâtres  ; feuilles  opposées , embrassantes  par  leurs 
pétioles  qui  forment  comme  une  game  , lisses  , assez  semblables  k 
celles  de  la  grande  Gentiane  , mais  six  fois  plus  petites , grasse tte s , 
amères  ; fleurs  terminant  la  tige  , entassées  , serrées  ; d’autres  en  des- 
sous en  anneaux  ; elles  sont  bleues  , divisées  en  cinq  segmens  ( Je 
plus  souvent  en  quatre)  ; semences  nombreuses,  brunâtres,  menues, 
ohlongucs , renfermées  dans  une  capsule  alongéc , s’ouvrant  en  deux 
valves,  enveloppée  par  une  follicule  ( calice ) membraneuse.  Camérarius 
a bien  exprime  dans  sa  figure  les  cinq  étamines  et  les  deux  styles. 

53*.  La  Gentiane  filiforme , Gentiana  filifomUs  , L.  A tige  très— 
menue  , petite  , dichotome  ; à feuilles  1 maires  , Lancéolées  ; h fleurs 
jaunes  , portées  par  de  longs  pédoncules;  ii  corolle  en  entonnoir  , h 
quatre  segmens  sans  barbe.  Dans  les  marais  de  Bresse  , de  la  phdnc 
du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Centaurimn  palustre , luteum  , minimum.  Tourn.  1 *i3.  Vaill.  Par. 
3 9.  tab.  6.  fig.  3.  Ccntauriwn  pusillum , luteum.  C.  Baub.  pin.  278. 

533.  La  Gentiane  sans  tige  , Gentiana  acaidis  , L.  A tige  très- 
courte  ; à feuilles  lancéolées,  à trois  nervures,  formant  une  rosette 
sur  terre  jk  fleur  unique  terminant  la  lige,  plus  grande  quelle  y 
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corolle  bleue,  en  cloche,  U cinq  segmens.  Sur  les  Alpes  du  Dm— 
phi  né  , sur  les  hautes  montagnes  du  Bngey. 

Gentiana  quarto,.  Trag.  i h5.  Gentianella  verna , major.  Clus.  liist. 
i . pag.  3i 4-  Gentianel/a  H rlvclira.  Lob.  icou.  3io.  Gentiane/la  wi— 
ni  nia  , latifnlia.  Hist.  Ltigd.  8a8.  Genliana  Alpina  , lali folia , magna 
flore.  C.  Bau h.  pin.  187.  prodr.  97.  icon.  Barr.  47*  io5.  106.  no. 
n.°  1.  ex  Lugd.  1 10.  n.°  a.  ex  Lob.  Gentiana  Alpina  ,magno  flore.  J. 
Bauh.  3.  pag.  5a3.  Thylacïùs.  Renealm.  spec.  70.  tab.  (>8. 

Obs.  Tragus  n’a  pas  fait  dessiner  celte  plante  ; mais  il  en  a laisse 
une  assez  bonne  notice  ; les  figures  de  l’Ecluse , de  Lolicl , de  Dale— 
champ  et  de  Barrelicr  , sont  originales  , excepté  les  deux  dernières. 
Toutes  ces  figures  ont  leur  modèle  dans  la  nature  ; les  feuilles  plus 
ou  moins  larges  , la  tige  plus  011  moins  haute  , constituent  les  va- 
riétés. G.  Bauhin  a donné  dans  son  prodmmus  une  courte  description 
de  cette  espèce  , qui  ne  vaut  pas  celle  de  l'Ecluse.  Jean  Bauhin  t 
dans  sa  description  , a beaucoup  insisté  sur  les  teintes  de  la  corolle  ; 
s.»  figure  offre  une  lige  à deux  rameaux;  variété  rare.  Il  ne  décrit  le 
fruit  que  d’après  l'Ecluse  ; il  a bien  Vu  que  le  plus  ou  moins  de  lar- 
geur des  feuilles  ne  constituoit  que  des  variétés.  dÉfc. 

334.  La  Gentiane  h utricules , Gentiana  utrtffftsa , L.  A tige 
bautc  de  trois  h quatre  pouces  , ramifiée  dans  toiüe  sa  longueur  ; à 
f milles  ovales  ; à fieurs  entassées  aux  sommités  des  rameaux  ; les  ca- 
lices reuflés  , anguleux  , ailés  , pentagones  ; Je  tuyau  de  la  corolle 
plus  long  que  le  calice , h limbe  aplati , à cinq  segmens  bleus.  Sur 
les  Alpes  du  Dauphiné  , sur  les  hautes  montagnes  du  Bugey. 

Gentianel/a  cœndea , cordata.  Col.  eephr.  icon.  pag.  aai.  Barr* 
icon.  t 11.  n.°  o.  Gentiana , utriculis  ventricosis . C.  Bauli.  pin.  188. 
Gentianel/a  annua  , Azureo  flore.  Barr.  icon.  4$. 

Obs.  La  première  figure  de  Barfelicr  est  calquée  sur  celle  de  Co- 
lumna , qui  offre  tous  les  caractères  distinctifs  de  cette  espèce  , le 
calice,  la  fleur  elle  fruité  La  seconde,  du  meme  auteur,  est  aussi 
bonne  et  originale  ; la  description  de  Colamn a présente  un  tableau  vrai 
de  cette  espèce  ; toutes  ses  parties  , sur-tout  le  calice  , sont  bien  dé- 
crites ; il  n’a  omis  que  le  nombre  des  étamines. 

535.  La  Gentiane  ciliée  , Gentiana  ciliata  , L.  A corolles  à quatre 
segmens  ciliés  sur  les  bonis.  Autour  de  Lyon,  à Couzon,  à Mon  tou  U 
Fleurit  en  Septembre  et  Octobre. 

Gentiana  cœndea  , oris  pilosts.  Toum.  81 . Gcntiancl/a  cœndea • 
oris  pilosis.  C.  Bauh.  pin.  188.  Gentianella  lanugine  ad  singu/orum 
foliorum  fl  tris  lacinias  dnnata  , flore  quadriparlito.  J.  Bauh.  3. 
pag.  5$5.  Gentianella  cœndea  , pmbriata  , autnmnalis  , angusti - 
folia.  Barr.  icon.  en.  figura  t.  Columnæ.  eephr.  pag.  aaa.  icon.  asi. 
Barr.  icon.  lai.  Flor.  Dan.  317. 

Obs.  La  figure  de  Columna  , réduite  par  Barrelicr , est  excellente  ; 
celle  de  J.  Bauhin  ne  peut  lui  être  comparée.  La  figure  121  de  Bar—' 
relier  ne  rend  pas  mal  cette  plante.  Sa  tige  s’élève  de  trois  à six 
pouces  ; elle  est  souvent  inclinée  , simple  ou  ramifiée  ; scs  feuille* 
sont  linaircs  , lancéolées  , droites  , fermes  ; les  inférieures  plus  petites  ; 
ses  fleurs  assises  ; le  calice  ponctué  en  rouge  ; sa  corolle  grande  ; 
bleue,  rarement  violette;  quatre  étamines. 

536.  Lit  Gentiane  champêtre,  Gentiana  campestris  , L.  A corolles 

quatre  segmens  ; h gorge  barbue.  D’ailleurs  très-ressemblante  à la 

précédente.  Dans  les  prés  secs , U Mont-Cindrc.  Auuuclle. 

4 


Digitized  by  Google 


PENTANDRïE  DTGYNIÈ.  379 

Gentianella  Alpina  , vema  , minor.  C.  Bauh.  pin.  188.  Gentiana 
■Alpin a , pumila  , vema  , minor . Totirn.  8î . Gentiana  puqnuea  , 
minima . Col.  ecphr.  pag.  331.  Barr.  icon.  97.  fig.  a.  Gentiana  or— 
tava  y sen  fugax.  CIus.  hist.  3i5.  Calathiana  vema.  Hist.  Lugd. 
834*  Errrtkalia.  Rcnealm.  spec.  73. 

(Jbs.  L’Ecluse  a décrit  cette  espèce  sans  en  donner  la  figure;  nous 
n'avons  que  celle  de  Coluinna , copiée  par  Bnrrclicr  ; car  il  est  incer- 
tain si  la  figure  citée  de  Dalcchuinp  est  bien  la  Campestris. 

537.  La  Gentiane  des  neiges  , Gentiana  nivalis , L.  A lige  rami- 
fiée; h feuilles  ovales  , lancéolées  ; à corolles  en  entonnoir  , à cinq  seg- 
tnens  ; les  rameaux  sont  alternes  , terminés  par  une  seule  fleur. 

Gentiana  annna  , foliis  Ccntaurii  minons.  Inslit.  rei  licrbar. 
Gentianella  Alpina  , tvstlva  , Centaureœ  minorât  foliis.  C.  Rauli.  pin. 
188.  Gentianella  Jugax  quinta  Clusii  , flore  teerweo  , elepentissimo.  J. 
Bauli.  3.  pag.  5af).  La  figure  de  la  Calathiana  vema  Dalcchampii 
JLugd.  834  , représente  assez  bien  celle  plaute  : celle  de  la  Gentiana 
minor . Tubcrn.  icon.  738  , est  trop  touflue.  J.  Bauhin  en  a donné 
deux  méchantes  figures.  Cette  plante  croît  dans  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau : M.  Danty  d'Isnard  l’a  trouvée  en  venant  de  Clermont  en  Beau- 
voisis  h paris  , proche  une  chapelle,  environ  deux  lieues  et  demie 
de  Clermont.  Tourncf  Gentiana  undecüna  , fugax  , quint  a y CIus.  3ih. 
Gentiana  minima.  Lob.  icon.  3 10.  Icônes.  Barr.  io3.  n.°*  1 , 3 , 3 , 4» 
pag.  104.  Gentiana  décima  Clusii , fugax , quarta.  Hist.  3i5.  J. 
Bauh.  3.  pag.  536. 

Obs.  La  figure  de  l’Ecluse  exprime  mieux  la  fleur  que  celle  de 
Lobel,  qui  est  cependant  originale:  des  trois  figures  de  Barrelicr  , 
l’une  , n.w  1 , ressemble  beaucoup  lx  celle  de  l’Ecluse  ; celle  du  n.°  3 y 
à celle  de  Lobel.  Celle  du  n°.  3 nous  paroît  imitée  d’une  des  deux 
figures  de  Jean  Bauhin.  La  quatrième,  icon.  104  , nous  paraît  ori- 
ginale; au  moins  Haller  la  rapporte  au  nïvalis  ; majs  Linné  la  cite 
comine  appartenant  h VAurea. 

538.  La  Gentiane-Petite  — Centaurée, 

Gentiana  Centaurium , L.  A lige  dicho- 
tomc  ou  à Lras  ouverts  ; h feuilles  à 
trois  nervures  , linaires , lancéolées  ; à 
corolles  en  entonnoir  , îi  cinq  segmens  , 
rougeâtres  , terminant  la  tige , en  fausse 
ombelle.  Ses  variétés  , !.°  celle  î»  fleurs 
blanches  ; 3.0  la  très-petite  ; 3.°  celle 
qui  est  très  - ramifiée.  Pans  les  bois  , 
les  prairies,  à Vassieifx  . h Francbeville. 

Fleurit  en  Juin.  Annuelle.  Ftp.  tf>4- 

Centaurium  minus'.  C.  Bauh.  pin. 
a^8.  Tourn.  133.  Dod.  pempt.  336. 

Centaurium  minus  , flore  purpurco.  J. 

Bauh.  3.  pag.  353.  Centaurium  mi/. us. 

Fuchs.  387.  Trag.  i4»>.  Cam.  epii.  436. 

Hist.  Lugd.  137p.  Ccnlautium  parvum. 

Mâtth.  655.  Lob.  icon.  401  • Frithræa. 

Rcnealm.  tab.  76.  Petite-Centaurée  , on 
fiel  de  terre  : Matthiolc  en  a donné  une 
excellente  figure.  Fuciisius,  dans  le  grand 
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entêtement  ou  il  étoit  de  découvrir  les  plantes  de  Dioscoride  , n’a  pas 
fait  difficulté  de  dire  que  celle-ci  avoit  de  petites  feuilles  ol (longue» 
comme  celles  de  la  Rue:  ainsi, Ton  a quelque  raison  de  douter  si 
noire  plante  est  la  Peti te-Ceutaurée  des  anciens.  Les  feuilles  et  la  fleur 
de  la  notre  sont  d’une  amertume  insupporta blc  , et  ne  laissent  pas  , 
avec  cela  , de  rougir  considérablement  le  papier  bleu.  La  Pi  tite-Ccn— 
t uiréo  est  féhrigugc,  laxative  , apérilive  , tue  les  vers  , et  elle  rétablit  les 
fonctions  des  premières  voies.  On  fait  infuser  une  poignée  des  som- 
mités de  cette  plante  dans  un  verre  de  vin  blanc  ; mais  , comme 
Pin  fusion  est  très-amère,  il  vaut  mieux  faire  l’extrait  de  Ccutaarée  , 
et  en  donner  un  gros , eu  le  mêler  avec  autant  de  kinkina  en  poudreiT 
sur-tout  clans  les  fièvres  intermittentes  , où  il  v a des  obstructions 
dans  les  viscères  ; car,  dans  cette  rencontre,  les  malades  guérissent  sans 
retour  : l’infusion  ou  la  décoction  de  Petite-Centaurée  est  vulnéraire,  dé- 
tersivc  , et  fort  résolutive  , quand  on  s’en  sert  extérieurement.  Tournef. 
La  meilleure  des  figures  citées  est  celle  do  Camérnrius  , qui  offre  les 
caractères  des  parties  de  la  fructification.  Lobel  a copié  celle  de  Do- 
doens  , qui  est  bonne  : Dalechamp  a calqué  la  sienne  sur  celle  de 
INlatthiole , qui  diffère  peu  de  celle  de  Fuchs.  Centaurium  minus  , 
palustre . ramosissimum  , flore  puqmreo . Vaill.  3a.  tab.  6.  fig.  i • 
Ccntauriwu  pwpureum , minimum.  Mor.  II.  R.  Blcs.  hist.  566.  Cen- 
taurium  minimum  pwpureum  , rarnosnm.  Botan.  Monsp.  J’ai  trouve 
cette  espèce  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

Obs.  Les  variétés  : i.°  A lige  très-rauiîGée  ; les  rameaux  axillaires  , 
opposés  les  feuilles  plus  grandes;  les  corolles  roses.  o.°  A fleurs 
blanches.  3.°  A tige  simple  , très-petite , portant  une  , deux  ou  trois 
Peu  rs  au  sommet. 

53o.  La  Genti.inc-Amarelle  , Gentiana-j4ir.are1la , L.  A tige  basse  , 
ramifiée;  à feuilles  ovales,  lancéolées;  à fleurs  entassées;  ù corolles 
bippocratéri formes  , h cinq  segmens  , dont  la  gorge  est  comme  fermée 
par  des  segmens  luciniés , velus  ; corolles  bleues,  rarement  blanches. 
Dans  les  prés , aux  Broteaux-Mognat , à Saint  - Didier.  Fleurit  en 
Septembre.  Annuelle. 

Gentiana  prntensis  , flore  lanuginoso.  C.  Bauli.  pin.  188.  Toum.  8t. 
(initia na  oclai'a  , seufugax . Clos.  hist.  3i5.  Gcntianellœ  species  qui— 
bus :lam  , an  Cortlo  Pneumonanthe  , aut  Gentiana  fugax  altéra  Cltisü . 
J.  B.iuh.  3.  p a g.  5qi6.  Opsantha.  Rcnealm.  spcc.  71.  icon.  Barr.  509. 
5io.  n.°  1.  5io.  n.°  a.  Gentiana  septima,  scu  fugax  , piirna.  Clus. 
hist.  1.  pag.  3i5.  Gentiana  an nua  Clusii  , prima  , flore  excœrulea  y 
purpureo , exiguo . J.  Bnuh.  3.  pag.  5?6. 

Obs.  Nous  croyons  que  Haller  a eu  raison  , dans  son  E mime  ratio  , 
de  déclarer  l’impossibilité  de  distinguer  dans  n >s  anciens  Botanistes 
les  figures  du  Gentiana  campestris , d’avec  celles  de  \'  simarella  ; les 
figures  citées  de  Barrclier  paroissent  appartenir  h cette  dernière. 

5ijo.  La  Gentiane-Chlore  , Gentiana  perfoliata  , L.  A tige  simple  , ou 
divisée  à bras  ouverts  ; 1»  feuilles  engainant  la  tige  , ovales  , lancéolées  t 
glauques  ; le  calice  divisé  en  huit  segmens  très-étroits  ; la  corolle  en 
roue  a huit  lanières  jaunes,  ovales  ; le  style  simple  , à quatre  stigmates. 

Centaurium  luteiim , perfoliatum.  C.  Bauh.  pin.  278.  Perfoliatum 
Centaurium  , lut  ci  un.  J.  Ban  h.  3.  pag.  355.  Centaurium  luteum • 
Cnn.  epit.  ^0.7.  Centaurium  pan>um,flavo  flore . Clus.  hist.  a.  p.  180. 
Centaurium  luteum . Lob.  icon.  l\oi,  icon.  Barr.  5i5.  n.°  1.  p.  5i6. 
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B.*  2 et  3.  La  figure  tjue  Caméra  ri  us  a donnée  de  celte  plante  , est  meil- 
leure cjue  celles  dont  Clnsihs  , Lobel  et  Tabemæmontaniis  se  sont 
servis  : il  y en  a deux  méchantes  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  ; 
l’une  sous  le  nom  de  Centaurium  lutcurn , prius  ; et  l’autre  sous  celui 
de  Centaurium  luteum , alterum.  Lugd.  1 290  et  1 591 . Celte  plante  se 
trouve  tout  au  bout  de  l’étang  de  Montmorency  , qui  est  opposé  k U 
chaussée  : elle  vient  aussi  dans  la  forêt  de  Fontainebleau.  Tournéfort. 

Obs . Lobel  a donné  deux  figures  de  celte  plante;  l’une , calquée 
sur  celle  de  l’Ecluse  , ramifiée  ; l’autre  , plus  petite  : ces  figures  , 
quoiqu’assez  bonnes , ne  valent  pas  celle  de  Camérarins  , vraiment 
caractéristique  , offrant  les  détails  du  calice  , de  la  corolle  et  le  fruit  ; 
la  seconde  figure  de  Dalechamp  exprime  la  variété  h tige  très-simple  , 
uniflore  ; variété  assez  commune  autour  de  Lyon  , que  nous  avons 
sous  les  ycnx  ; mais  la  fleur  est  mal  dessinée.  Les  Unis  figures  dd 
BarrcliiT  sont  originales , et  présentent  des  variétés  relativement  aux 
fleurs  terminales  plus  ou  moins  en  ombelle  ; ces  figures  sont  caracté- 
ristiques, offrant  la  fleuret  le  fruit  dessinés  sur  les  eûtes,  b fleur  k 
huit , k neuf  et  k dix  segmens.  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  aussi 
précieuse  que  celle  de  Camérarius,  pour  les  détails  des  parties  de  la 
fructification  ; elle  n'en  diffère  que  parce  qu’elle  présente  uu  indi- 
vidu k deux  tiges  sur  la  même  racine. 

Fleurs  à cinq  pétales  , à cinq  étamines  , à deux  styles  » 
à germes  inférieurs  9 didymes.  Les  Ombellifères . 

Cf. tte  famille  naturelle  sc  trouve  liée  avec  les  composées  parles 
Eryngiuw.  Dans  la  plupart  des  espèces , les  racines  en  fuseau  , striées 
sur  leur  longueur  , marquées  par  acs  anneaux  qui  jettent  des  radicules; 
les  tiges  sont  herbacées,  fisluleuses , moelleuses,  le  plus  souvent  striées  ; 
les  rameaux  et  les  feuilles  alternes  ; les  feuilles  le  plus  souvent  pinnées  ; 
dans  le  très-grand  nombre , les  fleurs  pédunculées  disposées  en  ombelles, 
ou  k pédunculcs  partant  tous  d’un  point , formant , par  la  réunion  de 
leurs  fleurs  , comme  un  parasol  convexe  ou  concave  ; ces  ombelles  sont 
simples  ou  composées  ; enaque  pédunculc  produisant,  k sou  sommet , 
une  petite  ombelle.  Une  collerette  ou  des  feuilles  florales  , enveloppent 
la  base  de  chaque  ombelle  ou  ombellulc  ; cette  collerette  011  manque  ou 
est  présente  dans  les  ombelles  ou  otubellulcs.  Les  germes  inférieurs  ou 
au-dessous  des  corolles,  sont  surmontés  par  un  calice  propre,  formé 
par  cinq  dents.  Sur  ce  germe  , qui  se  change  en  deux  semences  , qui  se 
séparent  par  le  bas  k leur  maturité  , s’observe  un  réceptacle  calleux,  qui 
supporte  cinq  pétales,  cinq  élimines , deux  styles.  Les  pétales  le  plus 
souvent  taillés  en  cœur , k segmens  étendus  , planes  ou  roulés  en  dedans. 
Les  fleurs  de  la  circonférence  sont  souvent  différentes  de  celles  du 
centre,  fréquemment  irrégulières  ou  à pétales  extérieurs  plus  grands; 
alors  l’ombelle  se  rapproche  des  composées  radiées.  Dans  les  ombelles 
à fleurs  resserrées , celles  du  milieu  deviennent  le  plus  souvent  sté- 
riles. 

La  plupart  des  Ombelliferes  présentent  deux  principes  actifs  : l’a- 
romat  et  l’IiuiJc  essentielle,  étliérée,  sur-tout  aans  leurs  racines  et 
dans  leurs  semences  ; quelques-unes,  les  aquatiques  sur-tout,  et  quel- 
ques terrestres , sout  saturées  d’un  principe  Acre,  nauséabonde  et  vené* 
peux. 
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Fleurs  pentapctalcs  ou  à cinq  pièces  \ supérieures  ou  au-dessottit 
du  germe . Fruit  disperme  ou  à deux  semences , savoir , les 
Ombellifères , Umbelliferæ. 

LES  OMBELLIFÈRES. 

A involucre  ou  collerette  universelle  et  partielle . 

Fig.  i55. 

54 1 • Le  Panicaut  commun  , Eryngium 
campestre  , L.  Genre  354*.  Fleurs  ramas- 
sées en  tête  sur  un  réceptacle  garni  de 
paillettes.  A feuilles  radicales  embrassan- 
tes , ailées  , lancéolées  ; celles  de  la  tige 
à derni-pinnées  *,  les  follioles  ailées , lo- 
bées et  épineuses.  Très-commun  sur  les 
revers  des  chemins,  à la  Croix-Rousse, 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Fig.  1 55. 

• ✓ 

F.ryjigium  vulgnre . C.  Bauh.  pin.  386. 

J.  Bauh.  3,  pag.  85,  Eiyngium  campes- 
tre. J)od.  pemp.  <y3o.  Eryngium . Fuchs. 

996.  Lob.  icon.  3,  p.  33.  fig.  1 . Clus.  hist. 

3,  pag.  15^.  fig.  3.  Hist.  Lugdun. 
lig.  1 . Camerar.  epit.  447*  Chardon-Ro- 
land , Chardon  î»  cent  têtes.  Césalpin  dit 
qu’oii  ne  découvre  point  de  fleur  sur  cette 
plante  ; Dodonée  assure  que  cette  fleur 
est  bleue , et  rarement  jaune  : pour  moi  9 
je  l’ai  observée  h cinq  feuilles  blanchâtres.  On  trouve  de  l âcrete  dans  Te 
Chardon-Roland,  quand  on  le  mâche;  ses  racines  sont  apéritives  et  diuré- 
tiques, on  les  emploie  dans  les  tisanes  et  dans  les  apoxèmes  ; mais  il  est  bem 
d’animer  ces  remèdes  ayec  le  fer , et  d’y  joindre  Quelques  fruits  d^/Ac- 
kengi:  par  exemple,  on  fera  bouillir  trois  onces  a Eiyngiurn  dans  deux 
pintes  d’eau  , dans  laquelle  il  y aura  une  ouce  de  limaille,  et  six  cerises 
d’ Ikekengi  écrasées  et  enfermées  dans  un  nouct.  L’eau  distillée  des 
feuilles  naissantes  de  Chardon-Roland  , bue  b plusieurs  verrées,  seule  ou 
mêlée  avec  moitié  eau  de  noix,  est  fébrifuge,  et  purifie  le  sang.  Tourn. 

Observ.  La  tige  d’un  pied  et  demi,  tres-ramifiée  ;*les  feuilles  glau- 
ques , à nervures  et  épines  blanches;  les  fleurs  ramassées  en  têtes  coni- 
ques; les  pétales  blancs  , roulés  comme  une  oreille  d’àne  ; les  cinq  éta— 
miues  plus  longues  que  les  pétales  : à anthères  blanches,  striées , per- 
pendiculaires; deux  styles  blancs.  La  figure  de  Lobel  est  celle  de  Do- 
cloëns  ; celle  de  Ualcchnmp  est  copiée  sur  celle  de  Matthiole  , ici  ré- 
duite , qui  a été  imitée  de  celle  de  Fuchs  , qui  est  une  des.  meilleures y 
celle  de  Camérarius  offre  une  une  tête  de  fleurs  et  le  fruit  isolé.  Les  fi- 
gures citées  n’expriment  pas  les  jeunes  feuilles  radicales , qui  sont 
longs  pétioles,  ovales,  lancéolées,  dentées  à dents  cartilagineuses  : la 
ligure  de  Hill,  Flora  sfngiicay  pressente  une  de  ccs  feuilles. 

543.  Le  Panicaut  plane,  Eiyngium  planum  , L.  A feuilles  entières, 
aplaties.  Commune  dans  les  champs  ,près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juillet. 
La  tige  droite  , striée , haute  de  deux  pieds } ramifiée  j les  feuilles  Ht- 
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dicnlcs  h long  pétiole  , en  cœur , ovales , crénelées  el  à tleuls  <Ic  s<  ie  ; les 
inférieures  de  la  tige  h pétiole  plus  court,  engainaut  par  la  base,  sem- 
blables aux  radicales  , mais  plus  petites  ; les  supérieures  assises , comme 
palmées;  à lobes  dentelés,  a dents  terminées  par  une  épine;  la  colle- 
r rette  de  six  feuilles  étroites , lancéolées , plus  longues  que  la  tête  des 
(leurs;  les  écailles  du  réceptacle  épineuses,  nombreuses,  serrées;  les 
fleurs  ramassées  en  tête  oblonguc;  les  pétales  bleus  ; les  lilanuns  plus 
longs  que  la  corolle  ; les  anthères  bleues  ; les  sentences  aplaties  sur  une 
face,  convexes  et  hérissées  de  l’autre. 

Eryngatm  latijolimn  , filatmm.  C.  Bauli.  pin.  38G.  Tourncf.  337. 
F.tyngium  Sjmrium  primum.  I lotion,  pempt.  jSa.  Eiyngium  Panno- 
niaun  , tatiJoUum.  Clus.  hist.  3.  pag.  1 38.  Htst.  Lugd.  l jlio.  fig.  3. 
Gtincrar.  epit.  44  q.  J.  Battit,  liist.  3,  part,  t , pag.  $8,  lig.  t.  Barrel. 
1174.  Dodocns  a emprunté  la  figure  ue  l’Ecluse;  celles  de  Camérarius 
et  tle  Jean  Bauhin  paroissent  originales;  toutes  sont  bonnes,  üalechantp 
a copié  la  figure  de  Matthiolc  , qui  est  aussi  bonne. 

Obsctv.  Les  feuilles  de  la  collerette , dans  la  jeune  plante , sont  certai- 
nement plus  longues  que  la  tête  des  fleurs  ; mais  dans  l’adulte  , cette 
tête  s’alonge  tellement , qn’elles  sont  à peine  aussi  longues  ; les  dente- 
lures des  feuilles  inégales,  comme  cat ulagincuses. 

fe;3.  Le  Panicaùt-Àméthystin,  Eryngium  Amethystinum  ,IV . Le  port 
du  précédent,  mais  plus  rarflilié;  les  feuilles  radicales  plus  eu  rreur  ; 
celles  de  la  lige  semblables  ou  palmées,  h lobes  épineux , mais  plus 
étroits;  la  collerette  de  neuf  feuilles  linaircs  , dentées,  épineuses;  les 
têtes  des  fleurs  grosses  cl  plus  longues  que  celles  du  précédent  ; les  tiges 
et  sur-tout  les  rameaux , d’une  belle  couleur  bleue  d’améthyste,  bril- 
lante ; les  pailles  du  réceptacle  de  la  même  couleur.  Dans  les  terres  près 
de  Grodno.  Il  fleurit  en  Juillet.  C’est  Y Eryngium  nlanum  , cœruleum  , 
rampestiv  , Potonicnm  Corvini.  Barrel.  icon.  1184.  Sa  figure  exprime 
très-bien  notre  plante  ; ainsi , suivant  Linné  , ce  uc  seroit  qu’une  va- 
riété du  Plamun.  E‘g-  1 56. 

5J4-  Le  Panicaut  maritime',  Eryngium 
mariùiman , L.  A collerette  formée  par 
des  feuilles  ovales  de  la  longueur  des  têtes 
de  fleurs;  à tige  assez  élevée,  ramifiée, 
blanchâtre;  h fleurs  en  têtes  terminales, 
épineuses;  à feuilles  radicales  arrondies, 
piissécs,  épineuses , pétiolées  ; celles  de  la 
tige  embrassantes,  anguleuses,  taillées  en 
trois  lobes  , toutes  blanchâtres , nerveuses. 

Sur  les  bords  de  la  mer  Baltique.  Eig.  1 56. 

Eryngium  Marilimum.  C.  Bauh.  pin. 

383.  Tonrnef.  3a*.  Clus.  liist.  3,  pag. 

1 5<j.  Camerar.  cpilom.  4 jS.  Dodon.  pemp. 
r3o  , fig.  3.  Histor.  Lugdmt.  1 jâg.  fig.  3. 

J.  Bauh.  histor.  3 , part,  t , pag.  86 , 
fig- 3. 

Obsciv.  Camérarius  présente  une  pe- 
tite figure  réduite , et  au-dessus  une  grande 
feuille  et  (leux  têtes.  La  figure  de  lÆittbioIe 
ici  réduite,  rend  assez  bien  lus  feuilles. 
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S/|5.  Le  pelit  P.-inirant,  F.ryngium  pus illiun  , DI.  La  tige  hante  dé 
trois  ou  quatre  pouces , menue,  ramifiée,  sillonnée  , les  feuilles  radi- 
cales î»  peine  taillées  en  cœur  h la  base  , alongécs  , découpées  en  lobes  , 
donteos^i  dents  de  scie  , épineuses;  celles  de  la  tige  plus  profondément  * 
découpées  en  cinq  lobes  dentés,  épineux,  plus  larges  que  ceux  des  pré- 
eed estes  espèces  : la  collerette  formée  par  six  feuilles  lancéolées,  offrant 
une  ou  deux  dents  sur  les  bords  ; les  têtes  des  flenrs  assises,  deux  fois 
plus  courtes  que  Li  collerette  ; les  réceptacles  à écailles  droites , épi- 
neuses. Tronve  dans  les  terres  près  de  Grodno,  h semences  mûres  au 
mois  de  Septembre 

iVcst-cc  qu’une  variété  naine  de  F Erynspum planum  L.  > ou  YEryn- 
gium  pusillwn  L.  ? Dans  le  même  temps  et  dans  le  meme  lieu  , je  trou- 
vai des  individus  de  même  grandeur, dont  les  têtes  et  les  rameaux:  étoient 
teints  couleur  d'améthyste  ; les  feuilles  radicales  nianquoient , mais  Ü9 
ressembloient  tellement,  par  la  grandeur,  par  les  feuilles  inférieures  et 
supérieures  de  la  tige , et  par  leur  collerette , k X Eryngiwn  pusillwn  , 
sfmelhystinum  de  Barrelier , rat\  tab.  376.  fig.  3 , que  je  ne  doute  point 
que  cet  auteur  n'ait  eu  sous  les  yeux  , pour  modèle  de  son  dessin , une 
semblable  plante. 

.*>4(3;  Le  Gobelet  d’eau , Hy'drocotylevulgaris,  L.  Genre  355.  Om- 
belle simple  ; collerettes  h quatre  feuillets;  pétales  entiers  ; fleurs  fertiles; 
semences  h demi-arrondies,  comprimées;  k feuilles  en  bouclier;  à 
ombelle  de  cinq  fleurs.  Dans  les  terres  marécageuses  de  Bresse , de 
la  plaine  du  Dauphiné  , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Hydrocotyle  vulgaris.  ïnstit.  rei  nerbar.  Ranunculus  aquaticus  ? 

C olylcaonis  folio.  C.  Bauh.  pin.  180.  Cotylédon  aqualica.  J.  Bauli. 

3*  pag.  ’jSï  . jiquatica  Cotylédon  acris  septentt  ionalium . Lob  icon. 

387.  Dodon.  pemptad.  i33.  fig.  1 . Histor.  Lugduncns.  1091.  fig.  1. 
Lind.  Alsat.  pag.  366.  tab.  ia.  Si  Columna  a voulu  parler  de  cette 
plante  sous  le  nom  de  Ranunculus  rotundifolius , aquaticus , umbilicalns  t 
il  en  a très-mal  connu  le  caractère  : mais  il  ne  faut  pas  condamner  un 
homme  aussi  liabilc , sans  vérifier  dans  les  marais  de  Scbcio  auprès  de 
IVaples  ,si  la  plante  qu’il  a décrite  est  semblable  à la  nôtre  : les  fleurs  et 
les  fruits  en  sont  bien  gravés  dans  les  Elémens  do  Botanique  , planche 
173.  Elle  vient  k Meudon  , h Versailles  , k Saint-Clair.  Tournefort. 

/.  Obs.  Les  cinq  pétales  sont  ovales , blancs , diaphanes  caduques  ; les 
fruits  ovales  , stries  , terminés  par  les  deux  styles  courts  , persislans  ; 
les  feuilles  assez  succulentes  sout  sinuées.  Je  trouve  souvent  l’ombelle 
prolifère,  savoir:  deux  ombelles  dont  la  supérieure  naît,  par  un  pé- 
doncule court , du  centre  de  l'inférieure  ; le  nombre  «les  fleurs  de 
1 ombelle  n’est  pas  constant  ; il  varie  do  trois  k sçpt.  La  figure  de 
Lobol  est  la  même  que  oeile  de  Dodnèns  ; elle  est  exacte  pour  le  port  et 
les  fouilles  ; mais  if  n’étoit  pas  possible  de  rendre  , par  la  gravure  en 
bois  , les  parties  de  la  fructification  , qui  ne  peuvent  ê‘tre  bien  dessinées  , 
que  grossies  à la  Jeutillc.  Voyez  la  figure  de  Hill , Flor.  Angl. 

II.  Obseru.  Ou  sait  aujouid’lmi  que  la  figure  do  Columna  n'exprime 
pas  notre  espèce  ; si  on  veut  en  avoir  une  idée  précise  , il  faut  consulter 
la  figure  d’Oéder  Flor.  Dam  tab.  go,  qui  e>t  parfaite  , et  présente  isolé 
le  fruit  grossi  k la  loupe,  et  sur-tout  celle  de  Lnmarck  , illustr.  tab.  1 88  , 
qui  est  caractéristique  , puisqu’elle  offre  U fleur  elle  huit  séparés. 
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■547.  La  Saniclc  d'Europe,  S'articula 
Européen  , L.  Genre  356.  Ombelles  en- 
tassées ; fleurs  ramassées  en  tète  ; fruit 
rude,  comme  hérissonne.  Les  fleurs  du 
disque  avortent.  A feuilles  radicales  f 
simples  ; à trois  lobes  , les  latéraux  di- 
vises en  trois  parties,  tous  les  fleurons 
sans  pédunculcs.  Dans  les  bois,  h Vas- 
sieux , à Ecully.  Fleurit  en  Mai.  Vi- 
vace. Fig,  157. 

Sanicula  ofjicinannn.  G.  Bauh.  pin. 

319.  S'articula  mas  Fitchsit  , s tue  Via - 
pertsia.  Lob.  icon.  663.  fig.  1.  Hit. 

Lugd.  1268.  fig.  1.  Cam.  epit.  763. 

Col  uni  u , plijt.  71  et  72.  La  figure  de 
Fuchs,  pag.  671  , est  très-bonne  ; elle 
a servi  de  modelé  à presque  tous  ses 
successeurs.  Sauicle.  Les  lleurs  et  les 
fruits  de  cette  plante  n om  pas  été  dé- 
crits avec  soin  par  les  auteurs  de  Bota- 
nique. V oyez  les  Eïémcns  de  Bota- 
nique , planche  1 73.  Elle  est  détersivc  , 
vulnéraire , apéritivc  ; on  l’emploie  avec 

les  autres  vulnéraires  dans  les  bouillons  , dans  les  potions , dans  les 
tisanes  pour  les  pertes  de  sang , pour  déboucher  et  pour  fortifier  les 
■viscères  j on  s’en  sert  à la  manière  du  Thé  ; elle  entre  dans  les  lotions 
■vulnéraires  et  détersives , dans  les  emplâtres  et  dans  les  baumes  pour 
les  blessures.  On  trouve  ccttc  plante  k Versailles,  dans  les  bois  au- 
dessus  de  la  pièce  des  Suisses  , à Meudon , à Palaiseau  , à Rochcfort* 
dans  l’abbayc  de  Charrone  , au  faubourg  Saint-Autoioe.  TourncforU 

Obs.  La  racine  très-clieveluc  , !»  écorce  brune  ; les  feuilles  radi- 
cales à longs  pétioles  *,  les  lobes  dentelés  plus  ou  moins  arrondis  : la 
tige  sans  feuilles , brunes  ; les  feuilles  florales  palmées  ; les  cinq  pé- 
tales blancs , à sommet  recourbé  ; les  filamens  des  étamines  souvent 
courbés  j les  anthères  blanches  , didymes  ; les  deux  styles  violets. 

Cette  plante  et  l’ Astrantia  major  entrent  dans  la  collection  des  fa- 
meux vulnéraires  de  Sui*>se , qu  ou  prescrit  tous  les  jours  sur  parole 
dans  les  contusions  et  pour  les  plaies  *,  niais  les  Médecins  naturistes , qui 
ont  eu  le  courage  d’abandonner  de  grandes  plaies  et  des  échinoses  très-! 
‘étendues  aux  seuls  soins  de  la  nature  , savent  qu’elle  peut  seule , comme 
J’avoit  déjà  énoncé  Stbal , déterger  les  plaies  , faire  pulluler  les  chairs  , 
former  la  cicatriee , et  dans  les  contusions  pomper  le  sang  extravasé  , 
«près  Lavoir  atténué. 


a8G  *pentand'rïe  digynïe. 

548.  La  Radiairc—  Elléltorine , As—  Fi g.  t58* 

trantia  Epipactis , L.  Genre  35j.  Les 
collerettes  des  ombelles  partielles  , for- 
mées par  des  feuilles  étalées  , lancéo- 
lées, égales  , plus  longues  que  les  fleurs  , 
dont  plusieurs  avortent  ; h feuilles  ra- 
dicales palmées  : à cinq  lobes  dentelés , 
larges  , oblüs  ; Il  longs  pétioles  ; tiges  en 
hampes  courtes , anguleuses  , portant  au 
sommet  une  ombelle  h collerette  formée 
de  feuilles  ovales.  Fig.  i58. 

C’est  F Hellcborine  Saniculc e facie. 

C.  Bauh.  pin.  186.  sp.  7.  Epipactis. 

Mattli.  jais 

Alpitui  HeBeborine  Saniculœ  et 
H eltebor i nigii  facie.  Lob.  icon.  664. 

Fig.  bona.  Scop.  carn.  tab.  6.  Scopoli  a 
ramené  au  système  moderne  des  végé- 
taux cette  plante , qui  avoit  été  omise 
par  Linné  et  ses  contemporains. 

Obs,  Les  feuilles  grandes  , lisses  ; 
les  pétales  jaunes  ; les  fleurs  en  om- 
belle , petites , ramassées  ; les  folioles  de 
la  collerette  obtuses  , comme  ovales  , d’un  vcrt-pAlc  , dentelées  du  mi- 
lieu au  sommet. 

549.  La  Radiairc  majeure , Astrantia  major  , L.  A feuilles  dé- 
coupées en  cinq  lobes,  dont  chacun  est  divisé  peu  profondément  en 
deux  ou  trois  segmens  ; collerette  grande  , à folioles  lancéolées  , d'un 
blanc-rosé.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné  et  sur  les  montagnes  dn 
Bugey.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Astrantia  major , cororui J loris  purpurascente.  Tourn.  iast.  Ilclle- 
bonne  Piger , Saniculœ  folio  , major.  Bauh.  pin.  186.  Dod.  pempt. 
387.  fig.  1.  Lob.  icon.  681.  lig.  0.  Hisl.  Lugd.  iuGg.  fig.  t.  J.  Bauh. 
hist.  3.  part.  •>.  pag.  638.  6g.  1.  Celte  plante  est  réputée  vulnéraire; 
c’est  la  SdnkmUt  fremina  de  Fnclis,  pag.  670  , dont  La  figure  scroit 
bonne  , si  les  ombelles  étoient  mieux  exprimées. 

550.  La  Radiaire  mineure , Astrantia  minot , L.  A feuilles  digitees, 
dentées  it  dents  de  scie.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Heüeborine  Saniculœ  folio  , minor.  Bauh.  pin.  186.  Bocc.  sic? 
tob.  5.  fig.  3-  Scop.  carn.n."  3o5.  tab.  7. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  petitesse  , par  ses  folioles 
distinctes,  au  nombre  de  six,  neuf,  longues,  étroites.  Sa  collerette 
est  toujours  blanche.  Richicr  de  Bellcval  a laissé  une  bonne  figure  de 
eette  plante  , que  nous  avons  fait  graver. 

Voyez  encore , ponr  l 'Astrantia  major , la  figure  de  Lamarck , illustr. 
tab.  191  , fig-  I » pour  la  minor,  fig.  1.  La  première  offre  les  plus  grands 
détails  sur  les  parties  de  la  fructification  , tirés  en  partie  des  Instituts  de 
Tournefort , et  de  l’ouvrage  de  Gaërtncr , de  fructibus  et  seminibus. 
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55i.  Le  Baplèvre  - Prrce  - Feuille  , Fig.  i5g. 

Buplevrum  retund ij oliiun  , L.  Genre 
358.  Les  collerettes  partielles  très- 
grandes  , de  cinq  feuillets  ; les  pétales 
roulés  en  dedans  ; les  fruits*  arrondis  , 
comprimés  , striés.  A feuilles  ovales  , 
lancéolées,  traversées  par  la  tige  tres- 
ramifiée  ; U ombelle  sans  collerette  gé- 
géndc.  Assez  rare.  Dans  les  terres  h 
blé,  à Saint-Gyr.  Fleurit  en  Juillet. 

Annuel.  Fig.  i5«). 

Buplevrum  peijoliatum  , roiundift — 
lium  , annuum.  Instit.  rei  hcr  bar. 

Peijoliata  -vulgatissima  , sivc  arven- 
sis.  C.  Bauh.  pin.  777.  Peijoliata 
jïmp licite r dicta , anima , vulgaris . J. 

K'iuJi.  3.  part.  a.  pag.  198.  Peijo- 
liata. Dod.  pempi.  1 04 . Lob.  icon. 
j()G.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  i3ai.  fig.  r. 

F u r.  ta  b.  1 1 a8.  Perce -Feuille.  File  se 
trouve  dans  les  champs  qui  sont  entre 
Kucl  , le  mont  Vaiérien  et  Saint- 
Cloud.  Tourne  fort. 

Obs.  Les  feuilles  inférieures  sont  plus  alongécs  ; observez  le  joli 
réseau  de  nervures  diaphanes , blanches.  La  lige  s’élève  d’un  a deux 
pieds  ; elle  est  ramifiée  a rameaux  alternes , étalés.  Les  feuilles  sans 
dentelures  sont  terminées  par  une  petite  arête.  C’est  le  Pcrfoliatum 
Fuchsii , page  63a  , dont  la  figure  au  trait  est  bonne. 

55a.  Le  Bu  plèvre  étalé  , Buplevrum  odontites , L.  A collerettes 
partielles  de  cinq  feuillets  aigus  -,  la  générale  , de  trois  ; le  fleuron 
central  plus  élevé  ; h tige  petite  , très-ramifiée  ; les  rameaux  étalés  ; a 
feuilles  Linaires , lancéolées.  Dans  les  vignes  , sur  nos  montagnes  , à 
Sainte-Foy  , à Couzon.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel.  Fleurs  jaunes. 

Buplevrum  annuum,  minimum , angustijblium.  Tourn.  3 10.  Per  fo- 
lia ta  minor  , angusti folia  r Bujdevri  Jblio.  C.  Bauh.  pin.  a77«  P ti fo- 
lia ta  minium,  Buplevri Jblio.  Column.  eephr.  1.  pag.  84 • tab.  a4;* 
Hist.  Lugd.  1068.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag  aoi.  fig.  1. 
Pluk.  tab.  5o.  fig.  6. 

Obs.  La  ligure  de  Coluinna  est  bonne  ; sa  description  est  exacte  , 
mais  nos  individus  sont  plus  ramifiés;  à rameaux  eu  bras  ouverts} 
la  tige  haute  de  six  pouces. 

553.  Le  Buplèvre  - Fauciller  , Buplevrum  falcatum , L.  A faillies 
radicales,  pctiolées.  elliptiques,  lancéolées;  celles  de  la  tige  linaires, 
recourbées  en  faucille  ; h tige  élevée , coudée  k chaque  nœud  ; les 
collerettes  partielles , de  cinq  folioies  aigues  ; la  générale  , de  deux  h 
cinq.  Fleurs  jaunes.  Très  «-commun  sur  les  coteaux  du  Kliône  , h la 
Carrelle.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Buplevrum  angusti/blium.  Tabern.  mon.  87a.  Buplevrum  folio  sub- 
rotundo  , sivc  vulgatissimum.  C.  Bauh.  pin.  278.  Auruula  teporiè 
urnbelld  Lut  en.  J.  Bauh.  3.  part.  a.  pag.  aoo.  Dod.  pempt.  633.  fig.  jm 
Lob.  icon.  456.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  436.  fig.  1.  Les  feuilles  d’en  bas 
de  cette  piaule  sont  quelquefois  ovales , et  beaucoup  plus  larges  que 


a88  ' PENTANDRIE  DIGYtflÉ, 

les  autres  ; elles  sont  assez  bien  dessinées,  ainsi  que  la  racine  , dans  fît 
figure  de  Tragus  : cette  plante  est  très-bien  décrite  dans  Cordus , qui 
l’a  appelée  hnphyilnn , et  qui  s’est  servi  de  la  figure  de  Tragus  ; les 
figures  que  les  autres  auteurs  en  ont  données  , "ne  représentent  que  les 
feuilles  qui  accompagnent  la  tige  de  cette  espèce  de  Buplevrum , cl 
qui  sont  semblables  à celles  du  Chiendent  : voilà  pourquoi  elles  ex- 
priment aussi-bien  une  autre  plante  de  même  genre  qui  naît  en  Pro- 
vence et  en  Languedoc  , mais  qui  est  annuelle  : M.  Magnol  l’a  nom- 
mée Buplevron  anngum , angustfnlium.  Botan.  Monsp.  Cet  auteur  are- 
marqué  que  c’est  VAuricula  Leporis  Monspeliensmm  , P/antaginis 
tninnris  Joli ».  Gesn.  La  figure  de  Dorlonéc  ne  le  représente  pas  mal. 

G.  Bauhiii  a confondu  la  plante  de  Gesner  avec  celle  dont  nous  par- 
lons ; elle  est  très-commune  aux  environs  de  Sève.  Tourncfort. 

554.  Le  Buplèvre  rcnonctilé  , Buplevrum  ranunculoïdes  , L.  A colle- 
rettes partielles  do  cinq  feuillets  lancéolés,  plus  longs;  la  collerette  gé- 
nérale dr  trois  feuillets  ; à feuilles  de  la  tige  lancéolées.  Sur  les  Alpes  • 
du  Dauphiné.  A ivace. 

Pcijuliata  Alpina , angustifolia , minima,  Batdi.  pin.  277.  J.  Bauh. 
hisl.  3.  part.  2.  pag.  199.  fig.  2.  Bellev.  lab.  207. 

Ois.  La  tige  simple , haute  d’une  pahue  ; les  feuilles  graminées  ; 
l’ombelle  inégale. 

555.  Le  Buplèvre  étoilé  , Buplevrum  stcllatum  , L.  A collerettes 
partielles  , réunies  par  la  base  ; la  collerette  générale  de  trois  feuillets. 
Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Perfoliata  Alpina,  angustifolia  , media.  Baub.  pin.  277.  J.  Bauh. 
hist.  3.  part.  2.  pag.  19p.  fig.  I.  Hall.  Hclv.  n.°  771.  tab.  18. 

Ois.  La  tige  haute  d’un  pied  et  plus  ; les  feuilles  radicales  très- 
longues  , d’un  pied  , obtuses  , lancéolées;  le  plus  souvent  une  seule 
feuille  assise  , embrassante  sur  la  tige  ; les  collerettes  partielles  , divi- 
sées en  huit  ou  neuf  segmens  , sont  plus  longues  que  les  fleurs. 

556.  Le  Buplcvre  des  rochers , Buplevrum  pclrapum , L.  A collerettes 
partielles,  réunies  par  la  base;  la  collerette  générale  de  cinq  feniilets. 
Sur  le-  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Perfnliata  Alpina  , gramineo  foliu  , sive  Buplevrum  angustifolium  ,• 
Alpimun.  Bauh.  pin.  277.  Bon  a Bald.  347.  fig.  1.  Bellev.  tab.  206. 

Ois.  Racine  tubéreuse  ; la  tige  presque  dénuée  de  feuilles  ; les 
feuilles  assises  , linaircs;  peu  distinct  du  Renoncule. 

557.  Le  Buplèvre  anguleux , Buplevrum  angulosnm , L.  A collerettes 
partielles  de  x;rnq  feuillets  arrondis  ; la  collerette  universelle  de  trois 
feuillets  ovales;  à feuilles  en  cœur,  lancéolées,  embrassantes.  Sur  les 
Alpes  du  Dauphiné.  Vivace.  Perfnliata  Alpina , angustifolia , major  , 
sive  folio  angidoso.  Bauh.  pin.  277. 

Ois.  Peut-être  n’est-il  qu'une  variété  du  Beuonculé  ; on  le  distingue 
les  feuillets  de  la  collerette  générale  , ovales  , lancéolés  ; ceux  des 
collerettes  partielles  , ovales  , de  la  longueur  des  ombellnlcs. 

558.  Le  Buplèvre  à longues  feuilles , Bu/devrum  longifolium , L.  A 
collerettes  partielles  de  cinq  feuillets  ovales  ; la  collerette  générale  de 
trois  feuillets  ; à feuilles  embrassantes.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

\ ivace.  _ 

Perfnliata  montana , latifolia.  Bauh.  piu.  277.  ’Cam.  hort.  1 20. 
tab.  38.  Benè.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag.  198.  fig.  2.  Hist.  Luyil. 
*3ai . JSon  fané. 
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Ois.  Tige  simple,  haute  d’une  coudée;  les  feuilles  longues,  le* 
inférieures  dilatées  en  ovale  au-dessus  d'un  pétiole  grêle. 

55$.  Le  Buplévre  demi-composé  , Buplevmm  semi-compositum , L. 
A ombelles  terminales  et  axillaires  , composées  et  simples.  Gouan. 
liiustr.  9.  tab.  7,  fig.  1.  En  Languedoc.  Annuel. 

Ois.  Très-ressemblant  h l' Odnntites.  Les  collerettes  vertes , str’ées  ; 
les  pétales  beaucoup  plus  petits  , blanchâtres;  les  feuilles  ovales,  ellip- 
tiques , à trois  nervures.  Les  ombelles  axillaires  deux  fuis  plus  grandes 
que  les  terminales. 

560.  Le  Buplévre  roidc , Buplevmm  rigidum , L,  A tige  dicholome 
presque  nue  ; à collerettes  très-petites , it  feuillets  aigus.  En  Languedoc. 
Vivace. 

Buplevmm Jfolio  rigido.  Bauh.  pin.  278.  Dod,  pempt.  633.  fig.  2. 
Lob.  icon.  /|5o.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  436.  fig.  2.  pag.  741.  fig.  1.  J. 
Baub.  hist.  3.  part.  2.  pag.  200.  fie.  2. 

Ois.  La  tige  haute  de  deux  pieds  ; toutes  les  feuilles  Lancéolées  t 
nerveuses  , pétioiées  , milles  ; la  collerette  générale  de  trois  feuillets  en 
alêne  ; les  partielles  b feuillets  sétacés. 

561.  Le  Buplévre  très-menu  , Buplevmm  tenuissimum  , L.  A om- 
belles simples , alternes  , de  cinq  feuillets  , le  plus  souvent  b trois 
Heurs.  .Autour  de  Lyou  , dans  les  terres  b blé  , au-dessus  de  i\  eu  ville. 
Annuel. 

Buplevmm  anguslissimo  folio.  Bauh.  pin.  278.  Coin  mu.  eephr.  I. 
pag.  85.  tab.  2^7.  fig.  2.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  2.  pag.  301.  fig.  a. 
Barr.  icon.  1248. 

Ois.  La  tige  haute  d’un  pied  , très-rameuse  , foible  , b rameaux 
alternes  ; feuilles  glauques , hnaires , pointues  ; pétales  jaunes. 

502.  Le  Buplèvre-Joncier  , Buplcvnùn  junceiun  , L.  A lige  droite  , 
paniculée  ; b feuilles  linaires  ; b collerette  générale  de  trois  ^feuillets  ; 
les  partielles  de  cinq.  Ger.  Bail.  prov.  a33.  tab.  9.  Eu  France , autour 

de  i’aris  et  de  Montpellier.  Vivace. 

Ois.  La  tige  élevée  de  six  pieds  , lisse  comme  celle  des  joncs  ; à 
rameaux  alternes,  droits;  les  feuilles  graminées,  lisses,  lactest^Btej  j 
les  pétales  jaunes. 

503.  Le  Buplévre  arbrisseau,  Buplevmm fruticosum,  L.  A tige  li- 

Eneuse,  b feuilles  en  ovale  renversé,  très-entières.  En  Languedoc^  Ar- 
risscau.  fleurit  en  Juillet  et  Août. 

Seseli Æ thiopicum  , Salicis  folio.  C.  Bauh.  pin.  161.  Dodon.  pempt 
3t?.  fig  1.  Lob.  icon.  634  , fig.  t.  Hist.  Lagd.  ~5o.  fig.  1.  Camcrar. 
«pitom.  5t2.  J.  Bauh.  hist.  3.  part,  2,  pag.  197.  fig,  1. 

Observ.  La  tige  haute  de  deux  b trois  coudées;  Les  feuilles  d’un  vert- 
foncé  , persistantes  pendant  l’hiver;  les  pétales  d’ut»  jaune  - verdâtre. 

La  figure  de  Camérarius  présente  celte  plante  dessinée  en  petit.  Au- 
dessus  , la  feuille,  l’ombelle  et  le  fruit  sont  bieu  caractérisés. 

504.  L’Eehinophorc  épineux , Echinophora  spinosa , L.  Genre  35q. 
A fleurs  latérales  , mâles  ; celles  du  centre  hermaphrodites.  .Semences  ni- 
dulécs  dansla  collerette  partielle.  A folioles  en  alêne  , épineuses , très- 
entières.  Sur  les  bords  de  la  mer , en  Languedoc.  Fleuiii  en  Juillet. 
Vivace 

Echinophora  spinosa  , marilima.  Tourncf.  instit.  656.  Crithmum 
mariumum , spinosum.  C.  Bauh.  pin.  388.  Doddh.  pempt.  705.  fig.  a, 
2 vint  ï.  X 


Digitized  by  Google 


5f)o  PENTANDRIE  DICYNIE. 

Lob.  icon.  710.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  1367.  fy?-  1 * pag.i3g6.  fîg.  3.  Cam. 
epit.  37.3.  J.  Bauh.  Jiist.  3 , pari.  3 , pag.  106.  fîg.  3. 

Obs.  La  tige  ramifiée  , striée  ; les  feuilles  deux  fois  pinnécs  ; les 
pétales  blancs  , purpurins  en  dos  ons.  Les  figures  de  I.obel  et  de  D-o 
aoëns  sont  semblables;  celle  de  Camérarius  est  originale  , de  mèmè 
que  celle  de  Dalccbamp. 

565.  Le  grand  Tordy lier , Tordylium  maximum  , L.  Genre  36i. 
Corolles  radiées  , toutes  hermaphrodites;  fruits  sous—.rbiculaires ; 
crénelés  sur  les  bords;  collerette  longue,  formée  de  feuillets  entiers; 
ombelles  entassées  , radiées.  A feuilles  pinnécs  ; à folioles  lancéolées  , 
tféconpées  k dents  de  scie  ; l'impaire  deux  fois  plus  grande  ; à semences 
comprimées  ; à bordure  renflée  , hérisson  née.  Dans  les  terres  à blé  , 
à Samt-Cyr.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Tordy  liant  maximum.  Iuslit.  rei  lier  bar.  Caucalis  maxima  ; S piton- 
dylii  aculeOÊo  sernine . C.  Bauh.  pin.  1 5a.  Caucalis  major.  Gus.  hist.  1. 
part.  2.  p.  201.  J.  Bauh.  3.  part.  3.  p.  85.  Seseli  Cmticurn , r/u/jus.  C. 
Bauh.  pin.  rt>i.  Lob.  icon.  707.  fig.  i.Hist.  Lugd.  762.  fig.  2.  La  figure 
que  Clusius  a donnée  de  cette  plante  , n’est  pas  trop  bonne  : les  graines  , 
sur  i »üt , y sont  mal  représentées;  et  Plateau,  qui  les  envoya  à Gusins  * 
•voit  raison  de  croire  que  cette  plante  étoit  une  espèce  de  Tordylium 
elle  se  trouve  autour  d’Essone.  Touniefort. 

Obs.  Les  feuilles  supérieures  n’offrent  que  cinq  folioles  plus  étroites  ; 
l'impaire  très-longue  ; l'anneau  ides  semences,  quoique  cartilagineux, 
est  hérissé  ; le  disque  l'est  davantage  ; la  tige  nérissée  de  poils  ren- 
versés. 

506.  Le  Tordylier  âpre  , Tordy  lium  Anlhriscus , L.  A ombelles 
entassées;  k fouines  ailées  ; k folioles  ovales,  lancéolées,  pinnalifides  ; 
à semences  hérissées  de  poils  courts  , rudes.  Dans  les  terres  abandon- 
nées , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet.  Dure  deux  ans. 

D aums  tmniius  minor , fioscvlis  rul'cnlibus.  Instit,  rei  herbar.  Cau- 
calis sernine  aspero , Jlosculis  rubentibus.  C.  Bauh.  prodr.  86.  An— 
thriscus  quorum  d ’am , sernine  aspero , hispido . J.  Bauh.  3.  part.  2. 
pag.  B3.  G.  Bauhin  assure  avec  raison  que  c’est  le  Daucoùfes  minor 
Cordiy  hist.  \5gt  de  sorte  que  J.  Bauhin  , a en  tort  de  le  prendre 
pour  le  Daucoides  major  du  même  auteur.  D eut  eus  annwis , minor  , 
Jlosculis  albis.  Instit.  rei  herbar.  A nt luise  us  quorumdcm  , sernine 
aspero  , hispido  , umbellis  albicantibus.  J.  Bauh.  3.  part.  2.  pag.  83. 
Descript . Tourne  fort. 

Obs.  Les  pétales  blancs  ou  rouges  ; les  cpincs  des  semences  souvent 
toutes  rouges. 

567.  Le  Tordylier  nodiflore  , Tordylium  nodosum , L . A om- 
belles simples , assises  ; les  semences  extérieures  hérissées.  Commun 
sur  le  coteau  du  Rhône,  à la  Carrelte  , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel. 

Daucus  annuus , ad  nodos  jloribus.  Instit.  rei  herbar.  Caucalis  no- 
doso  echinato  sernine.  C.  Bauh.  Ma  «h.  emac.  4°4*  Caucalis  tiodoso  , 
echinato  sernine  , Anthrisco  hispido  ajjinis , si  non  ejus  varieras. 
J.  Bauh.  3.  part.  2.  pag.  83.  Bai,  hist.  4Ô8 , a remarqué  que  J. 
Bauhin  n’avoit  pas  eu  raison  de  douter  que  cette  espèce  fut  une  variété 
de  la  précédente  ; G.  Bauhin  i'avoit  reçue  de  Paris , où  elle  est  très- 
Commune  sur  les  bords  des  chemins.  1*0  urne  fort. 

(Jbs.  La  tige  peu  ramifiée  s'élève  à un  pied  ; sec  rameaux  sont  in— 
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clinés  ; scs  fouilles  doux  fois  ailées , â pinnulcs  pi  nn. ali  fi  des  , a segmert 
lancéolés,  courts,  un  peu  velus  ; les  ombelles,  assises  h l'origine  des 
feuilles,  sont  petites,  purpurines;  les  corolles-  souvent  blanches;  quel- 
quefois la  tige  est  très-petite  , h peine  haute  de  trois  pouces  ; le  pédun- 
cule  des  ombelles  est  très-court. 

568.  Le  Tordylier  officinal  , Tordylium  officinale.  A collerettes 
partielles  de  la  longueur  des  fleurs  , à folioles  ovales , laciuiécs.  Eu 
Provence.  Annuelle. 

2 ordylium  JSarbonense , minus,  Tourn.  3 20.  Seseli  Creticum  f 
minus.  Bauh.  pin.  161.  Seseli  Creticum,  T) od.  pempt.  3 1 4 - Lob.  icon. 
^36.  fig.  2.  Hiât.  Lugd.  ^5u.  fig.  t.  J.  Bauh.  Inst.  3.  part.  2.  pag.  84* 
% 2. 

Obs.  La  tige  hérissée  de  poils  courts  ; les  feuilles  à longs  pétioles  , 
pinnées,  rudes,  velues  ; les  pétales  blancs  ; les  semences  aplaties,  à 
anneau  cartilagineux  , à disque  hérissé. 

56q.  Le  Tonif  lier  de  Syrie  , 2 ordylium  Syriacum  , L.  A colle- 
rette plus  longue  que  l'ombelle.  Originaire  du  Levant.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  Annuelle. 

Gingidium  foliis  Pastinacœ  latifdiœ.  C.  Bauh.  pin.  i5i.  Dod.pempt. 
joa.  fig.  1.  Lob.  icon.  796.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  710.  fig.  2.  J.  Bauu. 
List.  3.  part.  2.  nag.  86.  fig.  2. 

Obs.  Toute  la  plante  hérissée  de  poils  très-courts , blanchâtres  ; la 
tige  haute  d’un  pied,  ramifiée  U rameaux  ouverts;  les  feuilles  p inné  os; 
à folioles  peu  nombreuses,  de  trois  k cinq,  obtuses,  ovales,  crénelées 
la  terminale  plus  grande  ; les  feuillets  de  la  collerette  lancéolés  ou  fi- 
caires , hérissés  de  poils  assez  longs  ; les  fleurs  peu  nombreuses  dans 
chaque  ombellulc  ; les  pétales  blancs  ; les  semences  plates  , grandes  , à 
anneau  cartilagineux,  crénelé  ; k disque  marqué  par  trois  nervures. 
Les  figures  citées  sont  bonflbs;  une  des  meilleures  est  celle  de  Taber- 
næmontanus , son  Gingidium  secundum.  Dodoèns  a employé  la  figure 
de  Lobcl  ; elle  est  aussi  répétée  par  Dalcchamp. 

570.  Le  Caucalier  à grandes  fleurs  , Cauculis  grandiflora,  L.  Genre, 
302.  Les  corolles  radiées  , celles  du  disque  mâles;  les  pétales  repliés  et 
échancrés;  le  fruit  hérissé  de  poils  roidrs  ; les  collerettes  à feuillets  en- 
tiers. A ombelles  aplaties  ; les  pétales  extérieurs  très-grands;  toutes  les 
collerettes  de  cinq  feuillets , dont  un  est  deux  fois  plus  long.  Dans  le» 
terres  h blé  , en  Serin,  «à  Chanipagneux.  Fleurit  en  Juillet. 

Caucalis  arvensis , echinata  , magnofore.  C.  Bauh.  pin.  i52.  L ap- 
pui a conaria , flore  pulchro , magrto , ulbo.  J.  Bauh.  3.  part.  ait.  71). 
Caucalis.  Dod.  pempt.  700.  Echinnp/wra  Picnoca/pos , an  Dioscoridis 
Gingidium.  Col.  part.  1.  pag.  91.  Lob.  icon.  728.  fig.  1.  Clus.  hist.  2. 
pag.  201.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  71 5.  fig.  1,  pag.  761.  fig.  3.  Tragus  a 
donné  une  méchante  figure  de  cette  plante  ; et  même  , sur  la  description 
que  cet  auteur  en  a faite  , il  est  mal-aisé  de  savoir  s’il  a voulu  parler  de 
cette  espèce  de  Caucalis , ou  de  quelque  autre.  Il  en  est  de  même  de 
la  description  de  la  Lappola  canaria  di  Plinio  d'Anguillarae  , pag  217 
il  semble  même  qu'Anguillara  a plutôt  décrit  le  Caucalis  JCauci  syl - 
ueslris , folio  échina to  , magno  fructu.  Botnn.  Monsp.  ; car  cet  auteur 
assure  yie  le  sien  a la  feuille  semblable  à celle  du  Daucus.  La  figure 
de  Lonicérus,  qui  l’appelle  Tiibidus  sylvestris , Lappula  carnpestiis  , 
ne  vaut  rien  : il  y en  a deux  figures  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  ; 
l’uue,  soiis  le  îjorn  de  Caucalis  Dodomei;  et  l’autre,  sons  le  nom  <io 
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Myrrhis  Lapon  Datcrharnpii , dont  la  figure  est  fort  mauvaise.  Le 
Caucalis  d .ni  nous  parlons,  vient  dans  les  champs  autour  d’Aiiloui, 
et  de  HuisfOtis  : on  en  trouve  aussi  du  côté  de  Saint-Germain.  Tourncf. 

Obs.  La  tige  ramifiée  ; k rameaux  étalés;  les  feuilles  deux  fois  pin- 
née»;  à folioles  divisées  en  segmens  liuaircs  ; les  pétales  blancs;  le  fruit 
Çraiid  , ohl  >ng  , hérissonne. 

$71.  Le  Gnicalier-Fausse-Carotte  , Caucalis  Daucdides  , L.  À col- 
lerette générale  d’un  seul  feuillet  lancéolé  ; les  partielles,  de  trois  feuil- 
lets ; k omlttUes  de  trois  h cinq  rayons;  h corolles  égales,  rougeâtres  ; 
a semences  oblongues,  hérissées  de  poils  éloignés,  crochus;  à feuilles 
trois  fois  piunées.  Dans  les  terres  , k Saint-Didier , à Saiule-foy.  Fleurit 
en  Juillet.  Annuel. 

Caucalis  Dauci  sylvestris , folio  cchinato  , rnagno  fiixctu . Tour.  3a3. 
Golumn.  cephr.  t.  pag.  96  et  97.  fig.  2. 

Obs.  La  tige  & rameaux  épars  , striés  , hérissés  ; les  feuilles  de  la 
Carotte  plusieurs  fois  pinnées  ; les  péduncules  lisses  , très-lougs  ; les 
ombelles  partagées  en  trois  ; le  plus  souvent  trois  ombcllulcs  assises  ; 
souvent  la  foliole  de  la  colerette  générale  manque  ; les  fleurs  rougeâtres 
deviennent  blanches;  les  fruits  ohlongs,  hérissonnes  de  poils  longs  , 
recourbés  en  hameçons. 

57a.  Le  Caucalicr  à larges  feuilles,  Caucalis  latijolia , L.  A tige  rude, 
anguleuse;  h feuilles  rudes,  pinnées;  a folioles  lancéolées,  dentées  k 
dents  de  scie;  k involucres  ovales,  lancéolés;  h fruits  hérissés  de  poils 
rouges  , roides  , repliés.  Dans  les  terres  k blé  , k la  Pape,  aux  Brotcaux* 
Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Caucalis  aroensis , echinata  , latijolia.  C.  Bauh.  pin.  1 58.  Lajwula 
canaria,  fati folia,  siae  Caucalis.  J.  Bauh.  3.  part.  2.  pag.  80.  Échi — 
tioj  hora  quarto,  major  Plaliphyllos  purpuma.  Gol.  part.  1.  pag.  97. 
Cette  plante  est  bien  gravée  dans  Columua;*l  faut  y rapporter  le  Cau- 
calis flore  rubeo , folio  la  tiare.  Lob.  icon.  728  , quoique  la  figure  n’en 
soit  pas  bonne  : ainsi , la  plante  dont  nous  parlons  , n’est  pas  différent** 
du  Caucalis  lato  A pii  folio.  C.  Bauh.  pin.  Il  ne  faut  pas  confondre 
avec  ce  Caucalis  le  C ringitiium  de  Césalpin;  car  la  plante  à qui  cet  auteur 
a donné  ce  nom , a plus  de  rapport  avec  les  autres  espèces  «le  Caucalis  y 
qu’avec  celle  - ci.  Magnol  a remarqué  que  la  happa  boaria  de  l’His— 
toire  des  Plantes  de  Lyon,  étoit  différente  de  la  plante  dont  nous  par- 
lons, et  qu’il  11e  falloit  pas  la  distinguer  du  Caucalis  Monspeliaca  , 
echinata  , rnagno  fructu.  pin.  Notre  Caucalis  vient  dans  le  parc  de 
l’abbaye  de  Charone  , autour  de  Bclleville  et  de  Méuil-Montant  ; dans 
les  champs  entre  Juvisv  et  Essone , et  dans  h*s  vlgues  que  l’on  trouve 
en  allant  de  Fontainebleau  à Morct.  Tourncfort. 

Obs.  La  tige  haute  de  sept  à huit  poiicei  ; les  gaines  des  feuilles 
blanchâtres  ; les  feuilles  à neuf  folioles  ; l’ombelle  de  trois  ou  quatre 
rayons  ; les  onihcllules  assises  ; les  folioles  des  collerettes  ovales  , lan- 
céolées ; les  corolles  blanches , rosées  ; les  fruits  hérissonnes  de  poil* 
re  ourbéi , purpurins. 

573.  Le  petit  Caucalier,  Caucalis  Icptophylla , L.  A tige  petite  ; à 
feuilles  deux  fois  ailées,  hérissées  de  poils  très-courts;  à ombelle  géné- 
rale de  deux  rayons  sans  collerette  ; k collerettes  partielles  , de  cinq  feuil- 
lets; h fruits  ovales,  chargés  de  poils  piquans  . en  anneaux,  divisés  en 
t -ois  pointes.  Dans  les  terres  à blé,  à la  Guillotiere , à Cluuipagntuju 
Fleurit  eu  Juin.  Dure  deux  ans. 
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Cauca/is  arvensts,  echinata,  paréo  flore  et  fruclu.  C.  Bauh.  pin. 
l5î.  Lappu/a  conaria  ,Jlorc  minore  ,sU'e  tenu  iJ'o(ia.  J.  Bauh.  3.  part.  3. 
pag.  80.  Echinophora  lerlia  Leptoplefllos puipurea.  Col.  part.  i.  p.97. 
La  figure  que  Côlumna  a donnée  tic  cette  plante  , est  meilleure  que 
celle  de  J.  Bauliin.  Tourttcfort. 

Obs.  Les  (leurs  purpurines  blanches  ; quelquefois  ta  hase  de  rom- 
belle  est  enveloppée  par  une  grande  feuille  florale , semblable  à celte 
de  la  lige  qui  varie  beaucoup,  relativement  h ses  raraiiiralious  et  à sa 
hauteur.  Mous  avons  sous  les  jeux  des  individus  à tige  non  ramifiée  , 

1 peine  hauts  de  trois  pouces. 

5y4-  La  Carotte  commune,  Faucus  Fig.  160. 

Camta  , L.  Genre  364-  Corolle  comme 
radiée.  Les  fleurons  du  disque  avortent. 

La  collerette  b feuilles  pinnées  ; le  fruit 
hérissé.  A semences  odorantes  , héris- 
sées de  poils  rudes  ; b pétioles  nerveux 
en  dessous  ; à feuilles  velues  , ailées  ; 
les  folioles  pinnées  et 'très  - déeonpées. 

Dans  les  pâturages  , très-commun  à la 
Carrelte,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juil- 
'ig.  t6o. 

us.  hist.  n.  p.  198. 
sylacslris  Dios- 
ofticinarum,  C. 

Bauli,  pin.  t5i . Paslinaca  sybtestris , 
s/Ve  Slaphylinas  Ortecorum.  J.  Bauh. 

3.  part.  ait.  63.  Dod.  pempt.  679.  fig.  I. 

Lob.  icon.733.  (ig.  3.  Hist.  Lugd.730. 
fig.  1.  Caïn.  epit.  5o8.  Ce  dernier  au- 
teur a tien  rendu  la  figure  de  l'om- 
belle en  maturité.  La  semence  de  cette 
plante  est  diurétique  , apéritive  , histé- 
rique  : 011  ta  substitue  ordinairement  b celle  du  Daueus 
Tourncfort. 

Obs.  La  tige  de  trois  pieds  ramifiée  , hérissée  , striée;  les  folioles 
d’un  vert-pâle  ; les  corolles  blanches  ou  rougeâtres  ; les  anthères 
blanches;  les  fruits  petits,  striés,  arrondis  , hérissés  de  poils  assez 
longs.  Lorsque  le  fruit  est  mûr , les  rayon  de  l’ombelle  se  recourbent 
de  telle  manière,  que  l’ombelle  forme  une  coupe.  Dans  nos  terrains  sa- 
blonneux , les  tiges  sont  très-courtes,  h peine  ramifies , hautes  de  cinq 
b six  pouces,  bous  avons  sous  les  yeux  un  individu  sans  tige  , l’om- 
belle étant  comme  assise  sur  le  collet  de  I3  racine.  Les*semences  sont 
aromatiques  ; elles  conservent  même  leur  odeur  suave  plus  de  dix  an» 
dans  nos  héritiers  ; ou  eu  a employé  la  poudre  dans  les  difficultés  d’uri- 
ner , causées  par  les  glaires  et  les  graviers;  les  goutteux  s’eu  servent 
avec  avantage  pour  éloigner  leurs  accès. 

Le  plus  souvent  en  aperçoit  au  centre  de  l’ombelle  nn  péduneulè 
court,  portant  un  boulon  pourpre,  qui  n'est  autre  chose  qu’une  fleur 
avortée  par  accident  ou  par  défaut  de  sève , ou  par  piqûre  d’insecte. 


let  et  Août.  Vivace.  E 
Daueus  vulgaris.  Cl 
Paslinaca  lenuifolia , 
eoridis  , vel  Daueus 
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La  Carotte  commune  , vnr.  cul- 
tivée, Daucus  Cm'ntci , var.  satina,  ra- 
diée rubrà , L.  Les  variétés  h racine 
jaune  et  à racine  ronge,  ne  sont  que 
les  résultats  de  la  culture.  Le  type  pri- 
mitif est  notre  Carotte  vulgaire  des 
champs.  Ces  racines  sont  blanchâtres  ou 
d'un  jauuc-pAlc  , ou  d’un  jaune-foncé  , 
ou  rouge  ; elles  deviennent  , dans  les 
bons  terreaux , grosses  comme  le  bras  , 
remplies  d’un  suc  et  d'une  farine  douce  , 
agréable  : il  ne  faut  pas  croire  qu’en 
cultivant  dans  nos  meilleurs  terrains 
notre  Garrotte  sauvage  , on  puisse  ra- 
mener sa  racine  à la  forme  de  L culti- 
vée : nous  croyons  que  celle-ci  a pris 
originairement  cette  forme  cl  cette  gros- 
seur , dans  des  régions  étrangères  plus 
cliaudes.  Outre  le  mucus  nutritif,  la 
Carotte  recèle  Je  principe  colorant  et  un 
sel  es  cutiel  , analogue  il  celui  du  sucre. 
j Fig.  i6r. 


163. 


Pastinaca  tenuifolia , saliva , radiée  luteâ , velalbd,  Bauh.  pin.  i5î. 
Dod.  peinpt.  678.  fig.  1.  Lob.  icon.  733.  fig.  i. 

Obs.  Fuchs  a fait  graver  trois  figures  du  Dauc îis-Carottc  sauvage 
au  cultivé  , pag.  683 , 083 , 684.  Ces  ligures  oui  servi  de  modèles  k 
presque  tous  scs  successeurs. 

570.  La  Carotte  maritime , Daucus 
'Gingïdium  , L,  A tige  assez  élevée  , ra- 
mifiée , cannelée  ; à collerette  formée 

£ar  des  feuilles  ailées  , h folioles  recour- 
ées , sétacées;  h feuilles  deux  ou  trois 
fois  ailées  ; h folioles  découpées  , étroi- 
tes , lisses  , brillantes  , d’un  vert-foncé  ; 

|cs  pétales  blancs;  les  semences  héris- 
sées. Sur  les  bords  de  la  mer  , en  Lan- 
guedoc. Très- ressemblante  à la  Carotte 
vulgaire , Daucus- Carota.  Fig.  163. 

Gingidiwn  Matthi»Li.  Cam.  epit.  3ot. 

Daucus  mon  tamis , lucidus.  Tourn.  307. 

Giugidium  folio  Chœrophy lit.  C.  BjuIi. 
pin.  i5i.  Pa^jt inara  folio  OF.nantkes. 
bore.  sic.  icnn.  /10.  Giugidium  Mat— 
thioli.  J.  Bauh.  List.  3.  pag.  79.  Hist. 

Lugd.  710. 

577.  La  Carotté— Visnaque , Daucus - 
' Vis naga  y L . A semences  lisses;  les 
rayons  de  bombe  lie  générale  réunis  vers 
leur  base.  En  Provence.  Annuelle. 

Cultivée  dans  nos  jardins. 

Gingidiwn  umbelld  oblongd.  Bnuh.  pin.  i5i.  Doil.  pempt.  703. 
fig.  3.  Lob.  icon.  736.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  710.  fig.  3.  Cam.  epit.  3o3. 
J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3.  pag.  3i.  fig.  1. 
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Obs.  Plante  lisse,  à tige  de  deux  H trois  pieds,  ramifiée,  striée  ; 
Içs  feuilles  embrassantes , trois  fois  pinnées  ; ’a  folioles  linaires  , aiguës  ; 
la  collerette  générale  f'-rnie  a sa  base  comme  une  capsule  par  la  réu- 
nion de  ses  folioles  qui  sont  divisées  en  trois  lanières  ; les  collerette» 
partielles  à folioles  simples  ; les  ombcllulcs  nombreuses;  les  pétales 
roulés  , blancs , divisés  en  deux  lobes  ; les  anthères  purpurines  ; les 
fruits  aplatis  , oblongs , striés.  La  meilleure  des  figures  citées  est  celle 
de  Camérarius , qui  offre  l’ombelle  h fruits  murs  , fermée* 

5^8.  L’Amnii  glauque,  Amrni  glmicijolium , L.  Genre  36f>.  Colle- 
rette pi  nuée  ; corolles  radiées  , toutes  hermaphrodites  ; fruits  lisses.  A 
feuilles  glauques  , pinnées  ; k folioles  lancéolées  , étroites  ; à semences 

Î cri  tes  , rougeâtres.  Dans  les  terres  cultivées , h la  Pape.  Fleurit  en 
uillct.  Vivace. 

Dattcus  petrœus  , gfaucrfolius.  J.  Pau  h.  Iiist.  3.  pag.  58. 

Obs.  Lia  tige  d’un  pied  ou  plus  , souvent  simple  , quelquefois  pro- 
duisant deux  ou  trois  rameaux  ; les  feuilles  radicales  h pétiole  court  ; 
celles  de  la  tige  embrassantes  par  leur  pétiole;  elles  sont  finement  dé- 
coupées ; les  fleurs  petites. 

5ç<).  L’Ain  mi  majeur  , Amrni  majus , L.  À feuilles  inférieures, 

S innées  ; h folioles  lancéolées,  dentées  k dents  de  scie;  les  supérieures 
écoupées  en  folioles  linaires.  En  Europe  , dans  les  champs.  Fleurit  en 

Juillet. 

Amrni  majus.  C.  Bauli.  pin.  iSq.  Tonrn*  3o4»  Amrni  vulgane  $ 
majus , latioribus  foliis  , seminr  minus  odorat  o.  J.  Bauh.  3.  part.  a. 

Ïiag.  27.  Amrni  iidgare.  Dod.  p»mpt.  3oi.  Lob.  icon.  721.  fïg.  1. 
list.  Liigd.  (k>j.  iig.  1 . On  emploie  la  semence  de  cette  plante  danf 
les  décoctions  carminatives.  Tourne  fort. 

I.  Obs.  Les  feuilles  alternes , embrassantes  , K folioles  oblongncs  ,• 
étroites  , avec  une  impaire  ; ombelle  terminale  , très-ample,  à long  pé— 
duncule  ; fleurs  blanches  ; semences  velues  , d’un  cendré  - grisâtre  , 
amères  , odorantes  ; elles  sont  toniques  , stomachiques  , indiquées 
dans  les  maladies  avec  foiblcsse  , comme  langueur  d’otomac  , dégoût  f 
bouffissures. 

II.  Obs.  La  tige  de  un  à trois  pieds,  ramifiée  ; les  feuilles  de  la 
collerette  plus  ou  moins  larges  ; celles  de  la  tige  embrassantes  par  lÿ 
base  des  pétioles.  Jean  Bouhin  l’avoit  déjà  observée  spontanée  autour 
de  Lyon.  C’est  Y A mm  iosrh'n  uni  de  Tabcinxmontnnus  , dont  la  figure 
est  aussi  bonne  que  celle  de  Dodoè’ns. 

III.  Observ.  L’Amnii  majeur  n’est  pas  la  seule  plante  étrangère  qui 
se  soit  naturalisée  air  notre  sol  depuis  un  siècle.  Goiffon  et  Jean 
fiauhin  en  citent  plusieurs  autres  que  nous  retrouvons  encore  aujour- 
d’hui. Les  deux  principales  causes  de  ces  transmigrations  sont  : 1 Je» 
oiseaux  de  passage  , qui  , en  passant,  laissent  tomber  les  semences  ; i.° 
les  fromtns  que  l’on  tire  de  nos  provinces  méridionales  , pour  renou- 
veler les  semences  qui  contiennent  plusieurs  graines  étrangères. 
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58o.  La  Terre-Noix  bulbeuse , Bti- 
niurn  B ulbo cas tanum  h.  Genre  366* 

Ombelle  resserrée , à fleurs  comme  en-, 
tassées  : les  corolles  uniformes,  le  fruit 
ovale.  A collerette  formée  par  plusieurs 
feuillets  ; k feuilles  deux  fois  ailées  ; à 
folioles  linaircs  ; à racine  tubéreuse  , 
noirâtre.  Sur  les  montagnes  du  Forez  y 
<lu  Lyonnais , k Dardilly,  Fleurit  en 
Juin.  Vivace*  /'1g.  i63. 

Bulbocastanum  mnjus , folio  A pii, 

C.  Bauh.  pin.  ifia.  Bulbocastanum.  J. 

Bauh.  3.  part.  ait.  3o.  Bulbocastanum . 

Xk>d.  pempt.  534»  Terre-Noix.  11  v a 
deux  figures  de  cette  plante  dans  l’His- 
toire des  Plantes  de  Lyon , pages  773 
et  7^4  : celle  du  Bulbocastanum  mas 
i Cl  ralliant , et  celle  du  Bulbocastanum 
srandius  Dod.  Buniiun  ; mais  ces  deux 
ïgures  ne  valent  rien  , quoique  les  ra- 
cines soient  mieux  représentées  dans  la 
première  que  dans  la  seconde  : la  des- 
cription de  celle-ci  est  la  meilleure  ; car  on  y a comparé  les  feuilles 
du  Bulbocastanum  h celles  du  Persil  ; et,  dans  la  première,  on  les  a 
comparées  k celles  du  Fenouil.  Il  y a beaucoup  d'apparence  que 
IW.ittniolc  a voulu  faire  graver  le  Bulbocastanum  sous  la  figure  de 
V GEnanthc  J;  mais  cette  figure  est  bien  imparfaite;  Camérarius  , 
epit.  Go f)  , y a fait  ajouter  les  ombelles.  J.  Baunin  a donné  une  mé- 
chante figuré  de  cette  plante  ; mais  il  l’a  fort  bien  décrit*'  : ect  auteur 
jiYtoit  pas  persuadé  que  ce  fut  le  Pancaseolus  Cœsalp.  ; car  Césalpin 
a comparé  les  feuilles  de  cette  plante  k celles  du  Géranium , ou  de 
l'Anémone  ; et  il  dit  que  ses  fleurs  sont  purpurines.  Bai  a eu  raison 
de  douter  s'il  falloit  faire  deux  especes  de  Bulbocastanum  , ainsi  qu’on 
le  voit  dans  le  Pinax  ; car  on  n'en  sauroit  juger  que  par  ce  que  Camé- 
ïarius  et  Lonicérus  , tome  II,  en  ont  dit:  le  premier  s'explique  en 
ces  termes  : Bulbocastanum  alternai  , minoribus  foliis  et  bulbis , in 
! tractu  lihetiano  frequens  ; le  dernier  lie  le  décrit  pas  mieux.  Cepen- 
dant il  y a un  petit  Bulbocastanum  qui  vient  dans  les  fentes  des  ro- 
chers en  Provence  et  en  Languedoc  , qui  est  tout-h-faîl  différent  du 
commun  , et  qui  ne  change  pas  par  la  culture  : je  l’ai  nommé  Bulbo- 
castamun  minus  , saxatile  , Pcttcedani  folio,  Instit.  rci  herbar.  ; et 
Columna  , part.  ait.  io  , Ta  fait  graver  sous  le  nom  de  Cyminurn 
bulbosum  .*  G.  Banhin  s’est  trompé  , lorsqu’il  a rapporté  cette  plante 
h YOF.nanthe  A pii  folio  , pinax.  Le  Bulbocastanum  dont  nous  par- 
lons , croit  dans  les  champs  autour  de  la  justice  de  Montfaucon. 
Tourne  fort. 

Obs.  Celte  espece  varie  beaucoup  pour  la  hauteur , suivant  le  ter- 
rain. Nous  avons  des  individus  k peine  de  demi-pied;  d'autres  d’une 
coudée  : la  tige  est  presque  dénuée  de  feuilles  ; les  radicales  se  des- 
sèchent promptement  et  disparoissent  ; la  grosseur  de  la  bulbe  varie 
depuis  celle  d'une  noisette  à une  noix  ; elle  est  farineuse  , nutritive. 
Barrelicr  a donné  une  bonue  figure  de  cette  plante  , icon.  ?44  » mai * 
la  meilleure  est  celle  d’Oédcr.  Flor.  Dan.  tau.  230. 
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58i.  La  Conie  taclict ée .Coniurn  ma- 
eulatum  , L.  Genre  36?.  Les  collerettes 
partielles  , placées  <1  un  seul  cote  , ne  deux 
ou  trois  feuillets  ; fruits  arrondis,  à cinq 
stries  , crénelés  de  chaqtfc  coté.  A feuille* 
trois  fois  ailées;  h folioles  lancéolées , dé- 
coupées , luisantes  ; à semences  striées  ; h 
tige  haute  de  quatre  a cincr  pieds , tache- 
tée de  rouge-noirâtre.  A Chazcy-<1  Azer— 
gucs , dans  les  Brotcaux.  Fleurit  en  Juin 
et  Juillet.  Bisannuelle.  Fig,  164. 

Ciuitü  major.  C.  Bauh.  pin.  1C0.  Ci— 
cuta.  3.  Bauh.  3 , part.  a,pag.  175.  Dod. 
pcnipt.  4üi . Lob.  icon.  70a  > fig.  t • Clus. 


Fig.  1 64- 


Jiist.  a , pag.  7.00  , fig.  7.  Hist.  Lugdun. 

588,  fig.  1.  Camcrar.  epit.  889.  Les  fi- 
gures de  Dodoè'ns  et  de  Lobel , qui  sont 
semblables  , sont  bonnes  et  préférables  h 
celle  de  Cainérarius  , qui  a cependant  le 
mérite  de  présenter  les  semences  isolées. 

La  Ciguë  a un  goût  d’herbe  salé  : elle 
sent  l’huile  fétide;  ses  feuilles  sont  très- 

adoucissantes  et  très-résolutives  : bbuillies  , 

avec  du  lait , on  les  applique  avec  beaucoup  de  succès  sur  les  hémorroï- 
des et  sur  les  endroits  où  la  goutte  se  fait  sentir.  Le  cataplasme  de  feuilles 
S de  Ciguë  pilées  avec  quelques  limaçons  , et  malaxées  avec  les  quatre  fa- 
rines résolutives , est  excellent  pour  l’inflammation  des  bourses  ,pnur  la 
goutte  et  pour  la  sciatique.  L’cmplitrc  de  Ciguë  est  un  bon  fondant 
pour  les  tumeurs  squirreuses.  Cette  plante  est  employée  dans  le  Via— 
bolanwn  de  Blondel , qui  est  un  très-bon  emplâtre  pour  résoudre  les 
loupes  et  les  tumeurs  scrofuleuses.  Touruefort.  . . , . . 

Observ.  Les  Médecins  modernes  ont  osé  prescrire  intérieurement  la 
Ciguë,  sur-tout  l’extrait  :les  Observations  de  Slorck  et  de  Colin  annon- 
cent une  multitude  de  guérisons  ; ces  auteurs  prescrivent  1 extrait  de 
Ciguë  contre  les  tumeurs  squirreuses  , le  cane,  r ; ce  remède  réussit  lors- 
que ces  tumeurs  sont  récentes  -,  mais  on  u’en  doit  rien  espérer  lorsqu'elle* 
sont  devenues  vraiment  squirreuses , c’est-à-dire , lorsqu’elles  sont  désor- 
ganisées : dans  ce  cas  , ce  remède  accélère  la  dégénération  du  squirre 


58s.  Le  Selin  à feuilles  de  Chervi , Selinum  Carvifolia  , L.  Genre 
368.  Fruit  ovale  , obloug  , comprimé , plane , strié  au  milieu  ; collerette 
renversée  ; les  pétales  égaux , en  cœur.  A tige  sillonnée  , anguleuse  ; a 
feuilles  trois  fois  pinnées  ; à folioles  un  peu  élargies  , simples  et  fendues 
en  trois  -,  à collerette  générale , caduque.  Dans  nos  bois  découverts , a 
Vaasieux.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  , „ _ . , 

Angelica  pratensis  , Apii folio  altéra.  Tournef.  3 i 3.  Fcemculnm  sj  l- 
vestie  Loniccri.  Hist.  Lugdun.  689.  fig.  a.  Carvifolia.  C.  Bauh.  pm. 


;tie  Loniccri.  Hist.  Lugdun.  689.  fig.  a.  Carvifolia.  C.  Bauii.  pm. 
l58.  Vaill.  Paris  , tab.  5i  , fig.  a. 

Obscrv.  Les  feuilles  des  collerettes  partielles  sont  souvent  purpurines; 


la  racine  grossi' , comme  ligneuse. 

583.  Le  Selin  des  marais,  Selinum  nahutre,  L.  A une  seule  racine 
fusiforme  ; à tige  peu  laiteuse  ; it  feuilles  quatre  foi*  pinuécs  ; a foliole* 
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I maire».  Dans  les  marais  de  la  plaine  du  Dauphine.  Fleurit  en  Juillet# 

1 hysscliiuun  palustre.  Instit.  rei  herbar.  Scscli  palustre  , lactescent . 
C.  Km îi.  pin.  16a.  Sese/i  palustre,  lacicscens,  acre  , folüs  ferulaceis , 
a/60 , scniine  lato.  J.  Bauh.  3 , pari.  a , pag.  188.  Cette  plante  se 
trouve  dans  Hledu  Moulin-Rouge,  proche  Charenton  ; à Saînt-Maur, 
autour  du  parc  de  M.  de  la  Touane,  et  dans  le  grand  pré  qui  est  au 
di  i.'i  de  l église.  Tourne  fort. 

58  J.  Le  Seliu  sauvage . Selinum  sylvestre , L.  A racine  succulente  , 
divisée,  donnant , par  sa  fracture  , un  suc  laiteux  , abondant.  Commune 
dans  les  prés  marécageux,  près  de  Grndno.  Fleurit  en  Juillet.  Elle  n’a 
etc  trouvée  autour  de  Lyon  que  par  Goiffon  , Botan.  Lugdun . Marias . 
qui  l' indique  près  de  la  Guillotièrc,  dans  l’île  de  More. 

1 hysscliiuun  Plinii.  Tour  nef.  319.  Apium  sylvestre , lacteo  snco  fur - 
ëpns.  C.  Bauh.  pin.  1 53.  Dodou.  pempt.  699.  fig.  1.  Lob.  icon.  '•it 
"S-  u U,st*  ^ugd.  701  , fig.  1,  J.  Bauli.  hist.  3, part,  a,  pag.  188.  fig.  1! 

Obseta.  Racine  conique , épaisse  , divisée  en  plusieurs  tronçons  ; la 
tige  hérissée  de  poils  roides  ; les  feuilles  trois  fois  pinnées , h pinnulcs 
divisées  en  lobes  ovales,  lancéolés-,  les  collerettes,  plus  petites  que  celles 
de  la  précédente  , a laquelle  elle  ressemble  tellement , qu’on  seroit  tenté 
de  ne  la  regarder  que  comme  une  variété  causée  par  l’âge. 

885.  L'Atha  niante  de  Crète;  Atha - Fie.  iG5. 

monta  Cretensis , L,.  Genre  369.  Fruit 
ovale,  oblong  , strié;  lespétalcs  en  rouir  , 
repliés  en  dessus.  A tige  on  peu  ve- 
lue , petite  ; h feuilles  velues  , trois  f<  is  ai- 
lées : h folioles  profondément  divisées  en 
deux  segmeos  linaircs  ; à pétales  en  coeur; 
à semences  oblongues  , hérissées.  Sur  les 
montagnes  du  Bugey.  Vivace,  Semences 
chaudes,  âcres,  aromatiques.  Fig.  i65. 

Ligiislicum  Alpinum , mnltiJiJo  longo - 
nue  folio.  Tourne  f.  3a;{.  Daucus  priai  us 
nlatthioli.  Hist.  Lugd.  716  Daucus  Cte- 
ticus , vents.  Lob.  icon.  722.  Daucus 
Creticus.  Camcrar.  epit.  536.  Benè.  Dau- 
cus Joliis  Fccniculi  tenuissimis . C.  Bauh.  j 
pin.  i5o.  Daucus  Creticus , senti  ne  hir - 
suto.  J . Bauh.  hist.  3.  part.  a.  p,  56.  fig.  a. 

Observ.  Jean  Bauh  in  a ajouté  h une 
mauvaise  figure  relie  de  Caniérarius,  qui 
est  sans  contredit  la  meilleure  et  caracté- 
ristique. Da lécha mp  a copié  la  figure  de 
Matthiole,  ici  réduite  qui  est  assez  exacte. 

586.  .L’Athaniante  - Oréoseline,  Athamantha  Oreoselinitm , L.  A 
feuilles  trois  fois  p innées;  h folioles  cunéiformes  , incisées,  dentées;  les 
neliolcs  comme  brisés  ou  interrompus  dans  leur  direction.  Commun  sur 
les  coteaux  du  Rhône,  â la  Carrctte.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Oreoseltnwn  A pii  folio , rniruts.  Institut,  rei  herbar.  Apium  monta- 
nurn  JJaL  champu , Uistoria  Lugtlunensis , pag.  70a.  Parisienset  , dit 
1 auteur  de  1 Histoire  des  Plantes  de  Lyon  , pro  Orcoselino  plantant 
nionstrant  raram  cl  nobilcm , in  sabuloso  Surcncvi  montis  vertice , nec 
uscjuurn  alibi  nasccnlctn  , etc.  Cette  plante  se  trouve  communément  suc 
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la  montagne  de  Snrène,  qu’on  appelle  le  mont  Valérien  : elle  vient  ra- 
rement dans  le  bois  de  Boulogne  ; mais  elle  n’est  pas  différente  de  celle 
que  l’on  cultive  dans  les  jardins,  sons  le  nom  d ‘Orcoselinum  commun  : 
celui-ci  naît  dans  le  Roussillon  au  pied  de  la  montagne  de  Canigou  , 
auprès  d’Arles , et  du  fort  des  Bains.  Gaspard  Bauhin  a eu  rai:  on  de  dire 
que  l' Oreiseliimm  varioit  par  rapport  aux  lieux  ; mais  il  est  surprenant 
qu'il  ait  séparé  l ’ Apium  montanum  Daleckwnpii  Lugd.  de  VOreose— 
finitm  Parisieusium  -Lugd.  ; car  il  les  range  sous  deux  espèces  qu’il 
croit  différentes  ; et  cependant  ce  ne  sont  que  deux  noms  que  l’auteur 
de  rilistoire  des  Plantes  de  Lyon  a donnés  à la  même  espèce  : ainsi’, 
nous  rapporterons  & la  nôtre  X Apium  monlanwn , Jolio  ampliore.  C. 
Bauli.  pin.  ; l’ Apium  montanum , nigrum.  C.  Bauh.  pin.;  l’ Apium 
montanum  Dalechampii.  J.  Bauli.  ; et  l 'Apium  montanum  nigrum. 
J.  Bauh.  Péna  et  Lolirl  n’ont  pas  distingué  V Orcoselinum  du  mont 
Valérien  , de  i’ Orcoselinum  ordinaire  : ils  se  sont  servis  de  1a  mémo 
figure  Ç[uc  Dodonéc  et  Clusius , et  ils  ont  indiqué  cette  plante  autour 
de  Pans  ; car  il  faut  lire  dans  leurs  mémoires  : Darius  istud  nisi  mon - 
tosis  , Parisiis  propè  Sequanam  , etc.  ; et  uon  pas  Lugduni  propè 
Sequanam.  La  graine  de  Y Orcoselinum  dont  nous  parlons  , n’est  pas 
mai  gravée  dans  l’Histoire  de  Tabernxmontanus  , adv.  3i5.  Dodonéc 
ne  l’a  pas  bien  décrite.  Tournejprt.  Lob.  icon.  71a.  lig.  3.  Dod, 
pempt.  696.  fig.  1.  Clus.  liisl.  3.  pag,  iq5.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  3, 
part.  3.  pag.  io3  et  10^.  fig.  1.  Dodoëns  et  Lobcl  ont  copié  la  figure 
de  l’Ecluse,  qui  est  bonne.  Dalechamp  en  a publié  une  originale  , ré- 
duite par  Jean  Bauhin  ; mais  la  sccoudc  de  ce  dernier  est  originale  , 
et  offre  sur  le  côté  les  semences. 

587.  L’Athamantc  cervaire,  Athamnnta  cervarin , L.  A fenilles 
deux  fois  pinnées  ; & folioles  en  demi-lobes  , à dents  de  scie.  Com- 
mune dans  nos  bois  , i Roche-Cardon.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Oreoselinum  Apii  folio , menus.  Instit.  rei  herbar.  Daucus  mon~ 
tanus  Apii  folio , major.  C.  Baun.  pin.  i5o.  Libanotis  altéra  qunrum- 
dam,  aliis  dicta  Ccrvaria  nigra.  J.  Bauh.  3.  part.  3.  pag.  iG5.  Daucus 
secondas , Selindides.  Lob.  icon.  730.  Fuchs.  333.  Hist.  Lugd.  716. 
fig.  2.  Cam.  epit.  537.  J.  Bauhin  a eu  plus  de  raison  de  comparer 
la  graine  de  cette  plante  h celle  de  la  Pastlnaca  latifolia  , que  Péna  et 
Lobcl  ii  celle  du  Fenouil.  Cette  plante  vient  dans  les  gresseries  de  Fon- 
tainebleau. TourncforC, 

Obs.  La  meilleure  des  figures  citées  est  celle  de  Lobcl.  J.  Bauhin 
a employé  une  petite  figure  réduite  d’après  celle  de  Fnehs.  C’est  le 
Dauci  tertium  gtnus,  Fuchs.  hist.  s33  , dont  la  figure  au  trait  est  exacte. 
Crautz , Austr.  167  , tab.  3,  fig.  1 , eu  a fh.it  un  A'clinum  caractérisé 
par  scs  feuilles  cartilagineuses,  il  appendices  à leur  base , dentelées  h 
dents  de  scie.  V oyez  aussi  la  figure  de  Tabernæmontanus  , sous  le  nom 
de  Libanolis  2 heophrasti  nigra. 
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588.  L’Alhamante-Libanote , Atha- 

mnn Ul-l. ilxutotis  , fy.  \ lige  tvés-éle- 
véc,  cannelée;  ii  feuilles  deux  fois  ai- 
lées , planes  ; li  ombelle  hémisphéri- 
que ; !i  semences  hérissées  ; racine  fusi- 
forme , succulente  ; les  feuilles  imitent 
celles  du  Persil.  Sur  les  montagnes  du 
Bugcy.  Vivace.  Fig.  166. 

Dnuciis  montâmes,  A pii  folio,  minor . 

C.  Bauh.pin.i5o.  Prodr.77, cum  figura. 

Loi*,  icon.  ço5.  (ig.  i . J.  Baiih.  hist.  3. 
part.  o.  pag.  io5.  (ig.  1.  Pluk.  tab. 

173.  fig.  t. 

< Jbs . Trouvé  au  Cret-David  , a deux 
lieues  de  Baujeu  , par  notre  savant  ami 
Vaivolet.  Les  feuillets  des  collerettes  , 
linaires  ; les  ombelles  à fleurs  blanchA- 
tres;  les  scineuccs  ovales  , comme  fa- 
rineuses ; les  styles  des  fruits  purpurins  ; 
les  gaines  des  feuilles , grandes , striées , 
colorées  , il  marges  membraneuses.  s 

58f).  Le  Peucédan  officinal  , ou  Fe- 
nouil -de-  Pore , Peucedanum  officinale  , 

JL.  Genre  370.  Fruit  ovale  , strié , entouré 
d’un  rebord  en  aile  saillante  ; collerettes 
très-courtes.  A tige  assez  grande , creu- 
sée , cannelée,  h ombelle  terminale  ; h 
feuilles  cinq  fois  divisées  par  trois  ; a 
folioles  longues  , filiformes  ; racine 
grande , en  fuseau  , remplie  d’un  sué 
jaunâtre  , qui  a une  odeur  de  poix.  En 
Bourgogne  , cultivée  dans  nos  jardins. 

Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  Fig.  167. 

Peucedanum  Gemianicum.  C.  Bauh. 
pin.  1 j ().  Tonrn.  3i8.  Peucedanum 
jfbenictdum  porcinum.  Lob.  icou.  781. 

Peucedanum.  Dod.  pempt.  3t7.  Glus, 
hist.  u.  pag.  196.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 

7/|fi.  fig.  u.  Cam.  epit.  55o.  J.  Bauh. 
hist.  3.  part,  a.  pag.  3(5.  fig.  1.  Barr. 
icon . 78.  Peucedanum  Gallicum , rario- 
ribus  et  brevimibus Jbliis.  H.  A.  Par.  Ce 
Peucedanum  a les  feuilles  plus  étroites 
et  plus  courtes  que  le  commun  : ses  Heurs  sont  blanches  ou  purpurines. 
Cette  plante  croît  dans  les  l*ois  de  Meudon  , de  Versailles,  de  Rucl  , 
de  Saint-Germain  , de  Poissv  , de  Fontainebleau.  Tonrnefort. 

Cette  variété  se  trouve  autour  de  Lyon  , dans  les  prairies  aux  Bro- 
tcaux  ; elle  fleurit  en  Août. 

Ois.  La  racine  aromatique,  prescrite  en  pondre  , est  indiquée 
dans  les  migraines , l’anorexie  ; son  infusion  ranime  les  ulcères , les 
déterge. 

•690.  Le  Peucédan  des  prés , Peucedanum  Sdaüs  , L.  A feuilles 
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trois1  fois  pinnées  ; î.  folioles  lancéolées  , marquées  par  une  ""T"; 
les  impaires  à trois  lobes.  Dans  les  prairies.  A lontamères  , près  de 

Apü  folio.  Inslit  rei  hcrbar.  Scscli  pra terne  , 
SOaiis  l'irte  Ptinio.  C.  Bauli.  pin.  ibu.  Stjadm qmbusdam  , flore > lu- 
teolo.  J.  Bauh.  3.  part.  3.  pag.  tno.S<lera/te,um,  praUnseliod. 
pempt.  3lo.  pag.  370.  Lob.  icon.  778.  iig.  1.  J.  Baulllli  a crn  que  cette 
planL  étoit  la  même  que  le  Fcentcidum  sylvestre  Lon1cer1.H1st.  Lugd. 
08n  Ct  75a;  cela  étant,  elle  est  deux  fols  dans  l'Histoire  des  Hantes 
de^Lvon  • car  elle  y est  aussi  nommée  Seseli  pralense  Lobelu  . elle  se 
trourl  >1  Meudon  ,1  VersaUlcs , a Saint-Germain  , a Montmorency  et  k 

B°ols  H° font* consulter  Jean  Bauhin  pour  la  description  et  la  dis- 
cussion des  synonymes;  mais  sa  ligure-  est  une  des  plus  mauvaises. 
Dalechamp  el  Lobcl  ont  copié  celle  de  Dodoeus  , qui  « 'Xacu. 

• 5qi.  Le  Peucédan  nain,  Peuceda-  luu- 

num  minus  , L.  Peucedanum  minus. 

C.  Bauh.  pin.  i4t>-  Saxifraga  tertio. 

Matth.  (iqq.  Selinum  montanum  , /«<- 
milum  Üusii  , foliis  Fceniculi  aut 
Peueedani  , flore  albo  , semine  Aclrni. 

J.  Bauh.  hist.  3.  part.  2.  pag.  17.  G. 

Bauhin  n’a  pas  hésité  il  ramener  cette 
ombellifore  de  Matthiole  à son  Peuce- 
danxun  minus.  Son  frère  en  a parle  , 
dans  un  article  séparé  , sous  le  nom  de 
Saxifraga  Matthioli , tenuifolia  et  um- 
bcllifera.  Hist-  3.  part.  2.  pag.  18. . 

Quoi  qu'il  en  soit , le  Pene-edan  nam  1 
a sa  tige  Aoite,  très-ramifiee  , il  rameaux 
étalés-,  ses  feuilles  pinnées,  à folioles 
pinnalifides  ou  comme  ailées , 5 décou- 
pures, opposées  , linaires.  L Ecluse  a ob- 
servé cette  espèce  en  Autriche  ; Lobcl  , ^ 
en  Angleterre.  La  description  de  11-  | 
cluse  est  excellente  elle  indique  les 
cinq  pétales  , les  cinq  etamines.  .8.1 
figure  est  aussi  très-bonne.  Cette  plante 

bien  riale  fleurit  au  commencement  de  Mai.  Elle  est  très-rare 
lui-Uiéme  ne  l’a  pas  vue  vivante.  Fig.  168.  . ... 

5q2  Le  Peucédan  d’Alsace  , Peucedanum  Alsaticum , L.  A feuilles 
quatre  fois  ailées;  il  nervures  creusées  en  gouttière;  les  folioles i dm- 
sées  en  trois  segmens  obtus.  Dans  les  prairies  humides  d Alsace.  1 leuril 

. en  Juillet.  Vivace.  , „ , x-  . a 

Daucus  Alsotieus.  Bauh.  prodr.  77.  fig.  2.  J.  Bauh.  hist.  i. 

part.  2.  pag.  106.  fig.  2.  „ . . * . 

1 Obs.  La  tige  haute  de  cinq  pieds;  les  fleurs  jaunâtres  ; la  racine  et 
les  semences  aromatiques , d’un  goût  vif.  La  figure  de  Gaspard  Bauhin 
est  bonne  ; mais  celle  de  son  frère  Jean  rend  mieux  la  forme  des  fo- 
lioles : ou  peut  les  regarder  fous  deux  comme  inventeurs. 
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5<)3. 'Le  Crithme  marin,  Cnihmum 
marilimum  , L.  Genre  ■i'}  I . Le  fruit 
ovale  , comprimé  ; les  fleurons  égaux. 

A tige  peu  élevée,  le  plus  souvent  sim- 
ple ; Il  ombelles  terminales  , médiocres  , 
arrondies  ; les  feuilles  embrassantes  , 

«leux  fois  ailées;  h folioles  lancéolées  , 
charnues  , succulentes  , blanchâtres  ; 
les  semences  il  trois  angles  ; l’intermé- 
diaire tranchant  ; les  deux  latéraux  plus 
petits.  Sur  les  bords  de  la  mer , eu  Lan- 
guedoc ; cultivé  dans  nos  jardins.  Vi- 
vace. fit'.  169. 

Critkmum  , seu  Fœniculum  mariti- 
mum,  minus.  C.  B\uh.  pin.  388.  Touin. 

3io.  Critiimum  maritimwn.  Dod.  pempt. 
cou.  Fcenicutuni  inarimim , reii  limpt- 
triun , tint  Calcifraga.  Lob.  icon.  3<>i. 

Hist.  Lugd.  7Ü8.  fig.  t.  Caïn.  cnit.  273. 

J.  B mil.  hist.  3.  part.  3.  pag.  1 9$.  fig.  1 . 

Obs.  Les  pétioles  charnus  , aussi 
gros  que  les  folioles.  Les  feuilles  sont 
cassantes , même  fraîches.  La  figure  de 
Tourncfort . page  169,  suffit  pour  faire  recounoîtrc  cette  plante,  puis- 
qu’elle exprime  non-seulement  les  parties  de  la  fruetiliealion  , mai* 
encore  la  feuille.  Camérarins  a publié  une  bonne  figure  qui  rend  i.o- 
lément  la  feuille  et  le  fruit.  Dulechamp  a copié  la  figure  de  Mal- 
thiole , ici  réduite. 

5q4.  L’Armarinthc-Libanote  , Ca- 
cJirys  Libanotis , L.  Genre  373.  Le 
fruit  comme  ovale  , anguleux  , enve- 
loppé d’une  écorce  sèche  comme  du 
liège.  A tiges  assez  hautes  , ramifiées  , 
striées;  les  ombelles  jaunes,  terminales; 
à collerettes  générales  et  partielles , for- 
mées par  plusieurs  folioles  liuairCs , lan- 
céolées; à fruit  très-gros,  fongueux, 
lisse  , sillonné;  feuilles  embrassantes  , 
plusieurs  fois  ailées;  à folioles  liuaircs, 
pointues  ; racine  fusiforme.  En  Langue- 
doc  , cultivée  daus  nos  jardins.  Vivace. 

T'  ■ r 

Cacnys  senivie  Jungoso  , suia 
piano , majore  , foliis  Peuretlani 
gUstis.  Moris.  uinb.  62.  T‘*urn.  325. 1 
Libanotis  Ferulœ  folio  y seminc  angu~  1 
ioso.  C.  Bauli.  pin.  i58  Cachrj  s va- 
rioru/n , Libanotis  Galeni  , Lob.  icon. 
j83.  Dod.  perapt.  3o6.  fig.  i.  Hist. 

Lugd.  764.  fig.  t'et  a.  Cam.  epit.  544. 

J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3.  pag.  4°.  fig.  1.  Barr.  icon.  835. 

(Jbs.  La  figure  ailée  de  Barrelier  rend  aussi-biuu  que  celle  de  Tour- 
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ncfort , les  fruits;  les  folioles  sont  plutôt  capillaires  que  final  res  ; elles 
sont  liieu  dessinées  dans  cette  ligure. 

5t)5,  La  Férule  commune  , Ftrula 
communia  , !..  Genre  3^4  • Ee  fruit 
osait-,  comprimé,  aplati,  h trois  stries 
sur  chaque  face.  A tige  très- élevée  , 
grosse , épaisse , peu  ramifiée  ; i feuilles 
plusieurs  fois  ailées;  à folioles  longues  , 
lin  vires  ; îi  onibeUes  très-garnies,  ar- 
rondies , disposr'es  pur  trois,  l’intermé- 
diaire plus  grande  ; les  semences  ironia- 
titptes  . grandes  , noirâtres.  Lu  Langue- 
doc , cultivée  dans  nos  jardins.  \ ivace. 
lis.  171. 

Ferula  fœmina  Plinii.  C.  Bauli.  pin. 

148.  Tourn.  3ai.  l'crala.  I)od,  pempt. 

3-ii . Lob.  icon.  778,  fig.  2.  Hist.  Lugd. 

JÛ5.  fig.  1.  Cam.  epit.  549.  J.  Bauh. 
hist.  3.  part.  5.  pag.  43.  fig.  t • 

Obs . G.  B.iafiin , dans  son  Matth. 

578,  présente  la  même  ligure  ; mais  il 
a fait  graver,  d'après  Camérarius  , les 
graines  de  grandeur  naturelle.  yr— .J,.— ' j 

Spfî.  Le  grand  Laser,  Laserfiitium 
latifolium  , L.  Genre  374.  Le  fruit 
oblong  , à angles  membraneux;  les  pé- 
tales ouverts  , repliés,  échancrés,  pres- 

Î[ue  égaux.  A tige  grande  , ramifiée  ; 
es  feuilles  à pétioles  très -grands,  en 
gginc  à la  base  , deux  fois  ailées  ; à 
grandes  folioles  en  cœur , incisées  en 
lobes  dentelés  ; ombelle  très-grande  ; les 
fruits  chargés  snr  chaque  face  de  quatre 
ailes  membraneuses.  Sur  nos  hautes 
montagnes  du  Bugey.  Vivace,  farine 
grosse  , aromatique  , âcre  , piquante  , 
couronnée  de  soies.  Fig.  172. 

Libanolis  latijolia , major.  C.  Bauh. 
pin.  1 67.  Laserfiitium  f uiis  latioribus  , 
lohatis.  Tourn.  Soj.  Seseli  Æthm/u- 
cum.  Hcrbar.  Dod.  pempt.  3ia.  Lob. 
icon.  704.  fig-  t-  dus.  hist.  2.  p.  îpj- 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  748.  fig.  2.  pa:  £(>5. 
fig.  a.  pag.  766.  fig.  1.  Caïn.  epit.  A3, 

J.  Baufl.  3.  part.  2.  pag.  t65.  fig.  2. 

1.  Obs.  La  f i p up  de  AlaUbiole  , 
ici  réduite  , est  une  des  meilleures.  Dalechatnp  et  Jean  Bauhia  ont 
publié  trois  figures  de  cette  espèce  , d’après  Fuchs  et  ilndoèns. 

II.  Observ.  Cette  racine  est  un  puissant  tonique  , indiqué  dans  le* 
fièvres  intermittentes , la  chlorose,  la  suppression  des  menstrues  areu 
atonie. 
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597.  Le  Laser  Prussien  , Laserpitium  Pruteniciun  , A tiges  grandes  ; 
hérissées  , principalement  vers  la  Lise , de  poils  blancs  ; il  feuilles  ai- 
lées : li  folioles  lancéolées , très-entières , velues  ; les  extérieures  réunies 
entre  elles  : b semences  aromatiques,  gluantes  avant  leur  maturité.  Dans 
la  plaine  du  Dauphiné.  Vivace.  Commun  dans  les  présaulour  de  Grod- 
no , ne  se  trouve  autour  de  Lyon  , que  sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 
La  tige  haute  de  trois  pieds  , hérissée , sur-tout  vers  sa  base  ; les  feuilles 
piunées  , hérissées  , It  folioles  lancéolées , très-entières  ; l'ombelle  géné— 
Talc  plane  ; les  ombellulcs  un  peu  convexes  , à péduncules  velus  ; les 
feuilles  de  la  collerette  générale  de  six  a neuf,  repliées  en  cuiller,  ve- 
lues en  dessons , membraneuses  sur  les  bords , blanches , renversées  ; les 
collerettes  partielles  , presque  de  la  longueur  des  ombellulcs  ; les  péudes 
prtsqu’égaux , en  cœur,  blancs;  les  germes  velus  ; les  semences  ailées  ; 
elles  sont  lisses  dans  leur  maturité  , âcres  , aromatiques;  avant  leur  ma- 
turité , elles  sont  visqueuses.  Breyuius,  ccntur. , tab.  84  , t'a  nommé 
Laserpitium  dauedides,  Pruteniciun,  viscoso  semine.  Sa  figure  est  ex- 
cellente , et  sa  phrase  vraiment  caractéristique  ; car  il  a le  port  du 
Vaiicus  Carota. 

898.  Le  Laser  Français , Laserpitium  Galliciun  , L.  A tige  peu 
ramifiée  , portant  peu  de  feuilles  , une  , deux  ou  trois  vers  sa  base  ; 
à feuilles  pinnées  ; fi  folioles  cunéiformes  ou  en  coing,  fourchues; 
deux  grandes  ombelles  terminales;  les  ailes  des  semences  très-grandes 
et  souvent  froncées,  ondulées.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné.  Vivace. 

Laserpitium  GaUicum.  C.  Bauh,  pin.  t56.  Tourn.  3 a \ . Laser-pi— 
tîum  è regione  Massiliœ  , alalurn.  Lob.  icon.  70a.  J.  Battit,  hist.  3, 
pgg.  137.  Hist.  Lugd.  731.  fig.  1.  Plnk.  tab.  198.  fig.  5. 

Obs.  Dalecliamp  a copié  la  figure  de  Lnbcl;  celle  de  Jean  Rauhin 
est  différente  et  meilleure.  Les  folioles  fermes,  assez  épaisses;  les  se- 
mences aromatiques  ; la  racine  grande , à chair  blanche  , imprégnée 
d’un  suc  odorant. 

599.  Le  Laser  des  montagnes  , Laser-  Fig. 

Îritium  Si/er , L.  A feuilles  deux  fois  ai- 
ées  ; Ji  folioles  ovales , lancéolées  , très- 
entières  , pétiolées  ; à semences  sillon- 
nées, sans  membranes  brillantes.  Dans  la 
plaine  du  Dauphiné.  Vivace.  Fig.  ij3. 

Ligusticum  quad  Seseli  njjrcinamm. 

C.  Bauh.  pin.  163.  Tnurncf.  oa3.  S'Uer 
muntimum.  D01I.  pempt.  3to.  Lob.  737. 
fig.  3.  dus.  hist.  3.  pag.  195. fig.  j. Hist. 

Lugd.  744.  £%•  i-  J-  Bauli.  hist.  3.  part, 
a.'pag.  168.  fig.  t.  Camerar. epit.  5o5. 

1.  Observ.  Lobel  a publié  la  figure  de 
Dodoè;ns  ; Dalcchamp  a copié  celle  de 
Mathiole  , ici  réduite , qui  diffère  peu 
de  celle  de  Dodoèns , et  qui  est  aussi 
bonne  ; mais  toutes  doivent  le  céder  è 
celle  de  Camérarius,  qui  est  caractéris- 
tique : celle  de  Jean  Baullin  paraît  en 
partie  calquée  sur  celle  de  Camérarius  ; 
ces  deux  figures  expriment  très-bien  une 
foliole  isolée , de  grandeur  naturelle  , et 
les  semences. 
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11.  Obscrr.  Le  Seseli  des  boutiques  fournit  des  semences  aromatiques, 

■mères  ; on  en  relire  par  la  distillation  un  uronte  vif,  pénétrant , et  uue 
huile  essentielle  âcre  ; c’est  tiu  tunique  énergique  , indiqué  dans  toutes 
les  maladies  avec  atonie  , comme  chlorose  , oedème , obstructions  com- 
mençantes. 

600.  Le.  Laser  ît  trois  lobes,  Lascrptiium  trilobum , L.  A folioles 
larges , divisées  en  trois  lottes.  Dans  les  bois  près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Juillet. 

Très-ressemblant  an  tatifolium  ; mais  il  en  diffère  par  les  lobes  des 
folioles  , qui  sont  obtus  , dentés , incisés  vers  le  haut.  L’ombelle  uni- 
verselle a sa  collerette  formée  par  un  petit  nombre  de  feuilles  ; les  pé- 
tales petits , blancs;  les  semences  striées , ailées. 

Libanotis  latifolia,  stquilcgiœ  fulio.  C.  Bauh.  pin.  1 5n . prodr.  83. 

Ligusticum  Rauwolji  ,fbliis  stquilcgice.  J.  Bauh.  liist.  3.  pag.  148. 

Pluken.  Pliylob.  233.  fig.  7. 

Obscrv.  Les  semences  et  les  racines  amères  , âcres  , aromatiques. 

Jean  Bouhin  a copié  la  description  de  son  frère  , qui  déclara  l’avoir 
reçue  du  jardin  ac  Camérarius,  à Nuremberg;  il  a ajouté  une  assez 
bonne  figure  de  l’ombelle  et  des  folioles. 

Coi.  Le  Laser  simple  , Lasevpitiwn  simplex , L.  Tige  hampe  courte, 
on  sans  feuilles  ; feuilles  radicales , deux  fois  pinnées  ; h folioles  divi- 
sées en  segmvns  courts,  linaires , aiguës  ; à ombelle  hémisphérique  ; à 
corolles  purpurines  ; à semences  assez  grosses  , ovales  , à quatre  ailes. 

AU.  Fi.  ped.  tab.  71.  (ig.  j.  Vill.  hist.  2.  tab.  14.  an  Meuin  aliuU . 

Hist.  Lugd.  759.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  'Vivace. 

Obs.  Les  feuillets  des  coUercttes  le  plus  souvent  divisés  en  trois  seg- 
mens  ; la  tige  de  deux  ou  trois  pouces  ; les  feuilles  d’un  vert-foncé  ; 
l’ombelle  hémisphérique.  Nous  devons  à notre  célèbre  ami  Yillars 
une  bonne  figure  caractéristique  de  cette  espèce,  dont  il  a fait  un  Li- 
guslicinn.  1 

602.  Le  Laser-Chiron  , Laserj)itium-  Chironium , L.  A feuilles 
pinnées  ; h folioles  taillées  obliquement  en  cœur  ; ï»  pétioles  bMlrissés. 
lin  Languedoc.  Vivace. 

Panax  Pastinacœ  folio.  C.  Bauh.  pin.  i56.  Dod.  peuipt.  3og. 
fig.  1.  Lob.  icon.  702.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  34i.  fig-  3. 

Obs.  Très-ressemblant  an  Pastiiiaca  - Opoponax.  Tige  haute  de 
cinq  pieds  , hérissée  ; racine  .d’une  saveur  acre  ; feuilles  grandes 
comme  celles  de  l’ Angélique , glauques  en  dessous  ; ombelle  graude  , 
convexe;  pétales  blancs.  Lobel  et  Dalechamp  ont  copié  la  figure  de 
Dodoëns  , qui  est  bonne.  Jean  Bauliin , qui  étoit  convaincu  , comme 
le  célèbre  Gouan , que  cette  espèce  n’étoit  pas  distincte  du  Paslinaca- 
Opopunax  , n’hésite  pas  de  ramener  à cette  plante  les  synonymes 
attribués  au  Laserpitium-  Chironium.  Voyez  son  Histoire  u,  pages- 1 56 
et  j 57. 


Zl'ame  I. 
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6o3.  La  B<  rcc-BIanc-Ursinc  , liera- 
elcum-Sphondylium  , L.  Genre  375. 

Fruit  elliptique  , échancré  au  sommet , 
comprime  , strié,  marginé  ; corolle  re- 
pliée , échartcréc  ; collerette  caduque.  . 

A grandes  feuilles  hérissées  , pionées  : ^ 
les  folioles  larges  , divisées  en  cinq  piè- 
ces. Très  — c •minime  dans  nos  prés, 
dans  les  taillis  , aux  Broteaox.  Fleurit 
en  Juin.  Dure  deux  ans.  Fig.  t ”J\ . 

Sphondylium  vulgare  , hirsulum. 

C.  Baiili.  pin.  107.  Sphondylium  qni- 
busdani  , .«Ve  Branca  ursina  Gcrnta- 
nua.  J.  Bailli.  3.  part.  a.  page  160. 1 
Sphondylium.  Dod.  peinpt.  307.  I.olj.  ' 
icon.  701.  fig.  5.  Hist.  Lugd.  733.  fig.  ’ 
t.  Gainer,  epit.  5^8.  Barr.  icon.  5 fi 
et  371.  Berce.  Les  figures  que  Tra- 
gus  , Detlonée  , gai.  363,  Fuclisins  et^ 

J.  Bauhin  ont  données  de  cette  plante  , 1 
sont  fort  mauvaises.  J.  Bauhin  blilnie 1 
d c l'flisloirc  des  Plantes  de  1 
Lyon  , d’avoir  séparé  le  Sphondylium 

de  Malthiole  de  celui  de  Dodonée , pempt.  307  , et  de  Lobel  : maie 
ceux  qui  examineront  avec  attention  la  figure  de  Malthiole,  convien- 
dront peut-être  que  cet  auteur  n’a  pas  fait  dessiner  le  Sphondylium 
commun  , mais  plutôt  celui  que  G.  Bauhin  a nommé  Panax  Sphon- 
dylü  folia  , sivc  Hcracleum.  pin.  ; au  moins,  l’on  ne  saurait  nier  que 
Malthiole  , pour  s'accommoder  h la  description  du  Sphondylium  do 
Dioscoride  , n’ait  fait  graver  sur  le  Sphondylium  ordinaire  des  feuilles 
semblables  k celles  du  Platane.  Quoi  qu’il  in  soit , la  figure  de  Mal— 
tliiole  , 791  et  7^3 , représente  mieux  le  Panax  Sphondy/ii  folio  , 
cjuc  celle  qu’il  a donnée  dn  Panacrs  Heraclcum  ; ainsi,  l’auteur  de 
1 Histoire  des  Plantes  de  Lyon  est  moins  il  blâmer  que  les  deux  Bauhin  , 
qui  oifl  rapporté  le  Sphondytium  de  Malthiole  k l’espèce  dont  nous 
parlons.  Tabcrnæraontapus  assuré  que  la  décoction  des  feuilles  011  d« 
la  racine  de  Sphondylium , est  laxative  , et  qu’elle  soulage  les  per- 
sonnes qui  sont  sujettes  nux  vapeurs.  Tourncfort. 

/.  Ohs.  Hill , É’ior.  Angl. , a donné  une  bonne  figure  caractéris- 
tique de  cette  plante.  Dalechamp  a copié  la  figure  de  Malthiole,  ici 
réduite,  qui  est  une  des  meilleures  dans  son  Ouvrage. 

II.  Obs.  Le  suc  de  la  racine  des  feuilles  et  des  tiges  est  mucilagi- 
neux,  doux , un  peu  aromatique;  quelques  observations  assurent  son 
efficacité  dans  les  dyssenteries  : ce  suc  délavé  dans  suffisante  quantité 
d’eau,  abandonnée  k la  fermentation,  se  change  en  une  liqueur  vi- 
neuse , qui , distillée  , fournit  un  esprit  ardent. 

604.  La  Berce  k feuilles  étroites.  Heracleum  angustifijium , L.  A 
feuilles  piuuatifidcs  : k piunulcs  étroites.  Commune  près  de  Grodno  ; 
11e  se  trouve  , autour  de  Lyon  , que  sur  nos  hautes  monta gnêS , à Pilât. 
Elle  ressemble  beaucoup  k la  précédente;  la  lige  haute  de  trois  pieds  , 
striée,  sillonnée  , hérissée  de  poils  ; les  feuilles  pinnées  , k pinnules 
beaucoup  plus  étroites , aigues , presque  lisses  ; les  pétales  un  peu  ver- 
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dâtres.  Fleurit  en  Juillet.  Ces  deux  espèces  sout  souvent  couvertes  , 
sur  ia  fin  de  l'automne  , d’uufe  poudre  blanche,  sucrée.  Aussi , en  les 
accumulant  dans  un  tonneau  , et  les  humectant,  ce  sel  en  suinte  plus 
abondamment , fermente  , et  fournit , par  la  distillation  , un  esprit  ar- 
dent , trcs-pénétrant. 

Sphondyliwn  hirsutiun  , fol  iis  angustioribus.  C.  Bauh.  prodr.  83. 
Sphnndyiiwn  hirsutum  , foliis  angustioribus  , pediculo  et  Costa  viola - 
ceis.  lustit.  rci  hcrlxir.  Cette  espèce  de  Sphondylium  se  trouve  avec  les 
précédentes  dans  les  prairies  marécageuses  qui  sont  le  long  de  la  Marne 
dans  le  parc  de'Saint-Maur , et  du  côté  de  Chcnevière  ; mais  les  deux 
dernières  y sont  plus  rares  que  les  autre*.  Tourne  fort. 

'Gaspard  Bauhiu  a le  premier  signalé  cette  espece  sans  en  donner  U 
figure.  Il  remarque  qu'il  ne  diffère  du  Çphonuj liiun  que  par  ses  fo- 
lioles beaucoup  plus  étroites. 

* 6o5.  La  Berce  panacée,  Heraclewn  Fig.  175. 

Panaces , L.  A tige  grosse,  très-élevée  , màûâ&JtotÈ* 

blanche  , cotonneuse',  à feuilles  grandes  , 

ailées-,  h cinq  folioles  dont  les  trois  der- 

nier  es  réunies  par  la  base  , toutes  dente- 

lées  ; à fleurs  radiées,  jaunes.  Fruit  aro— 

matique  , piquant.  Originaire  des  monts 

Apennins.  Bisannuelle.  Fig.  175.  ^ 

v>  Panax  Spbondj'üi  folio , sivt  liera - » J 

ctciun.  C.  Bauh.  pin.  iSj.  Dod.  pempt. 

307.  fig.  1.  Lob.  icon.  701.  fig.  •*.  Hast.  çttfàÿ 
Lugdunens.  739.  fig.  1.  740.  fig.  1.  psLhjbgJJ 

Caïn,  epit.  499*  J*  Bauh.  hist.  3.  part.  a. 
pag.  101.  fig.  1.  Barr.  icon.  707. 

, Obs.  Les  semences  sont  toniques  , 
cordiales;  on  en  peut  préparer  une  li- 
queur  précieuse  dans  les  langueurs 
d’estomac  , les  anxiétés  précordiales  des 
hypocondriaques.  La  figure  citée  de  r ^Cy * 

Rirrelicr  exprime  bien  les  feuilles  et  le  ^ 

_ fruit , qui  est  grand  , ovale  , terminé 
par  une  pointe  , aplati  , strié  , bordé 

par  un  anueau.  Les  figures  de  Lobel  et  Dodoèns  sont  semblables  ; 
Dalecharnp  a copié  celle  de  Maithiole  et  celle  de  Lobel  -,  Jean  Bauhin , 
qui  a bien  décrit  cette  plante  d’après  un  échantillon  sec  , envoyé  par 
son  frère  , a employé  la  figure  de  Cainérarius , qui  est  bonne  et  carac- 
téristique. La  figi^-e  de  Barrelier  paroil  exprimer  une  singulière  va- 
riété fi  feuilles  très-découpées. 

606.  La  Berce  des  Alpes  , Heracleum  A Ipinum , L.  A feuilles  sim- 
ples , à fleurs  radiées.  Sur  les  Alpes  dti  Dauphiné. 

Sphofidy  lium  A Ipinum , glabrum.  C.  Bauh.  pin.  1 57.  prodr.  83. 
fig.  i . Barr.  icon.  55. 

Obs.  Tige  élevée  d’un  pied  ; feuilles  radicales  en  cœur  , dentée*,  h 
lobes  peu  marqués  , lisses  , ?»  pétiole  embrassant  la  tige  , Ifès-rouge  , 
sillonné;  les  feuilles  supérieures  h pétiole  court;  elles  sont  taillées  en 
coin  , dentelées  ; les  pétales  blancs. 

Obs.  îÿous  devons  aux  deux  frères  Bauh  ,n  les  premières  figures  de 
cette  espèce  ; jcaii  Bauhin  n’a  fait  que  copier  la  description  de  Gaspard  , 
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qui  l’avoit  decouverte  cil  1 5<p.  Les  deux  figures  de  ces  auteurs  sont 
exactes  ; mais  celle  de  Jean  est  caractéristique  , offrant  les  semences  et 
la  fleur  isolées;  c’est  son  Sphondylium  Alpinum , glabmm . Hist.  3.  p.  i63. 

607.  La  Livèche officinale,  Ligusticum 
Leidstit  uni  , L.  Genre  376.  Le  fruit 
oblong  , h cinq  sillons  sur  chaque  face  ; 
les  corolles  égales  ; U pétales  entiers  , 
roulés  en  dedans.  A tiges  très  — élevées , 
grosses  , creuses,  cannelées;  1»  feuilles 
alternes  , embrassantes  par  le  pétiole  , 
deux  fois  ailées  : à folioles  taillées  en 
forme  de  coin?  , lisses  , incisées  au 
sommet  ; l'ombelle  terminale  , à corolles 
blanches.  Racine  fil  iforme  , très-lon- 
gue. Les  semences  répandent  une  odeur 
désagréable.  Cultivée  dans  nos  jardins. 

Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Fig*  176. 

Angchca  inontana , perennis , palud 
Apii  folio . Tourncf.  3i3.  Ligusticum 
vulgare.  C.  Rauli.  pin.  1 5^.  Dod. 
pcunpt.  3 1 x . Lob.  icon.  no3.  fig.  1. 

Ilist.  Lugd.  703.  fig.  2.  Cam.  epit.  5*19. 

Ligusticum  vulgarc , Joliis  Apii.  J. 

Batili.  hist.  3.  part.  2.  pag.  122. 

l.  (JOs.  La  ligure  de  Dodoéns 
piée  par  Lohcl , est  meilleure  que 
île  TVIatlhiolc , qui  a été  imitée  par 

IJ.  Uis.  I/i  racine  , l'herbe  et  les  semences 
iorte  ; leur  saveur  est  âcre  f pénétrante.  Cette  plante  fouinit , par  iar 
distillation  , une  eau  aromatique  et  une  Huile  essentielle  , âcre.  Elle 
est  indiquée  comme  tonique , cordiale  , stomachique  , dans  la  débilité 
d’estomac  avec  anxiété,  perte  d'appétit.  Fis. 

608.  La  Livechc  du  Péloponnèse,  L/£?/s- 
ticiun  Pel ipnnense,  L.  A tige  ramifiée  , 
très-grosse , uès-élevéc  , creuse  , canne- 
lée ; U feuilles  très-grandes  , plusieurs  fois 
ailées;  à folioles  longues,  larges  , lancéo- 
lées , pinualifidcs ; l'ombelle  très-grande; 
les  feuillets  de  la  collerette  élargis,  mem- 
braneux. Sur  les  montagnes  de  Suisse,  des 
Pyrénées cultivée  dans  nos  jardins.  Vi- 
vace. Fig.  177. 

Cicuturài  lalifolia , feetida.  C. 
pin.  161 . Lob.  icon.  733.  Seseli 
uense.  Mutlh.  7-53.  Lob.  icon. 
et  o-  Hist.  Lugd.  75q.  fig. 

**et  3.  Camerar.  epitom. 
lîist.  3.  part.  2.  nag.  184.  f 

Obseiv.  I^i  ligure  de  Matthiolo  , ici 
réduite,  et  qui  a été  copiée  par  Dale- 
chninp  ,rcnd  très-bien  les  feuilles; 
il  faut  préférer  les  deux  figures  de  Lobcl , 
qui  oui  été  aussi  copiées  par  Dulcchamp. 


ici  réduite, 
une  odeur 
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Jean  Bauhin  a employé  la  figure  caractéristique  de  Camérarius  , qui  est 

Erécicuse  pour  l’ensemble  et  les  semences;  mais  qui  n’exprime  pas  si  bien 
forme  des  feuilles.  Celte  plante  exhale  une  odeur  désagréable. 

609.  La  Livèche  étrangère , Liguslicurn  peregrinum  , L.  A collerette 
de  l'ombelle  générale  souvent  nulle  ; celle  des  ombi  lics  latérales  H base 
membraneuse;  h rayons  quelquefois  ramifiés.  Originaire  de  Portugal  ; 
cultivée  dans  nos  jardins.  Bisannuelle. 

Apium  hortense  , lati folium.  C.  Baoh.  pin.  1 53.  proilrom.  81.  fig. 
1.  J.  Bauh.  hist.  3 , part,  n , pag.  99.  fig.  1. 

(Mserv.  La  tige  haute  de  deux  pieds,  roide  , lisse,  anguleuse  ; les 
feuilles  surcomposées  , les  supérieures  ternées  : les  folioles  divisées  en 
trois  lanières  taillées  en  coin  , découpées  , lisses  ; membrane  blanche  sur 
les  bords  des  pétioles  ; la  collerette  générale  trois  fois  plus  courte  que 
l’ombelle  ; les  pétales  blancs  , échancié*,  repliés  ; les  anthères  blan- 
ches ; les  germes  lisses,  à peine  striés.  Jean  Bauhin  a ajouté  à sa  des- 
cription celle  de  son  frère  : la  figure  qu’il  propose  ne  ressemble  point  à 
celle  que  nous  trouvons  dans  le  Prodrome  , qui  pèche , comme  Gas- 
pard Bauhin  l’observe,  en  ce  que  les  feuillets  de  la  collerette  ont  été  omis, 
61  o.  L’Angélique  ofïl<  inale,  Angelica  Fig.  1 78. 

archangclica , L.  A tige  fistulcuse. gran- 
de ; b feuilles  embrassantes  parle  pétiole, 
deux  fois  ailées; h folioles  ovales,  lancéo- 
lées, grandes  , dentées  ; l'impaire  lobée  ; 
l’ombelle  générale  très-grande,  brayons 
anguleux  ; les  partielles  arrondies.  Ra- 
cine fusiforme  , grasse , aromatique,  Acre, 
piquante;  cultivée  dans  les  jardins.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Vivace.  Fig.  178. 

Imperatoria  saliva. Tourne.  3i 7.  An- 
• gel ica  saliva.  C.  Bauh.  pin.  1 55.  J. 

Bauh.  3,  part,  a,  pag.  1A0.  Angelica 
major.  Dodon.  penipt.  3 18.  Lob.  icou. 

698.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  7^4-  fig*  *•  Caui. 
epit.  809. 

1.  Ooseiv . Lobel  a employé  la  figure 
de  Dodoëns  , qui  peut  tics-bien  nous  < 
donner  une  idée  exacte  de  cette  plante  ; ! 
elle  vaut  mieux  que  celle  de  Mallhiole  , j 
imitée  par  Dalechamp,  qui  est  cepen- 
dant assez  exacte  pour  la  racine  et  les 
feuilles;  mis  qui  rend  mal  les  ombelles. 

II.  (Jb&crv.  L’Angélique  officinale  est  une  des  ombellifercs  les  plus 
précieuses;  elle  recèle  son  arôme  et  son  huile  essentielle  dans  presque 
toutes  ses  parties  ; la  racine  , la  tige  et  les  semences  en  sont  saturées  : 
leur  odeur  et  leur  saveur  sont  spéciales  et  agréables  ; c est  un  tonique  , 
un  stomachique  , éprouvé  dans  les  fièvres  intermittentes  et  rémittentes  , 
dans  la  chlorose , l’anorexie  et  autres  maladies  caractérisées  par  la  débi- 
lité. 
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6 1 r . L Àngclirpic  sauvage , A ngelica  Fig-  > 79 

sylvestris  , L.  Genre  3 77.  Fruit  ar- 
rondi , anguleux  , solide;  îi  style  ren- 
ver-é  ; corolles  égales  : h pétales  recour- 
bés ; les  ombelles  partielles  arrondies. 

A feuilles  deux  fois  ailées  ; h folioles 
ég  des , ovales , lancéolées  , h dents  de 
scie.  îïans  nos  buis  , à Roche—1 Cardon. 

F leurit  en  Juillet.  "Vivrice.  Fig.  179. 

Jinpciatoria  prutensis  , major. 

Institut,  rci  herbar.  317.  Angrlira 
syh-estris , major.  C.  Bauh.  pin.  i55. 

Angrlira  sylvestris  , magna , vu/ga- 
tio'r.  J.  Br.uh.  3,  part.  0.  p.i^j . 1^. 

Ange  lua  xyleéttris.  Dod.  penipt.  3 18. 

I ob.  icon.  609 , fig.  1 . Hist.  Lugd. 
r"j5  , (ig.  1 , 1 et  3.  Camcrar.  epit.  900. 

I 1 racine  de  l'Angélique  sauvage  est 
sudorifique  ; il  faut  la  faire  infuser  dans 
du  vin  ; et  sur  trois  onces  tle  cette 
infusion,  il  faut  mêler  une  once  de 
y iuaigre  sqmilitiqm-  , faire  boire  ce 
mélange  , et  couvrir  le  malade.  Totirnefort. 

I.  Obscrv.  L’Angélique  sauvage  ressemble  beaucoup  , par  son  port,  S 
1 Ægo/mdium  Pudagraria , l’herbe  à Gérard  ; mais  son  odeur  aromati- 
que suffiroit  pour  la  faire  distinguer. 

U-  (-Ibsen*.  Lnbel  a employé  la  figure  de  TJodoëns  , qui  est  bonne. 
i*i  ligure  de*  puclis , sous  le  nom  u'^fngelicti  sy'lvestris^  est  onenre 
im  illeure.  Taberna-montanus  a fait  graver'  avec  exactitude  les  feuilles 
radicales , qne  l’on  trouve  rarement , s.  .ns  le  nom  d' Angelirn  mon  fana. 

fit  u.  La  Beric  à larges  feuilles , S/inn  làtijbbiun , / ’.  Genre  3-8.  La  • 
collerette  de  pln-icnrs  folioles  ; fes  pétales  en  rceur  ; le  fruit  à peu  près 
ovale,  strie.  A feuilles  pinmes  : là  folioles  larges,  finement  dentées  ; à 
ombelles  te.minalrsç  dmites.  Aquatique.  A Neuville  , à Irigny.aux 
Uroteanx-Mognat.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

•Situa  btljolii-m.  C.  Bauh.  pin.  1 5^ . Tntirn.  3o8.  Sium  medium 
Pnstmaea  pedustri*.  Tahcrn.  icon.  78.  Shtm  maiinnun,  latif  litnn. 

' ■ al'  1 ' F’"'»  1 ; Bai  a remarqué  que  les  premières  feuilles  de 

«elle  plante  pousse  ni  au  printemps,  étant  découpée»  menu  , et  sembla- 
bles a celles  de  I Or.nanthc.  Je  les  ai  observées  prrsijnc  aussi  menues 
que  celles  du  Fenouil  : les  feuilles  qui  accoropagn.nl  la  tige  de  la 
mante  dont  nous  parlons,  sont  semblables  b celles  de  la  Berle . mais 
beaucoup  plus  grandes.  Cttte  espère  de  Berle  se  -trouve  là  Saint-Matir. 
Toumcfort. 

I.  Obs.  Les  collerettes  partielles  de  sept  feuillets,  larges,  lancéo- 
lés , souvent  dentés  ; les  pétales  égaux  ; les  Semences  ovales  rnu- 
Tounccs  par  nu  très-petit  calice  , s tri  eus  et  parcourues  per  des  aiks 
assez  cnnnente.s.  1 

//.  Obs.  C’est  Je  Sium  mojus  htif.lium , tertittpi.  Tabcrn.  hwt. 
dont  la  uguic  rend  bien  nota;  plante.  Son  Siwn  medium  , secundum 
exprime  une  variété  du  Siwn  angusti folium  de  Cinne. 

til3.  La  B. rie  à feuilles  étroites , Sium  angust'fdium  , L.  A feuilles 
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pinnées;  h ombelles  axillaires  r pédunculécs  ; à collerette  universelle  , 
pinnntifide ; h feuilles  inférieures,  à folioles  ovales,  dentées;  celle» 
de  la  tige  , taillées  comme  en  trois  lobes.  Dans  les  fossés  des  Broteaux 
et  en  Vaise.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Sium , sivc  sfvium  palustre  , fnliis  oblongis.  C.  Bauh.  pin. 

Tonrn . 3o8.  Sion  umbell ijerum . J.  Bauh.  3.  pag.  17-*  Dodon.  pempt. 
58q.  Lob.  icon.  208.  fig.  1.  HLstor.  Lugdiinens.  locp.  fig-  1 et  3. 
Cam.  epit.  î65.  La  Berle  est  antiscorbntique  et  apéntivc  : on  1 em- 
ploie» dans  les  tisane  , dans  les  juleps , dans  les  apozenies  que  1 on  or- 
donne pour  les  maladies  chroniques  , oii  il  faut  emporter  les  olwtruc— 
lions , et  rétablir  le  ressort  des  parties  : ces  médicamens  purifient  le 
sang  , et  font  passer  les  urines.  Tourncfort. 

(Jbs.  C’est  le  Sium  primum  , minus  de  Ta  bern  rem  on  ta  nus  , dont  la 
figure  est  très-exacte  ; elle  exprime  non-seulement  les  feuilles  penta— 
piiyllcs  , mais  aussi  les  supérieures  triplrylles  , on  h trois  folioles. 
Celte  figure  est  copiée  d’après  celle  de  Dodoëns , qui  a été  aussi  em- 
ployée par  Lobcl. 

614.  La  Berle  nodiflorc , Sium  noàiHorum , L.  A feuiles  ailées,  k 
folioles  ovales»  lancéolées,  h dents  de  scie;  à ombelles  assises  aux 
aisselles  des  feuilles.  La  tige  souvent  couchée.  Dans  les  eaux  , en 
Vaise.  Fleurit  en  Juillet. 

Sittm  lunuiticum  , procumbens  ad  nias  , Jloriilum.  Moris.  hist.  3. 
seel.  9.  lal).  5 fig.  7.  Morisou  a le  premier  figuré  cette  espèce  : sa 
description  indique  ses  attributs  distinctifs.  Sa  figure  est  bonne  et  ca- 
ractéristique. 

Obs.  Les  ombelles  a péduncules  très-courts  aux  aisselles  des  feuilles  ; 
d’autres  terminent  les  rameaux  ; les  collerettes  h larges  feuilles,  chacune 
à trois  dents;  les  feuilles  delà  tige  ou  out  des  oreillettes  à leur  base  , ou 
sont  entières  ; l’impaire  a trois  feuille*. 

61 5.  La  Berce  en  faucille  , Sium  falcaria , L.  A folioles  lancéolées  y 
b dents  de  scie,  courbées  en  faucille.  Dans  les  prairies  près  de  Grodno. 
F leurit  en  Août.  A été  trouvée  auprès  de  Lyon  , sur  le  mont  Ventoux. 

jQmmi  perenne , Mor.  umb.  Toum.  3o5.  jimrni  nuovunulam  J ) ale- 
char  u pii.  Hist.  Lugd.  696.  Crilhmum  quartum  MatthioU , umbcllijerum 
J.  Bauh.  3.  part.  a.  pag.  193.  Eryngiwn  tptarturnç  Dod.  pempt.  73a» 
Loi),  icon.  part.  2.  pag.  a4-  fig-  1.  Hist.  Lugd.  (>96.  fig.  x Cam.  epit. 
075.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  , autour  d’Arctieil  et  de 
Genlilly.  Tournefort. 

I.  Obs.  La  tige  ramifiée  , haute  de  deux  pieds;  les  feuilles  duros  , 
pinnées,  U follioles  elliptiques,  lancéolées,  a dents  de  scie,  aiguës; 
les  impaires  divisées  en  trois;  la  nervure  qui  les  traverse  est  large; 
les  feuilles  supérieures  h nervure  fcuillée  , terminée  par  trois  lobes 
très-étroits  ; les  collerettes  formées  par  des  feuilles  tri* -grêles  ; les  pé- 
tales blancs,  égaux  , en  cœur  ; les  semences  oblongues  , striées,  à 
stries  ridées. 

II.  Obs.  La  figure  de  Lobel  est  très-bonne  ; c’est  celle  de  Dodoëns. 
Celle  de  Dalccliamp  , quoique  originale , ne  la  vaut  pas. 

6i().  La  Berle  rampante  , Sium  l'épais , L.  A tiges  rampantes;  b 
feuilles  pinnées;  h folioles  arrondies  , dentées,  anguleuses.  Trcs-com- 
mune  daus  nos  ruisseaux  , b Gorgc-de-Loup  , dans  les  prairies  arrosées, 
et  à Saint-Deniardc-Bron , près  Lyon.  Fleurit  en  Juin,  \ivacc. 
Wilideu.  spec.  plant,  vol,  1.  pag.  1 spec.  5, 
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Observ.  Les  liges  à peine  longues  de  Unit  pouces  , deux  ou  trois;  les 
folioles  très-petites , opposées , assises , ovales,  arrondies,  h dents  iné- 
guies,  la  foliole  impaire  h trois  lobes  peu  marques;  les  collerettes  géné— 
raies  et  partielles  à feuillets  linaires  de  quatre  h six.  Le  célèbre  Jacquin 
a nubile  une  excellente  figure  «1**  rrttc  nlunr»  Flor.  Austr.  tab.  aGo. 


v*  u.uuicts  iiikiik  > uc  ijuaire  ti  mx.  ccieui 

a publié  une  excellente  figure  de  cette  plante  , Flor.  Austr. 
Goiffon  i'avoit  signalée  dans  son  manuscrit , Flor.  Lugd. , p 
attributs  caractéristiques,  et  il  l’avoit  indiquée  dans  les  inêi 
ainsi  il  doit  être  reeardé  comme  l'inventeur 


par  tous  ses 

— — — ^ — , v«  m . • urwsh  «mnijucv,  um  i.  .v.  mêmes  lieux  : 

ainsi  il  doit  être  regardé  comme  l’inventeur, 

61  7.  La  Berce-Cliervi,  Sium  Sisarum , 

X.  A lige  assez  élevée,  noueuse,  canne- 
lée, ramifiée  ; les  ombelles  terminales  ; 
à feuilles  embrassantes, ailées,  avec  im- 
paire ; à folioles  lancéolées  ; les  feuilles 
florales,  ternées.  ltacincs  tubéreuses,  ri- 
dées, douces.  Originaire  de  la  Chine  ; 
cultivé  dans  les  jardins.  A'ivace.  F.  1H0. 

C’est  le  Sisarum  Gcnnanomm.  C. 

L u, b.  pin.  r 55.  spcc.  i.  Tourncf.  3o<).  ' 

Sisarum  Diosroridis , vuigb  cognitivù  , 
cujus  riulix  élira  ori  graUl  est.  Suer  • 

P/inio  r/iiotl  o/im  in  Germanid  cibi  causa  * 
screbatur . quarè  eam  quoi  annisà  Ger-  ** 
manis  1 iberius  Ccesar  Jlagitavil.  Dod. 
pempt.  681.  fig.  1.  Lob.  icon.  710.  fig.  , 

1.  Hist.  Lngd.  7î3.  fig.  1.  Caracr.  epit. , 

J.  Bailli.  Hist.  3.  part.  3.  pag.  i53. 
fig-  1 et  3. 

Obs.  Dodocns  , Lobel  et  Dalecliamp 
ont  copié  la  figure  de  Mallhiolc  , qui  est 

ici  réduite  et  assez  exacte.  Jean  Banhin  -, 

nous  présente  , pour  première  figure  , celle  de  Fuchs  , réduite  , que 
cet  auteur  a proposée  dans  sou  Historia  , page  75a,  sous  le  nom  de  Sise, 
sattyum  ; elle  est  excellente  : sa  seconde  est  copiée  d’après  celle  de  Camé- 
ranus  , qui  offre  isoles  les  fleurs  et  les  scmcuces.  Les  racines  de  Cbervi 
contiennent  une  gr.^idc.quantité  de  mucus  nutritif,  farineux  , combiné 
avec  un  arôme  spécial , léger  ; c’est  un  aliment  très-agréable  et  salubre. 

6t8.  Le  Sison  inondé,  Sison  inundatum  , X.  Cehre  3-q.  Fruit 
ovale  , strié.  Collcreite  de  deux  à trois  ou  quatre  feuillets.  A li-e 
petite  , rampante;  à feuilles  radicales  très- découpées  en  folioles  capil- 
laires; celles  de  la  lige,  ailées;  à foliole  impaire  de  trois  lobes;  à 
ombelles  de  deux  h t.ois  rayons.  Dans  les  marais  de  Bresse  et  de  la 
plaine  du  Dauphiné. 

Sium  minimum  , unibetialum  , folio  varions.  l'luk.  tab.  Ci  fie  3 
■La,"  minimum  , fohis  imis  feru/aceis,  Mûris.  hist.  3.  pag.  333.’ 
sc  t.  9.  tab.  5.  fig.  9.  Flor.  Dan.  tab.  80. 

Obs  Ces  trois  figures  citées  sont  exactes  ; mais  une  des  meilleures 
est  celle  de  Hili , I lor.  Augl.  sous  le  nom  de  Linné. 

On  pourvoit  confondre  cette  espèce  avec  le  Sium  retiens  de  AVilldc- 
nonw  , si  on  ue  l’observe  pas  avec  ses  feuilles  inférieures. 

Ci 9.  Le  Sison  verticillc,  Sison  verlivWatum  , X.  A racine  bulbeuse. 
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alongéc  ; h feuilles  pinnées  ; a folioles  sétacées  ; verlicillées  ou  dispo- 
sées en  anneaux  sur  le  pétiole  commun.  Vivace.  Sur  nos  montagnes  , 
près  de  Lyon  et  a Pilât. 

Carvi  f 'oliis  tcmiissimis , Asphodeli  radice.  Tourn.  3o6.  Daucus 
p va  te  nsi  s , Mille folii  palustris  folio  , C.  Bauli.  pin.  l5o.  T?aucus  pra- 
tensis  Dalcchampii.  Hipt.  Lugd.  718.  J.  Buuli.  niât.  3.  part.  1.  p.  g. 
description  189.  Figura.  . 

Q/js.  Dalechainp  a le  premier  décrit  cette  espèce;  la  figure  qu’il  en 
a laissée  est  assez  bonne.  On  la  trouve  non-seulement  à Pilât,  mais  en- 
core dans  les  prairies  humides  de  Saint-André-la-Cutc,  et  de  Tonnerai 
en  Lyonnais.  Elle  fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Dalechamp  n’a  omis  au- 
cun des  attributs  caractéristiques  de  cette  espèce , et  il  a très-bien  in- 
diqué ceux  des  racines  qui  sont  douces  , aromatiques  : il  compare  les 
feuilles  h celles  du  Volant  d’eau. 

fiao.  Le  Sison  des  blés , Sison  segetum y L.  A feuilles  pinuées , k 
ombelles  inclinées. 

On  la  trouve  en  Angleterre  , dans  les  blés  : de  Haller  l’indique  dans 
la  Suisse. 

Sium  aruense  , siue  segetum.  Instit.  rci  berbar.  3o8.  Sclinum  Sii 
foliis . Ger.  cmac.  toi 8.  Se/inum  scgctale.  Part,  theat.  g3î.  Sisum 
terrestre  , wnbellts  rariorilus.  Moris.  List.  3.  s.  9.  tab.  5.  fig.  G. 

Cette  plante  n’est  pas  bien  représentée  dans  la  figure  dont  Gérard  et 
Parkinson  se  sont  servis.  L’espèce  dont  nous  parlons  , pousse  plusieurs 
tiges  hautes  d’un  pied  et  demi , tortues  , disposées  en  rond , cannelées  , 
gris— cendré,  pleines  de  moelle,  brnnchues  dès  leur  naissance;  les 
feuilles  d’en  lias  sont  disposées  par  paires  sur  une  côte  longue  de  demi- 
pied  ou  de  huit  pouces , sillonnée  , le  dos  arrondi , et  qui  embrasse  la 
tige  par  une  espèce  de  gaine  membraneuse,  dont  les  bords  sont  blan- 
châtres : les  feuilles  ressemblent  assez  à celles  du  Persil , mois  elles 
sont  beaucoup  plus  longues  ; car  les  premières  paires  ont  un  pouce  et 
demi  de  long  sür  huit  ou  neuf  lignes  de  large  ; la  fenille  qui  termine  la 
côte  est  découpée  de  même  manière  : les  unes  et  les  auti«$  sont  d’un  vert- 
gai  , lisses  , qléuelées  en  dents  de  scie  , fort  aigues  , et  ont  presque  le 
goût  de  la  Bcrle  : les  tiges  ne  sont  garnies  que  de  fort  peu  de  feuilles 
beaucoup  plus  menues  , et  meme  ces  feuilles  se  flétrissent  dans  peu  de 
temps  ; de  sorte  qu’il  ne  reste  que  celles  qui  sont  vers  le  haut , et 
celles-ci  sont  plus  étroites  : il  y en  a quelques-unes  qui  paroîtroient 
comme  chevelues , si  elles  n’étoient  crénelées  sur  les  bords  : le  liant 
des  branches  est  occupé  par  des  ombelles  qui  soutiennent  des  fleurs 
blanches  ; ces  ombelles  ont  un  pouce  et  demi  ou  deux  pouces  de 
diamètre  , et  sont  composées  de  cinq  ou  six  rayons  inégaux  : chaque 
fleur  est  b cinq  feuilles  blanches  , rayées  , qui  h peine  ont  demi-ligne 
de  long  , et  dont  la  pointe  est  recourbée  vers  le  centre  de  la  fleur  ; les 
étamines  sont  courtes , chargées  de  sommets  purpurins  ; le  calice  est 
court  aussi , cannelé , presque  rond , et  devient  ensuite  un  petit  fruit 
composé  de  deux  graines  assez  semblables  â celles  du  Persil.  Celte 
plante  nak  autour  de  Bicélrc  , et  sur  cette  grande  côte  qui  est  k gauche 
de  la  prairie  de  Genlilly.  Toumcfort. 

Oùsert'.  Hiîl.  Flor.  Angl.  a public  une  bonne  figure  de  cette  espèce  ^ 
sous  le  nom  de  Sison  scgeun/i. 
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6si.  Le  Sison-Ammi,  Sison  amrni , Fig.  181; 

Is.  A tige  petite  ; à feuilles  trois  fois 
diffus;  Il  folioles  des  radicales,  linaires  ; 

Celles  de  la  tige  sétacées;  celles  qui  ter- 
minent les  stipules,  engainantes,  plus 
longues , divisées  en  trois  filets.  Ori- 
ginaire de  Portugal  , cultivé  dans  nos 
jarilius.  Annuel.  Fig.  181. 

Les  semences  sont  très-aromatiques  , 
nu  peu  âcres. 

Ammi  patvttni , foliis  Fcrniculi.  C. 

Bauh.  pin.  i V).  sp.  3.  Fœnieutum  an - 
tiuuni  , Origani  oiiore.  Tourn.  3ti. 

A intrii.  Cailler,  epit.  533.  Dod.  pempt. 

3oi.  fig.  o.  Lob.  icon.  7î5.  fig.  i. 

Hist-  Lugdun.  Gt)5.  fig.  ».  psg.  G gG.  fig. 

1 • J.  Bauh.  liislor.  3.  part.  3.  pag.  36. 

% i- 

Obs.  Los  figures  de  Lobcl  et  de  Do- 
doens  sont  les  mêmes  ; elles  valent  moins 
que  celle  de  Mattliiolc , ici  réduite.  Dalechamp  a fait  copier  la  fi- 
gure de  Maltlriole  et  celle  de  Dodoëns;  ce  qui  est  précieux  pour  la 
comparaison.  Les  semences  d'Amnii  exhalent  un  aromate  très-agréa- 
l>Ic;  leur  saveur  est  amère,  vive;  elles  fournissent  une  petite  quantité 
u huile  essentielle  ; on  les  regarde  comme  toniques  , stomachiques  : 
aussi ^ sont-elles  indiquées  dans  les  maladies  avec  débilité  , comme 
luapétcnce , stérilité,  paralysie,  leucophlegmalie. 

633.  Le  Sison-Ammome  , Sison- Ammonium , L.  A feuilles  pin- 
tiées , h ombelles  droites. 

En  Languedoc  , en  Duuphiné. 

Sison  guod  Ammonium  officiais  nnslris.  C.  Bauh.  pffi.  i5$.  T)od. 
pempt.  697.  fig.  1.  Ilist.  Lngd.  709.  fig.  1.  J.  Bauli.  hist.  3.  part.  3. 
pag.  107.  fig.  r. 

Obs.  La  tige  droite  , menue  , liante  de  deux  pieds  , striée  > lisse. 
Les  folioles  de  cinq  à sept , pétiolécs , d’un  vert-gai , lisses  , ovales  , 
découpées  , dentelées;  les  supérieures  11  seginens  plus  étroits  ; souvent 
le  rayon  central  des  ombellules  est  très-court.  La  figure  de  Dalechamp 
a été  calquée  sur  celle  de  Dodoéns , qui  est  assez  exacte.  Ses  se- 
mences sont  aromatiques  , d’un  goût  vif,  piquant  ; elles  peuvent  être 
employées  dans  les  cas  indiqués  pour  le  Sison  Annni. 

C’est  le  Pelroscli/ium  Maccclonicum  l'uchsii . C55.  La  figure  de 
Doclocns  est  bonne  ; elle  a été  adoptée  par  Dalechamp  , sons  le  nom  de 
Sison  , seu  Petrosclimwi  Aiacedonicum  VuUonat.  Jean  Lauhiu  a co- 
pié la  figure  de  Fuchs. 
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6î3.  Le  Bubon  Persil  de  Ma  ci-  Fig.  t8î. 

duine , Bubon  Macedoniium , L.  Genre 
38o.  T Imlnllifere.  A fruit  ovale,  strie  . 
velu.  A tige  élevée , velue  , très-rami- 
fiee  ; à ombelles  très  - nombreuses  ; à 
feuilles  deux  fois  ailées  ; celles  du  som- 
met simplement  ailées  , toutes  h folioles 
rhnraboïdalcs  , orales  , cotonneuses  ; 
racine  fu -i forme , Manche , ridée , âcre; 
feuilles  et  semences  aromatiques.  Ori- 
ginaire de  Macédoine.  Cultive  dans  nos 
jardins.  Bisannuel.  Fig.  iSa. 

vfpitnu  3toredaniciiin.(l.  Bauli.pin. 
r 54.  Tourn.  3oq.  Pelrostlinuni  Mace- 
d nicurn.  Dod.  pempt.  699.  Lob.  icon. 
ru8.  Hist.  l.ugd.  ^oJ.  (ig.  1.  Cam.  epit. 

5nS.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  p.  ion. 
fig.  î. 

Ob.t.  Oaleehanip  a employé  la  fi- 
gure de  Matlhiolc,  ici  réduite,  qui  est' 
assez  exacte;  mais  nous  préférons  celle 
de  llodoéns,  qui  .1  été  adoptée  par  Lobe!.  Les  sentences  Sont  douceâ- 
tres , aromatiques;  elles  fournisse»! , par  la  distillation,  uni1  petite 
quantité  il'hilile  cssensielle  ; elles  sont  toniques;  on  lésa  spéciale- 
ment recommandées  pour  les  engorgemens  des  glandes. 


Gnq-  Le  Billion  galba  ni  1ère , Bubon  gnlbanum , L.  A feuilles  pin- 
nées , à folioles  rhouibuïdales , dentées,  lisses,  striées,  blanchâtres 
cil  dessous  ; à ombelles  pett  nombreuses. 


Originaire  d’Ethiopie.  Cultivé  dans  les  jardins.  Arbrisseau. 

siiiisufn  sffviranum  . fmtesccns  , folio  sfnisi  , galbanderum . 
Plut» . alrn.  3 1 , rail.  1 a.  fig.  o.  Cette  fi  {pire  rend  bien  la  feuiflb.  l'c- 
flila  .'/friranà  , faUntnjcra  , folio  et  fn ne  Ligustiii.  llcrm.  parad. 
lG3.  làb.  i63.  Figure  réduite  , exprimant  un  rameaa  avec  scs  feuilles 
et  uhe  Ombelle. 

Obs.  La  tige  , haute  de  cinq  à six  pieds  , est  couverte  d’une  roséo 
glauque  ; elle  est  noueuse , à rameaux  purpurins  ; les  feuilles  sont  al- 
ternes, pétîojécs,  engainantes,  composées  en  feuilles  trois  J<  trois  ; les 
folioles  souvent  divisées  eu  trois  lobes,  b dentelures  aignés,  mais  très- 
entières  vers  leilr  base  assez  milles  ; les  ombellnlos  denses  ; les  col- 
lerettes de  plusieurs  folioles;  les  pétales  d’un  jaune  - verdâtre. 

Celte  plante  fournit  la  gomme-résine  appelée  Gnlbanum  , que  l’on 
prescrit  avec  avantage  dans  l'asthme  pituiteux  , dans  les  engorge* 
meus  des  glandes  , les  emp  âlcinens  des  viscères. 


Le  Bubon  galbanilère  a été  cultivé,  cette  année  1 8o5 , dans  le  Jardin 
Botanique  de  Lyon  ; mais  il  n’a  pas  encore  Henri. 
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6*j5.  Le  Cumin  cultive  , Cuminum  Fig.  i85. 

CyiMÎrium  , L.  Genre  38i.  Les  colle- 
rettes divisées  en  quatre  pièces  ; l'om- 
belle , de  quatre  ouibellules  ; le  fruit 
ovale,  strié.  A tige  assez  petite,  rami- 
fiée ; h feuilles  ailées;  à folioles  linaircs; 
à corolles  blanches;  h semcuccs  jaunâ- 
tres ; amères , aromatiques. 

Originaire  d’Egvntc  , cultivé  dans  les 
jardins.  Annuel,  fig.  18J. 

Cuminum  semine  longiore.  C.  Bauh. 
piu.  i46. 

Cuminum  DioscoriJis.  Lobcl  , icon. 

;4a.  Dod.  pempt.  3oo.  fig.  i. 

Fornicuhim  Orientale  , Cuminum  flic - 
ium.  Tournef.  3i3.  flistor.  Lugd.  697. 
fig.  t.  Caui.  epit.  5i8.  J.  Bauli.  hist. 

3.  part.  3.  pag.  73.  fig.  1. 

I.  Observ.  Les  fleurs  du  disque  sont  fertiles  ; les  pétales  en  cœur  ; 
les  collerettes  sétacées,  très-longues. 

II.  Observât.  Lobel  a employé  la  figure  de  Dodoëns , qui  est 
bonne,  et  rend  mieux  les  fruits  que  celle  de  Mattliiole,  ici  réduite, 
qui  a été  copiée  par  Dalechamp  ; mais  la  meilleure  des  ligures  ci- 
tées est  celle  de  Camérarius. 

Cette  espèce  est  devenue  spontanée  autour  de  Lyon  ; nous  l’avons 
trouvée  abondante  autour  de  Roche-Cardon  , sur  le  côtcau , près  du 
colombier,  avec  fleurs  et  fruits  le  i5  Juin  1804.  Les  pétales  d’un 
1 rouge -vineux,  divisés  en  deux  lobes  ; les  anthères  blancnes  ; les  se- 

mencea^en  ovale  alongé,  striées;  h côtes  hérissées  de  poils  très- 
courts;  les  folioles  des  collerettes  sétacées , h base  blanche  plus  large. 
Nos  individus  sont  très-petits,  hauts  au  plus  de  cinq  pouces  ; quelques- 
uns  plus  petits  encore  ; la  racine  est  simple  ; les  folioles  sétacées;  les 
feuilles  pétiolées , à trois  folioles  très  -longues  , simples  ou  bifur— 
quées. 

Les  semences  du  . Cninin  répandent  une  odeur  pénétrante  , fati- 
gante; leur  saveur  est  acre,  piquante  , désagréable.  Elles  fournis- 
sent, par  la  distillation,  une  huile  essentielle,  Acre,  et  d’un  goût 
spécial.  Ces  qualités  annoncent  un  tonique  puissant.  On  les  prescrit 
avec  avantage  dans  les  affections  historique  et  hyponcondriaque  , 
dans  les  coliques  venteuses  , la  tympanite,  b s en  gorge  mens  des  glandes  j 
extérieurement  la  poudre  sur  les  tumeurs  froides , les  loupes. 
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61 5.  L’GEnanthc  fistuleuse,  OEnan - 
thejislulosa , L.  Genre  38a.  Fleurs 
diflormcs,  assises,  stériles  dans  le  dis- 
que : le  fruit  couronné  par  le  calice  et  les 
styles.  A feuilles  radicales  à lobes  arron- 
dis ; celles  de  la  tige  , pinnées  , filifor- 
mes , fistule  uses.  Racine  stolon  ifère  , ou 
produisant  cà  et  là  des  bulbes. 

Dons  les  marais  des  Broteaux-Mognat. 

Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Fig.  184. 

Souvent  la  collerette  universelle  man- 
que. L'ombelle  universelle  est  compo- 
sée de  trois  à cinq  rayons. 

Œnanthe  aquatica'.  C.  Bauh.  pin. 

162. 

Œnantlie , siue  Filipenâida  aqua- 
tica.  J.  Bauli.  3,  part.  2 , pag.  io5.  Fi» 
lipendula  aquatica.  Ta  bernrp mont.  ic. 

142.  Dodon.  perapt.  5ç)o,fig.  1.  Lob. 
icon.  ^3 1 , fig.  1 et  2.  Hist.  Lugd.  724  , fig.  1 > 77^>  %;  7®^  » ^8* 

Camerar.  epitoua.  61 1 , fig.  2. 

L’histoire  de  l’OEnanthe  est  fort  obscure  dans  les  auteurs  modernes  : 
la  figure  que  Tubernæmontauus  en  a dounée,  représente  assez  bien 
l’espèce  qui  vient  communément  dans  les  prairies  marécageuses  au- 
tour de  Paris.  Cette  espèce  me  parolt  fort  différente  de  celle  que  Do- 
don ée  a fait  graver  sous  le  noiu  de  Juncus  odoratus , aquatilis  ; altéra 
Sii species.  Il  ne  faut  pas  confondre  , avec  la  plante  dont  nous  parlons  , 
le  Éidbocastanum  fœrnina  Dalechampii , Hist.  Lugd.  77  : il  y a une  es* 
pèce  de  FiiU/ocastamun  dans  les  Alpes , à qui  la  figure  de  cette  plante 
convient  beaucoup  mieux. 

La  figure  de  l’OEnanlhe  IV.  de  Mattliiole  paroît  faite  avec  beau- 
coup de  négligence  : elle  est  rectifiée  dans  Carnerarius  , page  61 1 ; 
mais  l’espèce  qu’il  a fait  graver  à côté  de  celle-ci  , de  meme  que 
Jean  Baimin,  doit  être  rapportée  à la  plante  suivante.  La  figure  du 
S iser  palustre , qui  est  dans  THistoire  des  Plantes  de  Lyon ? ne  con- 
vient pas  h notre  espèce  d’OEnanthc.  QErwnthe , siue  E ilipendula 
aquatica  , altéra.  J.  Bauli.  3 , pag.  192.  Fdipendula  palus  tris , Ituta 
pa/ustris.  Tabern.  icon.  i42.  Jean  Bauhin  auroit  mieux  fait  de  faire 
placer  la  figure  de  cette  plante  avec  la  description  de  Taberaæmon— 
tamis , que  de  la  faire  mettre  à côté  de  la  précédente  : il  faut  rap- 
porter b la  plante  dont  nous  parlons  le  Jimciis  odoratus , aquatilis  , al- 
téra Sii  species.  Dodon.  pempt.  5go.  Touxnefort. 


* 
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677.  I/GEnaiithc  safrané,  (Mïnan- 
thccrocuîa , L.  A racines  bulbeuse, 
donnant  un  suc  jaune  tres-âcre.  A lige 
assez  «'lever  , ramifiée  , d’un  vert-rous- 
sàtre  ; h feuilles  une  ou  deux  fois  ailées, 
à folioles  uniformes , taillées  en  coin , 
incisées  , lisses  * marquées  de  lignes;  les 
péduncitles  anguleux  , striés-,  à ombel- 
les sans  collerette  générale  de  quinze  a 
vingt  ravons,  opposées  aux  feuilles  , U 
pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  ; 
] ié talcs  blancs.  Dans  les  marais  , en 
Dr.tiphinc.  Vivace.  Eig.  i85. 

OE liante  Chœroi)hyUi [fijliii,  C.  Bauh. 
pin.  162.  Tournoi.  3 1 3.  Œnatithv  Ci- 
cuUe  foliis , suco  virosn , croceo.  Lob. 
icon.  73o.  Hiüor.  -Lugdumus.  783,  üg. 
7.  Gnncrar.  epitom.  (i»o  , fig.  1.  J. 
Bauh.  hi  t.  3,  p^rt.  7,  pag.  icjJ,fig.  7. 


628.  I/Œnnnilie-PimpinclHèrc , OE- 
• non 4hc  niittpt:i qUoides , L.  A feuilles  ra- 
dicales deux  fois  ailées  ; a folioles  ru- 
in'iunuuis,  incisées,  celles  de  la  tige 
plus  simples,  à peine  ailées  : ji  folioles 
liuaircs  , très  - longues.  O11  la  trouve 
dans  les  Brote.mx-Mogn  it , à folioles 
plus  nu  nues.  JEIJe  llcurit  dans  le  mois 
de  Juillet.  l80. 


(Æaamhe  y/ pii  folio  C.  Bajih.  pin. 
1 6 -s.  Tourne f.  3 1 7.  Œiiantlw , sivc  Ei- 
lipei/dnl<i  \lop[spcssulatia  , uipii  folio. 
J.  Bauh.  3,  part.  2,  pag.  190.  Lob. 
icon.  729,  fig.  2,  Ilislor.  Lugdunens. 
783  , iig.  1 , 785  , fig.  1.  Cantcrar.  epit. 
G10,  tig.  j. 

Les  meilleures  figures  des  OEnaulhes 
SOut  celles  de  Cunérurius. 


À collerette  universelle  nulle. 


629.  Le  Phellamlre  aquatique,  Phcllandnim  (ujuaticum , L.  Genre 
383.  Les  fleurs  du  disque  plus  petites-,  le  fruit  ovale,  lisse  , couronné, 
par  le  calice  et  les  styles.  A feuilles  trois  fois  ailées;  à folioles  lancéolées, 
faisant  m\\  angle  avec  .le  pétiole , ou  brisées.  Dans  les  murai»  des  Bro- 
tcaux-Mognat.  Fleurit  en  Juillet.  Bisannuelle. 

PhcllandriMm.  Dodon.  pempt,  .*>91.  Cieularia  pal  ns  tris  , tenuijolia * 
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C.  Bauh.  pin.  161.  PhcUandrium  ,vrl  Cicularia  itt/uatica  quonwu/am' 
J.  Bauh.  3,  part,  a,  pag.  1 83.  Dotion.  pempt.  5gi  , fig.  i.Loh.  bon. 
j35  , lig.  i.  Hist.  Lugd.  iog3,  Cg.  t.  Lobel,  Dalechamp  et  Jean 
B.mhin  ont  copié  la  iigure  «le  Dodoèns.  TN'ons  avons  sous  les  yeux  une 
variété  à ombelle  prolifère.  Cette  plante  se  trouve  en  quantité  dans  les 
lagunes  de  Bercy  et  dans  les  fossés  de  la  Bastille.  Tournefort. 

Observ.  La  racine  est  suspecte  ; 1a  saveur  des  semences  est  aroma- 
tique, minière  , désagréable  : on  l’a  essayée  dans  la  phtisie,  l'asthme,  les 
olislruclions  et  même  les  carcinomes  ; mais  je  doute  quelle  ail  réussi 
dans  ces  cas.  ^ 

630.  Le  Phcllandrc-Mutelline  , PhcUandrium  Mutcllina , A tige 
presque  dénuée  de  feuilles;  à feuilles  deux  fois  piunccs.  En  Suisse,  eu 
Italie , aux  Pyrénées.  Vivace. 

Aleum  Alpimun , umbeüuUd  ptirpurasccnlc.  C.  Bauh.  pin.  1 48.  Gsm. 
epitom.  8.  J.  Bauh.  liist.  3,  part.  9,pag.  06  , fig.  1.  Allion.  pedem. 
tab.  60,  fig.  a.  Camérarius  a publié  la  première  ligure  de  cette  plante  , 
qui  a été  copiée  par  Jean  Ëauhin. 

Observ.  Tige  haute  d’un  pied,  presque  dénuée  de  feuilles,  glauque, 
à nœuds  prononcés  ; les  feuilles  comme  celles  du  Cerfeuil , plus  longues 
que  larges  ; très-découpées , assez  fermes  , lisses  , d’un  vert-foncé  ; pé- 
tales petits , rougeâtres,  repliés.  On  l’a  aussi  trouvé  sur  les  montagnes 
d'Auvergne. 

63 1 . La  Ciguè’  vénéneuse,  Cicuta  virosa  , L.  Genre  384.  A pétales 

Elanes  ; î»  fruit  comme  ovale,  sillonné  ; à feuilles  deux  fois  ailées;  il  fo- 
ules dentées  à dents  de  scie  fines;  elles  sont  simples  ou  divisées  en  trois 
lobes;  à pétioles  échancrés , obtus.  Autour  de  Lyon,  dans  les  marais, 
b Ivouft.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  ' 

Sium  palustre , alterum  ,Joliis  ser rôtis.  Instit.  rei  herbar.  Situa  Entras 
folio.  C.  Bauh.  pin.  tjj4-  Cicuta  aquatica.  Vepf.  tab.  Dodon.  pempt. 
f'89 , Cg.  3.  Lob.  icon.  908,  lig.  a.  Hisi.  Lugd.  tog.f,  fig.  t.  J.  Bauh. 
ltist.  3,  part.  •>  , pag.  t;5  , fig.  9.  Oédor.  dan.  tab.  908.  Cette  espèce  de 
Bcrle  a les  feuilles  assez  semblables  à celles  de  la  précédente  ; mais  elles 
sont  un  peu  plus  longues  , plus  fermes , et  leurs  découpures  sont  plus 
marquées  : c’est  peut-être  l’espèce  que  Gaspard  Baubin  a appelée  Sium 
Eiunr  folio;  mais  les  feuilles  de  celle  dont  nous  parlons,  sont  rangées 
par  paires  sur  la  même  côte  ; ce  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  figures  que 
les  auteurs  ont  données  du  Sium  Eructe  folio  pirtax.  Tournefort. 

Obs.  Tige  cylindrique,  fistulcuse  ; feuilles  piunées , h folioles  lan- 
céolées, tentées , h dents  blanches  il  la  pointe;  ombelle  étalée,  ronge 
li  la  base  ; les  collerettes  partielles  de  plusieurs  feuilles  sétacées  , courtes  • 
les  (leurs  blanches,  hermaphrodites  , uniformes  ; les  pétales  ovales 
repliés  , deux  styles  blancs , droits  , persistâtes  , écartés  sur  le  fruit 
mur  ; les  stigmates  simples  ; le  fruit  comme  ovale  , aplati  lisse 
tronqué  , s’ouvrant  transversalement.  1 

Les  expériences  de  Vcpfer  ont  prouvé  que  cette  plante  est  vérita- 
blement vénéneuse  ; cependant  quelques  praticiens  ont  osé  en  pres- 
crire intérieurement  l'extrait  à petite  dose  dans  les  engorgemens  des 
viscères.  Appliquées  extérieurement  , les  feuilles  sont  résolutives  ; on 
s’en  sert  pour  les  tumeurs  froides.  Lobel , Dalechamp  et  Jean  Ks  tibia 
ont  copie  la  figure  de  Dodoèns  , qui  est  assez  bonne  ; mais , pour  bien 
connoitre  cette  plante  , il  fuit  la  vérifier  d’après  celles  de  Vcpfer 
ou  d’après  Oéder  . qui  présente  isolées  la  racine , une  portion  de  U 
üuilk  et  ies  parties  de  la  fruclilicatiou. 
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63a.  L’Ethusc  petite  Ciguë , Æthusa  Cynapium , L.  Genre  383. 
Les  collerettes  partielles  d’un  seul  côte  * de  trois  folioles  renversées# 
Fruit  strié.  A lige  tortueuse  ; à feuilles  deux  fois  ailées;  k folioles  assez 
profondément  découpées , ou  comme  ailées.  Dans  les  terres  cultivées,  à 
la  Croix-Rousse.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Cicuta  Tfir/ior,  P ctrosclino  similis.  C.  Bauh.  pin.  160.  Cicutaria  A pii 
folio.  J.  Bauli.  3,  part,  a,  pag.  179.  Cicutaria  fatua.  Lob.  icon.  a, 
png.  980.  Les  deux  ligures  citées  sont  originales  ; celle  «le  Lobel  rend 
mieux  notre  plante  ; mais  pour  en  uvoir  Une  idée  ‘exacte  , il  faut  con- 
sulter la  ligure  de  Buliiard , ^lor.  pedem.  ta  b.  i54* 

Observ.  La  petite  Ciguë  est  aussi  vénéneuse  que  la  grande  ; on  peut 
substituer  son  extrait  k celui  de  la  grande  ; il  produit  les  mêmes  effets. 
Lorsqu’on  a eu  le  malheur  de  s'empoisonner  avec  cette  herbe  , il  faut 

Imnnptemenl  se  faire  vomir  ; et  après  l’émétique , boire  quelques  cueil- 
erées  de  vinaigre. 

633.  L’Etliuse— Bunic  , Ælhusa  Bunius,  L.  Scs  feuilles  radicales  sout 
pin  nées;  à folioles  ovales,  pinnatifides  , lisses  ; celles  delà  tige  deux 
fois  ailées  : h folioles  très-étroites  , sétacécs.  Les  feuillets  des  collerettes 
sétacés,  plus  longs  que  les  fleurs.  L ombelle  h sept  rayons;  les  ombcl- 
lulcs  à sept  fleurs  blanches;  les  semence'  olilongues,  sillonnées  , k trois 
côtes  saillantes  sur  leur  dos.  Aux  Pyrénées  et  en  Dauphiné. 

Daucus  Pctroselini,  vcl  Coriandri  folio.  C.  Bauh.  pin.  i5o.  IILstor. 
Lngdun.  77 4 > %•  9*  J*  Bauli.  hi*t.  3 , part.  9. , pag.  99,  fig.  1 . Ce  der- 
nier auteur  a copié  la  figure  et  la  description  de  Dalechamp  , qui  est 
l’inventeur;  mais  la  description  est  bien  incomplète. 

634.  L’Ethuse-Méon , Æthusa  Meum, 

L.  A tige  peu  élevée , ramifiée , dont 
toutes  les  feuilles  sont  composées,  ou 
plusieurs  fois  ailées  : k folioles  en  lanières 
très-fines , ou  filiformes  ; k semences  lis- 
ses, striées;  souvent  la  collerette  géné- 
rale manque,  quelquefois  une  seule  fo- 
liole en  tient  lieu.*  Toute  la  plante  est 
aromatique.  Commune  dans  les  prairies 
des  montagnes  de  Pilât.  Fleurit  en  Juil- 
let. \ivace.  Fig,  187. 

C’est  X A thamanta  Meum  spec.  plant. 

C’est  le  Liausûcum  Meum  de  Scopoli  , 

Flor.  Carmol. 

Alciun  Alhonianticwn . Jncq.  Austr. 
tnb.  9ü3.  Meum  foliis  Aaethi.  C.  Bauh. 
pin.  148.  Tourncf.  3i9.  Melun.  Dodon. 
pempt.  3o5.  Benè.  Lob.  icon.  777.  ic. 

Dodon.  Clus.  liist.  9,  pag.  198,  fig.  a. 

Histor.  Lugduncns.  759,  fig.  1.  Camer. 
epit,  7.  J.  Bailli.  3 , part.  9 , pag.  1 1 , 
fig.  1 , pag-  i5,fig.  9.  icon.  Dodon.  La 
meilleure  des  figures  citées  est  celle  de  Camérarius. 

Obs.  La  racine  est  aromatique , d’un  goût  vif,  piquant  ; elle  est 
Unique  : on  peut  remployer  utilement  dans  la  chlorose,  les  fleura 
blanches  , l’asthmv  humide  et  les  fièvres  intermittentes.  Comme  cett* 

plante 
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plante  domine  dans  les  prairies  du  mont  Filât , les  foins  en  sont  aro- 
matisés. 

635.  La  Coriandre  cultivée , Corian- 
drum  sativum  , L.  Geme  386.  Pétales 
repliés  , échaiicrés  en  cœur  ; la  corolle 
radiée  ou  pétales  du  disque  égaux  ; 
ceux  de  la  circonférence  inégaux.  Col-J 
lercttc  générale,  d’une  seule  pièce;  Iis ' 
partielles  , tournées  d’un  seul  côté  ; le 
fruit  sphérique.  A tige  simple , grt!lc 
médiocre  ; à feuilles  inférieures  ilelfx 
fois  ailées  ; à folioles  assez  larges  , 
ovales  , lobées  ou  dentées  ; celles  de  la 
lige  embrassantes  par  leur  pétioles , ai- 
lées ; à folioles  très-menues.  Semences 
sphériques  , ridées  , striées  , d'une 
odeur  désagréable  lorsqu'elles  sont  fraî- 
ches , agréables  lorsqu’elles  sont  dessé- 
chées. Cultivée  dans  nos  jardins;  origi- 
naire d’Italie.  Annuelle.  Fig.  t88. 

Coriandruni  nuijus.  C.  Bailli,  pin. 
l58.  Tourn.  3i6.  Coriamlnnn.  Lob. 
icon.  jo5.  Dod.  3oa.  Cani.  peinpt.  epit. 

5a3.  Hist.  Lugd.  j35.  fig.  1.  J.  Bauh.  3.  part.  a.  pag.  8g.  fig.  r. 

Obs.  L’odeur  de  la  plante  est  forte  , approchant  de  celle  de  la 
punaise.  Avec  les  semences  de  la  Coriandre  , on  prépare  des  dragée* 
que  l’on  conseille  dans  les  affections  hlstérique  et  hypocondriaque,  dé- 
pendantes d’une  détente  de  l’estomac;  ces  semences  sèches  sont  aro- 
matiques , toniques,  Stomachiques.  Parmi  les  figures  citées  , La  meil- 
leure est  celle  de  Camérarins,  qui , exprimant  bien  les  fleurs , les  fruit* 
et  les  feuilles  radicales  , peut  être  regardée  comme  caractéristique.  Le* 
figures  de  Dodoëns  et  de  Lobcl  sont  semblables  ; elles  présentent  isolée* 
les  feuilles  radicales.  Jean  Bauhin  a employé  une  petite  figure  réduite 
d'après  celle  de  Fuchs  , hist.  345.  Dalccnamp  à imité  la  figure  de  Mat- 
thiole  , ici  réduite. 

636.  La  Coriandre  didyme  , Cnriandrum  tcstifulatum , L.  A fruit* 
présentant  deux  globules  adossés.  En  Languedoc  , dans  les  terres  culti- 
vées. Annuelle. 

Coriandrum  minus , testiculatum.  C.  Bauh.  pin.  i58.  Pluken.  alm. 
tab.  169 , fig.  o.  J.  Bauh.  hist.  3 , part.  3 , pag.  91  , fig.  1.  Dod.  pemp. 
-3oa  , fig.  a.  Lob.  icon.  706  , fig.  1.  Hist.  Lugdun.  ^35  , fig.  31. 

Observation.  Tige  anguleuse.  Les  pinnules  des  feuilles  plus  étroites  , 
plus  écartées  que  celles  de  la  précédente  : les  ombelles  souvent  sim- 
ples, milles  ; collerettes  partielles  ; les  pétales  non  radiés  ; les  anthères 
purpurines;  les  semences  plus  grandes  que  celles  du  précédent.  L’odeur 
plus  pénétrante , nauséabonde.  La  figure  de  Lobel  est  bonne  ; elle  a été 
copiée  par  Dodoëns  et  Jean  Bauhin.  Celui-ci,  sentant  que  la  figure  qu’il 
«voit  proposée  pour  la  précédente  , étoit  peu  intéressante  , a fait  graver 
h côté  de  celle-ci  les  feuilles  radicales  et  les  fruits  de  la  Coriandre  cul- 
tivée. 

' J’opte  Z.  X 
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637.  Le  Scandix-Pcigne  , Scandix 
Peclen,  L.  Genre  38".  Les  fleurs  du 
rayon  avorteul  souvent;  les  fleurs  du  dis- 
que souvent  à étamine  ; corolle  radiée  : 
à pétales  échancrés  ; fruit  en  uléne.  A 
semences  terminéespar  un  ber  très-long. 

Commun  dans  nos  terres  cultivées , aux 
Brotcaux.  Fleurit  en  Mai.  Annuel,  Vig. 

J 89. 

S cari  dix  sent  inc  , rostrnto , vulgaris. 

C.  Baiih.  pin.  1 5a.  Peden  V enais.  J. 

Bailli.  3.  part.  ait.  71 . Scandix , Peden 
V cneris.  lJodon.  penipt.  70t.  L h.  ic. 

736,  fig.  a.  Ilist.  Lugtlun  71 3 , fig,  t. 
tawnerar.  epitoni.  3o/(.  Celte  plante  est 
assurément  très  — differente  du  Puc.’cn 
V eneris  d’Angniilara,  ao3  , quoique 
Gaspard  Bauhiu  ne  les  sépare  pas.  Celle 
(font  parle  Auguillura  , a les  Heurs  jau- 
nes , les  feuilles  semblables  à la  J'ili/ic/i- 
dida,  et  vient  sur  le  boid  de  la  mer , et 
le  long  des  rivières.  Toumcfort. 

Obseiv.  La  tige  présente  son  ombelle  r'tant  à peine  haute  de  quatre 
onces;  mais  elle  s élève  jusqu’à  un  pied,  ÿrs  feuilles  radicales  nom- 
reuscs  , à long  pétiole,  plusieurs  fois  pinnées:  à folioles  cunéiformes, 
terminées  par  trois  ou  quatre  longues  dents.  Les  collerettes  divisées  au 
sommet;  les  Heurs  peu  nombreuses,  blanches,  à pétales  inégaux  échan- 
gés ou  entiers  ; les  germes  hérissés  ; les  étamines  caduques. 

Jean  Buuhin  , qui  a bien  décrit  cette  plante , a employé  , pour  en 
donner  une  idée , une  mauvaise  petite  figure  achetée.  Lobei  a copié 
celle  de  Dodoè’ns , qui  est  bonne , mais  qui  ne  vaut  pas  , pour  l’expres- 
sion du  fruit,  celle  de  Caniérarius.  1 l.ileebanip  a imité  la  figure  de 
Mattliiole  , ici  réduite.  Cette  figure  et  sa  description  suffisent  pour  dis- 
tinguer cette  plante:  il  la  nomme  Aiguille  de  JSciger. 

638.  Le  Scandix  hérissé,  ScantUx  anthriscus , L.  A tige  lisse;  h 
feuilles  trois  fois  pinnées  , légèrement  velues  : à folioles  petites,  incisées; 
h pétiole  en  gaine  laineuse  ; à semences  ovales , alongées , hérissées  ; à 
corolles  uniformes.  A Roche-Cardon  , en  Vaque.  Fleurit  en  Mai.  An- 
nuelle. „ 

Chærwhy l/um  sylvestre,  scininihus  brevihus,  hirsutis.  Institut,  rei 
herlsir.  Aîyrrhis  sylvcslris  , semuribus  aspects.  C.  Bauli.  pin.  160.  67- 
xuturiœ quodum  modo  similis , vcl  Chtriophy/lo  accedens.  J.  Bailli. 
3,  part,  a,  pag.  181.  Myrrhis  sylvestiis  , nova , Æc/uicolorum.  Co- 
in 111  na  , part,  t . pag.  1 1 a. 

Colunina  a donné  une  excellente  figure  de  celle  plante  , et  l’a  très- 
bien  décrite.  La  figure  de  Jean  11  ml. in  est  méchante,  quoi  que  cet 
auteur  eu  dise  ; il  11’a  pas  eu  raison  de  douter  que  ce  Lie  plante  fût  la 
même  que  le  Caucalis  semine  aspero , flosctUis  nibetttibus.  C.  Bauh. 
prodrom.  8«.  Tonmefort. 

< Jlrserv . Les  ombelles  naissent  opposées  aux  feuilles  ; les  collerette? 
des  ombslluies  formée*  par  des  folioles  com  tes , lancéolées.  Les  fruits 
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termines  par  un  ber  formé  par  les  deux  styles  persistait*  et  rapprochés. 
Cette  plante  exhale  une  odeur  désagréable. 

63g.  Le  Scandix  odorant,  Stand  ix  Fig.  igu. 

odorata , A tige  grande  , grosse,  un 
peu  velue  ; à feuilles  très-grandes,  trois 
fois  pinnées  : h folioles  légèrement  ve- 
ines , molles  ; h semences  très-grandes  , 
sillonnées,  anguleuses,  luisantes , dont 
l’odeur  est  très-agréable.  Bac  inc  en  fu- 
seau , blanche  , aromatique  , nu  peu 
âcre.  Sur  les  hautes  montagnes  du  Lyon- 
nais , \ Pilai.  Vivace.  J'ig.  igo. 

Les  jardiniers  le  nomment  Cerfeuil 
musqué. 

myrrhis  major , Cicutaria  odorata. 

C.  Bauh.pin.  160.  Tournef,  3 1 5.  My  r- 
rhis,  Dodon,  pemptad.  70t.  Lob.  icon. 


idée  du  fruit  et  des  fleurs.  Jean  Bauhiu 
a imité  ta  figure  de  Camérarius , en  ajoutant  seulement  sur  le  côté  un. 
fruit  de  grandeur  naturelle. 

11.  Ohserv.  Les  folioles  lancéolées  sont  découpées  profondément  en 
•egtnens  dentés  ; les  semences  sont  noires  ; lorsquelles  sont  métrés,  oa 
en  prépare , avec  l’eau  de  vie  et  le  sucre  , nue  excellente  liqueur,  qui 
est  tonique , stomachique  et  cordiale. 

6^0.  Le  Cerfeuil  sauvage  , Chœrophyllum  sylvestre,  L.  Genre  388, 
Collerettes  renversées  , concaves  ; les  pétales  repliés  et  en  cœur  ; fruit 
oblong  , lisse.  A lige  striée,  h nœuds  un  peu  enflés  ; à semences  noires. 
Dans  nos  taillis  , <»  la  Carrettc.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Chcrrophyllum  sylvestre,  fierenne , Cicuter  folio.  Institut,  rei  herbar. 
'MyrrUis  sylvestris , seminilms  Urvibus.  C.  B.iuh.  pin.  160.  Cicutaria 
vulgaris.  J.  B.iuh.  3,  part,  a,  pag.  181.  Myrrhis  Fuchsii.  hist.  5a5. 
Hist.  Lugdun.  761  , fig.  1. 

Tragns , persuadé  que  c’éloit  la  Myrrhis  de  Dioscoride  , en  conseillé 
l’usage  dans  la  suppression  des  mois  ; mais  Jean  Bauhin  rapporte  des 
histoires  fâcheuses  de  deux  familles  , qui  avoient  mangé  les  raciuc»  de 
cette  plante  h la  place  de  celles  du  Panais.  Touruefort. 

Jean  Bauhiu  , qui  ne  présente  pas  la  figure  de  cette  plante  , l’a  bien 
signalée  , et  a ajouté  a sa  courte  description  une  savante  discussion  sur 
les  synonymes.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Fuchs,  copiée,  réduite 
par  Dalechamp. 

64» . Le  Cerfeuil  penché , Chœmphyllum  lemulum , L.  A tige  rude, 
tachetée  , dont  les  noeuds  sont  enflés  ; à feuilles  deux  fois  ailées  ; h fo- 
lioles découpées  , obtuses  ; il  ombelles  souvent  penchées.  Dans  les  liaies  , 
en  Vaque.  Fleurit  en  Juin.  Dure  deux  ans. 

Myrrhis  anima  , temine  siriato , Lcvi.  Moris.  umb.  44-  ChacrophyU 


734  , ug.  1.  Hist.  Lugdun.  7tm  , tig.  1. 
Camerar.  epitom.  898.  J.Bauli.  hist.  3, 
part,  a , pag.  77,  fig.  1. 

I.  Ohserv.  Label  a employé  la  figure 
de  Dodoè'ns;  Dalechamp,  celle  de  Mat- 
thiole,  ici  réduite,  qui  m'exprime  pas 
le  fruit  ; celle  de  Camérarius  donne  une 
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h mi  sylvestre.  C.  Bauh.  nin.  1 5 9.  sfnthriscus  P Unit  quibusdam , sennne 
longo  Cicutariœ , re/  Ctuemphy/li.  J.  Bauh.  3,  part,  a , pas».  70.  Ce- 
refolium  sylvestre , Onosefinum.  Tabcrn.  icon.  94  • Hist.  Lngduii.  79?. 
fig.  a.  La  ligure  que  Tabernæmontunns  a donnée  tic  celle  plante , est 
meilleure  que  celle  qui  est  clans  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon  , sous 
le  nom  d' sfnthriscus  Plinii;  et  Jean  Bauiiin  doute  avec  raison  , si  l’on 
y a bien  voulu  représenter  la  plante  dont  nous  parlons.  Tournefort. 

Obscrv.  Jean  Bnuliin  , qui  a bien  décrit  cette  espèce , a accompagné 
sa  description  de  deux  mauvaises  petites  figures  ; il  l’indique  daus  les 
haies  autour  de  Lyon  , fleurissant  en  Mai. 

64  a.  Le  Scandix -Cerfeuil , Scandix 
Cerejolium  f L.  A semences  brillnntes  , 
ovaks , en  alêne  ; h ombelles  assises , la- 
térales. Tige  assez  grande  , ramifiée  ; à 
feuilles  trois  fois  ailées;  les  folioles  assez 
larges , obtuses  , découpées , un  peu  ve- 
lues. La  racine  un  peu  Acre;  les  feuilles 
aromatiques.  Cultivé  dans  les  jardins. 

Annuel.  Fîg*  191. 

Chœrefolium.  Dodon . pemptad.  700. 

ChœropnyUum  salhmni.  C.  Bauh.  pin. 
i5 2.  Tournef.  3i 4*  Lob.  icon.  o,pag. 

280,  fig.  1.  Hist.  Lugdun*  711  , fig.  a. 

Canterar.  epit.  3o?..  J.  Bauh.  hist.  3 , 
part.  3,  pag.  75,  fig.  I. 

La  meilleure  figure  estcelle  de  Lobe]  ; 
elle  vaut  mieux  que  celles  de  Dodoens 
et  de  Cautérarius. 

Obseiv.  Les  semences  donnent , par 
la  distillation  , une  Irès-pclile  quantité 
d’huile  essentielle  j la  racine  est  nu  diu- 
rétique éprouvé  , utile  dans  l’ictère , les 
fièvres  intermittentes , les  catarres , les  dépôts  laiteux  ; les  feuilles  four- 
nissent un  assaisonnement  agréable. 

fi?) 3.  Le  Cerfeuil  hérissé  , Chœrophyllum  hirsutum  , L.  A semences 
terminées  par  un  hcc  en  alêne.  Commun  pics  de  Grodno  , le  long 
des  ruisseaux.  Fleurit  en  Juin.  Ne  se  trouve  près  de  Lyon  , que  sur 
nos  hautes  montagnes  , îi  Pilât , eu  Bngcv. 

Myrrhis  palustris , laiifolia  , alba  et  nibra.  Tourn.  3 1 4 • Cicutnria 
nlba  et  rttbra  , Hist.  Lngd.  781).  Cicutaria  palustiis  , liiti folia  , alba. 
C.  Bauh.  pin.  161.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  p:tg.  îSu.  fig.  1.  Nous 
devons  il  Jean  Bauhin  la  meilleure  descriptinu  de  cette  plante  ; sa 
figure  est  certainement  meilleure  que  celle  de  Dalechamp  , qui  le 
premier  l’a  fait  graver. 

Obs.  Racine  très-longue  ; la  lige  haute  de  trois  pieds , fistuleuse  , 
hérissée;  les  feuilles  deux  fois  ailées  ; à folioles  larges,  profondément 
découpées  en  segmens  aigus  , dentées  h dents  de  scie  , les  pétioles  hé- 
rissés ; les  onihelltilcs  petites  ; la  collerette  universelle  , d’une  seule 
feuille  ; la  partielle  , de  cinq  folioles  larges  . inégales  ; à bords  blancs  , 
renversés  après  la  fécondation  ; les  pétales  blancs  ou  rouges , en  cœur  , 
inégaux  ; les  intérieurs  plus  réguliers  ; les  semences  longues,  cylin- 
driques, sillonnées,  conservant  le  style  «u  forme  de  trompe. 
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644.  Le  Cerfeuil  bulbeux  , Chœrophyüwn  b ut  basant , J,.  A racine 
bulbeuse  , k tige  lisse.  Commun  dans  les  prés , autour  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  Il  n'a  encore  été  déterminé  dans  les  contrées  voisines 
de  Lyon  , qu’en  Suisse. 

Myrrhis  luberosa  , nodosa  , ConiiphyUon . Moris.  onib.  67.  Tonrn* 
3i5.  Cicularia  biübosa . C.  Bauh.  pin.  161.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  ü. 
pag.  1 83.  Myrrhis  anima  , semine  striato , lœvi . tuberosd , nodosa  , 
Coniophyllon.  Pluk.alin.  ta  b.  206.  fig.  a.  Jean  Bauhin  a bien  décrit 
et  figuré  cette  plante  ; on  doit  le  regarder  comme  l'inventeur  : elle 
est  aromatique  par  sa  racine , scs  feuilles  et  ses  semences. 

Ois.  Les  racines  arrondies  , bulbeuses  , succulentes  au  printemps  * 
deviennent  ligneuses  et  s’alongent  en  été.  La  tige  fistnleuse  , lisse  , k 
noeuds  enflés  5 les  feuilles  trois  fois  pinnccs  ; h folioles  nombreuses  , 
un  peu  hérissées  , lancéolées  , découpées  en  trois  lobes  , dentées  k dents 
de  scie  ; la  collerette  universelle , formée  par  une  seule  feuille  caduque  ; 
les  partielles  par  trois  feuilles  pointues  ; les  pétales  comme  en  cœur, 
inégaux;  les  semences  striées,  a sillons  teints  de  couleur  d’un  brun-roux. 

645.  Le  Cerfeuil  aromatique  , ChœrophyUum  aromaticum , L . A 
feuilles  d’Angélique.  Commun  près  de  Grodno  , dans  les  prairies. 
Fleurit  k la  fin  «le  Juin. 

-dngclica  sylvestris*  hirsuta , inodora.  C.  Bauh.  pin.  i56.  prodr. 
82.  Barr.  icon.  243.  Gaspard  Bauhin  a le  premier  décrit  cette  espèca 
dans  son  prodrome  ; il  dit  l’avoir  reçue  de  Frank  , sous  le  nom  de 
Hfsrba  Poaact ariœ  , affviis.  Barrelier  en  a , dit-on , publié  la  première 
figure  sous  le  nom  de  Saxifraga  major  , Gennanica  , fobis  aluns 
incisis  : mais  , tout  bien  examiné  , nous  croyons  qn'on  doit  ramener 
cette  figure  k la  Saxijraga  magna , L . C'est  plutôt  le  Cerefolium  ru— 
goso  sfngelica*  folio  , aromaticum,.  Bocc.  mus.  2.  pag.  29.  tab.  19. 
Gaspard  Bauhin  l’ayaut  recae  sèche  , la  crut  inodore. 

Obs.  La  tige  haute  de  deux  ou  trois  pieds , droite , assez  rude 
tachetée  de  pourpre  ; les  feuilles  pinnées  ; k folioles  disposées  le  plus 
souvent  trois  k trois  , ovales  , lancéolées  , aiguës , k dents  de  scie , un  peu 
rudes,  d’un  vcrt-noiràtre  en  dessus;  les  ombelles  droites,  assez  apla- 
ties; la  collerette  générale,  formée  pur  une  seule  feuille  ou  plusieurs 
feuilles  caduques  , lancéolées  , aiguës  , renversées  , membraneuses  9 
blanches  sur  les  bords  ; les  partielles  formées  pàr  six  k dix  fouilles  sem- 
blables ; les  corolles  blnncncs  , k pétales  ien  cœur , k seginens  roulé» 
en  dedans  ; les  semences  alongées  , grêles  , rousses  , terminées  par  le 
style  persistant  en  forme  d arête;  elles  ont  quatre  sillons  peu  marqués. 

Les  feuilles  , froissées  entre  les  doigts  , répandent  une  odeur  aro- 
matique très-agréable  ; les  fleurs  le  sont  aussi  ; les  semences  ont  peu 
d’odeur  , et  peu  de  saveur. 

646.  Le  Cerfeuil  doré  , Chcerophyllwn  aureum , L,  A tige  égale  , 
a feuilles  pinnées  , k folioles  découpées , k semences  colorées  en  jaune  , 
sillonnées  , sans  arête.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Myrrhis  minor.  C.  Bauh.  pin.  160.  Lob.  icon.  734*  6g.  3.  Hist.  Lngd. 
761.  fig.  2. 

Obs.  Plante  duvetée;  tige  anguleuse,  striée,  tachetée,  hérissée 
vers  le  bas  , farcie  de  moelle  ; feuilles  pîUes  , lisses  en  dessus  , héris- 
sées en  dessous  ; les  dernières  folioles  confluentes  ou  réunies  par  leur 
hase  ; les  pétales  blancs , rouges  en  dehors  ; le  fruit  en  fuseau  ; le» 
semences  jaunes  , aromatiques  y k quatre  stries  écartées.  lia  figure  dç 
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Lobel , smi9  le  nom  de  Myrrhis  altéra , parva  , cal  suffisante  pour 
donner  nue  idée  e'note  de  cette  plante. 

647*  L’Iuipératoire  officinale  , Irttpe—  Fig.  193, 

ratoria  (Jstrutiuni , L.  Genre  389.  Le 
fruit  arrondi  , comprime  , bossue  au 
milieu  , couronné  sur  la  marge  par  un 
rebon!  saillant  ; les  pétales  repliés  , 
ecb ancrés.  A tige  grosse  , élevée , peu 
ramifiée  , portant  au  sommet  une  large 
ombelle  blanche  ; à feuilles  radicales 
très-grandes  , trois  fois  subdivisées  par 
trois  ; à folioles  larges  , ovales,  à gran- 
des dentelures;  les  feuilles  florales,  op- 
posées ; k stipules  membraneuses  , ven- 
trues*, doubles  , ou  engainées  Tune  dans 
l'autre.  Racine  charnue  , tubéreuse*,  ar 
ticnlée,  aromatique,  d'un  goût  piquant. 

Cultivée  dans  les  jardins  ; spontanée  sur 
nos  hautes  montagnes  dn  Bugcy  , et  à 
Pierrc-Surhautc.  Vivace.  Fig.  191. 

[mperatoria  major.  C.  Bauh.  pin 
i5C>.  Toum.  317.  Fuchs.  hist.  75.  sis 
trantia.  Dod.  pempt.  3ao.  Ostrution. 

Cam.  epit.  53a.  Lob.  icon.  700.  fig.  1. 

Chu»,  hist.  a.  pag.  194*  fis-  2.  Hist.  Lugd.  757.  fig.  1.  J.  Bauh. 
hist.  3.  part.  a.  pag.  107.  fig.  a. 

Oit  s.  La  racine  fournit,  par  L distillation,  très-peu  d'huile  essen- 
tielle; c’est  un  bon  tonique  indiqué  contre  les  flatuosités,  les  affec- 
tions cutanées;  connue  dartres,  les  fièvres  intermittentes,  la  paralysie. 
Mais  ce  remède  n’est, comme  tant  d’autres, qu’un  auxiliaire.  J.  Bauhin 
a employé  une  des  petites  figures  de  Fuchs , qui  est  très-bonne  , dans 
l’édition  in-folio:  la  figure  de  Camérnrius  est  élégante  et  caractéristique. 

648.  Le  Séséli  des  montagnes  , Seseli montanu/n  , L.  A tige  lisse, 
ronde  ; à pétioles  des  rameaux  , membraneux  , oblongs  , entiers  ; k 
feuilles  radicales  deux  fois  pinnées  : k folioles  étroites  , fendues  en 
trois  ; celles  de  la  tigo  plus  petites , moins  composées  ; k ombellulcs 
rougeâtres  , denses.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnais,  à Poley  mieux, 
k Chnsselay.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Fœnhidum  sylvestre  , Ferulœ folio  breviori.  Inslit  rei  herbar.  Meum 
l ali  folium  , arhdterimme.  C.  Bauh.  pin.  148.  Meum  alterum  , Jtalicurn 
uilmsdam . J.  Banh.  3.  part.  a.  pag.  i5.  Spurium  Meum  altenan  , 
talicwn.  Lob.  icon.  778.  Hist.  Lugd.  759.  fig.  a.  Cette  plante  naît  sur 
U butte  de  Sève.  Tournefort. 

O bs.  Jean  Bauhin  et  Dnlcchamp  ont  copié  la  figure  et  la  descrip- 
tion de  Lobel , qui  a le  premier  fignré  et  décrit  cette  espèce. 

649.  Le  Séséli  glauque  , Seseli g/aueum  , L.  A pétioles  des  rameaux 
membraneux  , oblongs  , entiers  ; h folioles  une  k une , ou  deux  k 
dimx  , creusées  en  gouttière  , plus  longues  que  le  pétiole.  En  France  , 
autour  de  Paris  , on  Bourgogne  , en  Dauphiné.  Vivace. 

Fœniculum  sylvestre , glauco  folio.  Tourn.  3ît.  Libanotis  mirtima . 
Hist.  Lugd.  766.  Douais  glauco  folio  , similis  l'œniculo  tortuoso . 
J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  16*. 
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Obs.  Plante  glauque  , brillante  ; la  tige  de  deux  à trois  pieds  ; 
les  feuilles  radicales  deux  fois  ninnees  , les  supérieures  siniplcinent 
pin  nées  : les  folioles  longues,  linaires  ; les  fleurs  purpurines  avant 
leur  épanouissement.  Jean  Bauliin  a Lieu  décrit  celle  espèce  : il 
en  a donné  deux  figures. 

650.  Le  Séséli  annuel , Seseli  annuwn  , L.  Genre  3çyo.  Les  collerettes 
formées  par  un  ou  deux  feuillets  : le  fruit  ovale  , strié  ; les  ombelles 
arrondies.  A lige  striée  , peu  ramifiée  ; à gaines  des  feuilles  veutrucs, 
membraneuses  , écltancrées  h leur  s<  Inmet  ; feuilles  trois  fois  pînnéed, 
lisses  : à folioles  assez  roides , linaires.  Dans  nos  bois  découverts , à 
Vassieux  , à floche- Cardon.  Fleurit  en  Juin. 

lÀbanoiis  tenuifolia  ( *ern,anùa.C . Baub.  pin.  i58.  Fœniculum  syl- 
vestre annuiun  , Tragoselini  odore  , umbcllâ  albd  Vaill.  Par  is , tab.  9. 
fig.  4*  Bellcv.  tab.  an. 

Obs . La  ligure  de  Vaillant  , qui  est  parfaite , offre  la  fleur  et  lu 
fruit  isolés  et  présentés  sous  différente»  faces. 

65 1.  yin  Seseli  tortuosum  , L.  Seseli 
Jkfassilicnse  Fœnictdi  j'olio.  C.  B;mli. 

Çin.  161 . Sp..  8.  Fœniculum  lortuosum . 

ourn.  3 1 1 . On  ne  peut  rapporter  la 
plante  représentée  par  celte  figure  qu'au 
Seseli  lortuosum  de  Liunc  , dont  voici 
les  caractères.  La  tige  du  Séséli  tor- 
tueux est  haute  , roide  , comme  li- 
gneuse ; scs  feuilles  sont  piunécs  , h 
folioles  partielles  , non-seulement  deux 
à deux  , mais  souvent  quatre  à quatre  , 
les  iutérieures  étant  plu , petites  , ce  qui 
les  fait  puroître  réunies  eu  faisceaux. 

/%.  193. 

Jean  Batih.  hist.  3.  part.  0.  pas.  16. 

Lob.  icon.  785.  üg.  1.  Hist.  Lugd. 

748.  fig.  t.  ’jig.  fig.  1.  Carn.  epit. 

5i  I.  Seseli  Alassilicnse  nonnulloiwu . 

C.  Bauli.  Mallh.  55o. 

Obs.  La  meilleure  (les  figures  citées 
est  celle  de  Gimérarius  , imitée  par 
Gaspard  Baultin  dans  son  Matthiole  , 
et  pur  son  frère  Jean  j mais  ces  deux 
auteurs  ont  oublié  de  faire  graver  les  parties  de  la  fructification. 

65a.  Le  Séséli  élevé  , Seseli  eltttiim  , L.  A tige  alongéc  , h nœuds 
calleux  , durs  ; à feuilles  deux  fois  pinnées  ; à folioles  linaires  f 
écartées.  En  Dauphiné,  en  Languedoc.  Vivace. 

ylpium  moiitanwn  , fnlh  (enuiurc.  Pin.  1 53.  Petroselinum  Date - 
chamnii.  Hist.  Lugd.  76a.  fig.  2.  Gouan  illustr.  16.  tab.  8. 

Obs.  Racine  eu  fuseau.  Tige  d’un  pied  et  demi  ; li  rameaux  en 
bras  ouverts  : les  folioles  cylindriques  , rudes  , assez  charnues  , sil- 
lonnées eu  dessus  ; la  foliole  intermédiaire  plus  longue  ; les  collerettes 
partielles  à feuillets  très-entiers  , très-courts  ; pétales  blancs , se- 
mences tuberculeuses.  Nous  devons  au  célèbre  Gouan  une  bonne 
description  de  celte  plante  , et  une  figure  exacte.  Cultivée  dans  uos  jar- 
dins , scs  rameaux  sout  plus  nombreux  , et  ses  feuilles  plus  grandes. 


Fit;.  t93. 
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653.  Le  Séséli  saxifrage  , Seseli  saxifragum  , L.  A tiges  rnrrme , 
haute  d'un  pied , ramifiée  en  bras  ouverts,  filiforme  ; les  feuilles 

Î (otites  , deux  fois  temées  ; a folioles  1 inaires  , rarement  divisées  en 
ol>cs  ; à ombelles  nues  , h cinq  ou  six  rayons  ; les  ombelles  h col- 
lerette formée  par  sîx  ou  huit  fleurs  ; leurs  collerettes  setacées.  Com- 
mun dans  les  champs  , près  de  Grodno.  F.u  Allemagne  et  prés  de 
Genève.  Fleurit  en  Août. 

Pimpinetta  saxifraga  tenuifolia.  C.  Bauh.  pin.  1G0.  Prodr.  8.p 
Pimpinella  tenuifolia.  Riv.  pentap. 

Obs.  11  ressemble  beaucoup  au  Seseli  annumn. 

Omlellifères , sans  collerette  , ni  générale , ni  partielle. 

65'(.  La  Thapsie  fétide,  l'hapsia  Fig.  19$. 

fætitln , L.  Genre  3<)i . Ombclliferc.  A 
fruit  oblong  , entouré  par  une  mem- 
brane saillante.  A tige  droite , ramifiée  ; 
à feuilles  deux  fois  ailées;  Si  folioles 
étroites  h la  base  , découpées  en  plu- 
sieurs pièces  linaires.  Originaire  d’Fs- 
pasne.  Rondelet  l’indique  au  pied  des 
Pyrénées  , près  de  Perpignan.  Vivace. 

Fig.  194. 

C’est  le  l'hapsia  Carotæ  folia.  C. 

Bauh.  pin.  148.  Sp.  5.  jln  hœc  Ferula 
sagapenifera.  Lob.  icon.  780.  fig.  1. 
et  2.  Hist.  Lugd.  756.  fig.  1.  J.  Bauh. 
hist.  3.  part.  a.  pag.  187.  fig.  1.  Barr. 
icon.  556. 

Obs.  Les  pétioles  hérissés , rougeâ- 
tres ; les  corolles  jaunes.  Les  fruits 
r.inds.  On  peut  s’en  tenir  k la  figure 
e Barrelier , pour  avoir  une  idée  nette 
de  cette  plante. 

655.  La  Thapsie  velue , l'hapsia  villosa , L»  A feuilles  pinnées  ; 
h folioles  dentées  , velues  , réunies  par  leur  base.  En  Languedoc  , en 
Proreucc.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

l'hapsia  lalifofia  villosa.  C.  Bauh.  pin.  i^S.  Dod.  nempt.  3i3. 
f?g.  1.  Lob.  icon.  736.  fig.  1.  Clus.  liist.  2.  p.  193.  fig.  1.  Iiist* 
Logd.  75r.  fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3.  pag.  1 85.  fig.  1.  Camcr • 
epit.  948. 

Ohs.  La  tige  haute  d’une  coudée  et  plus  , est  ramifiée  h bras 
ouverts  ; les  feuilles  as^cz  épaisses,  rudes  , k se  g me  ns  longs  de  demi— 
pouce  ; l’ombelle  large;  les  pétales  jaunes.  Jeau  Bauhin  a fait  graver, 
uti  peu  réduite  , la  figure  de  Cainérarius , qui  est  h meilleure  de 
toutes  celles  que  nous  avons  citées.  Lobcl  a copié  la  figure  de  l’Ecluse  , 
qui  n’est  pas  mauvaise  ; elle  offre  une  semence  isolée  de  grandeur 
naturelle. 
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6S6.  Le  Panais  sauvage , Pastinaca  sali-  Fig.  iç)5. 

va^  L.  var.  sy  luestris.  Genre  3yi.  Le  fruit 
elliptique  , comprimé,  aplati;  les  pétales 
entiers,  roulés  en  dedans.  A feuilles  une 
fois  ailées , hérissées;  î*  folioles  larges,  in- 
cisées; les  corolles  jaunes.  Dans  les  bois, 
les  prés. Fleurit  en, Juillet.  Vivace.  /^  iç)f>. 

Pastinaca  syDcstris , fat  folia,  C.  Bauh. 
pin.  1 55.  Pastinaca  Germanie  a,  syDcs- 
tris , quibusdafn  F.laphohoscwn.  J.  Bauh. 

3.  p.  a.  p.  1 4f)*  Elaphoboscam  errât  in  un, 
liranca  J .couina.  Taber.  icon.  77.  Dod. 
pempt.  680.  tig.  1.  Hist.  Lug.  791.  fig.  1. 

Gnu.  epit.  507.  G.  Bauh in  a rapporté  mal 
à propos  h cette  espèce  la  plante  qu’An-i 
guillara,  page  19.8,  appelle  Pastinaca 
sylvestris , Pastrichianc  ; il  est  ccrtaiu 
«nie  cet  auteur  parle  du  I)aucus  vtdgaris 
Cltisiï,  que  Cés  ilpin  appelle  Siaphylinus 
sy  Des  iris , quoi!  vulgo  Pistriccianum . J. 

Bauhin  assure  arec  raison  «juc  notre 
plante  est  YFlaphoboscwn  d’Anguillara , _ 

1 3 1 ; mais  il  le  confond  avec  celte  espèce  de  Cumin  sauvage  qu’An* 
gu  il  la  ra  compare  au  Pastinaca  sy Desiris.  J.  Bauliin  doute  aussi,  mai 
sans  raison,  si  le  Jicetn  d'sfctuarius , ou  le  Daucus  cultivé  et  sauvage  de 
Galien  , dont  Anguillara  parle  h lu  liu  de  sa  cinquième  lettre  , sont  la 
même  plante  qu ci  Elaphohoscum  tic  ce  meme  auteur.  Touniefort. 

(Jbs.  Los  semences  de  Panais  sont  aromatiques;  leur  odeur  est  pé- 
nétrante ; elles  sont  tonicpics  , fortifiantes;  on  les  peut  prescrire  avec 
avantage  dans  la  Icncophlcgmntic  qui  survient  après  les  fièvres  tierces 
ou  quartes;  la  racine  est  nutritive  : c’est  un  aliment  salubre  , quoique 
un  peu  venteux  ; on  en  peut  extraire  un  sel  sachnrin. 

057.  Le  Panais  cultivé  , P as  tin  a 
saliva.  Cette  variété  s’élève  beaucoup 
pins  que  le  sauvage  : scs  racines  sont 
beaucoup  plus  grosses , plus  charnues  ; 
ses  feuilles  lisses.  La  meilleure  des  fi- 
gures citées  est  celle  de  Camérarius  , 
copiée  par  Jean  Bauhiu.  Fig.  196. 

Pastinaca  satina  , latifolia.  C.  Bauh. 
pin.  i55.  Tonrn.  Inst.  3 19.  Pastinaca 
saliva  , latifolia  , Gcrrnanica  , luteo 
Jlore.  J.  Bauh.  3.  part.  1.  pag.  i5o. 
jElaphoboscimi  sativum.  Lob.  icon.  76. 

Dod.  pempt.  680.  fig.  1.  Lob.  icon. 

709.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  719.  fig.  1. 
pag.  731*  fig.  I.  Cam.  epit.  507. 
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Ko.  L’Aneth  cultivé  , A nelhum 
grai'eoleru  , L.  A lige  peu  élevée  , 
slriée  : à stries  alterne-  , blanches  et 
rouget! très  ; à fleurs  jaunes  ; il  feuilles 
embrassantes  , deux  fois  ailées 
lioles  simples  , linaires  , aplatie^T  à* 
fruit  aplati  , on  comprimé.  Racine 
blanche  , fusiforme.  Semences  aroma- 
tiques. Cultivé  dans  nos  jardins.  An- 
nuel. Fig.  199. 

Anetum  hnrlense.  C. Bauli.  pin.  147. 

Tourucf.  718.  Dod.  pempt.  298.  Lob. 
icon.  776.  fig.  t.  Hisl.  Lugd.  691. 
fig.  1.  Cam.  epit.  517.  J.  Battit,  liist. 

3.  part.  2.  pag.  6.  fig.  t.  Lobel  a 
copié  la  figure  de  Dodoens;  Dalcchamp 
celle  de  Mattliiole , ici  réduite.  Toutes 
ces  figures  sont  assez  exactes  ; mais 
elles  le  cèdent  h celle  de  Camérarius  , 
qui  est  caractéristique. 

OOs.  L'herbe  et  les  semences  de 
l’Anelh  ou  Fenonil  puant , exhalent 
une  odeur  forte, dé,agréablc;  les  semen- 
ces fournissent  de  l’huile  essentielle  ; c'est  un  antispasmodique  indiqué 
dans  le  hoquet , le  vomissement  et  les  calarres. 

661 . Le  Maccron  commun  , Snty  r—  F ig.  200. 

niiun  Olusalum , L.  Genre  3q3.  Otn- 
bellilêrc.  A pétales  carénés  , pointus  ; il 
fruit  oblong  , strié.  A tige  assez  élevée, 
ramifiée,  un  peu  rougeâtre  ; il  feuilles 
radicales  trois  fois  ternées , celles  de 
l.i  tige  lemces  ; les  supérieures  oppo- 
sées , ternées  ; leurs  gaines  déchirées  , 
ciliées  ; il  folioles  Ovales  , luisantes  , 
dentées  à dents  de  scie  ; les  collerettes 
partielles  très-courtes  ; les  fleurs  du 
disque , mâles  ; celles  du  rayon,  her- 
maphrodites ; les  corolles  d’un  jaune 
p ie.  Semences  aromatiques.  En  Pro- 
vence. Bi-annucl.  Fig.  300. 

Smymium.  Matth.  icon.  773.  Ma- 
cerone  , iS’mymium  sewine  tnagno  , ni- 
firn.  J.  Bauh.  3.  part.  2.  pag.  126. 
j/ipposeliniim  Tlieophrasti , vel  Stnyr- 
•niwn  Dioscoridis.  C.  Bauh.  pin.  1 5j. 

Lob.  icon.  708.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  707. 
iig.  1.  Cam.  epit.  53o.  Les  feuilles  de 
cette  plante  sont  bien  représentées  dans 
la  figure  de  Matthiolc , les  fleurs  et  les 

semences  y sont  mal  dessinées , ces  dernières  parties  sont  assez  bien 
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exprimées  dans  Dodonée , pempt.  698  , qui  l'appelle  Hipposelinum, 
Cette  plante  croît  dans  le  parc  de  l'abbaye  de  Charrone.  Tournefort. 

Obs.  La  figure  de  Dodoètis  , copiée  par  Lobel  , est  la  meilleure. 
Dalecbamp  a copié  celle  de  Matthi^  ici  réduite.  La  figure  citée, 
de  Çamerarius  , est  aussi  très-«aLa^||^cclle  de  Jean  Bauhin  exprime 
les  pousses  radicales  d’une  An®*lique  , et  non  celles  du  Maceron. 

66a.  Le  Mac  eron  perfolié  , Smyniium  peifoliatum.  /#.  A feuilles  * 
de  la  tige  embrassantes.  En  Italie.  Cultivé  dans  les  jardins.  Bisan- 
nuel. 

Smyrneum  peregrinum  , rotundo  obfongo  folio.  C.  Bauli.  pin.  1 5/j . 
Dod.  pempt.  G98.  fig.  2.  Lob.  ieon.  709.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  707. 
fig.  2.  et  3.  Cani.  epit.  53i.  Jean  Bauh.  hist.  3.  part.  2.  pag.  125. 
fig.  1 $ 

Obs,  Racine  en  navet.  Les  feuilles  primordiales  comme  celles  de 
1 Àche  des  marais  , celles  de  la  tige  sont  circinées.  Les  semences 
presque  noires.  Lobel  et  Jean  Bauhin  ont  copié  la  figure  de  Do- 
doè'ns  , qui  est  bonne  ; celle  de  Camérarins  en  diffère  peu.  Dalecbamp 
a laissé  deux  figures  de  cette  espèce  : l’une  , copiée  d’après  la  pre- 
mière figure  , publiée  par  Dodoens  , qui  a aussi  été  imitée  par 
Gfntérarius  ; l’autre  , calquée  sur  celle  de  Matthiole  , qui  pèche  par 
les  feuilles  radicales. 

663.  Le  Carvi  officinal  , Carum  Fig,  201, 

Carvi  , L.  Genre  395.  Le  fruit  ovale  , 
ofclong  , strié  ; la  collerette  nulle  , ou 
d’une  seule  pièce  ; les  pétales  carénés, 
repliés,  échancrés.  A ti^  assez  élevée  , 
ramifiée  ; h ombelle  terminale  ; à feuilles 
embrassantes  , deux  fois  ailées  : à folioles 
simples  et  découpées  en  deux  ou  trois 
lobes  anguleux  , opposées  , se  croisant 
sur  le  pétiole.  Racine  assez  grasse  , fu- 
siforme , piquante,  aromatique.  Sur  nos 
hautes  montagués , à Pilât  et  aux  Bro- 
teaux.  Vivace.  Fig,  201, 

Carvi  Cæsalp.  291.  Curninuni  pra— 
tense  , Carvi  officinarwn . C.  Bauli. 
pin.  1 58.  Caros . J.  Bauh.  3.  part.  2. 
page  69.  Carum.  Dod.  pempt.  299.  Lob. 
icon.  724.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  694. 
fig.  1.  Gain.  epit.  5i6. 

Césalpin  , Fuschius  et  Dodonee  , ont 
cru  que  la  tige  de  cette  plante  étoit  car- 
rée. Jean  Bauhin  a remarqué  qu’elle 
n'étoit  que  caneléc  ; et  l’on  n’a  point 
encore  découvert  de  plante  ombellifcre 
qui  ait  la  tige  carrée  : on  ne  se. sert  guère  que  de  la  sentence  de* 
cotte  plautc  : quelques-uns  pourtant  en  emploient  aussi  la  racine 
dans  les  tisanes  et  dans  les  lavemens  cavini natifs  : la  semence  est 
stomacale  , diurétique  , et  très— propre  pour  dissoudre  les  matières 
gluantes  qui  causent  lu  colique.  On  met  la  graine  de  Carvi  dans  le 
pain  pour  éviter  celte  maladie  : pour  la  guérir  on  prend  un  pain 
tout  chaud  au  sortir  du  foui*  ; ou  le  saupoudre  avec  cette  graine 


) 

PENTANDRIE  DIGYNIE.  335 

pilée  , on  l'arrose  avec  de  bonne  eau  de  vie  , et  on  l'applique  sur 
le  bas-ventre.  On  rouvre  cette  même  graine  avec  du  sucre  pour 
dissiper  1rs  vents.  L’huile  essentielle , que  l’on  lire  de  la  semonce  de 
Carvi  , est  fort  âcre  et  fort  pénétrante.  On  l’ordonne  h cinq  ou  six 
gouttes  clins  cinq  ou  six  onces  d’huile  d’amandes  douces.  Pour  la 
surdité  , on  en  met  quelques  gouttes  dans  de  lxm  esprit  de  via  que 
l’on  seringue  dans  l’oreille.  Tournefort. 

Lobel  a copié  la  figure  de  Dodoëns  ; Dalechamp  celle  de  Mallliiolc, 
ici  réduite;  il  faut  préférer  la  figure  de  Gunérarius,  qui  est  caractéris- 
tique. 

( Jbs . Les  semences  du  Carvi  sont  aromatiques  , leur  saveur  est 
vive  ; on  les  regarde  comme  antispasmodiques  , indiquées  clans  les  co- 
liques venteuses  , l’affection  hystérique  , les  fièvres  intermittentes, 
le  dégoût.  La  racine  peut  fournir  un  aliment  agréable  et  fortifiant. 

6O4.  Le  Boucage  saxifrage  , Pimpinella  saxifraga  y L.  Genre  3c)0. 
Le  fruit  ovale  , alongé  ; les  pétales  roulés  en  dedans  ; les  stigmates  ar- 
rondis. A feuilles  pin  nées,  à folioles  des  radicales  arrondies;  celles  de* 
supérieures  , Iinairc>  ; la  racine  d’un  goût  piquant , un  peu  Acre. 
Commune  dans  les  pâturages,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

'l’ragnsclinum  altcrum  , mains.  Instit.  rci  herbar.  PïmpinclUi  saxi — 
frapp , major , altéra.  C.  Baun.  pin.  1 5^.  Saxijragia  hirt  ina , ntinor  , 
Jnliis  Santfuisarbœ.  J.  Bauh.  3.  part.  *i.  pag.  1 1 1 . Y ragoselimnn  mitais  f 
Pimpinella  minor.  Tabern.  icon.  88.  Dod.  pempt.  3i5.  fig.  o.  Lob. 
icon.  719.  fig.  a.  Clus.  hist.  3.  pag.  197.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  717. 
fig.  3.  pag.  787.  fig.  3.  Bnrr.  icon.  341  et  338.  Cam.  epit,  776, 
Cette  plante  naît  autour  de  Sève.  Tournefort. 

I.  Obs.  Les  variétés  : 1 .°  h feuilles  inférieures , ovales  , plus  ar* 
rondies  ; h tige  plus  petite  ; à fleurs  rouges.  3.0  A feuilles  de  la  tige 
et  les  supérieures  à pinnules  profondément  découpées  en  lobes  dentés. 
Les  feuilles  froissées  exhalent  une  odeur  de  pomme  reinette  ; les  ra- 
cines ont  un  goût  vif,  piquant,  âcre.  Eu  examiuant  toutes  les  variétés 
# que  cette  espèce  présente  en  Lithuanie , Un  en  pourroit  former  trois, 
espèces  ; mais  nous  sommes  convaincus  , en  rapprochant  les  échantil- 
lons intermédiaires  qui  les  lient,  que  ces  attributs  , en  apparence  ca- 
ractéristiques , ne  sont  qne  l’effet  du  terrain. 

U.  Obs.  ha  racine  de  cette  plante  fournit  une  petite  quantité 
d’huile  essentielle  : Stlial  en  faisoit  nn  fréquent  usage  comme  fon- 
dant ; il  l’ordonnoit  dans  toutes  les  maladies  avec  atonie,  empâte— 
mens  des  viscères  , affections  hypocondriaques  , anorexie , leuco- 
phlegmatie , fièvres  intermittentes. 

Il  blâme  avec  raison  ces  Médecins , qui  croiroient  blesser  l’amour- 
propre  de  leurs  malades  , s’ils  ue  leur  prescrivoient , pour  la  moin- 
dre incommodité  , des  drogues  des  Indes , taudis  qu’il  est  prouvé 
par  une  multitude  d’observations  bien  faites  , même  par  des  Médecins 
natnristes  et  sceptiques  , que  l’on  peut  remplir  presque  toutes  les 
indications  dans  les  maladies  aiguës  et  chroniques  avec  les  piaules 
les  plus  communes  de  nos  provinces.  Symphorien-Champier  , le 
fondateur  du  Collège  de  Médecine  de  BVon  , avoit  déjà  avancé  ce 
paradoxe  dans  le  quinzième  siècle  ; et  de  nos  jours  , MM.  Coste 
et  Vilhmets , ont  prouvé , dans  un  excellent  Mémoire  couronné  par 
l’Académie  de  Lyon  , que  les  plantes  indigènes  suffisent  pour  traiter 
AVvç  succès  presque  toutes  les  maladies. 
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Fig.  soi. 
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<565.  Le  Boucagc  majeur,  P impin  cita 
magna , £,.  A feuilles  pinnées;  à folioles 
lancéolées;  l’impaire  el  les  extérieures  U 
trois  lobes.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné  , 
à Myons.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  F.  50a. 

j iagoselinum  nuijus,  unibtUù  carulidd. 

Jnstit.  rei  herbar.  Pimpinella  saxijiaga  , 
major,  umbejfd  candiad.  C.  bailli,  pin. 

) 5g.  ô'axij'ragia  hircin  a , major.  J.  liiuli. 

*1.  part.  a.  pag.  10g.  '1  iagoselinum  menus. 

Pimpinella major.  Tabcrn.  icon.88.  Dod. 
jicmnt.  3i5.  lig.  1.  Lob.  icon.  700.  fig. 

1.  (Jus.  hist.  a.  pag.  197.  lig.  1.  Hist. 

, Z.ugd.  787.  fig.  1.  Caïn.  epit.  776.  11 
faut  lire  dans  le  Pinax  Saxifragia  1 . Cœ- 
sa/p . p . 3 1 5 ; et  non  pas  Saxifraga  1 . Cir- 
salp.  ; car  Césalpin  a mis  une  très-grande 
«iitférence  entre  les  plantes  de  ces  noms. 

Péna  el  Lobel  assurent  que  la  racine  de 
la  plante  dont  nous  parlons , est  fort  diuré- 
tique : elle  se  trouve  à Fontainebleau. 

Tournefort.  Lobel  a copié  la  figure  de 
ZJodocns,  qui  est  boune. 

666.  Le  Boucage  glauque  , Pintp  inella  glauca , L.  A 
snguleuse  , très-ramifiée  ; h feuilles  puînées  plusieurs 
lioles  très-découpées  , comme  pinnées  ; à ombelles  nombrenses.  A Vas- 
•ieux.  fleurit  en  Juin. 

667  .Le  Boucage-Anis,  Pimpinella  Ani- 
tuni  , L.  A tige  assez  courte  , ramifiée  ; h 
feuilles  radicales,  ternées  ; a folioles  sim- 

Sles  , larges,  incisées  au  sommet  ; celles 
e la  tige  ailées  , à foliolA  étroites.  A 
fruit  ovoïde , cannelé  , aromatique.  Ra- 
cine fusiforme.  Cultivé  dans  nos  jardins . 

Annuel.  Fig.  ao3. 

Apium  Anisum  dicturn  , semine  sua— 
t'en  lente , majori.  Tourncf.  3o5.  Ani- 
turn  het barils.  C.  Bauli.  pin.  i5g.  Ani- 
sunt  vulgare.  Clus.  hist.  a , pag.  aoa.  Lob. 
icon.  751 , fig.  a.  Hist.  Lugd.  6ga,  fig. 
d.  Camerar.  epit.  5i5.  J.  Bauh.  hist.  3 , 
part,  a , pag.  ga , fig.  1 . Anisum.  Dod. 
pempt.  agg.  La  figure  de  Fuchs  , Ani- 
sum , pag.  6a  , est  une  des  meilleures  ; 
elle  a été  imitée  par  tous  ses  successeurs. 

Camérarius  a ajouté  les  fruits  isolés.  G. 

Bauhin  ne  cite  dans  son  Pinax  aucun 
Synonymepour  cette  espèce;  néanmoins 
dans  son  Phytopinax  , il  cite  Brunsfels, 

3 , pag.  io5  , qui  le  premier  l’a  publié. 

Obscrv.  Les  semences  d'Anis  exhalent  une  odeur  très-agréable , spé- 
ciale ; elles  recèlent  une  huile  essentielle  i 011  les  prescrit  dans  le»  eu  li- 


nge petite, 
fois  : Ji  fo- 


Fig.  a«3. 


yques  venteuses , tians  l'anorexie  avec  glaires. 
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668.  Le  Boucage  dioïcpic , Pimpine/Io  diutca  , L.  A tige  petite  , 
«triée  , peu  garnie  de  feuilles  ; à fc  ml  U s plusieurs  |i>i»  ailées  , à foliole* 
div  isées  en  trois  segmens  linaircs  , un  peu  succnlcns;  à ombelles  très— 
ïi;  .ni,r "Uses  , composées  et  simples  ; à pétales  lanc  éolée*;  a fleurs  milles 
et  hermaphrodites.  A Vassicux.  Fleurit  en  Mai.  Autrefois  le  Aestü 
ptmii/um  L.  Spec.  Plant. , dont  elle  offre  le  port. 

Fœnicidum  sylvestre  , Fcrulte  folio  longiori.  Inslic.  rci  herbai. 
Saxiftaga  Moulnoli  tenuifolia  et  umbeUifera.  J.  Batili . 3.  part.  ak.  18. 
J.  Bauliiu  a raison  de  rapporter  h cette  plante  celle  que  Péna  c* 
L ia  i , adv.  33e,  ont  appelée  Saxifragia  J'ciulacea  llalorum  : G. 
Bauiiin  y a rapporté  la  Peucedani  J'acic  pusilld  planta.  Lob.  icot». 
^45  ; mais  il  semble  que  ce  nom  et  que  la  ligure  de  Lobel  convicn- 
ui  ni  mieux  à la  precedente.  Bai  croit  que  la  Peucedani  Jacie  pusilld 
planta , que  Lobe!  indique  h Bristol  , n’est  pas  différente  du  Aclinum 
montanum  , pionilum  Clusii , que  G.  Bauhin  a Dominée  Douons  mon- 
tanus  , mn/tifido  Jolio  , Sclint  semine.  pin.  ; niais  il  me  semble  qu’il 
faut  les  distinguer.  L'espèce  de  Fenouil  dont  nous  parlons,  croît  A 
Fontainebleau  dans  les  gresseries.  Famiculum  sylvestre , minimum , 
patulum.  Instit.  rci  lrcrbar.  Douons  montanus,  nudtifido Jolio  , de/ ‘ni 
semine.  C.  Bauh.  pin.  1S0.  Selinum  monlanum , pumilum.  Glus.  hisU 
200.  Cette  plante  est  plus  basse  que  la  précédente , beaucoup  plu* 
touffue  , et  ses  feuilles  sont  plus  déliées  et  plus  courtes  : elle  se  trouve 
aussi  dans  la  forêt  de  Fontainebleau.  Tomnefort. 

669.  L’Ache-Persil , xlpiwn- Petro se- 
linum, L.  Genre  S97.  La  colle  rette  ou 
l’involucre  d’une  seule  pièce  tu  à une 
feuille  ; les  pétales  égaux  ; le  fruit  ovale  , 
strié.  A collerette  des  petites  ombelles 
très-petite  ; les  folioles  des  feuilles  de  la 
tige  liuaires  ; tige  assez  élevée , striée  , 
souvent  ramifiée  ; à feuilles  deux  lois 
ailées  ; les  inférieures  a folioles  ovales  , 
ou  cunéiformes , incisées  ; rac  ine  fusi- 
forme , blanchâtre,  phjuantc;  semences 
et  l’herbe  aromatiques.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Bisannuelle.  Fig.  204. 

xlpiiun  hortense,seupetroseliiwm  vulgù. 

C,  Batih.pin.  1 53.  ])od.  pempl.  694.  lig. 
t.  Loli.icon.  ^06.  fig.  2.  Caïn.  epit.  5a6. ( 

J.  Bauh.  hist.  3.  part.  2.  pag.  97.  lig.  t . 

I.  Ois.  La  medleure  (les  figures  ci- 
tées est  celle  de  Camérarius  ; elle  est  j 
dessinée  avec  autant  d’intelligenc  e que 
les  très  - modernes  , offrant  isolés  les 
heur,,  le- fruit  et  un  fragment  de  feuilles.  ' 

IJ.  i.)bs.  La  racine  de  Persil  est  un  aromatique  agréable  t elle  fournit 
une  huile  essentielle  en  très-petite  quantité  ; on 'la  prescrit  comme 
diurétique  et  comme  fondant  dans  la  jaunisse,  la  chlorose  par  atonie 
les  depots  de  lait  duus  1 œdématié  , dans  les  « uu.àlenicns  eommencaos 
des  viscères.  Cétoit  un  des  retpèdes  favoris  du  célèbre  Tissot.  Les 
feuilles  de  Persil  sont  un  de»  assaisouuemeas  les  plus  agréables  et  les 
plus  salubres. 
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670.  L’Ache  des  marais , Apium  gravcolcns  , L.  A feuilles  deux 
ou  trois  fois  ailées;  a folioles  luisantes,  assez  grandes,  cunéiformes, 
incisées  , dentées  ; celles  de  la  tige  , assises  ; les  inférieures , péliolécs  , 
b lige  élevée  , profondément  cannelée  , noueuse  ; a ombelles  assisses  , 
axillaires  ; racine  grosse  , aromatique  , Acre  , nauseuse 

671.  L’Ache-Céleri  , Apium  thdco.  Fig.  io5 

A feuilles  droites  ; h pétioles  très-longs  , 
très-gros;  à folioles  découpées  tn  lobes 
et  ;'i  dents  de  scie  ; u’est  qu'une  variété 
de  l’Aclie  des  marais  : ses  feuilles  , ses 
tiges  et  ses  semences  sont  piquantes  , 
aromatiques.  On  la  cultive  dans  nos  jar- 
dins. Celle  des  marais  sc  trouve  h Vil— 
leurbane  et  ailleurs.  Vivace.  Fig.  ao5. 

Afjturn  palustre  , et  Apium  of/ici- 
narum.  C.  Bauh.  pin.  1 54 • Apium 
vulgarc , ingrat  ius.  J.  Bauli.  3.  part.  a. 
pag.  100.  Fleoselinum.  Dod.  pempt. 
ogS.  Lob.  icon.  707.  fig.  t . Ilist.  Lugd. 

701.  fig.  u et  3.  Caïn.  epit.  5^7.  Aelie. 

Cordus  , liist.  168,  a eu  raison  de  dire 
que  Y Apium  sut'wum,  qui  est  notre  Cé- 
leri , ne  différoit  de  l’Achc  que  par  la 
culture  : cette  plante  est  amère  , âcre  , 
aromatique  ; elle  contient  beaucoup  de 
sel  volatil  ; elle  est  apéritive , diurétique, 
sndorilique  , fébrifuge  , vulnéraire  : on 
fait  boire  six  onces  du  suc  de  ses  feuil- 
les dans  le  commencement  du  frisson  de  l’accès  des  fièvres  intermit-, 
tentes  : on  couvre  le  malade  ; il  sue  ordinairement.  Un  gros  d’extrait 
des  feuilles  d’Achc  mêlé  avec  deux  onces  de  Kinkina , est  un  fébrifuge 
assuré  pour  la  fièvre  quarte , et  pour  toutes  celles  où  il  y a des  obstruc- 
tions dans  le  bas-ventre.  Dans  le  scorbut , pour  fortifier  les  gencives  , 
et  pour  nettoyer  les  ulcères  de  la  bouche  , le  Stic  d’Achc  ne  vaut  pas 
moins  que  celui  de  Cochlcarm  ; ou  en  bassine  aussi  le  cancer  et  les 
ulcères  extérieurs  : on  emploie  la  racine  d’ Aclic  dans  les  tisanes,  dans 
les  bouillons  , dans  les  apozèmes  , et  dans  les  sirops  que  l’on  prépare 
pour  désopilcr  les  parties  ; tels  que  sont  le  sirop  de  Chicorée,  le  sirop 
apéritif  caKcctiquc  île  M.  Charas,  le  sirop  anti-asllimatique  du  meme 
auteur,  le  sirop  Bysantin  , le  sirop  de  cinq  racines  , celui  de  Chanta;  - 
pytis  , d’Eupatoire  , d’Endivc  : enfin  , la  racine  de  cette  plante  est 
tme  des  cinq  racines  apéritives  , et  la  semence  est  une  des  cinq  petites 
semences  chaudes  ; elle  entre  dans  la  poudre  lithonLriplique  de  du 
Bcnou  , et  dans  la  composition  que  l’on  appelle  Bcnedicta  laxativa. 
Pour  faite  passer  le  lait,  il  faut  faire  bouillir  égales  parties  de  feuilles 
d’Achc  et  de  Menthe  dans  du  sain-doux,  le  passer  par  un  tamis  , et 
saupoudrer  ce  qui  est  passé  avec  les  semences  d’Ache  pulvérisées. 
Cette  plante  vient  le  long  des  fossés  et  des  ruisseaux.  Tournefort. 

Qbs.  La  figure  de  Camérarius  est  très  - bonne  ; elle  rend  bien  les 
feuilles  , l’ombelle  , la  fleur  et  le  fruit.  Lobel  a copié  la  figure  de 
Dodoéns  , qui  est  assez  bonne.  Dalechamp  a copié  la  figure  de  Mat- 
thiole  , ici  réduite. 

6;  a. 
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672.  La  Podagraire-Gérarde , Ægnpodiwn-Podagraria  , L«  Genre 
3c>8.  Fruits  ovales,  oblongs  , striés  ; pétales  en  cœur.  A feuilles  infé- 
rieures deux  fois  ternées  ; les  supérieures  teroées  ; à folioles  Ovales  y 
ass v7.  grandes,  dentées.  Les  feuilles  terminales  , opposes  ; les  fleurons 
du  disque  fertiles.  A Roche-Cardon  , a Saint-Didier.  Fleurit  eu  Mai. 
Vivace. 

Ange/im  sylvtsftis , m'mor , sbe  erratù  a.  C.  lîauh.  pin.  1 55.  An* 
gciica  sybestris  , l'epens.  J.  Bauh.  3.  part.  i.  pag.  Iii5.  Ægopodium  p 
Hcrba  Geixtrdi.  Tabern.  icon.  83.  Hcrba  Gcrardi.  lîod.  peuipt.  3ao. 
fig,  3.  Loi).  icon.  700.  fig.  a.  Les  ligures  de  Lobcl  et  de  Dodoé'n* 
sont  les  mêmes.  En  mihi  uihil  a/iud  uû/etur  ewe  tjuàtn  v ilium  epiod- 
darn  jingciic.ce  , dit  Tragus  : cependant  il  est  très-certain  que  cVst 
une  espece  d'Angélique  bien  di  1 férente  de  1 ou  te  s les  autres,  et  sur- 
tout de  la  saurage,  qui  est  une  espece  dTiupératoire.  Péna  et  Lobcl  > 
adv.  3i  1 , assurent  que  T Angélique  dont  nous  parlons  , approche  des 
vertus  de  niièble  ; que  l’on  s’en  sert  pour  lu  goutte  , et  que  c'est  de 
la  qu’on  l'a  nommée  Poda^raria.  Sohemnckf  kiu>  a dit  qu'elle  étoit 
vulnéraire:  pour  les  fièvres  intermittentes,  il  fai  soit  boire  le  vin  ou  sa 
racine  avoit  infusé.  Cette  plante  naît  daus  la  foret  de  Montmorency. 
Tourne  fort. 

Obs.  Celte  plante  , qui  avoit  déjà  été  indiquée  comme  spontané* 

£rès  de  Lyon  , par  Jean  Bauliin  , Hist,  Plant.  , avoit  été  omise  par 
1 Tourelle  , dans  sa  Chlore  ; il  déclara  sa  station  dans  ses  Addenda  9 
en  disant  : CoUegït  D,  Giiibcrt.  Lugd.  M. 

Observ.  gémir.  Nous  sommes  obligés  d'avouer  que  les  caractères  gé- 
nériques essentiels  des  Ombellifères  offrent  les  plus  grandes  difficultés  , 
lorsqu'on  veut  ramener  plusieurs  espèces  de  cette  famille  à leur  genre. 
Le  signalement  tiré  des  collerettes  est  souvent  incertain  , parce  que  plu- 
•ieurs  tombent  au  premier  moment  de  la  floresecnce  *,  le  roulement  des 
pétales  , la  stérilité  des  Heurs  centrales  présentent  quelquefois  des  signes 
incertains.  D'après  ces  considérations,  peut-être  seroit-il  plus  avanta- 
geux , pour  faciliter  l’étude  des  Omhcllifcres  , d’établir  les  caractères 
essentiels  des  genres  , d’après  la  seule  considération  du  fruit,  qui  wst 
assez  varié  , pour  former  des  groupes  aussi  naturels  que  ceux  qui  ont 
été  rassembles,  d’après  l’examen  de  la  structure  des  corolles  et  de  la 
collerette.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  les  genres  sont  difficiles  à fixer , il  est 
facile  de  parvenir  à b connoissance  des  espèces,  en  confrontant  les  in- 
dividus qu’on  examine , avec  les  descriptions  et  les  üigures  des  bout 
auteurs. 


S'orne  J. 
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67^.  Lr  Sumac-Fustel , Ji hus  Co/i- 
nus , L . Arlfrisseau  , A lige  foibie;  â 
écorce  lisse  ; h bois  jaunâtre  ; les 
purpurines,  en  paniculc  touffu  ; les 
bractées  iilif  nues  , vciues , plus 
eues  que  les  pédicules  ; les  baies  lisses  ; 
les  feuilles  pétioiées , simples , très-eu- 
ticres  , en  ovale  renversé  ou  arrondies  h 
leur  sommet,  fermes,  lisses.  Mu  Dau- 
phiné. Cultivé  dans  nos  jardins.  t\  207 

Cotinus  Conaria.  Dod.  penipt.  780. 
Tourne f.  610.  Coco  J\i/cay  scu 
grùi.  C.  Bauh.  pin.  4*5.  Clus.  hist.  1 
pag.  16.  Hist.  Lugduu.  193,  (ig.  q.  J 
Bauli.  hist.  1 , part.  1 , pag.  4o4  9 1 

Camerar.  epit.  i*i3.  Barre  1.  icon.  597. 

675.  Le  Sutnac-Typhin  , Jiluis  J 
phinum  , L.  A feuilles  pinnées  , â 
les  dentées  h dents  de  scie  , lancéolées, 
duvetées  sur  la  surface  inférieure, 
pinnirc  d’Amérique  ; cultivé  d.  us 
jardius. 


207. 


Jihus  Virginianum.  C.  Bauh.  pin.  517.  Dill.  elth.  a53«  Duham.arb.  9. 

Obs.  Les  rameaux  imitent  les  cornes  de  cerf;  les  feuilles  grandes 
folioles  souvent  an  nombre  de  sept  de  chaque  câlé  ; les  Heurs  eu  paui- 
cule  ramassé,  gros,  velu,  corolle  rougeâtre,  fruit  rouge. 

G76.  Le  Sumac  vénéneux , Jihus  Toxicocieruh'on  , L.  A feuilles  ter- 
nées  ; à folioles  pétiolées , anguleuses  , duvetées  ; I « tige  poussant  des  ra- 
cines. Originaire  du  Canada  : cultivé  dans  nos  jardins. 

Toxicodaxdron  triphyllum  , folio  sinuato  , pubescente.  Tournef.  fit  i . 
Cubain.  arb.  2.  V ilis  Canadinsis.  Munting.  phytob.  tab.  60.  liaient 
trifolia,  Canaderuis.  Corn.  Can.  tab.  97.  Barrai.  ic.oa.  228. 


Col  arbrisseau  très— rami fit-  s’élève  il  cinq  pieds  ; les  feuilles  entière* 
OU  siuuées;  les  11  urs  en  grappe  , petites  , d’un  jaune— paille.  Celle  ••spèce 
est  dimque.  Les  feuilles  très-acres , app;i  ptéc.  sur  la  pea'i , causent  des 
cuissons  cousidérables,  et  peuvent  i' enflammer. 


677.  Le  Sumac-Vernis  , V émir , L.  A feuilles  pinnées;  il 
folioles  Irès-entières  , ovales  , lancéolées  ; à pétioles  sans  ailes  membra- 
neuses. 

Originaire  de  l'Amérique  septentrionale  ; grand  arbre  cultivé  géné- 
ralement dans  nos  jardins. 

Arbor  America  11a , alatis  foliis , suco  lacleo  verfenata.  Plukenet , 
alm.  tab.  l/|5,  fig.  1.  Diilium.  arb.  2 , tab.  99. 

Obseiv.  Les  fleurs  sont  très-petites  , d’une  couleur  herbacée,  dioï— 
ques.  Quoique  cet  arbre  croisse  rapidement,  cependant  son  bois,  pesant 
et  dur , prend  un  beau  poli. 
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Monopétales  ; fruit  succulente 

678.  La  Viorne  cotonneuse  , V ibur - Fig.  208. 

tium  Lantana , J,.  Genre  Corolle 
eu  clochette , à cinq  segmeus  ; baie  à 
une  semence.  A feuilles  cotonneuses  eu 
dessous  , en  cœur , veinées  , à dent . de 
•cie  ; k (leurs  blanches , petites  , dispo- 
sées en  fausse  ombelle.  Commune  dans 
les  haies,  aux  Brotoaux*  b la  Carrelle. 

Grand  arbrisseau.  Fleurit  en  Avril  et 
Mai.  Fig.  208. 

V ïburnum.  Malt  h.  217.  Cam.  epit. 

3 22.  Tourn.  60.  C.  Bailli,  pin.  4^9* 

Fantaha  vtdgo  , aliis  V ibunium.  J. 

Bauh.  1.  pag.  5J7.  Matlhiole  , qui  a 
donné  la  meilleure  figure  de  cel  arbre  , 
assure  que  ses  feuilles  sont  astringentes  , 
propres  à raffermir  les  gencives;  que  ses 
fruits  mis  en  poudre , arrêtent  le  cours 
de  ventre  ; et  que  de  ses  racines  macé- 
rées dans  la  terre  , et  pilées  , on  en  fait 
de  la  glu  à prendre  les  oiseaux.  Tournef. 

I . Obs.  L écorce  des  jeunes  pousses 
est  comme  farineuse  ; les  feuilles  oppo- 
sées, pétiolées  , ovales,  assez  larges;  les  péduncules  cotonneux  ; Ici 
calices  d'une  seule  pièce  , divisés  en  cinq  segmens  placés  au-dessus  du 
germe;  les  haies  d’abord  verdâtres  , rouges  ensuite  , et  enfin  de  cou- 
leur noire  lorsqu’elles  sont  mûres.  Les  anthères  jaunes  , sillonnées  ; 
le  stigmate  verdâtre  , tuberculeux  , assez  gros.  Sur  les  pétioles  on  dis- 
tingue avec  la  lentille  des  glandes  cendrées  ; les  calices  en  godet  à 
cinq  dents  obtuses  , très  — petites  ; les  bractées  linaires , ronges  et 
blanchis. 

II.  Obs.  Cette  plante  est  indiquée  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyoû, 
sous  le  nom  de  r iburntim  spirœa  I hcophrasti.  L’auteur  a copié  la  figura 
de  Matthiole  , qui  scroil  meilleure  , si  elle  exprimoit  les  (leurs  qui  sont 
rendues  dans  celle  de  Dod.  pempt.  781.  Gasp.  Bauhin  reproche  encore 
au  Tedacteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  de  n’avoir  pas  indiqué  les 
semences.  La  figure  de  Oamérarius  est  excellente  avec  les  caractères 
isolés  de  la  tlcur  et  du  fruit;  elle  a été  imitée  par  Jean  Bauhin,  dont 
la  description  seroit  parfaite  , s’il  n’avoit  pas  donne'  cinq  feuillets  a la 
corolle  : il  indique  les  rinq  elamines  à authères  jaunes  ; les  semence# 
{Osseuses , aplaties , striées. 
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(£79.  La  Viorne- Obier , V iburnwn-  Fig.  509. 

Qpuh.s , A feuilles  en  lobes  ; h pé- 
tioles glanduleux  ; les  fleurs  en  faus- 
ses ombelles  ; celles  du  disque  en 
clochette  , celles  du  rayon  en  son— 
conpe.  Dans  nos  bois,  a Roche-Car- 
don , dans  les  lieux  humides.  Grand 
arbrisseau.  Fleurit  en  Juin.  Fig.  209. 

( J/>u/us  liucllii  281.  Totim.  607. 

Sambucus  acjuatùa  , flore  simptiri 
C.  Bauh.  pin.  f|56.  Stuttbiuus  aqua 
tira.  J.  Bauh.  1.  pag.  552.Caro.cpit. 

977.  ii ambucus  palus  tris.  Dod.  pcnint. 

84 b.  Sambucus  acjuatica  , À raupalus 
2 hcophrasti.  Ilist.  Lugd.  270;  ligure 
copiée  d’après  celle  de  Mafthiolc.  Les 
deux  figures  de  Jean  Raubin , copiées 
d’après  celles  de  Camérarius  , son 
transposées  d’une  page  à l’autre. 

Les  fleurs  de  cette  plante  sont  ma!  j 
représentées  dans  Matiliiole  ; Robert 
Constantin  assure  que  l’eau  distillée  de 
ces  fleurs  fuit  passer  les  urines  , et 
rider  le  Calcul,  rrévotius  dit  qu'un  bouillon  gras,  dans  lequel  r.n  fai 
bouillir  deux  gros  du  fruit  de  celte  plante  avec  uu  peu  de  sommités 
d’Absynthe  , fait  vomir  sans  beaucoup  de  peine.  Tournefort. 

/.  C)bs.  Le  bois  de  cet  arbrisseau  est  blaüe  et  fragile  ; les  feuilles 
pétiolées  , palmées  , à trois  ou  ciuq  lobes  ; les  fleurs  blanches  ; celles 
de  la  circonférence  , irrégulières  , le  plus  souvent  stériles.  La  variété 
cultivée  dans  les  jardins,  offre  toutes  ses  llcurs  planes,  ramassées  eu 
boules  , et  stériles.  On  l’appelle  la  Rose  de  Gueldres.  Une  moelle 
abondante  dans  les  rameaux.  Les  fleurs  stériles  du  ravon  s’ouvrent  les 
premières  -,  calice  très-petit  ; les  bractées  trè*s  - petites  ; les  étamines 
plus  longues  que  la  corolle  ; deux  paires  de  glandes  à la  base  de  J* 
feuille;  les  corolles  du  rayon  irrégulières,  très-blanches,  aplaties  et 
sans  Lu  lie  ; celles  du  disque  moins  blanches  , a tuyau  % régulières  ; 
les  anthères  didymes  , blanches;  quatre  stipules  en  filet  5 l'origine 
des  pétioles, 

JJ.  Obs.  Camérai  1113  , epit.  977  , a donné  une  excellente  figura 
de  ce*t  arbrisseau  sous  Je  nom  de  Sambucus  aqualica.  Les  fleurs  her- 
maphrodites et  les  stériles  de  la  circonférence  sont  bien  exprimées  , 
de  même  que  le  fruit.  La  variété  cultivée,  savoir;  le  Viburnum  ro— 
scum  , la  Viorne- Cou le-de-IScige  , est  représentée  par  la  figute  supé- 
rieure ; c’est  le  Sambucus  acjuatica  , Jiore  globoso  , pleno.  C.  Bauh. 
pin.  4^6.  Le  Sarnbucus  rosca , J.  Bauh.  1.  pag.  552.  Sarnbucus  ro— 
sva^  sii'c  atjuatica.  Lob.  icoo.  20t.  Opulus  flore  globoso.  Touru,  Go 7. 

680.  La  \ iorne-Tin  , Viburnum-  '1  irais  , A.  A feuilles  ovales  f 
très-entières;  les  ramifications  des  nervures  du  dessous  velues,  glan- 
duleuses. En  Italie , en  E'pagnr.  Cultivé  dans  nos  jardins. 

'J  inus  prior.  Clins,  liist.  Tourn.  (>07.  A auras  syk>estfis  , comi 
femituc , Joliis  subhïrsutis.  C.  Bauh.  pin.  ^61.  Laurtis-  1 irais  t sU>4 
sylvestrii  prior.  J.  Bauh.  1.  pag.  \ 1 8.  2 inus.  Cam.  epit.  Gi. 

Y J 


Digitized  by  Google 


543  PENTANDRIE  TRIGYNIE. 

Oht.  Ces  glandes  ne  sont  sensibles  mie  sur  l’espère  spontanée# 
La  figure  de  Guuérarius  présente  Lu  fleur  et  le  fruit  séparés  ; il  la 
peint  ii  quatre  segmens.  Cette  figure  a été  imitée  par  J.  Bauliin  i. 
page  4*9  > 1 mus  altéra  i il  a proposé  , page  \ i8,  la  figure  de  l'Ecluse. 
On  trouve  lr«»i«,  figures  de  celte  plante  dans  l’Histoire  des  Plantes  de 
Lyon  , page  ?,o4  ; le  Laums-  '1  inus  T'alechnrnpii,  les  I inus  secuntlus  et 
Int 'tis  «le  IT  cluse.  Gaspard  Bauhin  observe  que  l’auteur  dit  que  la 
fleur  eu  ombelle  très-enargée  est  blanche-purpurine  ; qu’il  auroit  d li 
dire  : les  rameaux  sont  terminée  par  une  ombelle  de  fleurs  blanches  , 
odorantes,  formées  de  cinq  feuilles.  Les  feuilles  du  Laurier  - Tin  , 
plus  ou  moins  larges,  constituent  les  variétés  ; elles  sont  opposées, 
fermes  , luisantes , amères  , âpres.  Les  corolles  monopétales , vues 
cri  face,  p;:!oi>scnt  forniées  de  cinq  lames*,  ce  qui  a trompé  les 
Ttatihin.  Les  haies  un  peu  alongées,  aplaties  , anguleuses  , bleues  ou 
noires,  renferment  un  noyau  pyramidal.  G t arbrisseau  d’orangerie  » 
dans  nos  climats  , fleurit  des  premiers  en  Mars. 

68t.  Le  Sureau  noir  , SamLucus  Jp/gf.  ato.  . 

nif^ra  , L.  Genre  4^a.  Le  calice  et  la 
corolle  h cinq  segmens  f les  1m tes  h 
trois  semences.  A tige  ligneuse  ; h 
feuilles  pin nées  : à folioles  ovales  ; à 
fleurs  en  ombelle.  Commun  dans  les 
haies  aux  Brolcattx.  Fleurit  en  Juin. 

Arbrisseau  très-élevé.  Fig.  9io. 

Santbucus  imetu  in  urnhclhl  nrgro. 

Tourn.  f>n(».  C.  Bauli.  pin.  4^0.  dom- 
i'Urus  imlgnris.  J.  Bail  h.  i.  pag.  544  * 

Satnbncus.  Dori,  peuipt.  8^5.  Cani. 
cnit.  9^5.  Sureau.  Les  feuilles  de  celte 
plante  ont  d’abord  un  goût  d'herbe 
salé  , puis  elles  sont  amères  : le  fruit  est 
douceâtre  , et  rougit  plus  vivement  le 
papier  bien  que  le  papier  hlane.  Je,.n 
Jtouhiii  et  Bai  ont  pris  la  fleur  du 
Sureau  pour  une  fleur  h cinq  feuilles; 
quoi  qu’elle  ne  soit  que  d’une  seule 
pièce.  If  y ppocrate  sc  servoit  du  Sureau 
pour  purger  et  pour  faire  passer  les 
urines.  Oioscoricîe  dit  que  la  décoction 
des  feuilles  ou  «les  tendrons  vide  les  sé- 
rosité* , et  soulage  1rs  hydropiques  , ainsi  que  le  vin  dans  lequel 
on  en  a fait  bouillir  les  racines  : ces  parties,  suivant  le  nu  nie 
auteur  , sont  bonnes  pour  les  morsures  ues  vipères  , et  pour  la 
passion  histériqne  , de  même  que  le  fruit  bu  dans  du  vin.  Diosco- 
li.Ie  ajoute  que  les  feuilles  «lu  Sureau  apnaisent  l'inflammation  , 
quelles  guérissent  la  brûlure  , les  ulcères,  In  morsure  des  chiens 
enragés,  et  la  goutte.  Pour  purger  la  bile  et  les  sérosités , Tragns  et 
Dodonec  fa  isolent  boire  le  suc  de  lYcorce  moyenne  et  verte  du  Sureau, 
ou  la  faisoicut  infuser  dans  du  lait  ou  du  vin,  après  l’avoir  pilée. 
Pour  faire  suer  1rs  pestiférés,  Gesncr  , epist.  page  iao,  sc  servoit 
do  la  décoction  de  cette  écorce  , et  «le  la  Thériaque  : <fiie!qu«'S-uns 
y ajoutent  le  sirop  de  Diacodc.  Jean  Bauhin  faisoit  boire  trois  fois 
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P*r  jour  aux  hydrop’ques  , une  once  et  demie  de  l’eau  de  Fée*  rco 
moyenne  de  Sureau  -,  savoir , une  prise  le  maliu  , uue  prise  à midi  f 
et  la  dernière  étoit  pour  le  soir  : les  llturs  de  cet  arbre  , fricassée» 
avec  des  oeufs,  pur  cent  assis,  bien  , mais  il  faut  qu’elles  soient  fraî- 
ches ; car  elles  perdent  leur  vertu  en  séchant.  Le  petit-lait,  où  l’on 
a fait  infuser  ces  fleurs  sèches  , soulage  beaucoup  ceux  qui  out  la 
petite  vérole,  ou  l’érésipèle  : il  faut  <n  faire  boire  un  verre  Soir  et 
matin  , et  bassiner  en  même  temps  le  visage  avec  deux  parties  d’eau 
de  Heurs  de  Sureau,  et  une  partie  de  bon  esprit  de  vin.  On  fait  la 
conserve  et  le  sirop  «le  ces  jQeuhs  : on  les  met  dans  le  vinaigre,  et  ou 
les  fait  bouillir  légèrement  avec,  du  miel  pour  employer  dans  le* 
lavciuens.  Camérarius  ordonnoit  la  décoction  des  tendrons  de  Sureau 
avec  un  peu  de  Safran  pour  provoqmr  les  ordinaires  : quelques-uns 
en  font  faire  la  conserve  et  le  sirop,  ou  bien  ils  se  servent  de  U 
poudre  pour  tenir  le  ventre  libre , et  purifier  le  sang.  Des  baies  de 
Sureau,  on  prépare  le  Rob  , Te*. trait,  l’esprit,  le  vin  , le  sirop  et 
l’huile.  Pour  le  Rob , il  n’y  a qu’à  faire  épaissir  sur  un  feu  lent 
une  livre  de  suc  de  baies  de  Sureau  avec  de  mi -livre  «le  sucre  ; l’ex- 
trait , suivant  Qucrcctan  , se  fait  de  la  manière  suivante  : il  faut 
mettre  dans  un  uia iras  les  fruits  de  Sureau  séchés  à Fou.brc,  y verser 
de  bon  esprit  de  vin  , qui  surnage  de  quatre  ou  cinq  doigts,  v ajouter 
un  peu  d’esprit  de  soufre  , et  les  iais-cr  en  digestion  pendant  cinq 
ou  six  jours:  on  filtrera  la  teinture,  elle  est  très-bonne  dans  la  pas- 
sion hystérique;  on  en  fait  boire  une  dcmi-cui'leréc , ou  une  cuil- 
lerée. Pour  faire  l’extrait,  on  en  relire  IVsprit  tic  vin  par  la  distil- 
lation, et  l’extrait  reste  au.  fond  de  la  curenbite  ; on  iYrdonnc  à un 
scrupule,  et  même  à un  gros  dans  la  ur  jrc  maladie  it  dans  le*, 
cours  de  v<  nirc.  L’esprit  ardent  des  bah  s de  Sureau  <si  fort  sudo- 
rifique, ainsi  que  le  suc  de  ces  baies  que  l’on  conserve  facilement, 
ou  avec  l'huile  , ou  en  y mêlant  lin  tiers  de  bon  esprit  de  vin  ; on 
appelle  vin  de  Sureau  ce  suc  conservé  pendant  un  au  : quelques- 
uns  le  font  cuire- avec  du  sucre  cil  consistance  de  sirop  ; des  pépin* 
de  ccs  fruits  on  en  exprime  nue  huile  qui  apprise  les  douleurs  de 
la  goutte:  on  se  sert  au  si  pour  cette  maladie  , de  Ihuilc  qui  se  frit 
par  la  résolution  des  foui  des  , dont  on  écrase  la  cote  ,•  et  que  Ton 
met  ensuite  dans  un  pot  de  grès,  que  l’on  enterre  assez  avant , après 
l’avoir  bien  lutté  avec  du  plâtre  ; car  t au  bout  d’un  au  on  trouve 
au  fond  de  ce  pot  une  espèce  d’huile  qui  est  fort  adoucissante.  Les 
pépins  de  Sureau  sont  purgatifs  ; mais  il  faut  en  donner  trois  gros 
ou  demi-once  en  poudre,  ou  en  tirer  l’émulsion  d’environ  uue  once; 
ils  no  purgent  presque  pas  , si  on  les  fait  macérer  seulement  dans 
le  vin,  blanc.  Les  feuilles  de  Sureau  bouillies  dans  du  gros  vin  , sont 
fort  résolutives;  elles  font  désenfler  les  jambes  des  h^dropiques* 
sur-tout  si  on  en  frit  une  espèce  de  bains  vaporeux  , ou  des  fomen- 
tations fréquentes  ; et  si  l’on  applique  le  marc  en  cataplasme  , il  est 
bon  d’y  mêler  les  feuilles  et  les  fleurs  de  la  Tatiahie.  Malthiolc  a 
/donné  la  description  d'un  onguent  excellent  pour  la  brûlure:  il  faut 
faire  bouillir  une  livre  d’écorcc  moyenne  de  Sureau  dans  cfrux  livn  * 
d’huile  d’olive , lavée  plusieurs  fois  avec  l’enU  fie  fleurs  de  Sureau  ; » 

ou  passe  l’huile  par  un  linge  : lorsque  l’écorce  est  noire  et  ossea 
cuite  , on  y ajoute  quatre  onces  de  cire  neuve  , et  autant  de  suc  des 
tendrons  de  cette  plante  , que  l’ou  frit  bouillir  jusques  i la  cuHSomp- 
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tion  de  ce  snc  : cela  fait  , on  retire  la  bassine  du  fen  , et  l’on  mcle 
avec  de  l’huile  de  Sureau  deux  onces  de  térébenthine  , quatre  onces 
d’encens  mâle  , et  deux  jaunes  d’œufs  durcis;  on  garde  l'onguent  dans 
un  pot  de  grès.  Pour  la  goutte  , pour  l’inflammatiorç  des  hémorroïdes, 
et  pour  la  brûlure , il  n’y  a qu’a  faire  cuire  l’écorcc  moyenne  des 
branches  de  Sureau  dans  l’huile  d’olive  , ou  dans  celle  de  noix , et 
lni  donner  consistance  d’onguent , avec  la  quantité  nécessaire  de 
cire  neuve  et  de  jaunes  d’oeufs  ; on  garde  cet  onguent  dans  un 
bassin  avec  de  l’eati  fraîche.  Rien  ne  soulage  plus  ceux  qui  ont  été 
brûlés  par  la  pondre  h canon  , que  d'appliquer  d’abord  sur  les  parties 
brûlées  le  miel  commun , et  ensuite  l’huile  de  noix  , avec  laquelle 
on  a fait  bouillir  le  Sureau.  Pour  les  ulcères  qui  sc  font  après  la 
brûlure  , il  faut  les  laver  avec  la  décoction  des  écorces  de  Sureau 
et  de  Frêne.  Zwelfer  a donné  aussi  la  description  d’un  fort  bon 
onguent  pour  la  brûlure.  On  fait  macérer  pendant  quelques  jours 
deux  livres  de  beurre  frais,  une  livre  d’huile  de  Sureau,  autant  de 
baies  de  Genièvre  , vertes  et  concassées  ; six  onces  de  fleurs  récentes 
de  Sureau  , et  quatre  onces  de  Rosts  pales  : après  la  macération  , on 
fait  jeter  un  léger  bouillon  à ces  drogues  , et  on  les  malaxe  avec 
cinq  jaunes  d’œufs  durcis  ; on  applique  cet  onguent  sur  la  brûlure 
avec  une  plume , et  l’on  couvre  la  partie  avec  du  papier  brouillard. 
Tournefort. 

I.  Obs.  Les  rameaux  crcnx  , ou  pleins  de  moelle  ; fleurs  odo- 
rantes , blanches.  Souvent  sept  étamines.  Baies  d’abord  rouges,  en- 
suite noirâtres.  .Quelquefois  la  corolle  est  divisée  en  six  ou  sept  seg- 
mens ; alors  on  compte  six  on  sept  étamines  ; le  nombre  des  segmens 
du  calice  augmente  h pr  Vortion.  Quelquefois  les  haies  ne  renferment 
que  deux  semences.  Les  füamcns  sont  renversés  eu  dehors  ; les  styles 
très-courts  ; quatre  stipules  sétacées  à la  hase  des  pétioles, 

//.  ( Ms.  Samhucus . Hist.  Lugd.  a66.  Cette  figure  est  copiée 
cl  joués  celle  de  Matthiole.  La  figure  de  Camérarius  offre  les  fleurs 
et  les  fruits  séparés.  Les  parties  de  la  fructification  sont  encore 
mieux  rendues  dans  celle  de  Jean  Rauhin  , même  les  cinq  étamines. 

On  regarde  comme  variété  le  Sureau  lacinié  , Samhucus  lacintato 
folii.  C.  Batih.  pin.  4^6*  Tourn.  Go6.  Samhucus  lacinioso  folio. 
Dod.  prmpt.  84 5.  Samhucus  laciniata.  J.  Bauh.  1.  pag.  54f).  Sam— 
bucus  foins  laciniatis  Lobelii.  Hist.  Lugd.  a 68.  Il  n’est  distingué 
du  JWgra , que  par  ses  folioles  divisées  en  lanières.  Dalechamp  et 
Jean  Buhhin  ont  fait  copier  la  figure  de  Dodoè'us  , qui  pêche  en 
présentant  les  corolles  divisées  en  quatre  segmens. 

J II.  Obserr.  Ceux  qui  seroient  tentés  de  censurer  la  longue  énnmé— 
ration  des  propriétés  des  différentes  parties  du  Sureau  , telles  que  les  a 
énoncé  Tournefort,  doivent  considérer  que  l’odeur  et  la  saveur  de  scs  • 
différentes  parties  annoncent  desmédicamens  vraiment  énergiques.  Nos 
anciens  11e  sc  décidoient  pas  au  hasard  dans  leurs  tentatives  ; ils  s’étoient 
assurés  , par  une  multitude  d’expériences  antérieures  , que  les  végétaux, 
suivant  les  vues  de  la  Providence,  sembloient  annoncer  à l’homme  in- 
firme, par  leur  saveur  et  leur  odeur,  les  propriétés  que  la  Nature 
bienfaisante  leur  avoit  accordées. 


t 
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68a.  Le  Sureau  à grappes  , Sambu- 
*us  racemosa , L.  Trcs-rcssemblant 
au  précédent  ; mais  il  offre  les  fleurs 
en  grappe  ovale  ; sou  bois  est  plus 
dur  ; ses  baies  rouges  ; ses  fleurs  u'mi 
jaunc-paillc  , a trois  stigmates  ; plus 
aromatiques  que  celles  de  la  précé- 
dente espèce.  Grand  arbrisseau.  Sur 
nos  hautes  montagnes , à Pilât , cultivé 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 
Fig.  an. 


Sambucus  racemosa,  rubra. C.Bauh. 
pin.  ^56.  Tournef.  6o6.  Sambucus  \)4 

racemosa,  acinis  rubris.  J.  Bauh.  i. 
pag.  55t.  Sambucus  rnontana  , race-  1^.  A?03['' :;S]/l 
mosa.  L-ib.  icon.  i63.  Sambucus  sft-  'L- 

vestris.  Hist.  Lugd.  98.  Sambucus 
montana.  Gsm.  epit.  976. 

Observât.  Les  feuilles  opposées  , ''-*7? rÿ ~ 

composées  de  cinq  h sept  folioles  *'  B ■ïi'F^ïL 

lancéolées  et  ii  dents  de  scie  : les  su-  W 

périeures  le  plus  souvent  ternées.  ^ ti 

La  figure  de  Camérarius  , copiée  par 

Jean  Baultin  , est  bonne  avec  le  caractère  de  la  fleur  et  du  fruit. 
Les  cinq  étamines  sont  exprimées  , mais  la  fleur  est  mal  rendue. 

683.  Le  Sureau-Micble.  Sambucus  Fig.  ata. 

Ebulus , L.  A lige  herbacée  ; fleurs 
en  cimier  divisé  en  trois  parties. 

Dans  les  terres  , commun  ■ aux  Bro—  ‘F  Z-p/f 

teaux.  ï'ieurit  en  Juillet.  Vivace. 

Sambucus  humilis  , sive  Ebulus.  J 

G.  Bauh.  pin.  456.  Tourn.  6o6.  Ebu- . (f) 

lus,  sine  Sambucus lierbacea.  J.  Bauh.  o '.ty\ ijî  fr ÿfs  ■ 

t . page  549.  Ebulus.  Dori,  pempt. 

38i . Caro.  epit.  979.  Hist.  Lugd.  abg. 

Hièbl*.  Les  feuilles  de  cette  plaute  yi 

sont  un  peu  amères  ; le  fruit  l’est  beau- 

coup  davantage  , il  est  stiplique  et  ne 

rougit  pas  le  papier  bleu.  Les  feuilles  35ïS^:K-5v| 

d'flièble  sont  émollientes  et  résolutives  ; 

umortics  sous  la  braise  , on  les  emploie  ( jjrî 

en  cataplasme  pour  la  goutte  et  pour  Htl 

tontes  sortes  de  tumeurs  : les  tendrons 

et  l’écorce  de  cette  herbe  purgent.  On  Q__  n'[ 

fiait  infuser  ordinairement  demi-once 

de  scs  graines  dans  un  verre  de  vin  ^ 

blanc  ; 011  les  exprime  tin  peu  , et 

l’on  fait  boire  le  vin  aux  hydropiques  ; 

mais  il  purge  fort  légèrement  ; il  vaut  mieux  faire  une  émulsion  avec 
6ix  gros  on  une  once  de  ces  graines.  Pour*résoudrc  les  tumeurs  îles 
jambes  tics  hydropiques , pour  guérir  le  rhumatisme  , on  fait  un 
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bain  vaporeux  avec  les  feuilles  d’Hièble  , la  Tanaisie  , la  Sauge  , et 
semblables  plant»  » , ou  bien  Ton  fait  bouillir  t utes  ces  herbes  dans 
du  gros  vin  , pour  en  bassiner  les  parties  , et  l'on  applique  le  marc 
par-dessus.  L'huile  exprimée  de  la  seunncc  d'Hièble  , est  adoucis- 
sante et  résolutive  ; on  substitue  cette  plante  au  Sureau.  Elle  croît 
crans  les  champs.  Toornefort.  Les  figures  de  Caméra  ri  us , de  Dale- 
ehamp  et  de  Jean  BauKin  , sont  copiées  d’après  celles  de  Matthiole  ; 
Ounérarius  a seulement  ajouté  séparément  les  baies  et  les  graines. 

Obs.  La  tige  périt  tous  les  ans  : elle  est  droite  , peu  ramifiée  , 
verte , cannelée  , pleine  de  moelle  ; les  feuilles  ailées  , ^ sept  ou  neuf 
folioles  plus  longues  et  plus  étroites  que  f elles  du  Sureau  uoir ; les 
fleurs  blanches  , très-aro  ma  tiques  ; les  feuilles  , comme  celles  des 
deux  espèces  précédentes , répandent  une  odeur  nauséabonde  ; clics 
sont  âcres , un  peu  amères.  Les  ciuq  segmens  de  la  corolle  repliés 
en  cuiller;  les  filamens  blancs;  les  anthères  didy  mes  d’abord  lisses, 
d’nn  beau  pourpre  ; les  péduncules  d’un  rouge-vineux. 


Plantes  ligneuses  , à fleurs  polypêtales  9 à fruit  en  capsule • 


684.  Le  Stapbillier  Nez  coupé  , 
StaphyUea  pinnata  , L.  Genre  4<>4* 
Le  calice  à cinq  segmens  ; la  corolle 
de  cinq  pétales  ; fruit  , .capsules  en- 
flées , réunies  , renfermant  deux  se- 
mences arrondies  , et  osseuses  , mar- 
quées par  une  cicatrice.  Grand  arbris- 
seau , à fleurs  blanches , en  grappes 
•xillaires  et  terminales,  pendantes;  I» 
feuilles  ailées  avec  impaire  ; h folioles 
ovales  , pointues  , finement  dentées. 
En  Alsace.  Cultivé  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Mai.  Fig.  21 3. 

Staphylodenàron.  Hist.  Lngd.  102. 
Tnnrn.  6t6.  Pistacia  sylvestris.  C. 
Battit,  pin.  4°t.  Cam.  epit.  171. 
jSux  vesicaria.  Dod.pettipt.  818:  Lob. 
ïeon.  to3.  fig.  1 et  2.  J.  Cauit.  hist. 
l.  part.  1.  pag.  274.  fig.  I. 


Fig.  21 3. 


Obtcrv.  Le  nombre  des  styles  varie  de  deux  h trois.  Souvent  la  cap- 
sule a trois  loges,  tuais  ne  renfermant  que  deux  sentences,  parce  que 
la  troisième  avorte.  La  meilleure  des  figures  citées  est  celle  de  Caméra— 
rius  , qui  exprime  au-dessous  un  fruit  de  grandeur  naturelle  , entr’ou— 
vert , pour  faire  voir  la  semence;  On  cultive  encore  dans  nos  jardins  le 
Sla/ihylca  trifofiat/i  f..  qui  est  trigyue  cl  k feuilles  tentées  : celte  plaut* 
«st  originaire  de  Virginie^ 
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685.  Le  Tamarisqnc  Allemand  , 
1 anuirix  Gemianica  , L,  Genre  4o5. 
Le  calice  h cinq  segmens  ; la  corolle 
de  cinq  pétales;  capsule  à une  loge  , 
à trois  valves  ; U semences  aigrettées  ; 
«à  dix  étamines.  ( L’espèce  principale  , 
Gql/ica  , en.  a cinq.  ) A feuilles  linai- 
rt  s , épaisses , en  recouvrement  sur  les 
tiges  ; îi  fleurs  en  grappes.  Grand  ar- 
brisseau. Aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  Fig . 314. 

Tamarix  Gemianica.  Lob.  icon. 
318.  Tourn.  G61.  Tamarix  Jiuticosa , 
fo<à>  crassiore  , seu  Gemianica.  G. 
Baun.  pin.  485.  Dod.  pempt.  7GG. 
lig.  r.  Clus.  hist.  1.  pag.  4 o . fîg.  3. 
Hist.  Lugd.  179.  fig.  ï.  Cura.  epit. 
74*  2*  L Bauli.  hist.  1.  part.  2. 

pag.  35i.  fig.  1. 
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686 .  Le  Tamarisque  Français  , Tamarix  Gal/ira , L.  A (leurs  à 
cinq  étamines.  En  Languedoc  , dans  les  marais  sal  a-.  Fleurit  en 
M ai.  Arbrisseau. 

1 anuirix  altéra  , folio  tenuiorç  , seu  G aille  a.  C.  Ban  b.  pin,  Ta— 
marisens  iïiarboncnsis.  Lob.  icon.  318.  fig.  3.  Cltts.  hist.  i.pag.  4<>. 
fig.  ï.  Hist.  Lugd.  180.  fig.  2.  J.  Baub.  hi*t.  1.  part.  3.  pag.  35o.  fig.  1. 

0bs.  L’écorcc  et  les  feuilles  sont  amères  , astringentes.  Ou  cm- 

Îïloic  f écorce  pour  tanner  les  cuirs  ; la  décoction  «les  feuilles  , dans 
es  di.irrbées  , les  (leurs  blanches  avec  alouie.  Cet  arbrisseau  fournit 
une  grande  quantité  de  sel  de  Glauber  ou  sulfate  de  soude. 


Plantes  herbacées ; fleurs  polypétales. 

687.  Le  Télèpbe  d’Tmpérnli,  2’clephinm  Jmperali,  L.  Genre  4°^* 
Calice  h cinq  feuillets;  corolle  de  cinq  pétales  insérés  sur  le  réceptacle. 
Fruit , capsule  à une  loge  à trois  hattans;  semences  ridées  ; U feuilles  al- 
ternes. En  France;  rare  autour  de  Lyon  ; trouvé  sur  le  Moul-Cindrc  f 
dans  une  terre  à bké.  Fleurit  en  Juin.  Vivace 

Tclephium  repens  , folio  non'deciüuo.  C.  Bauh.  pin.  387.  Clus.  hist. 
3,  pag.  67 , fig.  3.  Cistus  folio  Main ranœ.  C.  Bauh.  pin.  4€5.  Hist. 
Lngdun.  pag.  869,  lig.  2.  imper.  List.  nat.  pag.  6G3.  lier.  T. 

Obsert'.  Plusieurs  tiges  couchées,  très-garnies  de  feuilles  en  ovale 
renversé  , glauque.;  ic-^  inférieures  plus  arrondies  ; les  Heurs  terminant 
les  tiges  , ramassées  en  fausse  ombelle;  les  corolles  blanches;  les  (cnil— 
lets  du  calice  creusés  en  carène,  de  la  longueur  des  pétales;  cinq  pé- 
tales oblongs , obtus;  cinq  étamines  plus  courtes  rrue  la  corolle,  h an- 
thères blanches  ; trois  styles  blancs:  le  genuc  gr.'i  nrl  , aigu,  h trois  angles. 

€88.  La  Pliaruace-Cerviemte,  PJutrnaccwn  Cen’iauaf  L.  Genre  410* 


# 
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Càiice  col  ré  , sans  pétales;  capsule  h trois  angles,  à trois  loges , H pkï-* 
sieors  semences.  À fleurs  closes , portées  sur  un  péduncule  qui  naît  k 
lt  hase  d'une  feuille,  et  en  produit  d’autres  aussi  garnies  d’une  feuille; 
c**  qui  constitue  une  espece  d’ombelle  h feuilles  lioaires.  Originaire 
d’E-pagne  , de  Russie  ; cultivée  dans  nos  jardina.  Annuelle. 

ALsrne  saxifvaga  ,f<diis  civcà  canlem  radiat'is  ; Jlore  herbido  cl  mus- 
coso.  Pluken.  niant,  9 , tab.  33a  , lig.  vi.  Plumuiceum  umbel/is  sim - 
flici&simis . Gmel.  Sib.  3 , pag.  ioa  , N.°  79 , tab.  20  f fig.  2. 

Obseru.  La  tige  il  peine  haute  de  six  pouecs  , simple  ou  ramifiée  ; 
plusieurs  feuilles  naissent  des  nœud1»,  obtuses,  glauques;  celles  des 
ixends  supéri*  urs  moins  nombreuses;  les  seumens  du  calice  purpurins 
intérieur»  ment.  La  figure  de  Gmclin  est  préférable  h celle  de  PluLcnet. 

689.  La  Morgeline  des  oiseaux,  Al- 
sine  media  , Genre  4 * 1 • Calice  de  cinq 
feuillets  ; corolle  de  cinq  pétales  égaux  ; 
capsule  y une  loge.  A feuilles  ovales,  lan- 
cé »lécs,  péliolces  ; à pétales  fendus  en 
timx  pièces.  Commune  par-tout  le  long 
«es  murs,  d ans  les  terres  cultivées.  Fleu- 
rit ni  Mars,  aux  Brotcaux.  Annuelle. 

-T'o-*  !5- 

Alsine media.  C.  Bauli.  pin.o5o.  Al - 
shre  vnlgaris , sivc  AJ  ors  us  gallium.  J. 

Riiib.  3,  pag  363.  Lob.  icon.  460?  fig»  3. 

Kist.  Lugti.  1 î3q , fig.  1.  Cam.  epit.  85o. 

On  appe  lle  aussi  Mouron  la  Morgcl'ne  ; 
mais  je  crois  qu’il  vaut  mieux  donner  cc 
nom.  h Y AnagaUis.  La  Morgeline  varie 
selon  les  lieux, comme Tragus,  remar- 
qué ; la  figure  de  X Al  sine  media  7’alcr- 
nœmontani,  icon.  70. la  représente  haute 
et  étiolée  , telle  qu’on  la  trouve  dans  les 
K»  ux  qui  sont  fort  h i’ombre.  Dans  la  fi- 
gure de  Dodonéc,  pempt.  29,  qui  l’ap- 
p<-llc  ALinemuior,  elle  naroîtplus  basse, 
plus  tou  fl  ue  et  plus  semblable  à celle  qui  sc  voit  ordinairement  dans  les 
jardins  : on  doute  si  cc  n’est  pas  aussi  YAlsitie  marina  de  cc  dernier 
auteur.  Jean  B.mhin  soupconnne  que  celle-ci  est  l’espèce  qu’il  a nnru- 
Al  sine  Plan  ta  gui  isjolio . Pour  moi  , je  trouve  la  figure  de  Dodo- 
m e fort  mauvaise  ; et  il  me  semble  qu'elle  ne  répond  ni  a la  plante  de 
Jean  iJ.mhm  , ni  à ctelle  dont  nous  parlons  : aind  il  est  surprenant  que 
Lobdse  soit  servi  de  cette  figure  pour  représenter  la  Morgeline;  niais 
fl  ne  la  connue  que  confusément,  comme  le  montre  Jean  Bauhin.  Il  y 
a apparence  que  Thalius  a parlé  de  cette  plante,  sous  le  nom  d’ALine 
nn  ior  ; mais  comme  il  en  fait  plusieurs  espèces  , il  faut  citer  YAUine 
rninor , foliis  oblotigis , mucronatis , et  non  pas  simplement  YAlsine  nti- 
nor,  ainsi  qu’a  fait  Gaspard  Bauhin.  La  Morgeline  est  d’un  goût  d’herbe 
U"  peu  saie.  S<  broder  en  fait  grand  cas  pour  les  phtisiques.  L’usage  de 
la  nubtie  niante  garantit  les  en  fans  des  mouvemens  convulsifs;  on  donne 
lin  gros  de  sa  poudre  pour  l’épilepsie.  Solennndcr  dit  que  celte  poudre 
nuv  sur  les  hrnior.o  dcs  , en  arrête  l<?  flux  immodéré  , et  en  appaise  lu 
douleur.  Le  suc  ùc  la  Iiio^cliuc  est  vulnéraire  et  décisif,  de  auhuc  que 
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k sel  Ammoniac,  qui  est  excellent  pour  nettoyer  ht  bouche,  et  «n  em- 
porter les  aplites  -,  pour  le  crachement  lie  sang,  on  fait  manger  aux  ma- 
lades des  omelettes  faites  avec  cette  herbe  hachée  menu  au  lieu  de  Persil; 
appliquée  sur  les  mamelles  , elle  disson t le  lait  giumelé  , et  dissipe  la 
trop  grande  quantité  de  cette  liqueur.  On  peut  concilier  avec  toutes  ce* 
vertus  , celie  de  rafraîchir  , cjuo  l’on  attribue  à la  Morgeiine  ; car  la 
plupart  des  remèdes  ne  rafraîchissent  qu’en  rétabli  saut  la  vitesse  or- 
dinaire du  sang,  lequel,  à l’occasion  des  embarras  qu'il  trouve  dans  les 
viscères,  y croupit,  y fermente  plus  fortement,  et  échauffe  toutes  les 
parties  voisines  : h s apéritifs  sont  capables  de  rafraîchir  en  ce  scns-là  p 
puisqu’ils  ouvrent  les  conduits  par  lesquels  les  liqne urs  doivent  circule©. 
Les  anciens,  qui  dans  les  uiédicaniens  recherchaient  plutôt  les  effets  que 
les  causes , ne  doivent  pasétie  biaiués  d'avoir  appelé  rafratchissans  la 
plupart  de  ceux  qui  sont  capables  d’augmenter  le  mouvement  «les  hu- 
meurs. Tout  le  monde  sait  que  l’onsc  sert  ordinairement  de  U Morgclir* 
p ur  rétab.ir  i’ appétit  des  Serins  de  Canarie  , des  Chardonnerets  et  des 
autres  oiseaux  que  l’on  nourrit  dans  des  cages;  cet  usage  n’est  pas  nou- 
veau : Tragus,  Anguillara  et  plusieurs  auteurs  eu  ont  parlé.  Tournefoit* 

690.  La  Morgeiine  visqueuse  , Alsinc  viscosu  , Schreb.  A pétales  en* 
tiers.  Dans  les  pelouses  près  de  Gro.lno.  Fleurit  en  Avril. 

JLa  tige  de  deux  pouces,  droite  , velue  ; les  feuilles  linaires  , velues; 
les  fleurs  en  panieuîe,  à péduncules  velus;  les  calices  velus;  les  pétales 
lancéolés,  plus  courts  que  les  feuillets  du  calice  ; capsule  en  toupie,  h 
trois  valves. 


691.  La  Morgeiine  des  blés , A /sine  segetalis  , L.  À feuilles  en 
alêne,  tournées  d’un  coté;  à stipules  membraneuses,  en  gaine;  à pé- 
tales entiers.  Sur  les  coteaux  du  Rhône.  Fleurit  eu  Août.  Annuelle. 

A /situe  segctalis  , gramineis  Joliis , unum  laïus  spectanlibus.  Vaill. 
Paris  , 8,  tab.  3 , lig.  3. 

(Jbscrv.  Les  Aisines  font  partie  du  genre  naturel , qui  présente  les 
Arenaria , les  •Stellaria  , Cheileria  , •Sagina^  Maeluingla  ; le  nombre 
différent  des  étamines  ne  suffit  pas  pour  séparer  des  plantes  qui  sc  res- 
semblent par  tant  d'autres  parties:  au»si  trouve-t-on  réunis  ces  prétendus 
genres  en  un  seul  par  Tournefort,  Haller  cl  Ludwig. 

G92.  La  Corrigiole  des  rives , Corrigîola  liltoralis , L.  Genre  4<*)-  Ca- 
lice de  cinq  feuillets;  corolle  de  cinq  pétales  ; fruit,  une  semeuce  à 
trois  pans.  A tiges  couchées;  à feuilles  glauques  , linaires  ; à ileurs  ter- 
minales, ramassées,  glomérulées , très-petites.  Commune  dans  les  terres 
sablonneuses,  aux  Ltroits  , auxBroteaux.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Po/ygonum  lit  tore  uni , minus  ; Jlosciil'is  spadiceo  albicantibus.  C. 
Bauli.  pin.  281 . prodr.  181 . Idoris.  hist.  1 , pag.  5(j3,  sect.  5 , tab.  y), 
fjg.  1 . A /sine  palustns  , minor^Jolio  obbmgo  , repens  ; Jlosculis  parvis , 
racemi  modo junctis.  Liud.  Alsat.  1 1 5.  tab.  2 , le.  1 . J.  Baiih.  hist.  3 , 
part.  2 , pag.  3?9,  fig.  2.  Barrei.  icon.  53a.  Fkw.  Dan.  334* 


Observ.  Racine  menue  , chevelue,  blanche  ; liges  souvent  très-nom- 
breuses , à peine  lougucsde  six  pouces,  simples  ou  ramifiées;  les  feuilles 
radicules  en  rosette,  pétiolées  , linaires,  lancéolées;  celles  de  la  tig* 
plus  courtes,  alternes;  stipules  linaires  , courtes,  blanches  a la  hase  des 
feuilles  ; les  se  g meus  du  calice  purpurins  sont  couronnés  par  une  men.- 
branc  blanche;  jes  cinq  pétales  Ires-petit* , ovales  , blancs  , un  peu  plut 
©ags  que  U cajjke  ; tes  tuuttMMtt  k anthères  jaunes;  trois  stigmates  veru. 
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Polygoni  vel  Lini folia  per  terrain  sparsa  , fi  ne  soorpiouîas.  J. 
ll.mli.  3.  pag.  3^9.  Polygotmm  minimum , sh>c  Mille gnuia  mininia, 
C.  Bauh.  pin.  9.82.  Millcgrann  mininia.  Lob.  icon.  Je  ne  vois 
pas  sur  quel  fondement  G.  B.mliin  a avance  que  cette  plante  étoit 
YJIerniaria  Thalii;  car  Thalius  , en  parlant  de  Y Herniaria  ordinaire, 
dit  seulement  : Uiyus  invenituf  species , viliculos  plurimos  dispergens , 
foliis  longioribus  non  ità  confertim  dispositif.  La  plante  dont  nous 
parlons  est  d’ün  genre  particulier;  sa  racine  est  assez  longue  , blanche  , 
peu  chevelue  ; elle  produit  plusieurs  tiges  longues  d’un  pied  , cou- 
chées par  terre  , garnies  de  quelques  feuilles  alternes  , longues  de  sept 
ou  huit  lignes,  pointues  par  les  deux  bouts,  larges  vers  le  milieu 
d’environ  une  ligue  et  demie , ou  deux,  vert-dc-mcr , et  lisses  : les 
cimes  des  tiges  se  divisent  eu  plusieurs  brins  courbés  en  queue  de 
scorpion  , chargés  de  petites  fleurs  composées  chacune  de  cinq  feuilles 
blanches , ovales , longues  de  trois  quarts  de  lignes  : le  calice  est 
d’une  seule  pièce  , long  d’une  ligne  , fendu  en  cinq  pointes  ver- 
dâtres, mais  blanches  vers  le  bout:  elles  se  recourbent  en  dedans  , 
lorsque  les  fleurs  sont  passées  ; et  , dans  ce  temps  - là  , le  calice  sert 
dVnveloppe  h une  graine  brune,  dure , presque,  ronde  , qui,  étant 
©Itservée  avec  un  microscope , paroît  presque  triangulaire.  CetLe  plante 
se  trouve  en  quantité  autour  du  Bois-do  Boulogne  , dans  les  u rres 
labourables  qui  sont  vers  la  rivière.  Magnol  doute  si  c’est  le  Poly- 
fiomirn  minus , lenli folium  de  C.  Bauhip,  prodr.  i3i  ; mais  cet  auteur 
le  décrit  à feuilles  presque  rondes  et  lcnti culées.  Toumefort. 

(I93.  La  Drypidc  épineuse  , Diypis  spinosa , L.  Genre  Calice 
h cinq  dents;  corolle  h cinq  pétales;  capsule  h une  loge,  s’ouvrant 
horizontalement,  renfermant  une  seule  semence.  A feuilles  en  alêne, 
le  plus  souveut  à trois  pans , roides  , épineuses  , piquantes.  En 
Italie. 


Dry  pi  s.  C.  Bauh.  pin.  388.  Lob.  icon.  789.  Cg.  i.  Ilist.  Lugd. 
1^80.  fig.  1.  3.  Bauh.  hist.  3.  pag.  388.  Tabern.  i44*  Drypis  Ita- 
lien, aculcata  ; floribus  albis  , umbellatis , cornpactis.  Midi,  g»  n. 
tah.  u3. 

Obs.  Les  premières  liges  à quatre  pans , divisées  en  bras  ouverts  , 
sont  pendantes  ; trois  dents  sur  les  côtés  de  plusieurs  feuilles.  Les  co- 
rolles couronnées  comme  celles  des  Seline  ; elles  sont  purpurines  ; 
les  pétales  souvent  blancs  sont  très-étroits  ; les  étamines  droites. 

La  Bascllé  rouge  , Jiasella  rubra  , L.  Genre  l\ 1 3.  Calice  nul; 
corolle  divisée  en  sept  segmens;  les  deux  segmens  opposés  plus  larges: 
elles  se  changent  en  une  baie  qui  recèle  une  semence.  A tiges  très- 
çlcvées,  rouges , foibles  ; î»  feuilles  aplaties , comme  en  cœur  ; à pédun- 
çulcs  simples. 

Originaire  de  l’Inde  ; cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Août. 
Biennale. 

Sa  bâti  , Hort.  Roman,  tom.  a,tab.  98  , nous  a donné  une  très-bonne 
figure  de  cette  plante.  Voyez  aussi  Rhed.  Malab.  tom.  7 , pag,  4^# 
tab.  ‘J 4 , sous  le  nom  de  BaseUa . 

Qlserv.  Feuilles  alternes  , très-éloignîées , pétiolécs,  h pétioles  courts  ; 
les  pé  Juncules  verdâtres,  alternes;  les  fleurs  en  épis,  assises,  d’un  blanc- 
jt)  Mge  Aire  ; les  baies  rouges,  fades,  mucilagincuscs. 

Les  premiers  froids  détruisent  cette  plante,  tuais  nous  la  propageons 
iàcilgmcut  par  les  semences  qui  mûrissent  Uès-Lieu  sous  notre  climat. 
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f*)5.  A Parnassie  des  marais  , Prtmassia  pvhistris .,  Z.  Genre  ji'5. 
Cu.'irc  h cinq  segmens  ; corolles  de  cinq  pétales  , ovales  ; cinq 
miciiiers  en  cœur  , portant  des  cils  terminés  par  des  pelotes.  Capsule 
b quatre  valves.  A feuilles  radicales  , prliolécs , en  cœur  , lisses  : une 
feuille  assise  vers  le  milieu  de  la  lige  , qui  est  un  peu  tordue.  Im 
, Heur  grande , blanche  , terminant  la  lige. 

Dans  les  prairies  humides  de  la  plaine  du  Dauphiné,  et  à snovX 
ïilat.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

P amas  sia  palustiis  et  vulgaris . Instit.  rei  herhar.  Grarqen  Par- 
nas  si  , aibo  sim p lui  flore.  C.  Buuh.  pin.  3oo.  G rumen  Parnassi  ‘ 

don  ceo , ifuibusdatn  hcpatirus  Jlos.  J.  Bauii.  3.  pag.  53  j.  G ratiHM 
P amas  sium . Dod.  peuipt.  564.  Lob.  icon.  6o3.  hg.  i . Hiat.  Legd. 
ioo5  , fig.  i.  Cette  plante  vient  «à  Versailles  autour  de  la  pièce  des 
Suisses  ; à Jouy  ; dans  la  vallée  d'Enfer;  à Montmorency.  Tourne- 
fort. 


I.  Obs.  Le  nombre  des  styles  n’est  pas  constant  ; j’en  trouve  1* 
plus  souvent  quatre , quelquefois  un  divisé  en  quatre  au  sommet.  Le 
germe  sillonné  , est  blanc  , rose  , terminé  quelquefois  par  quatre  stig- 
mates sans  style;  les  tètes  des  ciîs  sont  jaunes,  diaphanes,  lisses  j 
douze  cils  inégaux  sur  chaque  nectaire, 

II.  Obs.  Trouvée  en  fleurs  le  qo  Août  1804.  Le  calice  mono- 
pli  y 11*  à cinq  signions  lancéolés  , aigus  ; cinq  pétales  d’un  blanc-de- 
lait,  ovales,  h stries  longitudinales;  cinq  étamines  de  la  longueur 
des  1 létales  ; 6 filaincns  très-courte;  h .anthères  blanches  , striées;  cjntj 
mi  et  tiers  on  nectaires  en  spatule,  verts,  couronnés  par  neuf  filets 
terminés  chacun  jmr  une  pelote  comme  diaphane  , verdâtre  ; le 
germe  grand  , en  toupie:  je  ne  vois  point  de  styles;  la  hampe  uni- 
flore  , b fleur  du  diamètre  de  six  h huit  lignes  , varie  en  hauteur  de 
quatre  pouces  h un  pied  ; elle  porte  au  tiers  de  sa  longueur  une  feuille 
assise  , embrassante  , ovale  , en  coeur,  nerveuse  ; plusieurs  feuilles  ra- 
dicales pétiolées  h longs  pétioles.  La  racine  est  tuberculeuse. 

lïl.  Obs.  T.obel  a calqué  sa  figure  sur  celle  de  Dodoèns  , qui  est 
bonne  ; Daleclinmp  a aussi  copié  la  ligure  de  Dodoéns , telle  qu'il 
l’avoir  publiée  dans  ses  premières  éditions  ; nous  avons  sous  les  yeux 
la  variété  à fkurs  doubles,  telle  que  l’a  fait  dessiner  Lobel.  Jean 
Ilauliin , qui  a bien  décrit  cette  plante  , en  a publié  une  très-petite 
ligure,  qui,  quoique  mal  gravée,  est  exacte:  c est  1 Hrpatica  C ordi , 
page  t 53,  avec  une  ligure  de  Gesuer,  que  l’on  doit  considérer 
comme  f inventeur# 
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6ijG.  LA  Staticc  en  gazon  , Slnlice  Armeiia , L.  Genre  4 1 8.  Ca- 
lice  d’une  seule  pièce  , entier  , plissé  ; coroile  de  cinq  pétales  ; fruit  : 
une  semence  supérieure , ou  placée  dans  le  calice.  A.  hampe  simple  f 
terminée  par  les  fleurs  ramassées  eu  tête  *,  b feuilles  linaires. 

Dans  les  terrains  arides  , à Saint-Didier  , Mont-Cindre.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace. 

Statice.  Hist.  Lugd.  1190.  Cary ophy  Uns  monta  nus  , major;  flore 
globoso.  G.  Bauh.  pin.  an.  Caryophyllœus  flos  aphyllocaitlos  , vei, 
junceus  major.  J.  Bail  h.  3.  pag.  336.  G rumen  polyanthemum  9 
ma  jus.  Don.  pempt.  564-  Lob.  icon.  /)5i.  fîg.  1 et  a.  Hist.  Lngd. 
1190.  fig.  1.  pag.  1194.  fîg.  3.  Ciusius  marque  cette  plante  dans  le 
Bois-de-Bonlogne  ; elle  y est  moins  fréquente  que  sur  le  mont  Va- 
Jérien  : Or.  Bauhin  croit  que  c’est  celle  que  Camérarius  a nommée 
Britannica  ; niais  cet  autour  assure  que  sa  Britannica  a les  feuille* 
velues  ; ce  qu’on  ne  remarque  pas  dans  celle  dont  nous  parlons. 
Touruefort. 

/.  Obs.  La  gaine  de  la  hampe  me  paroît  formée  par  les  folioles 
inférieures  du  calice  commun  , qui  sont  renversées  et  alongécs  ; les 
fleurs  sont  portées  par  des  péduncules  très-courts;  le  calice  particulier 
à chaque  fleur  , campanule,  tubulé  , est  formé  par  deux  calices  ag- 
glutines l’un  dans  l’autre;  l’un  vert,  a cinq  dents  rouges;  l’autre  , 
l'intérieur  papyracé  , blanc  , transparent  ; les  pétales  sont  souvent 
réunis  par  leurs  onglets  ; les  étamines  reposent  sur  les  onglets;  leur* 
anthères  didymes  , jaunes;  les  styles  velus  a leur  base  , sans  stigmate 
distinct  ; dans  plusieurs  individus  , les  fleurs  à quatre  pétales  , a 
quatre  étamines  , h quatre  styles.  La  variété  à hampe  élevée  de  deux 
pieds  , à feuilles  plus  succulentes , h corolles  blanches  , est  aussi 
très-commune  près  de  Grodno. 

II.  Obs.  Jean  Bauhin  , qui  dit  avoir  observé  cette  espèce  autour 
de  Lyon  , en  a publié  trois  figures  ; les  deux  premières  accolées  ex- 
priment la  variété  «H  feuilles  très-étroites  ; celle  à gauche  , la  variété 
à hampe  trcs-courte  ; la  troisième  , la  variété  h feuilles  plus  large*  , à 
hampe  très-élevée.  Lobel  a employé  les  deux  figures  de  Dodoè'ns  , 
qui  sont  bonnes. 

III . Obs.  Le  gazon  d’Olympe  a été  introduit  dans  nos  jardins.  Comme 
§es  fleurs  blanches  ou  lilas  durent  long-temps,  cette  plante  produit  un 
ici  effet  en  bordure,  sur-tout  la  variété  à hampe  courte , parce  que  se* 
feuilles  et  ses  hampes  sont  très-nombreuses.  La  saveur  fade  et  mucilagi- 
peuse  des  feuilles  proniet  tout  an  plus  un  assez  boa  fourrage  pour  le* 
luuuUm*,  qui  les  brouteut  volontiers, 

&>'• 
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fit)7.  Le  Statice-Bchen  , Statice-Li- 
thoniimi  y L.  A tige  nue  , cylindrique  , 
ramifiée  , en  panicule  ; b fleurs  pe- 
tites , violettes  ou  blanches  ; à calice 
sec  ; à corolle  de  cinq  pétales  ; les  fleurs 
ramassées  eu  tête  , oblougues , disposées 
de  suite  sur  un  côté  ; à feuilles  toutes 
radicales  , lancéolées  , ovales  , lisses  , 
sans  nervures  , droites.  En  Languedoc  , 
sur  les  bords  de  1a  mer.  Vivace. 

Fig.  ai 6. 

Limonium  maritimum.  C.  Banh.  pin. 
iga.  Tourn.  3i}a.  Parvum  Limon  TSar- 
bonense  , OleœJ'olium  , Lob.  icon.  ng5. 

V alcrianœ  rubree  similis  pro  Limonio 
mitsa.  D-id.  petnpi.  35 1 . Hist.  Lugd. 

1014.  fig.  1.  1033.  fig.  I.  Cam.  epit, 

731.  Barr.  icon.  793. 

Obs.  Cette  espèce  offre  plusieurs  va- 
riétés relatives  à la  hauteur  de  la 
hampe  , à la  forme  des  feuilles , b leur 
grandeur. 

698.  Le  Stalice  en  cœur , Statice  corda  tu  , L.  A hampe  patiiculée  , 

1 feuilles  en  gaine  nombreuses , mousses  au  sommet.  En  Languedoc. 
Vivace. 

Limonium  maritimum  , minus  , foliis  cordalis.  C.  Bauli.  pin.  19a. 
Barr.  icon.  8o5  et  8o(i. 

Obs.  Très-ressemblant  au  précédent , mais  plus  petit  dans  toutes 
«es  parties.  La  hampe  s'élève  au  pins  b six  pouces  ; les  calices  blancs, 
h angles  rougeitres  ; les  corolles  purpurines  , bleues  ou  blanches  ; les 
feuilles  radicales  en  spatnle  , assez  molles , succulentes  , droites. 

699.  Le  Statice  à réseau  , Statict ■ reticulata , L.  A hampe  pani- 
culée,  couchée  ; b ramifications  stériles,  nues,  repliées  , entrelacées 
de  manière  b représenter  comme  un  réseau  b feuilles  en  forme  de 
coin  , mousses  au  sommet.  En  Sicile. 

Limonium  reticulatum.  Bai  , hist.  3g6.  Bocc.  Sic.  83.  tab.  44-  Li- 
monium minus , virgulis  retifonniter  se  invitent  implicantibus.  Pluck. 
alm.  337.  tab.  ^3.  fig.  4- 

70».  Le  Statice  rude , Statice  echioïdes  , L.  A hampe  paniculée  , 
cylindrique  , articulée  , b feuilles  rudes.  En  Languedoc.  Annuelle. 

Limonium  minus , annutun  , Lullatis  foliis.  Magn.  Bot.  157.  tab.  3.' 
fig.  4.  BeUev.  tab.  ll\0.  Gouan.  illustr.  tab.  3.  fig.  t\. 

Ods.  Les  feuilles  lingulées,  en  coin  , obtuses  ; les  calices  petits  , 
h segmens  aigus;  les  pétales  échaucrés  , d'un  blanc -pâle,  b stries 
purpurines. 

Observât.  Nous  cultivons  dans  le  Jardin  Botanique  de  Lyon  1.°  le 
Statice  monopélale,  Statice  monnpetala  , ’i  tiges  ligneuses,  lénifiées b 
feuilles  lancéolées , linaires.  Originaire  de  Sicile.  Bocc.  Sic.  tab  16  et  17. 

3.0  Le  Stalire  sinué , Statice  sinuata , b feuilles  décurrentes , sinuées. 
Originaire  de  Sicile.  Clus.  eur.  post.  33,  cum  Jigurâ. 

jTomt  I. 
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701.  Le  Lin  d'usage  , Linum  usita— 
tissimum  , /..  Genre  /( ! 9-  Lalice  de 
cinq  feuillets  ; corolles  de  cinq  pétales  ; 
capsule  à cinq  valves  , J»  dix  loges  ; se- 
mences solitaires.  A calices  cl  à cap- 
sules termines  en  pointe  ; à pétales 
crénelés;  à feuilles  alternes  , linaires, 
lancéolées;  Il  tige  solitaire.  Aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juin.  Aunuel.  F.  aie. 

Linum  arvense,  C.  BauU.  pin.  1117. 

Linum  sylvestre , sativum  / ilaui  re/e- 
rens.  J.  Bailli,  3.  pag.  45ti.  Sylvestre 
Linwn.  Trag.  354-  Dod.  pempt.  533. 
fig.  1.  Lob.  icon.  \\i.  fig.  t.  Hist. 

Lugd.  494.  fig.  > • Carner.  epit.  aoo. 

Obs.  La  lige  haute  d'un  pied  h une 
coudée  , quelque  loi  raraitiéc  ; les 
feuilles  assises,  molles,  lisses;  les  fleurs  ækn 
èu  panictde  lâche  ; les  pétales  arrondis  , ~ \ 
blancs,  bleus,  rosés.  Plante  précieuse 
pour  la  filasse  qu’elle  fournit  après  la 
macération  dans  l’eau.  Ses  graines  re- 
cèlent une  huile  grasse  , dessicalive. 

On  les  prescrit  en  décoction  dans  les  ardeurs  d’urine  , les  coliques  , 
les  spasmes  de  l’estomac. 

705.  Le  Lin  de  Narbonne  , Linum  P/arbonense , L.  A calices 
pointus  , membraneux  ; ît  feuilles  éparses , linaires  , lancéolées , poin- 
tues , rudes  ; à lige  grande  , ramifiée  ; à grandes  fleurs  bleues.  Dans 
les  plaines  des  Brotraux.  Flenrit  en  Juin.  Vivace. 

Linum  sylvestre,  cœruleum , folio  acuto.  C.  Banh.  pin.  ap- 
proche 107. 

703.  Le  Lin  trè  -fin  , Linum  tenuifolium  , L.  A tige  menue  , à 
feuilles  nombreuses  , éparses , sétacées  , rudes  sur  les  bords.  Commun 
dans  les  terres  sablonneuses  des  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 
La  tige  est  droite  ou  couchée  ; les  fleurs  bleues  , roses  ou  cendrées  , 
grandes  ou  plus  petites. 

Linum  sylvestre,  angustifolium  , ntagno  flore.  C.  Batib.  pin.  al 4 • 
Lob.  icon.  4>3.  fig.  |.  Clus.  hist.  1.  pag.  3 1 S.  fig.  a.  Hist.  Lugd. 
4<)4 . fig.  3.  Cam.  cuit.  oox.  Linwn  sylvestre  , rrngustifoliurrr , floribus 
dihità  putpurascentibus , vel  carneis.  C.  Bauh.  pin.  ni 4.  Linum  syl- 
vestre , angustifolium , album , lineis  in  umbilico  purpureis.  J.  Bauh. 
3.  pag.  453.  Linum  sylvestre  6 , angustflolium.  Clus.  hist.  3t8. 
Celte  plante  est  bien  décrite  dans  Jean  Baiihin  -.  Dodonée  «‘sure 
qn’clle  se  tronve  autour  de  Paris;  et  Clnsius  , dans  le  Bois-de- 
BouJogne.  V arietas  tenuifolii.  Toumcfort. 

Obs.  Cette  espèce  nous  offre  plusieurs  variétés  caractérisées  par  1» 
tige  droite  ou  rampante  , par  ses  feuilles  plus  ou  moins  étroites  , par 
sa  corolle  plus  ou  moins  grande. 

704.  Le  Lin  Français  , Linum  Gallieum  , L.  A feuilles  alternes , 
linaires  , lancéolées  ; les  fleurs  en  panicnle  ; il  péduucuks  portant 
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deux  fleurs;  à fleurs  presque  assises;  à lige  petite  ; k corolles  jaune». 
Aux  tirotcaux  , daus  les  terres  sablonneuses.  I'ieurit  en  Juin. 

Linum  sylvestre  , minus , flore  luteo.  C.  Bauh.  piu.  tu/,.  Lob 
icon.  4.5.  fig.  I.  dus.  hist.  1.  pag.  iiy  fig.  i.HUt.  Lug<î.  4,p! 
Iig.  2.  Gérard,  gallopr.  tab.  i5.  fig.  1. 

7o5.  Le  Lin  campannlé  , Linum  campanulalum , L.  A feuilles 
Offrant  a leur  base  deux  petites  glandes  ; les  inférieures  alternes  as- 
sises , larges,  en  spatule;  les  supérieures  iiuaires,  lancéolées '•  les 
corolles  grandes  et  jaunes.  La  Languedoc  , en  Provence. 

Linum  sylvestre  , iuteum  , fotiis  subrottmdis.  C.  Bauh.  nin  ira 
Tourn.  inst.  34o.  Lob.  icon.  4,4.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  kg  û 
Campami/a  Imijoha , luteu.  J.  Bauli.  ».  pag.  817.  8 

706  Le  Lin  jaune-,  Linum  JUivum , L.  A tige  anguleuse , rami- 
fiée ; 4 feuilles  lancéolées  , eparses  , assez  épaisses  , lisses  , offrant 
deux  points  glanduleux  a leur  base  ; h calices  presque  assis;  h f,  uil- 
Jets  rudes  comme  dentelés,  lancéolés;  à fleurs  en  panicule;  à ra- 
meaux d.cholomes;  b pétales  grauds  , jaunes,  barriolés  de  ligues 
couleur  de  safran.  Ln  Autriche.  Cultivé  dans  nos  jardins.  8 

Linum  sylvestre , latifolium , Iuteum.  C.  Bauh.  pin.  51 4.  Clus 
Inst.  1.  pag.. 317.  fig.  I.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  454.  fig.  ,.  ' ' 

707.  Le  Lin  maritime,  Linum  mariiimwn , L.  A calices  ovales 
aigus;  k feuilles  glauques  lancéolées;  les  inférieures  opposées  h 
corolles  jaunes.  Eu  Languedoc  , en  Dauphiné. 

Linum  tnaritimum  , Iuteum.  C.  Bauh.  pin.  0,4.  Dod.  pempt.  534. 
fig.  I Lob.  icon.  4.».  fig.  Hist.  Lugd.  494.  fig.  a.  Carnîr.  epit, 
aoi.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  ».  pag.  454.  fig.  ».  v ' 

, 7°mi  HLi“  des  AlpcS’.  Lim,m  '4lt'"u,m  > L A liges  inclinées  ; 
a feuilles  Iiuaires , assez  aiguës  ; k calices  arrondis  obtus  ; k pétale» 
«rendes,  d un  purpurin-clair.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Linum  sylvestre  , angustifolium  , flore  magnn  , cœruleo  , et  vehit 
emereo.  Touru.  inslit.  3^0.  * 

. Linum  sylvestre  , quintum , angustifolinm  , alterius  generit,  Chis. 
hist.  t.  pag.  3i8.  Zanon.  tab.  107. 

709.  Le  Lin  purgatif,  Linum  caüwrticum , L.  A tige  diebotome  - 
f feuille*  opposée»,  ovales,  lancéolées;  à pétales  aigus.  Dans  les  boi»’ 
fes  près  humides  , aux  Broteuux  , à la  Carrelle.  Petite  piaule  amère! 
Fleurit  en  Juillet»  Anuue!.  1 


Linum  pratense  ,flosculis  exiguis.  C.  Bauh.  pin.  0,4.  A t sine  venu, 
gfabra , Jtosculis  a/ùis  , vcl  potiiis  Linum  minimum . J.  Bauh  3 
pae.  l55.  Linum  sylvestre,  calharticwu.  Ger.  ernac.  Belleval.  tab 
»48  et  149-  Barr.  icou.  n65.  n.°  i.  Loës.  Pruss.  »6i.  n.°  80.  CetU 
plante  est  fort  amère,  et  rougit  nn  peu  le  papier  bleu  ; elle  est  pur- 
gative et  detersive.  Tournefort.  1 


L Obs.  Après  la  fécondation  , les  cinq  styles  se  collent  si  bien 
qu  on  n en  distingue  qu'un  seul  ; le  germe  grossi*  rapidement.  On 
observe  souvent  des  feuilles  solitaires  h l'origine  des  rameaux  ; le» 
feuilles  supérieures  sont  sélacécs;  les  inférieures  ovales,  lancéolées. 

U9  Cette  herbe  est  amère , usser  âcre  ; on  la  regarde  commet. 
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un  purgatif  indiqué  dan»  les  maladies  de  la  peau  , comme  dartres.  Le» 
paysans  la  font  bouillir  dans  du  vin  , et  ils  en  boivent  quelques  Ter- 
rées pendant  la  rémission  des  fièvres  intermittentes. 

710.  Le  Lin  multiflorc,  Linum  Kadiola , L.  A tige  très  - petite  , 
très-ramifiée  ; rameaux  terminés  par  plusieurs  petites  Heurs  ; !<  feuille» 
ovales  ; h calice  de  quatre  feuillets  ; à corolle  de  quatre  pétales  ; à 
quatre  étamines;  b quatre  styles.  Elans  les  terres  sablonneuses  , sur 
les  bords  de  l’Azergue  , sous  Chazay  et  au-dessus  de  Fontaine.  Fleurit 
en  Juillet.  Annuel. 

Obs.  La  phrase  de  Haller  caractérise  bien  cette  plante  : Lin  h quatre 
pétales',  b lige  très-ramifiée  , b rameaux  dichotoines.  Trois  auteurs 
modernes  ont  illustré  cette  espèce  presque  en  tneme  temps.  Diflen  en 
a fait  un  genre  sous  le  nom  de  Radinta.  Gicss.  app.  1 27.  tab.  y. 
Vaillant  , sous  le  nom  de  Chamœlinum  vulgare.  Par.  33.  tab. 
fig.  6.  Wichéli , sous  le  nom  de  Linocarpon  serpyllifolio  , rmdticaula 
etmultiflorwn,  gcn.  o3.  tab.  ai.  C’est  le  Kadiola yulgaris  , serpylli. 
folia,  liai.  angl.  345.  fig.  3.  Elans  la  Flore  Anglaise , citée  , la  des- 
cription et  la  figure  appartiennent  b Dillcn  , qui  a fait  graver  les  parties 
de  la  fructification  grossies  b la  lentille.  Lu  figure  citée  de  Lobel  est 
exacte  pour  le  port  ; elle  exprime  un  individu  beaucoup  plus  grand 
que  les  nôtres. 

•jji,  L’Aldrovande  vésiculaire  , Aldmvanda  vesiculasa , L.  Genre 
4ao.  Calice  à cinq  segmens  , b cinq  pétales;  capsule  b cinq  valves , k 
une  loge,  à dix  semences;  les  fleurs  solitaires  , axillaires,  péduncu- 
lécs  ; les  feuilles  en  anneanx , six  ou  huit  pour  chacun  , en  forme  de 
coin  , très-étroites  vers  la  base  , s’élargissant  vers  le  haut , terminées 

5ar  cinq  ou  six  barbes  vertes , resserrées  par  leur  base  en  pinceau  , 
ivergeutes  au  sommet , au  milieu  desquelles  est  nidulée  nnc  vésicule 
diaphane.  Découverte  en  France  , près  d’Arles  , dans  les  étangs  , par 
M.  Artaud. 


Lenticula  pain  s tris  , foliis  subrotundis  , biais  capillamentis  ad 
vnurn  barbatis.  Pluk.  alm.  tab.  4>>  %•  6-  Aldravanda.  Monli.  act. 
bon.  •>.  part.  3.  pag.  4o4-,  tab.  xa. 


Obs.  Cette  plante  est  bien  figurée  et  décrite  dans  le  Mémoire  cité 
de  Monti  ; nous  la  devons  b notre  savant  confrère  Laudun  , qui  nous 
en  a procuré  plusieurs  individus  vivans  , conservés  dans  un  bocal 


lein  d’eau.  Voyez  la  note  de  M.  Mouton  - Fontenille  , Système  des 


plein  d eau.  y oyez  ia  note 
Plantes  , tom.  L pag.  6?4 


713.  la:  Bossolis  à feuilles  rondes  , Drosera  rotimdifolia  , L. 
Genre  t\a\.  Galice  d’une  seule  pièce  b cinq  dents;  corolle  de  cinq 
pétales  ; capsule  b uue  loge  , renfermant  plusieurs  semences  , b cinq 
valves  a*  sommet.  A tige  nue  , portant  plusieurs  fleurs  en  grappe  ; 
b feuilles  radicales , pétiolécs  , larges  , arrondies  au  sommet.  Dan» 
les  prés  marécageux  (le  la  Yerpillièrc  , dans  la  plaine  du  Dauphiné  , 
«t  b Vognerai,  dans  les  prairies  en  montant  b Iscron.  Fleurit  en  Août. 


Rossolis  folio  rotundo.  C.  Bauh.  pin.  357.  Rorida , sine  Ros  solia 
major.  Lob.  icon.  81 1.  fig.  3.  J.  Jjauh.  hist.  3.  part.  2.  pag.  781. 
fig.  2.  Thaï.  herc.  tab,  y.  fig.  1.  Barr.  icon.  25t.  fig.  1.  Cette 
plant»  croit  b M«udon , autour  de  l’étang  de  la  Garenu»  t «t  1 
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Versai  Hes , derrière  le  potager , où  Messieurs  Rjqucur  Tout  décou- 
verte. Tournefort. 

Obs.  Cette  herbe  est  amère  , âcre  , corrosive.  On  attaque  les  Tcr- 
rues  avec  son  suc  : ou  la  croit  nuisible  aux  moutons.  Nous  devons 
la  première  figure  de  cette  plante  k Tragus  , qui  l'a  proposée  dans 
son  liist.  pag.  5î8.  fig.  3 , k droite  , k côté  du  petit  IMitric  , et 
pag.  </|6 , mêlée  avec  une  mousse.  C’est  le  Jiossohs  prima  TabuH, 
pag.  816. 

71 3.  Le  Fossolis  k longues  feuilles,  Drosera  longifolia  , L.  A 
hampes  radicales  ; a feuilles  ovales  , «longues  . garnies  de  poils 
longs  , onctueux  comme  celles  de  la  précédente.  Trouvée  au  même 
endroit. 

Rossnlis , folio  oblongo.  C.  Bauh.  pin.  357.  Ood.  peront.  474- 
Lob.  icon.  8ti.  fig.  n.  Hist.  Lngd.  ma.  fig.  a.  J.  Bauh.  hût.  3. 
part.  a.  pag.  761.  fig.  1.  Thaï.  Itère,  tab.  9.  fig.  a.  Barr.  icon. 
a5t.  fig.  a. 

Obs.  La  figure  de  Dodoè'ns  est  une  des  meilleures.  Lobel  eii  offre 
aussi  une  originale.  Jean  Baubin  et  Barrelier  ont  proposé  les  figures 
des  deux  espèces  dans  la  même  planche  : celles  de  Barrelier  suut 
•riginales. 

714.  La  Crassnle  rongeâtre , Crassula  rubens  , L.  Genre  4’3- 
Calice  k cinq  fenillets  ; corolle  k cinq  pétales  ; cinq  écailles  miel— 
licres  k la  base  du  germe  ; cinq  capsules  : k feuilles  en  fuscan  , un 
peu  aplaties  ; k cimier  divisé  en  quatre  , feuille  ; k fleurs  assises  ; 
a étamines  renversées  ; k corolles  purpurines  , petites.  Autour  de 
Lyon  , dans  les  vigues.  Annuelle. 

Sedum  saxalile  , atro  rubentibus  jlorihus.  Bauh.  pin.  a83.  Prodr. 
l3a.  Scheusch.  iter.  1.  pag.  48-  tab.  6.  fig.  3 et  4-  Flor.  Dan, 
tab.  Sx. 

715.  La  Crassttlle  verticillée  , CrassiJa  vcrticillaris , L.  A tig# 
herbacée  ; k feuilles  étalées  ; k fleurs  en  anneaux  : les  pétales  ter- 
minés par  une  arête.  En  Languedoc.  Annuelle. 

Sedum  annuum  , minimum  , stcUatum , rubrum.  Magn.  Monsp.  îî3« 
tum  Jigurd. 

Obs.  La  tige  très-ramifiée , haute  de  trois  k quatre  ponces  ; 
feuilles  opposées  , entassées  , assises  , oblongucs  , ovales  , ponctuées 
de  papilles  ; les  fleurs  très-petites  , assises  aux  aisselles  ; calice  en 
alêne  , de  la  longueur  de  la  corolle  ; cinq  pétales  plus  courts  que  le 
calice , aigus , rouges  , terminés  par  une  pointe  atongée  j étamiucs 
très-courtes , rouges  au  sommet  ; stigmate  rouge. 

716.  La  Crassule  perfoliée  , Crassula  perfoliata  , L.  A lice  li- 
gneuse -,  k feuilles  glauques  , épaisses  , lancéolées  , en  alêne  , assises  , 
réunies  par  leur  base  , creusées  en  dessus  en  gouttière  , convexe»  < « 
dessous  ; k corolles  blanches  ; les  pétales  k onglet  très-petit  ; lie 
étamines  insérées  sur  le  réceptacle.  Originaire  d’Afrique.  Cultivé^ 
dans  nos  jardins. 

Crassula  altissi/na } perfoliata.  Dill.  elth.  1 1 4-  tab.  96-  fig.  ttî» 
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itf.  La  Crassulc  écarlate  , Crassula  coccinea  , L.  A tige  ligneuse; 
à lemllcs  ovales,  aplaties  , cartilagineuses  , ciliées  , réunies  i la  hase, 
qui  forment  une  gaine  qui  embrasse  b tige  ; h fleurs  assises  , alternes  , 
grandes  , écarlates  , monnnétales  ; à limbe  divisé  en  cinq  segmens. 
Originaire  d’Afrique.  Cultivé  dans  nos  jardins. 

Cotylédon  ylfricana  ,Jrutescens  , flore  umbeilato , cor.cineo.  Comm. 
rar.  tab.  o£. 

7 1 3.  La  Sibbaldie  couchée  , Sibhaldia  pmeumbens  , L.  Genre  ^aS. 
Calice  b dix  segmens,  à cinq  pétales  insérés  sur  le  calice  ; les  styles 
sur  le  côté  du  germe.  Fruit , cinq  semences.  A feuilles  ternées , 
mousses  , b trois  dents  an  sommet  ; la  corolle  aussi  grande  que  le 
calice.  Vivace. 


5ur  les  Alpes  du  Dauphiné  , des  Pyrénées.  Fleurit  en  Août. 
Fragarue  af finis  , sericea  , ineona.  C.  Bauh.  pin.  327.  prodr.  i3g. 
Penlaphylloides  fruticosum  , minimum  , pmeumbens  ; flore  hitco. 
Pluk.  alm.  tab.  21a.  fig.  3.  Flor.  dan.  tab.  32. 

fjbs.  Tiges  nombreuses , hautes  de  deux  il  trois  ponces  ; les  jennes 
feuilles  soyenses  j calices  lisses,  veinés  ; pétales  jaunes  , pointus.  Elle 
offre  l’ensemble  des  Fraisiers  ; aussi  de  Haller  n’a  pas  hésité  de  la 
ramener  !»  son  genre  des  Fraisiers  : c’est  son  Fragaria  foliis  terna- 
tis  , relusis  , tridentalis  ; floie  calyci  aequali  , pentastemone.  Fraisier 
feuilles  trois  b trois  , mousses , à trois  dents  ; li  corolle  de  la 
longueur  du  calice  ; à cinq  étamines.  Fragrriœ  syloestri  ajlfinû 
planta  , flore  luteo.  Sibb.  scot.  2.  pag.  u5.  tab.  6.  fig.  1. 


Observ.  La  petite  figure  de  Pluckenet  est  très-bonne , elle  présente 
isolée  une  feuille  terminée  an  sommet  par  trois  larges  dents  qui  imitent 
des  lobes  ; la  fleur  est  dessinée  correctement  ; celle  de  Oéder  rend  mieux 
le  port  de  la  plante , mais  la  structure  de  la  fleur  paroît  confuse.  Il  n’est 

tas  possible  de  rapporter  h une  autre  plante  la  description  de  Gaspard 
auhin  , dans  son  prodrome  : Racine  ligueuse  . noirâtre  ; feuilles  radi- 


nant  une  petite  tige;  à ces  fleurs  succèdent  quelques  semences  menues  , 
contenues  dans  un  calice  ît  cinq  feuillets.  Il  dit  l’avoir  reçue  de  son 
frère  Jean  Baiihin  , quarante  ans  avant  la  publication  de  son  ouvrage. 
O genre  a été  consacré  b Sibbaldi , Botaniste  écossais , qui  en  a publié 
la  première  figure.  Les  jeunes  feniQes  sont  soyeuses , mais  elles  de- 
viennent peu  b peu  presque  lisses. 
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Ou  i Styles  nombreux. 

qig.  T 1 a Ratorenle  minenre  , Myosurus  mininms  , L.  Genre 
Calice  à cinq  feuilleta  réunis  par  la  base  ; cinq  micllicrs  très-étroits  , 
tiennent  lieu  de  pétales  ; semences  nombreuses.  A hanqie  , portant 
une  seule  fleur  ; h fruit  cylindrique  formé  par  une  multitude  de 
semences  ; h feuilles  radicales  , linaircs  , assez  succulentes.  Dans  la 
plaine  du  Dauphiné  , à Myons  et  aux  Broteaux-Mognat.  fleurit  en 
Mai.  Annuelle. 

Flo/osleo  affinis  , Cauda  mûris.  C.  Batih.  pin.  190.  Myosuros. 
J.  Bauh.  3.  pag.  5to.  Cauda  murina.  Dod.pcmpt.  1 11.  Lob.  icon. 
44<>.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  tt8g.  fig.  1.  pag.  iZiV).  fig.  3.  Les  figures 
de  Dodoüus  et  de  Lobel , sont  les  mêmes  , et  assez  exactes  pour  l'en- 
semble. On  la  troure  dans  les  lieux  où  les  eaux  ont  croupi  pendant 
l'hiver.  Tourncfort. 

I.  Obs.  La  plante  en  fleurs  s’élève  à peine  à trois  ponces  : alors  le* 
feuilles  sont  plus  longues  que  la  hampe.  Lu  raciue  est  formée  par 
une  foule  de  chevelus.  Les  fcnilles  sont  un  peu  snccnlentes  , fades. 
Les  appendices  inférieures  dn  calice  sont  simples  , ou  fendues.  On 
trouve  quelquefois  sept  ou  huit  pétales  et  feuillets  du  calice.  L’épi  de» 
'semences  est  court  pendant  la  florcscenca  ; il  s’alongc  beaucoup  pen- 
dant la  maturation.  Cette  plante  est  rare  auprès  de  Lyon  ; c’est  une 
des  plus  communes  autour  de  Grodnn.  M.  Coupier , Botaniste  très- 
écUiré , l’a  trouvée  en  abondance  ù Châtillon-lcs-Dombcs  , à quelque* 
lieues  de  Lyon  : elle  a été  rapprochée  cette  année  de  notre  ville  f 
ayant'  été  observée  dans  les  terrains  humides  des  Broteaux.  Le  nom- 
bre des  étamines  varie  de  sept  i douze  ; f’er!  ai  rarement  trouvé 
cinq.  Tournefort  l’avoit  ramenée  a son  genre  des  Renoncules  ; sa 
phrase  la  désigne  très-nettement  : Ranuncuhts  granrineo  folio  , flore 
caudato , seminibus  in  capilulum  spicutum  congestis.  Instit. 

JJ.  Observation,  On  a parlé  de  cette  plante  .page  4J71  ? Histoire 
des  Plantes  de  Paris  , sous  le  nom  A'Holosteo  affinis  , Couda  mûris. 
C.  Bauh.  pin.  ; mais  on  a reconnu  depuis , par  la  structure  de  la  fleur 
et  du  fruit  , que  c’étoit  une  espèce  de  Renoncule.  Les  liges  de  cette 
plante  n’ont  d’ahord  qu’un  pouce  et  demi , ou  deux  ponce*  de  lian— 
teur , et  soutiennent  chacune  nne  flour  i cinq  feuilles  verdâtre* 
tirant  sur  le  blanc  , longues  d’une  ligne  , fort  étroites  , pointues  , 
terminées  en  bas  par  une  espèce  de  qncue  qui  est  rabattue  vers  la  tige. 
Cette  fleur  a cinq. étamines  , dont  les  sommets  sont  verdâtres  : elle» 
entourent  un  pistil  long  d’une  ligne  cl  demie  , d’un  vert-gai  , grcle  f 
terminé  en  pointe  ; il  devient  ensuite  un  épi  eu  queue  de  souris  , 
long  d'un  pouce  , ou  d'au  pouce  et  demi  , chargé  de  plusieurs  graines 
menues.  Tourncfort, 

Z\ 
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CLASSE  SIXIÈME. 

HEXANDRIE. 

I.  MONOGYNIE. 

’ ) 

* I.  Fleurs  à calice  et  corolle. 


427.  A w an  as.  Brome- 
lu. 

43o.  Tradescante, 
Tradescantja. 

481.  Frawkîne  , Fran- 

KENIA. 


478.  Loranthe,  Lo- 

RAJXTHUS. 

47 6.  Épine-Vinette, 
Berberis. 

456.  Léontice,  Leoit- 

TICE. 


Corolle  divisée  en  trois  lames  ; 
Calice  à trois  segmens , supérieur. 
Fruit  : Baie. 

Corolle  à trois  pétales  ; Calice  de 
trois  feuillets  , inférieur  ; Fila - 
mens  barbus. 

Corolle  à cinq  pétales  ; Calice  d’une 
seule  pièce,  inférieur.  Fruit: 
Capsule  à une  loge  renfermant 
plusieurs  semences. 

Corolle  à six  pétales  ; Etamines  in- 
sérées au  sommet  des  pétales; 
Baie  à une  semence. 

Corolle  à six  pétales  ; Calice  de  six 
feuillets , inférieur.  Fruit  : Baie  1 
deux  semences. 

Corolle  à six  pétales  ; Calice  à six 
feuillets  , inférieur.  Fruit  : Baie 
boursouflée. 


+ Lythra  aliquot. 

+ 1 1.  Fleurs  à calice  en  spathe  ou  en  écailles. 

454.  Leucoie,  Leu-  Corolle  supérieure  à six  pétales, 

COlDM.  en  cloche;  Etamines  égales. 

455.  Galantbe,  G a-  Corolle  supérieure  à six  pétales  ; 

lanth  us.  trois  pétalesintérieurspluscourts, 

échancrés. 
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436.  Narcisse,  NJR-  Corolle  supérieure  à six  pétales; 

CI ss u s.  Nectaire  en  cloche,  plus  long 

que  les  étamines. 

437.  Pancrace,  Pas-  Corolle  supérieure  à six  pétales; 

cratium.  Nectaire  en  cloche  , terminé  par 

les  étamines. 

439.  Amabylue,  Corolle  supérieure  à six  pétales  en 

Amaryllis.  cloche  ; Étamines  inégales. 

440.  Bulbocode,  Corolle  inférieure  à six  pétales  , à 

Bvlbocodi  um.  onglets  très-longs,  supportant  les 

étamines. 

442.  Ail,  Allium.  Corolle  inférieure  à six  pétales 

ovales , assis. 

441.  Aphvllanthe,  Corolle  A six  pétales,  spathe  en 

Aphyllaxthes.  écailles  séparant  les  corolles. 

♦III.  Corolles  sans  calice  ou  fleurs  nues. 


466.  Alstroé-mérie, 
Alstrof.meria. 

4G7.  Hémé  ROCALLE, 

Hemerocalus. 


465.  Agave,  Agave. 


464.  Aloes,  Aloes. 


460.  Tubéreuse, 

. Polyanthes. 
469.  Muguet,  Co N- 

V A LL  A RI  A. 

461.  Hyacinthe, 

Hyacixthus. 

454.  Asphodèle, 
Asfhodelus. 


Corolle  supérieure  à six  pétales , à 
deux  onglets  repliés  en  tuyau. 

Corolle  inférieure  monopétale  , 
divisée  profondément  en  six  la- 
mes ; à Limbe  droit , plus  court 
que  les  filamens. 

Corolle  supérieure  monopétale,' 
divisée  profondément  en  six  la- 
mes; à Etamines  inclinées. 

Corolle  inférieure  à six  segmens  ; 
Filamens  insérés  sur  le  récep- 
tacle. 

Corolle  inférieure  à six  segmens  , 
A tube  courbé. 

Corolle  inférieure  à six  segmena 
courts.  Fruit-:  Baie  à trois  se- 
mences. 

Corolle  inférieure  â six  segmens  ; 
trois  Pores  mieilliers  au  sommet 
de  l’ovaire. 

Corolle  inférieure , divisée  profon- 
dément eri  six  lames  ; Nectaire 
formé  par  six  valvules  suppor- 
tant les  étamines. 
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455.  Anthéric, 

Anthericum. 

451.  OnwiTnoc ale, 

Orsithogalum . 

452.  SciLLI :,SciLLA. 

457.  As  perce  , Aspa- 
ragus. 

447*  Ervtiirone, 

Erythroxivm. 


445.  U vulaire, 
UrVLARIA. 

444.  Fritillaire, 
Fritillaria. 

44>-  L IS  , Lilium . 

F 


448.  Tulipe,  Tulifa. 
463.  Yuque,  Yüca. 


Corolle  inférieure  i six  pétale» 
aplatis. 

Corolle  inférieure  i six  pétales  ; 
Filamens  alternes , dilatés  vers 
la  base. 

Corolle  inférieure  à six  pétales  ca- 
duques ; Filamens  filiformes. 
Corolle  inférieure  à six  pétales. 
Fruit  : Baie  à six  semences. 
Corolle  inférieure  à six  pétales  ren- 
versés en  dehors  ;les  trois  inté- 
rieurs , marqués  vers  leur  base 
de  deux  tubercules. 

Corolle  inférieure  â six  pétales 
droits , marqués  vers  leur  base 
d’une  fossette. 

Corolle  inférieure  à six  pétales 
ovales  , marqués  â leur  base 
d’une  fossette. 

Corolle  inférieure  à six  pétales  re- 
pliés vers  leur  onglet  en  demi- 
canal. 

Corolle  inférieure  à six  pétales  éva- 
sés en  cloche  ; Style  nul. 

Corolle  inférieure  i six  pétale* 
très-ouverts  ; Style  nul.  * 


* I V.  Fleurs  incomplètes  , sans  corolle. 


468.  Acore,  Acorcts.  Fleurs  resserrées  en  chaton.  Fruit  : 
' Capsule  à trois  loges. 

471.  Jonc,  Juircus.  Calice  à six  feuillets.  Fruit  : Cap- 
sule i Une  loge. 

482,  Péplide,  Peplis.  Calice  à douze  segmens  courts  j 

Capsule  â deux  loges. 

II.  D I G Y N I E. 


483.  Riz,  O riz  A.  Graminée  à Calice  renfermant 

une  fleur  formée  par  deux  bal- 
les. Fruit  : une  Semence  oblon- 

« 6“- 
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A Fleurs  inférieures. 


4 92.  Colchique, 
Colchicum. 

488.  Troscart, 
Triglochw. 

485.  Patience  , 
Rumex. 

487.  SCHEUCHZÈRE, 
SCHEUCHZERIA. 


Calice  en  spathe  ; Corolle  monopé- 
tale , divisée  en  six  lames. 

Calice  à trois  feuillets  ; Corolle  à 
trois  pétales;  Capsule  s’ouvrant 
par  la  base. 

Calice  à trois  feuillets  ; Corolle  à 
trois  pétales.  Fruit  : une  Semence 
à trois  faces. 

Calice  à six  feuillets  sans  corolle. 
Fruit  : trois  Capsules  à une  se- 
mence. 


TÉTRANDRIE. 


494.  P F.  TI  VER  E, 

Petiveria. 


Calice  de  quatre  feuillets , sans  co- 
rolle. Fruit  : uno  Semence  à arê- 
tes en  hameçon. 


POLYGYNIE. 


495.  Fluteau, 
Alisma. 


Calice  à trois  feuillets  ; Corolle  à 
trois  pétales.  Fruit  *.  plusieurs 
Capsules. 
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CLASSE  SIXIÈME. 

, HEXANDRÏE, 

i 

A six  étamines. 

I.  MONOGYNIE, 

A un  style. 

Les  Plantes  pétaloïdes  sans  vrai  calice  , ou  les  Liliacies. 

Cbi  Plantes  constituent  nne  famille  naturelle,  excepte,  cependant, 
quelques-unes  qui  ne  leur  appartiennent  que  par  un  petit  nombre 
d'attributs  , comme  l’ Asperge.  Elles  sont  monocotylédones  ou  à une 
feuille  séminale  ; elles  n’offrent  aucnn  véritable  calice  ; celles  qui  , 
dans  leur  germe , sont  enveloppées , ne  Tétant  que  par  une  gaine  pa- 
pyracée  , qui  doit  être  plutôt  considérée  comme  une  bractée.  La  co- 
rolle est  formée  le  plus  souvent  par  six  segmens,  ou  libres,  ou  réunis  ; 
ce  qui  b rend  monopétale.  Lorsque  les  lames  sont  libres,  on  en 
compte  trois  externes  et  trois  internes.  Quelques  auteurs  célèbres  , 
'comme  Jussieu,  ont  regardé  les  trois  externes  comme  formant  le  ca- 
lice : ils  sc  sont  fondés  sur  le  tissu  des  lames  externes , qui  effective- 
ment sont  plus  sèches  et  verdâtres  avant  l’épanouissement  ; dont  quel- 
qnes-unes  , même  après  , conservent  cette  teinte  verte , comme  on  le 
voit  dans  tes  pétales  extérieurs  des  Ornitbogalcs.  Dans  les  Liliacées  , 
cm  compte  trois  ou  six  étamines  ; dans  la  plupart , un  pistil  ; dans 
presque  toutes , le  stigmate  est  partagé  en  trois , ou  il  y en  a trois 
distincts;  la  capsule  triangulaire  à trois  loges;  quelquefois  trois  cap- 
sules distinctes  ; le  plus  souvent  la  corolle  est  régulière  ; dans  la  plu- 
part , la  lige  est  simple  , les  feuilles  simples  , nerveuses  , souvent  à 
pétioles  engainant , plusieurs  offrent  des  racines  en  oignons,  ou  bul- 
beuses , ou  en  écailles , tuberculeuses , charnues  , visqueuses.  Cette 
famille,  vraiment  naturelle , semble  désobéir  à tous  les  svstéTnrs  arti- 
ficiels. Ceux  qni  ont  pris  le  nombre  ou  la  forme  des  pétales  pour  clef 
de  leur  méthode , trouvent,  parmi  les  Liliacées  , des  corolles  monopé- 
tales  en  clochettes , en  tuyaux , des  corolles  à trois  , â qu  tre  , â six 
pétales.  Ceux  qui  établissent  leurs  divisions  sur  le  nnmbre  des  étamines  , 
en  trouvent  â trois,  â six.  Ceux  qui  ont  égard  à la  situation  du  germe  , 
en  rencontrent  de  supérieurs  et  d’inférieurs,  sans  parler  de*  capsules 
uniques  et  multipliées , et  des  fruits  en  baies.  Quoique  les  Liliacées 
semblent  fuir  les  contrées  du  Nord , cependant  on  trouve  quelques  es- 
pèces de  cette  famille  , qui  y sont  plus  communes  que  dans  les  con- 
trées tempérées  de  l’Europe;  d’autres  sont  abondantes  dans  les  plaines  , 
qni  ne  s’observent  que  sur  nos  hautes  montagnes. 

730.  L’ Ananas  commun,  B ro  incita  Ananas,  L.  Genre  4,J7-  Calice 


i 
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«opérieur  , à trois  segmens  courts  , ovales  ; corolle  à trois  pétales 
étroits,  plus  longs  que  le  calice;  un  nectaire  adhérent  au-dessus  (le  la 
base  de  chaque  pétale  ; baie  arrondie  , ombiliquée , & trois  loges  ; à 
semences  nombreuses  ; !t  feuilles  ciliées  , épineuses  , piquantes  ; à 
fleur-  en  épi  chevelu.  Originaire  du  Brésil.  Cultivé  en  serre.  Vivace. 

Cardtats  Jirasiliensis  , J'nliis  Aloes.  C.  Bauh.  pin.  384.  Lob.  icon. 
3~5.  fig.  t.  Hist.  Lugd.  1 84 * - fig.  I.  Ananas  Acosta e.  J.  Bauh.  hist. 
3.  part.  a.  pag.  ç)5.  fig.  i . Ananas  acu/eatus.  Toum.  iustit.  5Gj. 

Obs.  Le  fruit  de  l’Ananas  est  sucré,  acidulé,  aromatique;  c’est 
nn  des  alimens  les  plus  délicieux  : l’écorce  fournit  une  huile  essen- 
tielle , cordiale , tonique.  J.  Bauhin  a laissé  trois  figures  d’Anauas  : 
l’une  sous  le  nom  cl  ■ J\ana,  sivc  Strvbilus  Pemvianus  ; la  seconde  , 
Ananas  Acostœ  ; la  troisième,  qui  nous  parolt  la  meilleure.  Ana- 
nas ÏAnschoit.  Sa  description  n’offre  que  quelques  notions  générales 
sur  le  fruit  , les  feuilles  et  les  racines  ; il  ne  paraît  pas  avoir  connu 
les  différentes  parties  de  la  fructification  ; d’ailleurs  , tout  son  article 
snr  cette  plante  est  compilé  d’après  Thivet  , Acosta  et  Linschotl. 

7at.  La  Tradcscante  de  Virginie,  'l'radescantia  Pirginica,  L. 
Genre  43o.  Calice  h trois  feuillets  concaves;  corolle  à trais  pétales 
arrondis;  filamcus  barbus,  â poils  articulés.  Fruit  : capsule  à trois 
loges  ; semences  anguleuses.  A tige  droite  , lisse  ; è fleurs  entassée*  * 
i corolle  bleue.  Vivace.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 

Ephemerum  Pirginiamtm  , flore  cœrulen  , minori.  Tourn.  inst.  368. 
Alliant , siée  Moly  V irginianwn.  C.  Bauh.  pin.  5€,  Ephemerum 
phedangdides  , tripetalum  , non  repens  , V irginianwn  , graminewn. 
Moris.  hist.  3.  pag.  6o6.  sect.  i5.  tab.  O.  fig.  !\. 

Ois.  La  tige  de  sept  il  huit  pouces,  deux  ou  trois  feuilles  radicales  , 
comme  celles  des  Graminées , longues  , nerveuses , à marges  rudes  ; 
celles  de  la  tige  plus  longues  que  les  fleurs  embrassantes  aux  noeuds  ; 
péduncnles  inégaux;  calice  velu;  les  pétales  grands. 

paa.  Le  Galanthe  des  neiges , Ga- 
ianthus  nivalis , L.  Genre  433.  La  co- 
rolle est  formée  par  trois  pétales  con- 
caves ; le  mtellier  par  trois  petits  pé- 
tales échancrés  ; le  stigmate  simple.  A 
tige  hampe  grêle  , courte  , terminée 
par  nne  seule  fleur  pendante;  h feuilles 
radicales  , planes,  lisses  , étroites;  les 
pétales  extérienrs  , oblongs , blancs  ; 
les  plus  courts  ou  intérieurs , verdâtres  , 

«n  cœur.  Dans  les  prés  des  hantes  nion- 
ta  eues , aux  Pyrénées.  Autour  de  Paris, 

Fleurit  en  Février.  Eig,  a 18. 

Leucnium  lulhosum  , tiifnlium  , 
minus.  C.  Bauh.  pin.  56.  Matihiol. 

860.  fig.  1.  Dod.prmpt.  u3o.  fig.  t. 

Lob.  icon.  ia3.  fig.  a.  Gus.  hist.  1. 
ag.  169,  fig.  t.  Hist.  Lugd.  i5a6. 
g.  1.  Cam.  epit.  q56.  J.  Bauh.  hist. 
a.  pag.  5gt.  fig.  1.  Renealm.  spec.  96 
et  97.  Narcisso  Jtucnïum,  trifolium  , 
minus.  Tourn.  inst.  Sqj. 
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OOs.  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  imitée  de  celle  de  Matthiole  , 
qui  est  ici  réduite  ; mais  il  a ajouté  , d’après  Camérarius  , la  fleur  , 
le  fruit  et  les  semences  isolés  sur  les  côtés  ; sa  description  est  com- 
plète , n”ayant  omis  ni  le  pistil , ni  le  nombre  des  étamines  , et 
énonçant  le  caractère  essentiel , tiré  des  nectaires  ou  pétales  intérieurs. 

7î3.  Le  Perce-Ncigo  ou  Lcucoic  Fig.  219. 

printanier  , Leucoïum  venium  , L. 

Genre  434-  Corolle  campani  forme  , à 
six  pétales  enfles  au  sommet  ; étami- 
nes égales  ; stigmate  simple  ; germe 
inférieur.  A hampe  courte  , ne  por- 
tant le  plus  souvent  qu’une  seule  fleur 
blanche  inclinée  ; b feuilles  radicales, 
lancéolées;  les  pétales  presque  égaux  ; 
le  stigmate  en  massue.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Bugey  et  à Mônl-Piïat.  Vi— 
trace.  Fig.  a 19. 

JSarciiso  Leucoïum  vulgare.  Tonrn. 

387.  Leucoïum  bulboswn  , vulgure. 

C.  Bauh.piu.  55.  Leucoïum  bulbnsum , 
hexaphyllum.  Dod.  pernpt.  a3o.  Lob. 
icon.  ia3.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  r5a5. 
fïg.  a.  Clus.  hist.  1.  pag.  i<>8.  fig.  a. 

Cnm.  epit.  957.  J.  Bauh.  hist.  a. 
pag-  590.  fig.  1 et  a. 

Obs.  L’histoire  de  cette  espèce , 

tracée  par  Jean  Bauhin  , mérite  d’au- 
tant plus  d’être  consultée  , qu’il  n’a  omis  qu'un  des  attributs  caracté- 
ristiques du  genre  , savoir  ; l’épaississement  du  sommet  des  pétales  : 
les  deux  figures  qu’il  a employées  sont , comme  il  l’annonce  lui- 
même  achetée^  , savoir  , des  figures  très-rédniles  de  Fuchs  , dont 
l’une  offre  un  individu  en  fleurs  , l’autre  avec  le  fruit. 

714.  Le  Lcucoic  d’été , Leucoïum  œstioum , L.  A spathe  enveloppant 
plusieurs  fleurs  à style  en  massue.  En  Languedoc.  Vivace.  Fleurit  en 

ijiai. 

Leucoïum  bulbosum  majus  , sioe  muhijlorum.  C.  Bauh.  pin.  55. 
Dod.  pernpt.  23 «.  fig.  3.  I.ob.  icon.  m.  fig.  2.  Clus.  hist.  1.  p.  170. 
fig.  i.  Hist.  Lugd.  i5a4-  fig-  3.  Cam.  epit.  qSa.  J.  Bauh.  hist.  2. 
pag.  5ga.  fig.  a- 

Obs.  Jean  Bauhin  nous  offre  une  excellente  description  de  cette 
espèce  ; sa  fignre  est  aussi  bonne  ; elle  est  copiée  réduite  d’après 
celle  de  Camérarius  ; on  aperçoit  sur  les  côtés  une  fleur  vue  en  face  , 
et  une  capsule  ouverte  , jetant  ses  semeuccs. 
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,^a5.  Leucoium  lu/bosuni  , majus  , / 

ftVe  triultiflorum  , quoc/  ali  nui  A cro-  » ^ 

riu//*  Plinii stadiuht.  C.  Bauli,  pin.  55. 

•pec.  3.  Leucoium  œtlwum.  L.  var.  V 

Cette  figure  de  Matlhiole  n’est  qu'une  ) 

Variété  produite  par  la  culture  -,  non- 

seulement  les  (leurs  sont  plus  nom-  %£> 

breuses  , mais  encore  pleines.  Dans  le 

Lcucoie  d'été  , la  lige  en  hampe  fBq) 

produit  de  sa  gui  ne  ou  calice  en  spatne 

plusieurs  Heurs  a stylf  en  massue.  <3çSj^) 

Ses  feuilles  radicales  sont  assez  larges , 

comme,  dans  le  printanier  , et  non  Â1'* 

fili formes , comme  dans  l'automnal  y /ffl  W 

Leucoium  automnale  , L.  , qui  est  jll  Jli^h 

aussi  à hampe  portant  plusieurs,  (leurs  j f Jr  i T 

à style  liliforme.  L'ig.  quo.  J[  £/ 


Ois.  Jean  Bauhin  a très-bien  décrit 
cette  espèce  d'après  nature  ; il  n’a  omis 
aucun  attribut  essentiel  ; mais  il  avoue 
lui  - même  que  sa  figure  achetée  lui 
déplaît. 
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738.  Le  Narcisse  faux  Narcisse  , Parcissus  P seudo-P  arcissus  , t>. 
^ spalKc  portant  une  seule  fleur  ; à raiellier  en  cloche , !»  bordure 
un  peu  froncée  , de  la  longueur  des  pétales  qui  sont  ovales.  Trouvé 
dans  la  plaine  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 


parcissus  sytvcslris  , pallidus  , calice  luten.  C.  Bauh.  pin.  5a. 
Tourn.  356.  Parcissus  luteus  , sylveslris.  Dod.  pempt.  a Vj.  Lob. 
icon.  117.  fig.  a.  Camcr.  epit.  g53.  J.  Bauh.  nist.  a.  pag.  5g3. 
fig.  a.  Barr.  icon.  ga3  et  g»4- 

Ois.  Jean  Bauhin  , qui  a trcs-bien  décrit  cette  espèce  , l'indique 
autour  de  Lyon , en  disant  qu’il  croit  se  rappeler  qu'on  la  nomme 
Campanr  jaune.  La  figure  qu’il  a employée  , est  copiée  un  peu 
réduite  d’après  celle  de  Camérarius  , qui  est  caractéristique  , offrant 
la  fleur,  le  fruit , et  les  semences,  isolés. 


73g.  C’est  le  1 Varcissus  albus  , flore 
multipliai.  C.  Bauh.  Parcissus  octayus 
IHatthioli  in  majoribus  i conibus.  Par- 
eissus  nonus  , in  Compendia  , in  pe- 
nultirnd  cditiune  omisstis . aftt  Patcis— 
sus  Pscudn-ParcUsns  , L ! varietas. 
Genre  436.  Il  est  très-difficile  de  ra- 
mener aux  especes  Linnetnncs  plu- 
sieurs des  Liliacées  des  anciens  , énon- 
cées dans  le  Pinax  de  Gasp.  Bauhin  , 
et  dans  les  Iustit.  de  Toumefort.  Les 
Narcisses  sur-tout  nous  offrent  cette 
difficulté  : elle  tire  sa  source  de  la 
méthode  des  inventeurs  , de  pronon- 
cer sur  leurs  espèces  , autant  par  les 
couleurs  que  par  les  formes  ; ce  qui 
a produit  cette  foule  de  Narcisses  et 
de  Tulipes  que  Linné  a rejetés  , 
m’ayant  égard  , dans  l’établissement 
de  scs  espèces  , qu’aux  attributs  mé- 
caniques. Fig- 


Fig.  33». 


jyarcissus  pif  no  Jlore  , latifo- 
fius  nlbus  , mcdiolulcus.  C.  Bauh. 
pin.  5a  , species  securtda , A'arcissus 
v/biis  polyanthns  t/uarlus  Malthioli. 
JNarcissus  notius  Matlhioli  Corn  pend. 
Cette  espèce  a l’oignon  assez  gros  , 
peu  de  feuilles  et  courtes  ; la  tige  fort 
liante  , au  bout  de  laquelle  viennent 
cin  j à six  fleurs  , qui  ont  six  à sept 
feuilles  blanches  pour  la  plupart  , 
ayant  chacune  , à sa  naissance , une 
petite  feuille  qui  l’accompagne.  Il  est 
assez  commun  en  Italie.  Henri t en 
Mai  et  Juin.  Ilist.  des  Plant.  tl’Eur. 
*oui.  i , pag.  5g»  Fig.  au3. 

(Jbs.  Cette  plante  est  encore  regar- 
dée comme  une  varient-  du  A’arcissus 
Pseudo-JS'arcissus.  Nous  avons  con- 
serve' cette  plante  parce  que  c’est  k 
seule  de  ‘ 

Matthiolc 


ce  genre  , parmi  celles  d 
, qui  présente  le  fruit. 

731.  Le  Narcisse-Jonquille,  IS’ar 
plusieurs  fleurs;  à nectaire  court,  en  ciocne  ; a i 
Languedoc  , en  Dauphiné.  Vivace  ; cultivé  dans 

en  Mars. 

Marcissut  Juncifolius , olhngo  calice,  luteus , major.  C.  Bauh. 
Pin.  5i.  Dod.  pen.pt.  pag.  226.  fig.  1 et  2.  dus.  hist.  t.  pag.  ,5o. 
l!g.  1 et  a.  Hist.  Lugd.  .520.  tig.  2.  et  t52t.  fig.  1.  Theatr.  Flor 
tab.  1 8. 

Obs.  Les  feuilles  sont  arrondies  sur  une  face  ; le  nectaire  crénelé 
plus  court  que  les  pétales.  Le  Fiarcissus  luteus  minor  de  C.  Bauh 
pin.  5i  , r».  est  qu’une  variété. 

732.  Le  IWkse-Tazettc  , Rarcissns-  Tuzetta , L.  A spatl.e  h plu- 
«curs  fleurs  ; à nectaire  en  cloche  , plissé , tronqué  , trois  fois  plu* 
court  que  les  pétales;  à feuilles  planes.  Spontané  en  Languedoc-  cul- 
tive dans  nos  jardins.  Vivace.  Fleurit  en  Février  et  Mars. 

Narcissusmedh  luteus  ; copioso  Jlore  ; adore  gravi.  C.  Bauh.  pin. 
5o.  Tournef.  355.  Barr.  icon.  92 5 et  926.  Lob.  icon.  1,4.  fit  2 
Qus.  Inst.  1.  pag.  i54.  fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  6o3.  fig.  ’ 

a La  £i.?arf  de.  Jeai1  Bauhin  “*  copiée  , réduite  d’après  celle 

de  1 Ecluse  , il  na  rien  ajouté  h la  description  de  <-oi  unie..  . .1;. 


JorufUÎlla  , L.  A spatiie  k 
ie  i a feuilles  en  alêne.  En 
i nos  jardins.  Fleurit 


éTom»  I. 
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r33.  Le  Pancrace  maiitime  j P*///- 
€ rat  i um  nuiritimum , L.  Genre  4^7* 

Liliacéc.  A.  corolle  de  six  pétales  ; à 
niieltier  en  clochette  , ît  douze  seg— 
mens  , portant  les  état  aines  ; 1*  spa- 
the  renfermant  plusieurs  fleurs  ; à 
pétales  lancéolés  , blancs  , marqués 
en  dessous  par  mro  ligne  verte  ; les 
trois  extérieurs  terminés  en  pointe  re- 
courbée en  dedans.  Racine  bulbeuse  ; 

Jcs  feuilles  radicales  en  langue , assez 
grandes  ; la  tige  nue , liampe  un  peu 
anguleuse  , portant  ou  sommet  comme 
en  ombelle  plusieurs  grandes  Heurs. 

Sur  les  bords  de  la  mer  , en  Provence  , 
en  Languedoc»  Ai\acc.  J'ig. 

C’est  le  ISaicisse  maritimus.  C.  Bouh. 
pin.  5J.  A arc  issus  Constanlinopoli - 
tonus.  Matlh.  Dod.  pempt.  açq.  fig.  1. 

Lob.  icoti.  i53.  fig.  1.  Clus.  List.  1. 
pag.  167.  fig.  1.  J.  Bauh.  liist.  •*.  pag. 
îii  t . Descriptio , figura.  TiieaCr. 
llor.  lab.  i3.  Son  oignon  a plusieurs  enveloppes  , dont  l'extérieure 
est  noirâtre.  Il  produit  cinq  ü six  feuilles  , une  ou  deux  tiges  qui 

f résentent  au  sommet  six  H sept  fleurs  blanches  , d’une  odeur  douce. 

I jette  ses  feuilles  h la  fin  d Avril,  eL.il  fleurit  au  mois  de  Juin. 
Histoire  des  Plantes  d’Europe,  • 

Obs.  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  mauvaise  ; il  faut  , pour  se 
former  une  image  exacte  de  ce  singulier  genre  , consulter  L figure 
«le  l'Ecluse  : la  description  de  Jean  Bauldn, ne  vaut  pas  celle  de 
l’Ecluse  pour  les  caractères  essentiels  du  genre. 

734.  Le  Pancrace  d'iîljric.  Panera?  um  Hlvriewn , L.  A feuille» 
en  laine  d’épée  ; à spathe  renfermant  plusieurs  fleurs  , grandes  , 
Blanches  , odorantes;  à étamines  plus  longues  que  le  nectaire,  frayez 
Trew.  ehreU  tab.  37.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleuriten  Juillet. Vivace. 

Dfareissus  iUyricus  , lui  ait  us . C.  Banh.  pin,  5 ri.  Lili  o-Na  rc  issus  9 
Jlcrnerocullidis  J'acie.  Clus.  liist.  1.  pag.  168.  Hist.  Lugd.  i5î4*  fig*  2. 
J.  Bauh.  liist.  u.  pag.  <5i3.  fig.  1. 

n35.  Le  Crinc  Africain  , Crinum  yifriranttm,  L.  Genre  4^8.  Co- 
rolle en  entrnoir  , mouopétalc  , divisée  en  six  segmens , dont  trois 
alternes  terminés  par  un  crochet  ; le  germe  couvert  par  le  fond  de 
la  corolle;  étamines  écartées  ; h feuilles  radicales,  {dates,  lancéolées; 
u fleurs  inodores  , ramassées  en  ombelle  , grandes  , bleues  ; les 
corolles  obtuses  ; l’oignon  arrondi  , jaunAtre  ; la  hampe  hante  de 
deux  pieds  , cylindrique.  Originaire  du  Gip-di— Bonne-Espérance. 
Cultivé  dans  nos  jardins.  Vivace.  Fleurit  en  Août. 

Hyacinihns  slfricanus  , tuberosus  ; Jloir  crcruleo  , umbellatû . 
Comm.  hort.  a.  pag.  1 33.  tab.  O7.  Pluck.  alm.  tab.  it>4*  *• 

(Jbs.  C’est  la  Tubéreuse  bleue  des  jardiniers.  Linné  l’avoit  aussi 
d’abord  nommée  Pnlyanthcs  floribus  umbellatis . Hort.  Cliff.  iuG. 

730.  L'Amaryllis  jaune,  Amaryllis  Intco , !..  Genre  4 ^9-  Corolle 
tu  cloche , formée  par  six  pétales  ; stigmate  divisé  eu  Loi*  courts 
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segmens  ; nectaire*  ; six  écailles  très-courtes  , silures  vers  la  base  des 
fifetmens  ; h spathe  renfermant  une  seule  fleur,  «loin  les  pétales  jaunes 
sont  égaux  ; 1rs  étamines  droites.  Spontanée  eu  Languedoc  , en  Es- 
pagne , en  Italie.  Vivace.  Fleurit  en  Octobre.'  Cultivée  dans  nos 
jardins. 

Colchicum  lu  teurn , mr/jus.  C.  Bauh.  pin.  Go.  Dod,  pempt.  708.  fig.  ?» 
Lob.  icon.  2.  Qus.  hist.  1.  pag.  1G4.  fig.  j.  Hist.  Lugd.  i 5*ia. 

fig.  3.  J.  Bauh.  hi‘t.  a.  pag.  6G1.  fig.  1. 

/.  Obs.  La  description  de  Jean  Bauhin  , rédigée  d'après  nature  , 
offre,  tous  les  attiilmts  caractéristiques  «le  cette  espèce  , même  le 
nombre  des  étain  in  es  ; ils  n’a  omis  que  les  trois  segniciis  du  stig- 
mate. La  description  de  l’Ecluse,  qu’il  a copiée  après  la  sienne  , 
n’est  pas  moins  exacte  : la  figure  de  l’Ecluse  qui  a servi  de  mo<ict« 
à ses  successeurs,  est  bonne. 

II.  Obs.  La  tige  , liampe  peu  élevée,  de  six  pouces;  les  feuilles 
radicales  plus  longues  que  la  hampe  , creusées  ru  dessus  en  gout- 
tière , carénées  en  dessous  , striées  , peu  succulentes  ; trois  pétales 
intérieurs,  troi-î  extérieurs,  striés;  les  étamines  inégalés  : à antbens 
sillonnées  , couleur  de  safran  ; style  menu  ; à stigmate  petit  ; à trois 
seginens  très-courts. 

737.  L’Amaryllis  très-belle.  Amaryllis formoshsima , L.  A spaihe 
enveloppant  une  seule  fleur  , formée  par  six  pétales  inégaux  , dont  trois 
inclinés,  de  même  que  les  étamines.  Originaire  de  T Amérique 
Méridionale,  introduite  dans  les  jardins  d’Europe  en  i5q3.  Vivace. 

J\arcissus  Indiens  , latijblius  , rubro  flore.  J.  Ilauli.  liist.  3. 
pag.  609  et  G10.  fig.  1.  Tbeatr.  'Flor.  tab.  la.  Figura  ùona.  Barr-, 
icon.  io35.  Diil.  clth.  tab.  162.  fig.  196. 

Obst  En  réunissant  les  deux  descriptions  de  Jean  Bauhin  , on  a 
line  image  complète  de  cette  espèce  ; sa  figure  trop  réduite  est  ce- 
pendant exacte  ; mais  elle  le  cède  à celle  du  Théâtre  de  Flore  et  h 
celle  de  Barrelier.  Celle  de  Dilien  est  parfaite.  Fleur  très-grande,  rouge. 

738.  Le  Bult)ocodc  printanier,  Btilbocodium  vernum , L.  Genre  44°* 
Corolle  infondilmliroimt*  hcxapétalc , h onglets  étroits  , portant,  le» 
étamines  ; capsule  supérieure  ; h feuilles  lancéolées.  Originaire  d’Es- 
pagne et  du  Dauphiné.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Vivace. 

Colchicum  vernum , Hispanicum.  C.  Bauh.  pin,  fk).  Clus.  Inst.  200. 
app.  ait.  10.  J.  Bauh.  hisl.  2.  pag.  05a.  fig.  3.  Bell.  tab.  24^* 
Tonrn.  instit.  35o. 

Obs.  Cette  plante  a le  port  du  Safran  sauvage  ; mais  sts  feuilles 
sont  un  peu  plus  larges  , moins  longues  ; sa  corolle  monopétale  est 
fendue  jusqnes  à la  racine  , ce  qui  la  rend  à six  pétales , dont  lex 
onglets  sont  très-longs , filiformes , à limbe  bleu  ou  purpurin  ; 
le  germe  situé  sur  la  racine. 

739.  LAphyllante  de  Montpellier  , Aphyllantes  Monspoliûnsis  , 
JL.  Genre  44  *•  Cette  plante  a été  indiquée  par  (Foiffon  sur  Mont-Gindre, 
du  côté  du  Levant,  et  sur  Saint-Germain  : M.  Hénon  l’a  trouvée  sur  la 
partie  orientale  de  Moutout , au-dessus  de  Cou  zou.  Corolle  de  six  pé- 
tales , les  filamens  insérés  sur  la  gorge  de  la  corolle.  Fruit  : capsule  su- 
périeure; des  écailles  eu  recouvrement  autour  des  fleurs.  Tiges,  hampes 
grêles , sans  feuilles. 

AphyllanUs  Monspelicmium . Lob,  icou.  4^4*  J-  Bauh.  3 , pag.  33G 
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Tourncf.  6f>7.  C<  ryophyllus  cœndeus  Monspelicnsium.  C.  Bauîi.  pi». 
309.  Moris.  Iiist.  3,  pag.  56o , scct.  5,  lali.  a5,fig.  13. 

/.  Obs.  Lobcl  a le  premier  décrit  et  fait  figurer  cette  plante.  Ses  suc* 
eesscurs,  même  Jean  Bauhin  , n’ont  fait  que  le  copier.  Cette  description 
est  vicieuse  , en  ce  qu’elle  ne  donne  à la  corolle  que  quatre  pétales  ; in- 
complète , puisqu’elle  n’énonce  ni  les  étamines , ni  le  pistil  ; d’ailleurs , 
la  petite  figure  de  Lobcl , copiée  par  ses  successeurs,  présente  à peine  l’i- 
mage de  notre  plante  t la  figure  de  Morison  est  vicieuse , elle  offre  cinq 
pétales  crénelés. 

II.  Obs.  Trouvée  en  fleurs , dans  les  lieux  indiqués  ci-dessus , le  ni 
Mai  1804.  Très-commune  parmi  les  pierres.  Racine  enveloppée  par  des 
écaillés  plus  ou  moins  longues  de  sept  il  huit  lignes  : entre  ces  écailles 
naissent  quelques  feuilles  courtes , de  trois  il  quatre  pouces , linaires , 
lancéolées , et  trois  à quatre  hampes  d’inégale  longueur  , de  quatre  pou- 
ces à un  pied , ne  portant  qu’une  fleur  enveloppée  il  sa  base  par  trois 
écailles  sèches  ; pétales  bleus , h onglets  blancs  , se  flétrissant  prompte- 
ment. Les  étamines  adhérentes  aux  pétales  ; les  filamens  blancs  ; les  an- 
thères améthystes  ; le  stigmate  divisé  en  trois  segmens  tuberculeux , 
couleur  d’amethystc  ; le  germe  h trois  angles.  Les  écailles  calicinales,  qui 
«ont  sèches,  ovales  , lancéolées , renferment  souvent  deux  fleurs;  les 
parties  de  la  fructification  sont  exprimées  dans  les  Instituts  de  Tourne- 
fürly  table  43o  ; mais  les  étamines  et  le  style  ne  sont  pas  dessinés. 

54°.  L’Ail-Rocambolc,  A Uium  Scoroaoprasum , L.  Genre  La 
Corolle  de  six  pétales  ;.les  fleurs  ramassées  en  ombelle  , d’abord  envelop- 
pées par  le  spathe  ; le  fruit , capsule  supérieure.  A tige  bulbifère  ; il 
feuilles  plates,  crénclécs;ii  gaines  anguleuses  ; h étamines  il  trois  pointes. 
Dans  les  plaines  du  Dauphiné. 

si  Ilium  sativum  alterum , seu  AUioprasutn , coulis  sunmto  circum— 
voluto.  C.  Bauh.  pin.  7 J.  Tourncf.  383.  Scorodoprasum  secundum.  Gus. 
List.  1 , pag.  191.  Ophioscorodon.  J . Bauh.hist.  a,  pag.  55g  , fig.  1. 

Obscrv.  La  description  de  Jean  Bauhin  est  assez  exacte;  sa  figure  , 
semblable  à celle  de  l’Ecluse,  est  bonne  ; il  faut  remarquer , comme  la 
phrase  de  son  frère  l’exprime , comment  le  sommet  de  la  tige  se  con- 
tourne. Jean  Bauhin  a fait  graver  les  fleurs  séparément;  car  la  figure  de 
l'Ecluse  ne  les  exprime  pas. 

^4 1 . L’Ail  caréné,  A/lium  carinatum , L.  A tige  garnie  de  feuilles 
aplaties , repliées  en  carène  ; à ombelle  garuie  de  petites  bulbes  ; il  éta- 
mines en  alêne.  Corolle  d’un  pourpre  presque  violet.  Dans  la  plaine  da 
Dauphiné  et  en  Serin.  Fleurit  en  Juillet. 

AUiutn  monlamun , bicorne , angusti folium;  flore  dilutè  puipuras- 
cente.  C.  Bauh.  pin.  74.  Tourncf.  383.  Ampeloprasum  proliferum. 
Lob.  icon.  i5C.  À Ilium , seuJUoly  monlamun  , secundum . Clus.  hist.  1, 
pag.  193.  Matthiol,  4 >8,  fig.  3 , Hall,  opusc.  3gi  ,W.°  37 , tab.  3,  fig.  a. 

I.  Obscrv.  Les  bulbes  de  l’ombelle  très-nombreuses  ; les  pvduncules 
inégaux  ; les  pétales  extérieurs  d’un  pourpre-foncé  ; les  intérieurs  d’un 
beau  pourpre  ou  d’un  beau  jaune. 

II.  Ohserv.  La  figure  de  l’Ecluse  est  la  seule  que  l’on  puisse  citer 
avec  quelque  sûreté  parmi  les  anciennes  ; celle  de  Haller  est  excellente. 

74^.  L’Ail  il  tète  ronde , AUiiun  spharrocephal/um  , L.  A tige  portaut 
ses  fleurs  en  ombelle  arroudic  , garnie  de  feuilles  cylindriques , fistu- 
leuses  ; h étamines  à trois  pointes  , plus  longues  que  la  corolle  ; corolles 
pourpres.  Dans  les  terrains  sablonneux,  a la  Carrelle.  Fleurit  sa  J usa. 
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'AUium  montanum  , capite  rottmdo.  C.  Bauh.  pin.  -j5 .AUium  sphœ- 
tocephaUum . purpurewn , sylvestre.  J.  Bauli.u,  pag.  5fiu.  Alliwn  ,seu 

M F il  . ...  . riuo  U ici  in*»  fluctinnl  Rmiliin  a hcau* 


commune  autour  de  Seaux,  du  Plessis— Piquet , de  FoDtenay-aux-Roses 
et  de  Verrières.  Tourncfort. 

Obseiv.  La  figure  de  Miclièli,  gen.  a5.  tab.  »4  • fiS-  3*cst  la  Flus 
exacte. 

743.  L’Ail  paniculé  , AUium  paniculatum,  L.  A feuilles  très-menues, 
succulentes;  ît'  fleurs  en  ombelle  très— làcbe  et  comme  paniculce  ; a pé- 
doncules filiformes;  a corolles  pourpres  ; a étamines  simples  ; à spaths 
très-long.  Commune  sur  les  coteaux  du  Bhônc.  Fleurit  en  Juin.  Vi— 
▼ace.  Haller , Ail.  genus  , 58G , N.°  u5 , cum  icône. 

744-  L’Ail  des  vignes  , AUium  Fig.  ua5. 

vineale , L.  A tige  garnie  de  feuilles 
menues  , cylindriques  ; b ombelle 
garnie  de  bulbes;  K fleurs  rougeâtres; 
b étamines  à trois  pointes.  Dans  les 
champs,  dans  les  vignes,  à la  Croix- 
Rousse.  Fleurit  en  Juin.  Fig.  ua5. 

Ccpa  sylvestris  , tenuifolia , proli- 
féra. Insttt.  rei  herbar.  Alliwn  syl- 
vestre , tenuifalium.  Lolx.  icon.  17a. 

Dod.  pempt.  687.  fig.  1.  Jean  Bauliin 
a eu  raison  de  croire  que  cette  plante 
n’e'toit  pas  différente  de  V Alliwn  ca- 
ninum  I.  Trag.  , de  Y AUium  cain- 
pestre  Cord.  ,de  Y Alliwn  sylvestre  , 
primurn  Fuchs.  , et  de  Y AUium  syl- 
vestre, minus  Dod.  Ainsi , je  crois  que 
Y Alliwn  sylvestre , campestre  , pur- 
purascens  pin. , ne  doit  pas  être  sé- 

Îiaré  de  Y AUium  campestre  , juncifo- 
ium , capitatum,  purpwascens  , ma - 
jus  pin.  , dont  V AUium  sylvestre  , ca- 
pitatum , purpurascens  , minus , ne 
paroît  qu’une  variété.  La  niante  dont  nous  parlons  est  commune  dang 
les  vignes  de  C.bâtenav,  du  Plessis-Piquet , de  Fontenay-aux-Roscs, 
de  Verrières  , de  Palaiseau.  Toumefort.  C’est  Y AUium  sylvestre,  pri- 
jiium  Fuchsii , pag.  737  , dont  la  figure  ou  trait  exprime  bien  notre 
espèce.  Les  figures  de  Lobcl  et  de  Dodoèns  sont  les  mêmes , et  ne 
valent  pas  celle  de  Fuchs. 

745.  L’Ail  verdâtre , AUium  olcraceum , L.  A feuilles  fistulenses  i 
sillonnées,  demi-cylindriques;  à ombelle  bâche,  bulbilère  ; à fleur* 
verdâtres.  Aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juin.  ' 

Ccpa  niontana  , bicornis , flore  obsoletiore.  Instit.  rei  herbar. 
Allium  montanum  , bicorne , flore  obsoletiore.  C.  Bauh.  pin.  75.  AUii 
montant  cpuirta  species  II.  Clus.  hist.  1J)4’  Cette  plante  se  trouy*  uni* 
le  Pec  et  Chalou.  Tournefort, 

Àa* 
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/.  O&i.  Four  bien  connoître  cette  plante,  il  faut  consulter  la  mono- 
graphie de  Haller.  AU.  n.0  »6.  tab.  i.  fig.  3. 

IL  Obs . Je  ramène  comme  variété  la  suivante,  trouvée  en  fleurs  dans 
les  champs,  près  de  Grodno  , le  37  Juillet.  Racine,  une  bulbe  so- 
lide 't  la  hampe  haute  de  vingt  pouces  , lisse  , cylindrique  , de  couleur 
marron  ; les  feuilles  engainantes  , h gaine  striée  , rude  , se  desséchant; 
les  bulbulcs  de  l'ombelle  ramassées  en  tête,  ovales ? grises,  ou  bleues  , 
ou  violettes  ; de  l'intervalle  des  bulbulcs  s’élèvent  dix  îi  douze  pédun— 
culcs  , longs  de  deux  pouces , portant  chacun  une  fleur  d’un  blanc- 
violct-rougeâtre  ; trois  étamines  plus  longues  que  la  corolle  , trois  aussi 
longues  ; ii  anthères  simples  , blanches  , triangulaires. 

746.  L’Ail  anguleux  , Allium  angulosum , L.  A hampe,  tige  sans 
feuilles,  striée,  anguleuse;  h feuilles  radicales , linaires  , creusées  en 
gouttière  , anguleuses  en  dessous;  h fleurs  en  ombelle  , droite  ; h pé- 
tales blcus-verdiVtres.  Dans  les  prairies  , le  long  de  TAzcrgues  sous 
Chazay.  Fleurit  en  Juin.  t 

Allium  montanum  foliis  JSarcissi , minus.  C.  Baub.  pin.  75.  Allium 
jietncum^  umbeüij'crum.  J.  Baub.  3.  pag.  5f>4«  Clus.  hist.  i.pag.  196. 

%.  1 . 

Obs.  Jean  Bauhin  a publié  trois  petites  figures  de  cette  espèce , < 

qui  11c  valent  pas  celle  de  l’Ecluse.  Il  (lit  en  avoir  acheté  les  gravures  ; 
mais  sa  description  est  exacte  , ayant  bien  indiqué  la  tige  anguleuse. 

7Î7-  L’Ail  pétiole  , Allium  ursirmm , L.  A tige  nue;  !i  feuilles 
ovales  , lancéolées  , pétinlécs  ; î»  fleurs  en  ombelle  étalée  , aplatie.  A 
la  (inillotière.  Dans  les  fossés  des  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet. 

AUium  sylvestre,  lati folium.  C.  Baub.  pin.  ’j\.  Allium  ursinum  » 
bifolium  , vernum , sylvnticum.  J.  Baub.  a.  pag-  565.  Allium  ur- 
sinum , tntifolium.  Lob.  icon.  ,i5g.  Dod.  pempt.  683.  fig.  a.  Hist. 
Lugd.  i456.  fig.  a et  3.  Cam.  epit.  33o.  Cette  plante  Heurit  dans  le 
mois  d’ Avril  h Montmorency  , autour  de  l’étang  qui  est  derrière  le 
château  de  la  Chasse  , et  le  long  du  ruisseau  qui , de  ce  château  , va 
passer  N Mou lig non.  Tonrnefort. 

J.  Ois.  Lohel  et  Dodoèns  ont  employé  la  même  figure;  Dalcchamp  a 
copié  la  figure  de  Matthiolc  et  deFuchs  , qui  , sous  le  nom  A' Allium 
ursinum  , en  a donné  , page  63g  , une  excellente  figure  dessinée  au 
simple  trait  ; celle  de  Camérarius  est  caractéristique  , offrant  une  (leur 
isolée.  Jean  Banhin  a aussi  copié  la  figure  de  Fuchs , tuais  très>- 
réduitc. 

II.  Ois.  Cette  espèce  , très-coinmnnc  auprès  de  Lyon  , dans  les 
fossés  des  Broteaux , est  rare  en  Lithuanie.  Elle  répand  de  toutes  scs 
parties  une  odeur  particulière  très-vive. 

J II.  Obs.  F.n  comparant  le  petit  nombre  de  vraies  Liliacées  obser- 
vées dans  les  plaines  du  Nord  , avec  cette  nombreuse  séria  de  belles 
espèces  du  Midi  de  l’Europe  et  de  l’Afrique  , on  s’assurera  que  la 
nature  a été  aussi  avare  dans  la  production  des  belles  fleurs  à cou- 
leurs brillantes  , qn’cllc  l’a  été  pour  les  oiseaux  : elle  paroît  avoir  ré- 
servé aux  climats  les  plus  chauds  les  plus  belles  coubnrs  , soit  sim- 
ples, soit  nuancées  , tant  peur  les  fleurs  des  végétaux,  que  pour  le 
plumage  des  oiseaux  et  pour  les  ailes  des  insectes. 
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748.  L’Ail-Poireau , Allimn  Porrum , 

J . A lige  terminée  par  une  ombelle 
sphérique  ; îi  feuilles  aplaties  comme 
celles  fies  graminées  ; il  étamines  al- 
ternes , à trois  pointes  ; !i  racine  entou- 
rant la  base  <le  la  tige  enveloppée  de  tu- 
niques ; c’est  une  bulbe  alongée , âcre  , 
d'une  odeur  forte.  Cultivé  dans  les  jar- 
dins. Vivace.  " Fig.  Jv.fi. 

Pormm  commune  , capitatum.  0, 

Battit,  pin.  72.  Tourn.  38a. Matlli.  j 1 5 ■ 
lig.  2.  Porrum.  Pod.  penipt.  C88.  Lob. 

icon.  154.  lig.  2.  J’ag.  i5t>.  fig.  t. 

Hist.  Lugd.  i.54a.  lig.  t.  J.  lîuuli. 
liist.  2.  pag.  55i.  •fig.  2 et  3. 

Ois.  Lies  Poireaux,  quoique  péné- 
trés de  ce  principe  subtil  et  piquant , 
commun  à toutes  les  espèces  de  ce 
genre  , ont  un  goût  et  une  odeur  spéci- 
fiques. Dalechanip  a copié  la  figure  de 
Mattbiole  , ici  réduite.  Dodoëns  et 
Lobel  offrent  la  même  figure  qui  a été 
imitée  par  Dalccbamp  , pag.  i5jj. 
fig.  2.  C’est  son  Parrain  commune  HlatthioH.  Jeau  lîauliin  présent* 
deux  petites  figures , dont  la  supérieure  est  réduite  d’après  Fuchs  , 
hist.  034,  qui  n’a  fait  graver  que  la  bulbe  et  les  feuilles.  La  figure 
de  Tourncfort , inst.  tab.  204  , offre  non-seulement  toutes  les  parties 
de  la  fructification  , tuais  encore  l’oignon  , la  lige  et  les  feuilles. 
Ainsi , elle  suffit  pour  le  diagnostic.  Je  compte  dans  plusieurs  fleura 
neuf  pétales  , neuf  étamines  îi  filamens  planes , à anthères  blanches. 

749-  L’Ail-Oigndu, -'ff/tuni  Ceps,  L.  Fig.  227. 

A bulbe  déprimée  , arrondie  , 1011- 
gcAtrc  ou  blanche  ; il  hampe  nue , cy- 
lindrique , renflée  par  le  milieu  , fis- 
tulcusc  ; les  fleurs  au  sommet  ramassées 
en  tête  ; h feuilles  radicales,  cylindri- 

3 lies , fistulcuses.  Cultivé  dans  nos  jar- 
ins.  Vivace.  Fig.  227. 

Ccpa  vutgnris.  C.  Bauli.  pin.  71. 

Tourn.  38a.  Cep  a rolunda.  Dod. 
empt.  680.  Lob.  icon.  i5o.  fig.  1. 
list.  Lugd.  1 438.  fig.  t.  < lam.  epit. 

3?4 • J-  Èaiih.  hist.  3.  pag.  547-  fig.  I. 

Ois.  Lorsqu’on  coupe  les  bulbes 
des  Oignons  crus  , et  cultivés  dans  les 
pays  septentrionaux  , la  vapeur  qui 
s’eu  exhale  est  si  vivo  , qu’elle  ex- 
cite le  larmoiement  et  une  cuisson  aux 
yeux  : au  contraire , dans  les  pays 
chauds  , cette  vapeur  est  !i  peine  sen- 
sible. Les  Oignons  d'Espagne  sont 
très-doux.  Les  figures  de  jfodoëas  et 
de  Lobel  sout  bonnes  ; mais  elles  us 
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valent  pas  celle  de  Camérarius  , qui  offre  les  plus  nombreux  détails 
sur  lc<  parties  de  la  fructification  ; Dalechamp  «a  copié  la  figure  de 
Matrhiole  , ici  réduite.  Jean  Bauhin  n’offre  qu’une  de  ces  petite* 
figures  réduites  d’après  celle  de  Fuchs  , hist.  4^o 

75ô.  L’Ail  vulgaire  , Allium  sali-  Fig . »8. 

ï>um , L.  Racine  , plusieurs  bulbes 
couvertes  de  tuniques  très- minces  ; 
tige  assez  élevée,  couverte  de  feuilles 
aplaties,  lin  aires  ; les  fleurs  en  om- 
belle bnlbifere  ; étamines  h trois 
pointes , ou  trifides.  La  racine  répand 
une  odeur  très  - pénétrante.  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Fig.  228. 

Allium  salivum.  C.  Bnuh.  pin.  ^3. 

Toum.  383.  si  Ilium.  Dod.  pempt. 

682.  Lob.  icort.  i58.  fig.  1.  Hist. 

Lugd.  1 546.  fig*  i*  Cam.  «mit.  328. 

J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  554*  fig.  1. 

Obs.  Le  principe  volatil  de  la  ra- 
cine de  l’Ail  , est  assez  vif  pour  en- 
flammer la  peau  délicate  des  en  fan  s , 
lorsqu’on  laisse  long  — temps  la  pulpe 
des  bulbes  agir  en  cataplasme. 

Dalerliamp  a copié  la  figure  de 
Matlhiolc  , ici  réduite;  celles  de  Lobel 
et  Dodoéns  sont  les  mêmes  , et  parois- 
aent  imitées  de  celle  de  Matthiolc. 

Ces  figures  , quoique  bonucs , ne  valent  pas  celle  de  Camérarius  , 
copiée  par  Jean  Bauhin. 

73 1 . L’Ail-Ampéloprase,  A Ilium  arnpeloprnsiim  , L.  À tige  garnie 
de  feuilles  aplaties  , terminée  par  une  ombelle  sphérique  ; h étamines 
îdternes,  à trois  pointes;  à pétales  rouges,  rudes  sur  leur  caréné.  Ori- 
ginaire d’Oricnt  ; cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

A Ilium  sphœrico  capilc  , folio  latiore , sive  Scorodoprasum  alterum . 
C.  Baiib.  pin.  74.  Tourn.  383.  Scorodoprasum  prinium.  dus.  hist. 

I.  pag.  190.  Loi»,  icon.  1 5^.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  15^9.  fig.  2.  Cam. 
epit.  3t3.  Scorodoprasum  dictum . J.  Bauli.  hist.  2.  pag.  558.  Mich. 
gen.  a5.  n.°  2.  tab.  24*  fift*  5* 

Obs.  Jean  Bauhin  a très-bien  décrit  cette  espèce , sans  omettre  le 
nombre  des  étamines.  Sa  figure,  qui  est  bonne,  est  calquée  sur  relie 
de  l’Ecluse  , et  un  peu  réduite.  Lobel  et  Dalrdinmp  ont  aussi  copié  la 
figure  de  l’Ecluse.  Il  remarque  que  les  cultivateurs  la  nomment  Ail— 
Porreau  , vu  que  son  odeur  et  sa  saveur  participent  de  l’un  et- 
de  l’autre. 

752.  L’Ail  des  sables , A Uium  arenarium  . L.  A feuilles  ciliées  ; à 
corolles  violettes.  Très-commun  près  de  Groduo.  Fleurit  en  Juin.  Ne 
sc  trouve  autour  de  Lyon  qu’en  Dauphiné. 

Allium  montanum , bicorne.  , Int i folium  , flore  dilaté  purpureo. 
C.  Bauh.  pin.  74*  Allium  , seu  Muly  montanum  , latifolium.  Clus. 
hist.  1.  pag.  193.  Allium  sylvestre  , bicorne , purpureiun  , pruliferum. 

J.  Bauh.  hist.  56i.  Flor.  Dan.  290. 

1 . Obs.  Lu  tige  haute  de  trois  pieds  j les  feuilles  larges  de  trois 
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lignes  ; l'ombelle  des  Heurs  petite  , * gaine  caduque;  des  bulbules 
nombreuses  sur  l’omhclle , d’un  noir-pourpre  ; les  péduuculcs  inégaux  ; 
fleurs  peu  nombreuses,  à pétales  violets , traverses  sur  leur  longueur 
par  une  ligne  d’un  violet  pins  foncé  ; les  étamines  alternes  , tri  iules 
ou  îi  trois  pointes  j avant  lu  fécondation,  lcs.antnère»  soûl  violettes  , 
sillonnées  ; après  , grises  , lilas.  Les  feuilles  se  dessèchent  prompte- 
ment sur  la  lige.  , _ _ , . , , 

II.  Obi.  Les  deux  fignris  citées  de  J.  Bauluu  et  de  1 Ecluse  sont 
originales  ; celle  de  Jean  Biuhin  , quoique  moins  bien  gravée  , rend 
mieux  nos  échantillons  ; la  figure  d’Oéder  est  rapporter  par  les  uns  , 
au  Scorodourasum  ; par  d’autres  , comme  par  Linné  , a I stnnanum  ; 
ce  qui  n’est  pas  surprenant:  res  deux  espèces  se  rapprochent  tel  c- 
meiit  par  leurs  principaux  attributs,  que  des  Botanistes  très -exerces 
n’en  lont  qu'une  seule  espèce.  , 

^S.!.  L Ail  comme  hérissé  , si Ilium  Fig.  iS9' 

siiohirsutum , L.  A feuilles  sur  la  tige, 
lancéolées  , liuaires . aplaties  ; celles  de 
la  tige  lisses  ; les  inférieures  hérissées  , 
li  tige  courte,  terminée  par  une  om- 
belle de  fleurs  blanches  ; raciue  bul- 
beuse, petite  , âcre,  d’une  odeur  forte. 

Originaire  d'Espagne.  Cultivé  dans  les 
jardins.  Vivace.  ïtg.  39g, 

Moly  anguitij'olium  , umk*Uatwn  , 

C.  Bauli.  pin  7S.  Clus.  List.  t.  p.  îg». 
fig.  ?..  Ilist.  Lugd.  tfigu.  Cg.  1.  Cam. 
epit.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  508. 
fig.  ?. 

Obs.  Balechamp  a copié  la  figure 
de  Matthiole  , ici  réduite  ; c’cst  une 
des  meilleures. 

j5|.  L’Ail-Moly,  Adium-Moly  , 

L.  À hampe  nue  , comme  o\tindri- 
qtie  , terminée  par  une  ombelle  ra- 
massée en  faisceau  ; à feuilles  lancéo- 
lées , sans  pétiole  ; les  fleurs  jaunes. 

Eh  France  , eu  Languedoc. 

Moly  laûfolium  , luteum  , adore  sfllii , primum.  C.  Baiih.  pin.  ^5; 
J.  Bauh,  hist.  3.  pag.  5('n  fig.  t.  Clus.  app.  aller. 

I Obs . L’Ecluce  a bien  décrit  cette  plante  ; Jean  Bauhin  n’a  proposé 
que  les  observations  et  l.i  figure  de  cet  auteur.  Cette  plante  est  remar- 
quable par  ses  deux  feuilles  lancéolées,  larges  d’un  pouce,  longues 
d’tm  pied  , et  par  ses  grandes  corolles. 

y55.  L’Ail  lîstufcux  , Jtttium  jistulosiun  , L.  A hampe  nue  , de  la 
longueur  des  feuilles  , qui  sont  ventrues  et  fistulcuses.  Cultivé  daus  les 
jardins. 

Ccpa  oblonga.,  C.  Bauh.  pin.  71.  Dod,  pempt.  687.  fig.  3 Lob. 
icon.  i5o.  fig.  3. 

Obs.  Racine  bulbe  ublongne  , hampe  haute  d’un  pied  , ventrae  vers 
le  milieu  ; ombelle  sphérique  ; pétales  blancs  , marqués  par  une  li- 
gue verdâtre  ; les  trois  extérieurs  plus  courts.  La  figure  de  Do- 
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doëus  , copiée  par  Lobel , est  exacte  ; elle  offre  une  feuille  coupée 
pour  faire  voir  le  caractère  , savoir  , la  feuille  fLstulcusc  ou  en  ttitau. 

r56.  L’Ail  jaune  , Allium  flaviun  , L.  A tige  cylindrique  , feuillet*  ; 
i feuilles  arrondies  ; à fleurs  en  ombelle  terminale  , pendantes  ; à 
pétales  ovales , jaunes  ; à étamines  simples , plus  longues  que  la  co- 
nfie ; nn  des  feuillets  du  spathe  deux  fois  plus  long  que  l’ombelle. 
Jacq.  Flor.  Àusfr.  3.  tab.  iqi.  En  Languedoc , en  Dauphiné.  Vivace, 
Fleurit  en  Juin. 

757.  L’Ail  pâle  , Allium  pollens  , L.  A tige  lisse  , comme  ar- 
rondie ; à fleurs  pendantes  , tronquées  , en  ombelle  terminale  ; à 
étamines  simples , de  la  longueur  de  la  corolle,  qui  est  blanche.  En 
Dauphiné  et  autour  de  Paris.  Vivace. 

A Ilium  tnontanum  , bicorne , flore,  pallido  , oàoro.  C.  Bauh.  pin. 
^5,  Clus.  hisl.  if)4*  2.  Col.  eephr.  2.  tab.  •}.  fig.  2. 

758.  L'Ail-Serpentin  , AUium  r ictorialis  , L . A tige  garnie  de 
feuilles  larges  , ovales  , lancéolées  ; k fleurs  en  ombelle  arrondie  , 
terminant  la  tige  ; à étamines  lancéolées,  plus  longues  que  la  corolle. 
En • Languedoc  , en  Dauphiné.  Vivace.  Fleurit  en  Juillet.  Cultivé 
dans  nos  jardins. 

AUium  montanum  , latifoUum  , maculatum.  C.  Bauh.  pin.  74» 
Maith.  4 ?.3.  fig.  2.  Clus.  hist.  1.  pag.  189.  fig.  2.  Hisl.  Lugd.  1547. 
% *•  Cam.  epit.  379.  AUium  Alpinum.  J.  Bauh.  hist.  7.  p.  566. 

( )bs . L’Oignon  pyramidal , rougeâtre  ; la  lige  haute  d’une  coudée  , 
ronge  ao-dessns  de  la  racine  ; les  feuilles  radicales  deux,  trois,  lan- 
céolées sur  les  Alpes , ovales  dans  les  jardins.;  spathe  court , large  ; 
pétales  purpurins  ou  d’un  blanc-vcrdàtre.  Nous  rapportons  à cettt 
espèce  la  figure  de  Lobel,  AUium  serpentinum,  ic.  159.  fig.  2.  Dale- 
champ  a copié  la  figure  de  Matthiole , qui  est  bonne.  Jean  Bauhin  n’a 
fait  dessiner  que  l’oignou  et  les  feuilles  radicales  d’un  individu  des 
Alpes. 

759.  L’Ail  noir,  AUium  nigrum , L.  A hampe  nue  ; h feuilles  li- 
nairus  ; i ombelle  hémisphérique  ; h spathe  pointu  , fendu  ; à pétales 
droits.  Spontané  en  Provence  , dans  le  Piémont. 

Orerjscnrorfon.  Bellcv.  tab.  1 !\ 8. 

Obx.  Feuilles  aplaties , larges  de  quatre  h cinq  lignes  , longues  d« 
sept  à huit  pouces;  hampe  haute  de  dix  h douze  pouces;  les  pétales 
Flânes;  les  trois  extérieurs  plus  grands;  les  fruits  gros.  La  figure 
d’Aliioui  rend  parfaitement  l’individu  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
Scs  corolles  sont  d’un  noir-purpurin  , très-grandes. 

76a  L’Ail  rose,  AUium  roseurn , L.  A tige  garnie  de  feuille» 
aplaties  , terminée  par  une  ombelle  en  faiscchu;  & pétales  échancrés  ; 
â étamines  très-courtes  , simples.  En  Languedoc , en  Dauphiué.  \ i- 
▼ace. 

AUium  sylvestre,  s eu  Mofy  minus , roseo  amplo  Jlore.  Magn. 
Mousp.  1 1.  tab.  îo. 

Obs.  Feuilles  aplaties  comme  celles  des  graminées;  hampe  ronde  , 
une , haute  de  huit  pouces  ; spathe  obtus;  corolle  d’un  noir-pourpre  , 
grandes. 

761.  L’ail  musqué  , AUium  mosekatum , L.  A tige  garnie  de 
feuilles  très-étroites  , sétacécs  ; à fleurs  en  ombelle  terminale  , for- 
mée par  six  fleurs  ; â pétales  aigus  ; h étamines  simples.  En  Lan- 
guedoc. Vitace.  Fleurit  en  Septembre, 
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'Alliuni  mcschatum  , eapillacen  folio.  li.uih.  pin.  '6.  prodr.  38. 
cum  Jigurd  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  565.  fig.  I.  Bell.  icon.  2 j i . 

Ois.  Les  deux  figures  îles  frères  Bauhin  sont  semblables  ; celle  de 
Jean  parole  réduite  d’après  celle  de  Gaspard  ; quoique  exactes  , elle* 
ne  sont  pas  comparables  à celle  de  BeUcval  qui  eu  a fait  graver  quatr» 
figures  , sous  le  nom  de  Moly  zibttinum. 

La  tige  haute  de  demi-pied;  le  spatlie  très-court;  les  fleurs  assez 
grandes  , aromatiques  ; les  pétales  d’un  blanc  — sale  , marqués  par 
une  ligue  brune  ; fruit  pyramidal  ; le  plus  souvent  deux  bulbes  ados- 
sées ; souvent  l'ombelle  n’offre  que  quatre  fleurs  : e’e't  1’ A Ilium 
tj  Ivestre , perpusiUum  , juneifolium  , moscluitum.  Tourn.  iuslit.  385. 

76a.  L’Ail  — Ciboule  , AUium  SAtcenonrasuni  , A hampe  nue, 
de  la  longueur  des  feuilles  qui  sont  cylindriques  , en  alêne  ; à 
fleurs  en  ombelle.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné  , cultivé  dans  nos 
jardins. 

Porrum  icctiviun  , juneifolium.  Bauh.  pin.  7a.  Poman  seclivum. 
Fuchs.  hist.  635.  Dca.  pempt.  68g.  fig.  1.  Lob.  icon.  1 54-  fig.  t. 
Hist,  Lugd.  1 5A 1 . fig.  1.  Cnn.  epit.  3n.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag. 
553  et  554.  lig.  I. 

Ois.  I.a  figure  de  Furhs  > qui  est  bonne  , a servi  de  modèle  Si 
tous  scs  successeurs  qui  n’ont  fuit  que  la  réduite  à un  plus  petit 
module. 

763.  L’Ail-Echalottc  , Allium  Asca-  Fig.  a3o. 

lonicum , L.  A hampe  nue,  arrondie, 
terminée  par  une  ombi  lic  hémisphéri- 
que ; à feuilles  en  alêne  ; Ji  étamines 
b trois  pointes  ; les  corolles  d’un  bleu 
foncé.  En  Languedoc  , en  Dauphiné. 

\ ivace.  Fig.  i3o. 

Cepa  slerilis.  Bauh.  pin.  72. 

Ascahnia.  Matth.  4 20.  Hist. 
i53g.  fig.  2.  Cauier.  epit.  327. 

Ois.  Les  trois  figures  citées  sont  sem- 
blables ; Cainéraritis  a seulement  ajouté 
ttn  oignon  sur  le  côté,  de  grandeur 
naturelle.  C’est  la  Ceptt  A sealanica  de 
Mo  ris.  hist.  2.  pag.  338.  sp.  4,  lab.  1 4 ■ 
fig.  3,  dont  la  figure,  quoique  dif- 
férente , présente  un  oignon  divisé  sur 
sa  longueur  ; des  tiges  moins  nombreu- 
ses , mais  sans  fleurs  ; le  spatlie  est 
membraneux  ; les  pétales  droits  , ovales  , 
bleus  : à carène  dun  bleu-noirôtrc  ; les 
étamines  de  la  longueur  des  pétales , alternes , plus  larges  ; a an- 
thères jaunes. 
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764.  A Uium  Porrum  , sive  Scoivdo - /'’/£■.  ^3r* 

prasunt.  C.  Bauli.  pin.  74 • ®P*  5.  «Vco- 
rodoprasum  Alatthioli.  C.  Baah.  pin. 

4^3.  En  français  , Ail- Porreau.  Il  a les 
feuilles  semblables  à celles  du  Porreau , 
lesquelles  étant  broyées  entre  les  doigts  , 
exilaient  une  odeur  d’Ail  et  de  Porreau. 

On  le  trouve  sur  les  bords  des  fossés  , 
en  Italie.  Mattb.  Pic,  a3i. 

Obi.  Il  est  difficile  de  ramener  cette 
figure  h une  espèce  Linnéenc.  On  peut 
cependant  la  rapprocher  de  son  A'co/o- 
doprasuty. 

765.  L’Ail  magique  , A Ilium  mapi— 
cwn  , L.  A tige  garnie  de  feuilles  apla- 
ties, grandes,  larges,  obtuses,  glauques, 
celles  de  la  tige  comme  alternes  ; les 
flenrs  grandes  , en  ombelle  terminale  ; 
bulbes  aux  aisselles  des  feuilles  ; les 
pétales  blancs  , h ligne  verdâtre  ; les  éta- 
mines simples.  En  Languedoc  , cultivé 
dans  nos  jardins.  Vivace. 

Moly  laùfolium , lilijlonan.  Bauh.  pin.  75.  Dod.  pempt.  685.  fig.  3. 
I^oh.  icon.  161.  fig.  2.  CIus.  liist.  1 . pag.  191.  fig.  a.  Ilisi.  Lugd.  i5q3. 
fig.  3.  *594»  fig»  3.  J-  Bauh.  hist.  a.  pag.  568.  frg.  3. 

OA».  Dodoèns , Lobel  , Dalecharnp  et  Jean  Bauhin  , ont  copié 
la  figure  de  l’Ecluse,  qui  doit  être  regardé  comme  l’inventeur.  Sa 
description  indique  trois  ou  quatre  feuilles  , s’embrassant  par  Icure 
pétioles  ; une  lige  haute  d’une  coudée  , portant  au  sommet  plusieurs 
fleurs  blanches  , épanouies  wi  étoile  , pqrtécs  par  de  longs  pédoncules; 
le  fruit  très  - angulaire  renferme  des  semences  noires  ; l’oignon  est 
gros , arrondi , recouvert  d'une  pellicule  noire.  Fig.  a3a. 

766.  Cepa  sectilis.  C.  Bauh.  pin.  7a. 

Spccies  quinta.  En  français , Porrette.  I 
Les  feuilles,  la  tige,  la  fleur  et  les  graines  ] 
comme  des  antres  oignons  ,mais  plus  pe- 
tites et  plus  menues.  Sa  tige  est  longue  et 
menue;  c’est  pourquoi  on  la  tond  au 
printemps , et  on  en  cultive  les  racines  ; 
il  en  renaît  d’autres  feuilles , et  ses  racines 
se  fendent  sous  terre  en  plus  petits  oi- 
gnons, d’oîi  ils  ont  pris  leur  nom.  On 
l’appelle  Porrette  en  ces  pays;  on  la  sème 
dans  les  jardins.  Histoire  des  Plantes 
d’Europe,  tome  1 , page  7a.  Fig.  a3*. 

Obs.  Cette  plante  de  Matthiole  se 
cultive  encore  dans  nos  jardins  sous  le 
nom  de  Porette  ou  Oignon -dc-Florence; 
clic  se  rapproche  beaucoup  de  ÏAUium 
Atscalonicum  de  Linné* 
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767.  Le  Lis-Martagnn  , I, ilium  Mar-  Lig.  a^‘ 

façon,  L.  Genre  443.  A corolle  inférieure 
li  six  pétales , dont  la  base  offre  une  rainn- 
re.  A feuilles  en  anneaux  ; îi  Heurs  renver- 
sées ; b pétales  roulés  en  dehors.  Les  Heurs 
sont  inodores  , d’un  beau  pourpre.  Dans 
les  bois  sur  la  SaAne , vis-à-vis J’Islc-Barbe. 

Fleurit  en  Juillet.  Fig.  »33. 

Lilium  floribus  reflexis  , montanum . 

C.  Bauli.pin.  77.  Lilium  sylvestre.  Dod.  . 
pempt.  201.  Lob.  icon.  168  , fig.  t.  dus. 

List.  1 , pag.  t 34  , fig.  2.  Il i st . Lugdun- 
l4<)3,  fig.  1.  Camerar.  cpit.  671.  J.  Bauli. 
hist.  i,  pag.  69'! , Cg.  2.  Thcat.  Flor.  tab. 

37. 

I.  Observ.  Jean  Bauliin  propose  deux 
descriptions  de  cette  espèce  : l’une  rédi- 
gée par  lui  d’apres  nature  ; la  seconde  , 
plus  détaillée  par  Cordus  ; dans  celle-ci , 
tous  les  attributs  caractéristiques , excepté 
les  rainures  ncctarifères  des  pétales,  sont 
énoncées  ; elle  présente  sur-tout  des  dé- 
tails intéressans  sur  les  anthères , le  stig- 
mate , et  sur  la  structure  de  la  capsule.  La  figure  qui  accompagne  ce» 
descriptions,  quoique  mal  gravée,  offre  assez  bien  le  port  de  notre 
plante;  mais  la  figure,  page  6g4>  du  Lilium  flore  nulantc,  maximum^ 
est  bonne  et  caractéristique. 


II.  Observ.  Très-commun  dans  les  bois , près  de  Grodno , trè— rare 
«après  de  Lyon.,  commun  sur  nos  hantes  montagnes  à Pilât.  Nous  trou- 
vâmes en  fleurs , le  20  Juin  1779,  près  de  Grodno , dans  un  bois , sur  le 
Niémen,. plusieurs  individus  très-ressemblans  au  Lis-Martagon , mais 
dont  Ja  tige  étoit  plus  élevée  , plus  menue  ; toutes  les  feuilles  alternes, 
elliptiques  , lancéolées  ; les  coroHcs  plus  grandes , pendantes  , couleur  de 
safran,  tachetées  de  pourpre  ; â pétales  roulés  en  dessous.  Cette  variété 
lie  de  près  le  Chalaednninun  L.  avec  leMartagon.  La  nature  nous  four- 
nit d’autres  exemples  de  plantes  â feuilles  en  anneaux  dans  tel  terrain, 
qui  deviennent  alternes  dans  uu  autre. 

III.  Observ.  Cette  espèce  est  difficile  ît  préparer  en  herbier , 
comme  presque  toutes  les  autres  Liliacées  ; nous  ne  sommes  parvenus 
h les  conserver  de  mauière  à les  reconnoltre  , que  par  la  méthode 
suivante  : il  faut  plonger  la  plante  dans  l’eau  bouillante  , la  retirer 
promptement , la  sécher  entre  deux  linges  , la  replonger  dans  l’eau  de 
vie  , lu  sécher  de  nouveau  , après  quoi  on  la  dispose  dans  uu  vieux 
trolume  in-folio  , saus  trop  la  presser. 
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7G8.  Le  Lis  blanc , Liiium  candi <lnm , 

L.  Corolle  blanche , campanulce  , sans 
poils  dan»  l’intérieur , composée  de  six 
pétales  droits,  blancs,  cva  és,  recourbés 
et  épais  h leur  sommet.  A lige  très-simple  ; 
b feuilles  éparses  ; les  fleurs  au  sommet  ; 
racine  bulbeuse , écailleuse.  Cultivé  dans 
les  jardins.  L’odeur  des  fleurs  est  agréable 
et  très— pénétrante.  Fig.  9&(\. 

Liiium  album  r flore  crerto , vulgare.  C. 

Bauh.  pin.  76.  J, ilium  album , vulgare.  J. 

Bauh.  hist.  3,  pag.  685.  Tournef.  3 69. 

Liiium  candidum.  Dodon.  periipt.  197. 

Lob.  icon.  i(>3,fig.  1 .Hist.  Li^gd.  1492, 
fig.  1 . Camcrar.  epu.  570. 

I.  Observ.  Les  deux  figures  de  Jean 
Bntihin  sont  assez  mauvaises  ; elles  pré- 
sentent tout  au  plus  le  port  de  1.1  plante;  sa 
description  est  très-exacte , tracée  d’après 
nature  vivante  : les  six  étamines  , les  an- 
thères , couleur  de  safran , sont  énoncées. 

II.  Obscrv.  La  grandeur  des  corolles , 
leur  odeur  suave,  le  port  majestueux  de 

toute  la  plante  , ont  rendu  cette  espèce  célèbre  : elle  a mérité  les  éloges 
répétés  (les  Poètes , etc. 

III.  Obsetv.  La  pulpe  des  oignons  de  cette  plante  est  utile  dans  les 
phlegmons , les  panaris  ; les  pétales  macérés  dans  l'huile  d’olive , calment 
les  cuissons  des  gerçures  des  mamelons  dès  nourrices. 

769.  Le  Lis  bulbifère , Liiium  bulbi-  ' Fig.  a35. 

Jerum , L.  A tige  élevée,  simple;  b feuil- 
les sillonnées,  plus  ou  moins  étroites, 
éparses;  H Heurs  couleur  de  safran , droi- 
tes, grandes,  sans  odeur,  parsemées  de 
petites  taches  noires , et  garnies  de  poils 
sur  leur  surface  intérieure;  petites  bulbes 
blanchâtres  aux  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures. Dans  les  plaines  du  Dauphiné. 

Fig.  s35. 

Les  petites  bulbes,  qui  sont  nidulées 
aux  aisselles  des  feuilles,  contiennent, 
comme  les  racines,  le  germe  de  toute  la 
plante,  et  servent  a sa  propagation. 

Liiium  purpureo-eroceum  , majus.  C. 

Bauh.  pin.  76.  Touracf.  369.  Matth.63o. 
fig.  2.  Liiium  purpwrum , majus.  Dod. 
pemnt.  198.  Lob.  icon.  164,  fig.  1.  Hist. 

Luea.  fig*  2.  Camernr.  epit.  616. 

J.  Bauh.  hist.  1 , pag.  688 , fig.  1 . Bellcy. 
tab.  ^47*  thealr.  iior.  tab.  3a. 

Observ.  Cette  espèce  offre  plusieurs 
variétés  , relativement  à la  couleur  des 
fleurs  et  k la  largeur  des  feuilles  : ou  les  trouve  exprimées  par  J.  Bauliin  \ 
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lavoir:  r.°  L ilium  ruùens , vel  Crocaun  menus . hi.it.  (>88.  o.°  Lüium 
retire  ns , vg/  Croceum  minus,  liist.  689.  3.J  L ilium  Phœniceum , diiiiumtm 
hi.-vt.690.  4.0  Lilium  bulbijerum  , majus.  liist.  690.  5.°  Lilium  lulLifn— 
rum  , iucanum.  liist. 691 . 6.°  Lilium  bulbijerum , repcns.  liist.  fx)i . 7.* 
Lilium  bulbiferwn , c ruent  tint , angusti folium,  liist.  692.  Toiitis  ers  li- 
gures citées  sont  calquées  sur  celles  de  Lobel  ou  de  l'Ecluse  ; dits  s»  ut 
bonnes.  Dans  la  sixième  su r-tout,  lcshulbcs  axillaires  sont  Lieu  rcuJuo» 
L’espèce  principale,  IS.°  1 , est  bien  décri 

770.  Le  Lis  de  Clialcédoine,  LilLun 
Chalcecionicum , L.  A feuilles  lancéolées, 
éparses  ; à fleurs  pourpres  -,  à pétales  rou- 
les en  dessoir.  Cultivé  dans  nos  jardins, 
pour  la  grandeur  et  la  beauté  de  ses  corol- 
les, qui  s’élèvent  majestueusement  sur 
une  haute  tige  droite.  Originaire  de  Cons- 
tantinople ; introduit  dans  les  jardins 
d’Europe , en  1 56o.  /'ïg.  a36. 

Lilium  BYzantinum,miniettum.  C.  B.11I1. 
pin.  78.  Touruef.  371.  LiUum  rubrum  , 

«rue  minimum , Jly.zantinwn.  (Jus.  liist.  1 . 
pag.  i3i.Lob.  ico:j.  1(19,  fig.  1.  Histor. 

Lugd.  1 5oo . fig.  1 . J.  Baiih.  •y , pag.  69.*), 

IJbseiv.  Cette  espèce  présente  quel- 
ques variétés,  relativement  aux  teintes 
de  la  corolle , et  sur-tout  au  nombre  des 
fleurs;  car  la  tige,  la  première  année  , et 
dans  les  terrains  maigres , n’en  présentent 
qu’une  ; les  années  suivantes,  dans  les 
terrains  gras , plusieurs  fleurs  terminent 
la  tige  ; quelquefois  le  nombre  des  pé-  ' 
talcs  double.  Jean  Baubin , qui  énonce 
ces  observations,  a tracé  une  bonne  description  de  cette  espèce,  et  a 
ajouté  le-  notes  de  l’Ecluse  , qui  sout  très-intéressantes.  Des  trois  figure* 
qui  accompagnent  l’histoire  de  celte  plante,  la  supérieure  est  uni  Bore  , 
1 intermédiaire  estîi  fleurs  doubles , l’inférieure  à fleurs  nombreuses. 

771.  Le  Lis-Ponipone , Lilium  Pum/jimirum',  L.  A feuilles  éparse» 
«n  alêne  ; h fleurs  renversées  ; 5 pétales  roulés.  Originaire  des  Ev  re- 
nées ; cultivé  dans  nos  jardins,  vivace. 

•.  Lilium  rubrum  , angiutijolium.  C.  Bauli.  pin.  78.  Tonra.  071. 
Lilium  rubrum , ftrœcnx.  Elus,  liist.  i.pag.  107.  Bellev.  tab.  o jS. 

Obs.  Jean  Baubin  énonce,  dans  sa  description , ce  qui  différencie^ 
«cite  espèce  d’avee  le  Lis  de  Chalcëdoine , savoir  ; ses  feuilles  plu» 
étroites  ; sa  tige  plu-  courte  ; la  teinte  rouge  des  pétales , et  sa  flo- 
raison lieaucoup  plus  précoce  ; mais  , comme  il  n’a  pas  ajouté  la  figure  , 
il  faut  voir  celle  de  l’Écluse  pour  s’en  former  une  image  asset  exacte. 

77O.  Le  Lis  du  Canada  , Lilium  Canatlensc  , L.  A feuilles  tu 
anneaux  ; S corolles  inclinées  comme  en  cloche  ; h pétales  roulés  , 
jaunes , marqucte's  de  noir.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Vivace.  Fleurit 
•n  Mai. 

Lilium  angnstifalium  , flore  flnvo  , maeulis  nigris  distincto.  Toum. 
inst.  371 . Barr.  ieon.  n5. 

Obs.  La  figure  de  Barrelicr  est  exacte.  Cette  espèce  est  Irèa-rcélief. 
«U.a  ; «lie  présente  en  eyèl  une  des  plus  belles  fleurs  de. la  salure. 
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773.  La  Fritillaire-Peiutade  , Fri-  Fig.  a3^. 

tillaria  Meleagris  , L.  Genre  444-  L°~ 
rollc  (le  six  pétales  , une  fossette  sur 
l'onglet;  h feuilles  alternes  , étroites. 

A fleur  terminant  la  tige  ; elle  est 
assez  grande  , tachée  par  petits  car- 
reaux. Abondante  dans  les  prairies  vis- 
à-vis  Mâcon  , et , près  de  Lyon  , dans 
les  prairies  d’Anse.  Fleurit  en  Mars 
et  Avril.  Fig.  a38. 

F'ritillaria  prœcox  , purpurea , va- 
riegata.  C.  Bauli.  pin.  64.  Tourn. 

377.  Meleagris.  Dod.  pcinpt.  a33. 

Lob.  icon.  i3(j.  fîg.  i.  Clus.  hist.  1. 
pag.  1 53.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  )53o. 
fig.  3.  J.  Bauli.  liist.  a.  pag.  681. 
fig.  1.  pag.  68a.  fig.  I.  Bellcv.  tab. 
a5i  et  a5a.  Theatr.  Flor.  tab.  38. 

I.  Ois.  Celle  espèce  , introduite 
dans  les  jardins  , a fourni  plusieurs 
variétés,  relativement  aux  teintes  de  la 
corolle  et  au  nombre  des  fleurs. 

II.  Obs.  1.  Bauhin  ..  qui  a bien  décrit  cette  plante  et  ses  princi- 

pales variétés  , en  combinant  ses  observations  avec  celles  de  l'Ecluse  , 
nous  offre  plusieurs  figures , toutes  bonnes,  sur -tout  la  première  , 
qui  est  origiuale , sous  le  uont  de  Meleagris , siac  Fiitil/aria  satura- 
tior  et  dilutior  , page  681.  Cette  figure  est  caractéristique,  présen- 
tant une  fleur  disséquée  , la  capsule  et  une  graine  isolées  ; la  figure 
principale  est  dessinée  d’après  un  individu  h trois  fleurs  , cultivé 
dans  un  jardin  : les  spontanées  que  nous  avons  cueillies  auprès  de 
Mâcon  , n’en  offrent  qu’une  seule.  Sa  seconde  figure  , pag.  O82,  est  co- 
piée un  peu  réduite  d’après  celle  de  l’Eclnsc.  ‘Les  individus  cueillis 
cette  année  t8o5  , étoient  en  fleurs  le  33  Avril.  Les  pétales  panachés 
de  taches  blanches , rouges  et  noires  ; le  niicllicr  ou  nectaire  est  une 
iossette  noire  , humectée  de  miel , bossuée  en  dehors.  Les  taches  car- 
rées sont  blanches;  au-dessus  des  onglets  une  carène  noirâtre  , formée 
par  la  saillie  extérieure  des  nectaires  ; les  anthères  , d’un  jaunc-paillc 
sont  perpendiculaires.  ’ 

77q*  La  Fritillairc-Impérialc  , FriliUaria  Impeiialis  , L.  A fleurs 
en  grappes  formant  une  couronne  sous  une  touffe  de  feuilles  très-eu- 
tières  ; la  partie  intermédiaire  de  la  tige  nue.  Originaire  de  Perse  ■ 
cultivée  dans  les  jardins.  Vivace.  Fleurit  en  Mars  et  Avril. 

Lithun , sive  Corona  Jmperialis.  C.  Bauli.  pin.  79.  O, roua  Im- 
perinlis.  Tourn.  377.  'Jurai.  Clus.  hist.  1 pag.  137  et  108.  Dod. 
pempt.  330.  fig.  I et  3.  Hist.  Lugd.  t4g5.  fig.  1.  J.  Banh.  hist.  3. 

pag-  C99.  fig.  3. 

Obs.  On  ne  peut  rien  ajouter  à la  description  de  Jean  Bauhin 
qui  est  combinée  avec  les  observations  de  l’Ecluse  ; les  détails  qu’il 
propose  sur  le  nectaire  des  onglets  , et  sur  leur  liqueur  qui  imite  une 
perle , sont  très-intéressans  ; il  a aussi  décrit  et  fleuré  une  monstruo- 
sité que  nous  avons  obtenue  l’année  passée  , en  1 Soâ  , dans  le  Jardin 
Sotanique  de  Lyon  ; savoir  : un  individu  fascié , dont  la  couronne 
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offrent  plus  de  soixante  fleurs.  Quelquefois  k lige  se  bifurque  , et 

roduit  deux  couronnes  de  fleurs  séparées.  Notre  ami  M.  Rei  de 

lotitléan  , amateur  distingué , nous  a communiqué  la  variété  à 
feuilles  panachées  , que  nous  n’avions  pu  encore  obtenir.  Cette  belle 
plante  exhale  une  odeur  nauséabonde , qui  la  rend  suspecte. 

7^5.  La  Fritillaire  de  Perse  , h aillai  ia  Persica , L.  A fleurs  en 
grappes  presque  nues  ; à feuilles  obliques.  Introduite  dans  les  jardins 
d’Europe  depuis  15^3.  Vivace.  Fleurit  en  Avril. 

Lilium  Persicum.  C.  Banh.  pin.  79.  Dod.  pempt.  220.  fjg.  ta. 
Lob.  icon.  170.  lig.  1 et  a.  Clus.  hist.  1.  pag.  t3o.  fig.  1 et  2.  Hist. 
Lugd.  1 4ç)5.  fig.  1.  J.  liauh.  hist.  2.  pag.  699.  fig.  2. 

Ois.  La  tige  haute  de  deux  pieds  ; les  feuilles  inférieures  sou- 
vent en  anneaux  au  nombre  de  trois  ou  quatre;  les  corolles  inodores, 
purpurines.  L'Ecluse  a le  premier  décrit  et  figuré  cette  belle  espèce  , 
et  ses  successeurs  n’ont  fait  que  le  copier. 

776.  La  Glorieuse  - Superbe  , Gloriosa  superba,  L.  Genre 
Corolle  de  six  pétales  repliées,  ondulées;  le  »ly  le  oblique  ; î<  feuilles 
termiuées  par  un  filet  ou  vrille.  Originaire  de  i'inde  , cultivée  dans 
les  jardins.  Vivace. 

Methnnica  Mahibarontm  , Herm.  Lugd.  Bntav.  tab.  689.  Pluk.  tab. 
116.  fig.  3.  Lilium  Zeilauicum  , superbum.  Connu,  liorl.  1.  pag.  (59, 
tab.  35. 

Ois.  La  tige  ramifiée  , haute  de  cinq  pieds  ; h rameaux  alternes  ; 
à feuilles  alternes  , assises  , très-grandes  ; à pétales  grands , d’ahortl 
de  couleur  dorée  , ensuite  d’un  beau  pourpre  ; le  style  terminé  par 
trois  stigmates.  La  description  d’Hermann  est  très-exacte,  sa  figure 
est  meilleure  que  celle  de  Plukenet , qui  offre  cependant  les  carac- 
tères du  genre  et  de  l’espèce.  Il  faut  aussi  consulter  l’excellente  figure 
des  illustrations  de  Lamarck  , planche  247  > qui  présente  la  fleur , le 
fruit , les  étamines  et  le  style. 

777.  L’Uvul.tire  embrassante,  Uvu- 
laria  amplexij'olia  , L.  Genre  445.  Co- 
rolle de  six  pétales  droits  , offrant  cha- 
cun une  fossette  à leur  base  ; les  fila— 
mens  très-courts.  Fruit,  capsule oblon- 
gue  , aigue  , triangulaire  , h trois  loges. 

A tige  ramifiée  ; h feuilles  alternes , 
embrassantes  , nerveuses  , ovales  , poin- 
tues ; à fleurs  vers  la  base  des  feuilles  , 
portées  par  des  péduncules  courbes 
dans  leur  milieu  : elles  sont  potites  , 
blanches.  Sur  les  hautes  montagnes  de 
nos  provinces  , à Pierre -Surhaute. 

Fleurit  en  Juillet.  Fig.  238. 

Palygonatum  latijalium , ramosunu 
C.  Bauh.  pin.  3o3.  éimitax jierf'oliaïa 
ramosa , Jlnrc  albo.  Barr.  icon.  719 
et  720.  Matth.  841 . fig.  1.  Clus.  hist.  1 . 

ag.  276.  fig.  2.  Camer.  epit.  g36. 

. Bauh.  hist.  3.  pag.  53o.  fig.  r . 

Obs.  Jean  Bauhin  a bien  décrit  la 
racine  traçante  , noueuse , les  feuilles  et 


Fig.  238. 
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le  fruit  ; mais  il  se  contente  de  comparer  la  corolle  U celle  da  Lis 
des  vallées  , Il  découpures  renversées  en  dehors  ; il  ne  parle  ni  des 
étamines  , ni  du  pistil  ; sa  figure  , qui  est  calquée  sur  celle  de  Camé- 
rarius  , offre  sur  les  côtés  la  capsule  et  les  graines  isolées. 

778.  L’Erylhrone  Dent  de  chien  , Eiythroniurn  Dens  canis , L. 
<ïenrc  447-  Corolle  de  six  pétales  , campanule'e  , dont  trois  alternes 
offrent  à leurs  bases  deux  tubercules.  A hampe  de  six  pouces , ne 
portant  qu’une  fleur  pendante  , formée  par  six  pétales  lancéolés  , h 
six  étamines  insérées  sur  les  onglets  des  pétales;  elles  sont  plus  courtes 
que  le  pistil.  Deux  feuilles  radicales  , ovales  , lancéolées  , plus  ou 
moins  larges  , h taches  d’nrt  rouge-noirâtre  ; la  fleur  pourpre . quel- 
quefois blanche  on  jaune.  Trouvée  près’de  la  rivière  d’Ain  en  Bugey. 
Fleurit  en  Mars  et  en  Avril.  Elle  m’a  été  apportée  cette  année  par 
le  citoyen  Rénon  , professeur  de  l’Ecole  Vétérinaire  , Botaniste  très- 
éclairé , qui  a découvert  le  premier  plusieurs  de  nos  plus  rares 
espèces. 

Dens  Canis  latiore  rotundioreque  folio.  C.  Bauh.  pin.  87. 
Tournef.  378.  Dens  canims.  Dod.  pempt.  ao3.  Matth.  77g.  fig.  a. 
Lob.  icon.  196.  fig.  1.  Clus.  hist.  t.  pag.  a<36.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 
l566.  fig.  I.  et  1567.  fig.  a.  Canier.  epit.  848.  J.  Banh.  hist.  a. 
pag.  680.  fig.  I . 

Obs.  La  description  de  Jean  Bauhin  seroit  un  tableau  vrai  et 
complet  , s’il  avoit  exprimé  lès  tubercules  des  pétales.  Elle  énonce 
tes  qualités  trop  omises  par  les  Botanistes  modernes  , la  saveur  et 
Fodeur  , les  variétés  de  couleur  et  quelques  accidens  comme  les  in- 
dividus’k  une,  deux,  ou  trois  feuilles.  Sa  première  figure,  sous  U 
phrase  , Satyrium  quoitmiilain  , Erithronium  bijolium  , fore  unico  , 
ïadinto  a/bo  et  pur/mreo  , paroît  avoir  été  exécutée  sous  la  direction 
de  Gesner  , et  publiée  par  Cainér.irius , elle  est  excellente  et  carac- 
téristique , offrant  le  fruit  ouvcit , les  semences  et  la  bulbe  isoles. 
Les  deux  autres  figures  que  Jean  Bauhin  dit  avoir  achetées,  ldi  dé- 
plaisoicnt  ; cependant  il  a cru  devoir  les  employer;  l’une  représen- 
tant an  individu  à trois  feuilles  , î»  pétales  multipliés , tel  que  nous 
l’avons  observé  cultivé  ; l’autre  , un  individu  h deux  feuilles  , à fleurs 
ouvertes  , â pétales  non  encore  renversées , tel  que  nous-  t’ayons  reçu 
cette  année  1 8o5  , et  tel  qu’on  peut  le  voir  dans  notre  herbier.  Jean 
Bauhin  nous  apprend  qu’il  l’avoit  cultivé  dans  son  jardin  de  Lyon. 

On  ne  sera  pas  surpris  que  cet  atuenr  ait  cité  si  souvent  les  plantes 
qu’il  a cultivées  dans  son  jardin  de  Lyon  , et  celles  qu'ü  avoit 
observées  autour  de  cette  ville  , lorsqu’on  saura  que  son  père  étoit 
Médecin  il  L\on  , qu’il  ne  quitta  qu’îi  l’époque  des  persécutions 
suscitées  aux  Protestans  ; que  son  fils  aîné  Jean  s’étoit  aussi  établi 
dans  notre  ville  en  revenant  de  Montpellier,  et  qu’il  \y  avoit  sé- 
journé assez  long-temps  pour  travailler  \ la  grande  Ristoirc  des 
Plantes,  commencée  par  Dalechnmp  , ouvrage  qui  auxoit  acquis  un 
ipraud  degré  de  perfection  sous  sa  plume. 
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Fig.  33g. 


Pseudo-Hermodactylus  Mat- 
vtifj/i , Dens  canis  latinrc  mtundiorc~ 


V"‘'  John.  C.  Bailli,  pin,  8"  , sp.  I . 

JJunc  iniitati  sunt  llist.  Lugd.  et 
J abernœmuntanvs  ; al  videntur  nihil 
ahud  exprimere , quàm  dentem  tant— 
mun  cujus  figurant  adfiosuimus  ; etsi 
enirn  buur  jungantur  radiées  , hacte- 
nùs  tamen  singulas  in  singidis  plan  lis 
notarimus.  V ariat  eolorc  J loris  can- 
dido  , purpurascente  , nul  utroque 
colore  mixto  ; Jolia  a/iquandb  macu- 
lata  , communitcr  bina , nonnunquàm 
te  ma . Jtalicus  specinsinra  habetjblia 
epnirn  Sabaudicus.  C.  Bauh.  inMatth. 

781  , spcc.  quarta.  11  paroil  en  effet 
<jue  Matthiolc  a eu  sous  les  yeux 
X Lrythmnium  Dens  canis,  L.  qu’il 
a fait  .dessiner  h corolle  très-ouverte. 

Les  deux  bulbes  réunies  , qu’il  a 
données  à cette  plante  , offrent  une 
monstruosité  qui  n'est  pas  rare  dans 

les  Liiiacées.  Gaspard  Bauhin  a ajouté  deux  figures  de  1 ’Eiytbro- 
rùum  Dens  canis  , qui  rendent  très-bien  la  plante  : l’uue  présente 
deux  feuilles  et  la  fleur  inclinée  , l’autre  trois  feuilles  et  la  fleur 
”jjll,ei  ouverte.  V oyez  les  caractères  générique  et  spécifique  de 
lErythxone  Dent  de  chien.  V oyez  l’espèce  précédente.  Fig.  s3g. 


Fig.  s4o. 


780.  La  Tulipe  de  Gesner , Tulipa 
Cesrwriana  , L.  Genre  448*  La  corolle 
de  six  pétales  offre  la  forme  d’une 
cloche  ; pistil  sans  style  ; fitameus 
très-courts.  A tige  , hampe  simple  , 

We  portant  qu’une  fleur  droite  , quî 
offre  toutes  les  yaiéélés  des  couleurs  ; 
h feuilles  radicales,  ovales , lancéolées; 
racine  bulbeuse,  solide.  Cultiyéc  dans 
les  jardins.  Fig.  3A0  . 

Tulipa,  C.  Bauh.  pin.  5e.  Toum. 

373.  Clus.  hist.  1.  pag.  i38à  i5i. 

Matth.  85g.  fig.  4.  Dod.  pempt.  a3i. 
fig.  1 et  3.  Lob.  icon.  136.  fig.  r. 
pag.  137.  fig.  3.  etc.  Hist.  Lugd. 
fig.  4*  et  >530.  fig.  i.  Camer.  epit. 

«55.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  663.  fig.  3. 

Bellev.  tab.  o5o.  & 

Obi.  L’on  nomme  cette  espèce  la 
Tulipe  J ■" 
vant  1’ 

«Lin  de  — «e  cous—  ■ 

tantinople.  Jean  Bauhin  nous  a transmis  la  description  de  Gesner  , 
«pu  Uoune  a ta  plaute  huit  pétales  et  huit  étamines , variété  qu« 

Bb  * 
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nous  avons  observée.  La  description  de  l’Ecluse  nous  paroit  plus  com- 
plète et  plus  conforme  aux  variétés  les  plus  communes  ; aucutit 
espèce  , si  on  excepte  le  Pavot  des  jardins  , n’offre  plus  de  variétés 
de  couleurs  fondamentales  ou  mélangées.  Jean  Bauhin  en  décrit 
plus  de  vingt-cinq  : les  plus  singulières  sout  h tige  ramifiée  , biflore 
et  tri  flore.  La  première  figure  de  Jean  Bauhin  , calquée  sur  celle  de 
Camérarius  , est  très-bonne  et  caractéristique. 

781.  La  Tulipe  sauvage,  2'ulypa  syhestris , L.  A fleur  un  peu 
inclinée  ; h feuilles  lancéolées.  En  Languedoc.  Vivace. 

Tulipa  minor  , lu  ica , Italie  a et  Gallica.  Batih.  pin.  63.  Dod. 
pempt.  23?..  fig.  1.  Lob.  ieon.  120.  lig.  i.Clus.  liist.  1.  pag.  i5i. 
iig.  1 et  2.  Hist.  Lugd.  1529.  iig.  2.  et  i53o.  fig.  1.  J.  Bauh. 
List.  2.  pag.  677.  fig.  v. 

Obs.  Jean  Bauhin  ne  paroît  pas  avoir  rédigé  d’après  nature  la 
description  de  cette  espèce  ; il  n offre  , suivant  Dodoèns  et  Lobcl  , 
que  les  attributs  qui  la  différencient  de  celle  de  Gesner  ; savoir  , la  tige 
plus  petite;  les  feuilles  plus  étroites  ; les  fleurs  jaunes  , odorantes  , plus 
petites  , moins  ouvertes  ; les  bulbes  plus  petites.  La  figure  qu'il  a 
employée  est  mal  gravée  ; c’est  une  de  celles  qu’il  avoit  achetées.  On 
peut  regarder  comme  variété  de  cette  espèce,  celle  que  J.  Bauhin 
propose  pag.  678  , sous  le  nom  de  Tulipa  bttea  , Bononiensis  , dont 
jl  présente  une  bonne  figure  copiée  , réduite  d’après  Caméra  ri  us  : 
Cette  singulière  plante  offre  une  tige  ramifiée  h trois  fleurs;  quoique 
* plus  grande  dans  toutes  ses  parties  , effet  de  la  culture , vu  son  odeur 
agréable  , on  la  croit  la  même  espèce  que  la  sauvage. 

782.  L’Ornithogale  jaune,  Oitiilhogalum  luteum  , L.  Genre  461. 
Corolle  de  six  pétales , droite  , persistante  ; à pétales  ouverts  au-dessus 
du  milieu  ; h tilamcns  alternes  , dilatés  vers  leur  base.  A hampe  angu- 
leuse , garnie  de  deux  feuilles  ; h péduncules  simples  , formant  au 
sommet  une  ombelle  ; à pétales  étroits  , jaunes.  I)aus  la  plaine  du 
Dauphiné  , à Myons , dans  les  terres  qui  sont  au  bord  de  La  Saône 
devant  la  Claire.  Fleurit  tu  Mars  et  Avril. 

Ornithognlum  luteum . C.  Bauh.  pin.  7 1 . Bu  Unis  sy  lues  tris  Fuchsii , 
Jlore  luteo  , sivc  Oinilhogalwt  luteum.  J.  .Butih.  2.  pag.  5‘i3.  Bulbus 
sylvestris.  l)od.  penipt.  222.  Lob.  icon.  149.  fig^x.  Hist.  Lugd.  1602. 
fig.  3.  Celte  plante  se  trouve  autour  de  la  Justice  de  Montfaucon  , et 
dans  le  parc  de  Rambouillet  au  Faubourg  Saint-Antoine.  Tournefort. 

/.  Obs.  La  hampe  d’un  rouge-vineux  à la  base  ; deux  bractées  ou 
feuilles  florales  inégales  à l'origine  des  péduncules;  les  trois  pétales 
extérieurs  verts  en  dehors;  les  fllanuns  aplatis;  les  alternes  plus  larges, 
plus  courts  que  le  style  ; les  anthères  jaunes  . en  flèche. 

II.  Obs.  Jean  Bauhin  a donné  une  description  complète  de  cette 
espèce,  d’où  l’on  peut  déduire  la  classe  , l’ordre  , les  caractères  géné- 
rique et  spécifique  ; îmüuc  , suivant  la  méthode  de  Linné,  ayant 
énoncé  le  nombre  des  étamines  et  le  pistil , il  dit  l’avoir  observée  près 
de  Lyon  ; la  figure  qu’il  a employée  est  réduite  d’après  celle  de 
Fochs.  Il  remarque  avec  raison  que  Hans  l’fiistoire  des  Plantes  de 
Lyon  , celte  plante  est  deux  fois  décrite  et  figurée. 

783.  L’OmithogaJe  très -petit  , Ornithognlum  minimum  L . A 
hampe  anguleuse  , garnie  de  deux  feuilles  ; h péduncules  ramassés 
eu  ombelle  , ramifiée  ,ou  portant  plusieurs  fleurs  jaunes,  A Fou  tanière  , 
à Cliazay-d’Aicrgues.  Fleurit  eu  Mars. 


Digitized  by  Googl 


4>. 


IÏEXANDRIE  MONOGYNIE.  389 

Omitkogalum  luteum  , minus . C.  Bauh.  pin.  71.  Tourn.  379. 
Ornilhogalum  Pannonicum  , yZore  hiteo.  Clus.  liist.  1.  pag.  189.  J. 
Bau!i.  hist.  a.  pag.  69.4.  fig.  9.  Bcllcval.  tab.  941* 

I.  06s.  Très-ressemblant  «an  précédent,  mais  plus  petit*,  les  feuilles 
radicales  plus  étroites  ; les  feuilles  florales  plus  nombreuses  , quatre 
ou  cinq  ; les  pédoncules  ramiflés  , biflores  on  trillores  ; les  pétales 
jaunes;  les  extérieurs  un  peu  velus.  Dans  une  variété,  outre  la  bulbe 
principale , on  en  trouve  une  multitude  de  grosses  comme  des  gr;.ins 
de  millct%  blanches  , adhérentes  aux  radicules  ; les  feuilles  radicales  9 
nombreuses  , plus  longues  que  la  hampe  , h peine  de  la  largeur  d’une 
ligne  ; plusieurs  cylindriques;  les  autres  aplaties;  la  hampe  biflore  ; 
à la  base  de  l’involucre  deux  bulbes  qui  sout  probablement  les  germes 
des  autres  fleurs. 

II.  (Jbs.  Jean  Bauhin  n’a  fait  que  copier  la  figure  et  la  descrip- 
tion de  l’Ecluse  , qui  sont  exactes.  La  bulbe  n’est  pas  plus  grosse  qu’un 
pois  ; les  pétales  extérieurs  sont  h bande  verdâtre*  L’Ecluse  observe 

3ue  cette  espèce  est  plus  abondante  que  la  précédente  dans  les  en- 
roi  ts  découverts. 

784.  L’Omithogale  des  Pyrénées  , Ornitlngahtm  Pyrcnaïcum  , L. 

A fleurs  en  grappes  très-alongées  ; à filainens  lancéolés;  à péduuculesr 
portant  fleurs  , très-ouverts  , égaux  ; les  péduncules  portant  fruit  , 
rapprochés  de  la  hampe.  Pétales  blancs,  verdâtres  en  dehors;  au 
milieu  , d’un  blanc-sale  , ou  jaunâtre  sur  les  bords.  Sur.les  coteaux  du 
Rhône  , a Vassieux , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin. 

Ornilhogalum  angusti/o/ium  , majus  , flàribus  ex  albo  vireseen—  * 
tibus.  C.  Bauh.  pin.  70.  AsplvoMus  bulbosus  Dodonaei , siue  Orni— 
thogalum  spicatum  , Jbne  vi rente.  J.  Bauh.  9.  pag.  697.  Ornithoga/um 
majus  1.  Clus.  hist.  i8fi.  Lob.  icon.  g3.  fig.  9.  Hist.  Lugd.  1Ô89. 
fig.  9.  Rcnealm.  spec.  93.  fig.  9.  Péna  et  JLobel  n*ont  pas  bien  connu 
celte  plante  ; car  ils  ont  assuré  que  sa  tige  étoit  triangulaire  , et  que 
sa  fleur  étoit  blanc-dc-lait':  ses  fleurs  sont  à six  feuilles,  blanc -sale 
par-dessus  , verdâtres  par-dessous  avec  les  bords  blancs  : Clusius  les  a 
observées  toutes  vertes  en  dehors.  On  trouve  cctle  plante  dans  la  forêt 
de  Montmorency  , en  allant  au  Château  delà  Chasse.  Tourncfort. 

Obs.  La  description  de  Jean  Bauhin  est  si  complète  , qu’on  ne 
peut  rien  y ajouter  pour  former  un  tableau  exact  de  riotre  plante  ; il 
indique  même  les  iilaiucns  aplatis  , le  nombre  des  étamines.  Celle  de 
l’Ecluse,  qu'il  a ajoutée  , est  incomplète  , ayant  omis  le  caractère  tir£ 
des  étamines.  Jean  Bauhin  a raison  de  préférer,  pour  donner  une 
idée  du  port  de  cette  espèce  , la  seconde  de  scs  figures;  la  supérieure  9 
quoique  plus  belle  , n exprime  pas  assez  la  longue^rappe  Je  fleurs. 

785.  L’Ornithogale  de  Nar!>onuc  , Orni/hogabtm  JSaibonense , Lm 
A grappe  oblongue  ; a filamens  lancéolés , membraneux  ; les  pédun- 
eules  écartés  et  les  fleurs  très-ouvertes  : pétales  blancs  , verd  très  en 
dehors  , excepté  les  marges.  Sur  les  côleau  •.  du  Rhône , U la  Garrette. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

(Jmithngalum  majus  , spicatum  , flore  Ma.  C.  Bauh.  pin.  70. 
Tourn.  379.  Dod.  pempt.  999.  fig.  9.  Lob.  k*on.  94.  fig.  1.  Clus* 
liist.  1.  pag.  187.  fig.  9.  Hist.  Lugd.  i589.  fig.  3.  Cam.  epit.  3i5.  fig.  9* 
-J.  Bauh.  hist.  9.  pag.  698.  fig.  1. 

Obs.  Jean.  Bauhin  , qui  l’a  nommé  Ornithngalum  spicatum , albo 
flore  9 MonspessiUatium  h u’a  omis  > dans  sa  description  , aucun  dc% 
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attributs  qui  situaient  cette  espace.  Sa  petite  figure  , qui  est  origi- 
nale , uc  vaut  pas  celle  de  Dodoens.  Pnrg.  3g4- 

786.  L'Omithogale  en  ombelle , Ornithogalurn  umbeUatum  , L . A 
fleurs  en  cory mbe  ; a pe  nnrnles  plus  hauts  que  la  hampe  ; à filamcns 
dilatés  vers  là  base;  pétales  blaucs,  verts  dans  leur  partie  moyenne. 
Sur  1 :s  coteaux  du  Rhône  , à la  Carrette.  Fleurit  cq  Mai.  Vivace. 

Ornithogalurn  umbeUatum , medium,  augustif  lium,  C.  Bauh.  pin.  70. 
Tourn.  3^8.  Bujbus  Lew.inthemos , minor , seu  Ornithogalurn.  Dod. 
pempt.  tj  1.  Lob.  icen.  i.}8.  fig.  'a.  Hist.  Lugd.  i58a.  fig,  3.  Cam. 
epit.  3t5.  fig.  1.  J.  Bauh,  1.  pag.  63u.  fig.  1. 

Obs.  Jean  RaulAn  , qui  c tivs-bien  décrit  cette  espèce  , et  qui  en  a 
Animé  une  bonne  figure  calqué,  sur  celle  de  Camérarins , qui  pré- 
sente sur  un  côté  la  capsule  et  les  graines , a ajouté  à sa  description 
(me  savante  discussion  sur  la  synonymie,  dans  laquelle  il  traite  durement 
Matthiule,  qui  a publié  une  figure  de  cette  plante , dessinée  d’après  son 
imagination.  11  dit  l’avoir  trouvée  tres-commune  autour  de  Lyon:  t’ircà 
T.ugtlunum  copiosè  provenit;  elle  se  trouve  en  effet  abondamment  sur 
les  coteaux  du  Rhône  et  de  la  Saône , et  meme  dans  les  clos  de  1a 
ville.  Les  feuilles  sont  souvent  plus  longues  que  la  hampe  et  les  fleurs  ; 
«lies  sont  striées  , repliées  sur  leqr  longueur;  les  pétales  verts  en 
dehors  ; la  bordure  seule  blanche  ; les  hlamens  aplatis , à anthères 
d’un  jatme-paillc. 

787.  L’Oruithogale  d’Arabie  , Ornithogalurn  Arabkwm  , L.  A 
fleurs  en  corymbc  ; les  péutmcules  pins  courts  que  la  hampe;  les  fleurs 

, blanches  , odorantes  ; le-  étamines  réunies  , h peine  échancrées.  Cul- 
tivé dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mars.  Vivace. 

Ornithogalurn  umbeUatum  , maximum.  C.  Bauh.  pin.  6q.  Clus. 
hist.  1.  pag.  186.  fig.  1.  Lob.  icon.  1 4f>-  fig-  a.  J.  Bauh.  hist.  a, 
pag.  Gag.  fig,  3.  Renealm.  sp.  90.  fig.  1. 

788.  L’Ornithogale  pencfié  , Ornithogalurn  nutans , L.  A fleur» 
en  épi,  tournées  sur  la  luinipe  d’an  seul  côté,  pendantes;  h miellier 
çanipaniforme  , formé  par  la  réunion  de  la  base  des  étamiucs.  Très- 
commun  à Vassieux  , dans  le  clos  des  Brosses.  Fleurit  en  Juin. 

* »- 

Ornithogalurn  IVeapolitamim,  Clos.  hist.  app.  a.  Matth.  85g.  fig.  3. 
Ornithogalurn  exoticum , magno  flore  , minori , utkato.  C.  Bauh. 
pin.  00.  J.  Bauh.  3.  pag.  63i.  fig.  1. 

Obs.  Jean  Raithin  a copié  la  figure  et  la  description  de  cette 
plante , dans  l’Ouvrage  de  l’Ecluse , qui  dit  l’avoir  reçue  de  Naples 
en  1600.  Il  faut  que  le  climat  de  France  lui  convienne  bieu  , puisque 
nous  la  trouvons  spontanée  dans  plusieurs  endroits  autour  de  Lyon  , 
notamment  dans  les  vignes  du  coteau  de  Fourvièrcs.  Les  feuilles  , 
«lit  l’Eclnse  , sont  longues  , repliées  en  caréné  , assez  semblables  b 
celles  de  l’Hyacinthe  , niais  plus  étroites  : entre  elles  s’élève  une  tige 
assez  ferme  , haute  de  six  pouces , produisant  vers  le  haut  cinq  oa 
six  fleurs  pendantes,  b pétales  extérieurement  verdâtres,  à marges 
blanches  ; ils  sont  Mânes  intérieurement.  U a très-bien  détaillé  la 
structure  du  miellier  qui  est  formé  par  nne  couronne  produisant  les 
six  étamines  b anthères  jaunes  ; le  style  blanc  : la  fleur  grande , sans 
odeur  ; la  capsule  pendante  , grosse  , renfermant  des  semences  noires  ,• 
ridées  ; la  bulbe  conique , blanche  , recouverte  d une  membrane 
h111®*.  ./agtf 
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789.  LaScillc  double  feuille  , S cilla  bifolin , L.  Genre  45s.  Girolle 
•uverle , formée  par  six  pétales  caduques  ; les  filamcns  filiformes.  A ra- 
cine solide  ; J»  fleurs  en  épi  lâche  , peu  nombreuses,  redressées;  à pétales 
bleus;  il  deux  feuilles  radicales  creusées  en  gouttière,  assez  larges.  Dans 
les  bois  sur  Saône , vis-à-vis  l’Isle-Barbe.  Fleurit  en  Mars.  Vivace. 

Ornithogalum  bifoliwn , Gernumicum , ccenUeum.  Tournef.  38o. 
Hyacinthus  itel/atis  , Germanieus.  Ci  Buuh,  pin.  45.  Hyacinthut  cœ-r 
ruleus , mas , minar.  Fuchs.  liist.  837.  et  838.  Lob.  icon.  1 , Pag.  ttu, 
fig.  3.  Hist.  Lugdun.  i5i4  , fig.  a,  i5i5  , fig.  3 et  3.  J.  Bauh.a,pag. 
5;<j,  fig.  a et  3. 

Obterv.  Jean  Bauliin  observe  lui-méine  que  les  deux  premières  fi- 
gures qu’il  a employées  pour  exprimer  cette  espèce  , rendent  mal  le* 
corolles  ; elles  faisoicut  partie  de  celles  qu’il  avoit  achetées,  et  qui  étoieot 
gravées  d'après  celles  de  Fuchs.  Les  fleurs  sont  mieux  dessinées  dan* 
les  deuxvariétés  qu’il  propose  ; savoir  : Hyacinthus  slellaris  , albitans , 
terotinus , page  588  ; et  Hyacinthus  steüaris  , vernus , peuvuhu  ; Jlora 
ex  cœrulcn , cincreo  , page  58t.  Le  nombre  di  s feuilles  varie  de  une  k 

3 outre  ; d’ailleurs  , la  dcsciiption  de  Jean  fianhin  est  complète  ; elle  in- 
ique le  nombre  des  étamines,  leur  couleur  et  celle  des  anthères. 

790.  La  Scille  d’automne  , Scilia  autun.nahs , L.  A feuilles  filiformes, 
très-étroites  ; à Ileurs  en  cor  y tube  ; a péduneoles  nus  , redressés,  de  la 
longueur  de  la  fleur  ; à corolle  bleue.  À Vassieux , dans  les  bois.  1 leuiit 
en  Septembre.  Vivace. 

Ornithogalum  autumnalc  , minus  ; jloribus  ccrrulc.it.  Tnstit.  rei  herb. 
Hyacinthus  slellaris  , autumnaüs  , minor.  C.  B iuh,  pin.  47-  Hyacinthus 
euitumnalis  , minor.  Clus.  hist.  i85.  Hyacinthus  autunwalis,  minimus, 
J.  Baub.  a,  pag.  574.  Dodon.  peropt.  119,  fig.  1.  Lob.  icon.  103  , figa 
t.  Hist.  Lugd.  t5o3  , fig.  n , 1 5i  3 , fig.  3.  Çette  plante  vient  dans  le* 
lieux  secs  et  sablonneux  du  Boi  -de-Boulogne  , ainsi  que  Clusius  l’a  re- 
marqué ; Dodonée  et  Lobcl  l'indiquent  aussi  autour  de  Paris  ; ce  der- 
nier assure  avec  raison , que  sa  fleur  est  semblable  à celle  de  f Ornitho*- 
galUrn.  Toumefort. 

Observât.  Jean  Bauliin  a publié  deux  figures  de  cette  espèce  : la  pre- 
mière est  imitée,  réduite  de  celle  de  l'Ecluse  ; sa  description  , quoique 
courte  , la  fait  assez  reconnoîlro  , énonçant  son  principal  attribut  ; sa- 
voir :ses  feuilles  étroites;  elle  ressemble  beaucoup  h celle  de  l’Ecluse  , 
qui  dit  l’avoir  observée  ii  Montpellier  et  autour  de  Paris.  11  est  surpre- 
nant que  Jean  B-itihin  , qui  avoit  beaucoup  herborisé  autour  de  Lyon  , 
11’ait  pas  indiqué  la  station  d'une  plante  qui  est  si  commune  dans  plu- 
sieurs cantons  ; cependant  il  a indiqué  autour  de  notre  ville  plu- 
sieurs espèces  plus  raves.  11  faut  croire  que  , comme  d’autres  Méde- 
cins cliniques  , il  ne  pouvoit  alors  sacrifier  h la  Botanique  qu« 
quelques  heures  chaque  semaine  , devant  , par  devoir , presque 
tout  son  temps  à des  études  plus  sérieuses  et  plus  directement  applf- 
cablet  à la  Médecine  pratique.  On  peut  en  effet  s’assurer  par  1» 
lecture  de  son  immortel  ouvrage , que  lorsqu’il  pouvoit  employer 
son  temps  suivant  ses  goûts  , soit  à Montpellier  , soit  à Monlbeillard » 
il  laissoit  échapper  un  petit  nombre  de  piaules  réservées  à scs  suc- 
cesseurs. 
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791.  La  Seille  maritime  , S cilla  mari - Fig.  ajï. 

lima,  L-  Racine  , bulle  très-grosse , rou- 
geâtre , formée  pir  plusieurs  tuniques 
«paisses,  charnues;  feuilles  toutes  radi- 
cales , très-longues,  lancéolées,  épaisses, 
visqueuses;  la  tige,  une  hampe  assez  gran- 
de, portant  au  sommet  un  corymbc  de 
fleurs  blanches,  liliacces,à  six  pétait 
caduques  ; les  bractées  linaires,  lancéo- 
lées, brisées.  Originaire  d’Espagne.  Vi- 
vace. La  bulbe  de  Ja  Seille  maritime  est 
très-acre  et  amère.  Fig.  3iji. 

Omilhogalum  itiaritinmm , sive  Scilla 
radice  rubni.  Tou  ru  t f.  38t.  SciUa  vul- 
fmris , radiée  rubrà.  C.  Bauh.  pin.  73. 

Pancratiwu . Dodon.  pempt.  691.  Lob. 
icon.  i5î  , fi  g.  1.  Clus.  1 , pag.  172  , fig. 

1.  Hist.  Lugd.  1 579,  fig.  9.  Camcr.  epit. 

374.  J.  Bauh.  9,  pag.  Bi5,  fig.  1. 

I.  Obsrru.  L’oignon  de  la  Seille  ma- 
ritime , abandonné  dans  un  grenier,  a 
assez  de  sèv  • pour  pousser  des  feuilles,  et 
quelquefois  h hampe  fleurie.  Nos  Dro- 
guistes l'obtiennent  chaque  année  en  lleurs , en  enterrant  l'oignon  k 
moitié  dans  un  vase  rempli  de  terre  sablonneuse. 

II.  Observât . Jean  Baiihin  a employé  une  figure  réduite  de  Fnchs  , 
qui  a aussi  été  imitée  par  Multhiole  ; elle  est  vicieuse  , parce  qu’elle  pré- 
sente en  meme  temps  les  feuilles  et  les  fleurs.  Lu  figure  de  l’Ecluse  est 
îres-bofinc  ; elle  offre  séparément  l’oignon  en  feuilles,  et  un  autre  en 
•fleurs  et  fruits  ; d’ailleurs,  la  description  de  Jean  Bauhin  est  exacte, 
mais  il  ne  fait  aucune  mention  des  etamines. 

lll-  Observ.  L’odeur  de  l’oignon  est  pénétrante  ; sa  saveur  est  tres- 
«cre  , très-amère  : c’est  un  médicament  précieux  dans  la  cachexie,  l’hy- 
dropisie  , l’jctère  , les  obstructions  fort  récentes  , ou  lorsquelles 
n’offrent  encore  mi’engorgcment  des  vaisseaux  , empâtement  du  tissu 
cellulaire  sans  induration  , et  par  conséquent  lorsque  la  vitalité  est 
encore  conservée  dans  les  viscères;  mais  comme  cette  drogue  est 
très-active , elle  ue  doit  être  prescrite  que  par  des  Médecins  cir- 
conspects , qui  savent  par  expérience  que  vouloir  heurter  avec  des 
-tnedicamcns  trop  énergiques  les  obstructions  confirmées  ou  les 
squirres  , c’est  les  changer  promptement  en  carcinome. 
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79a.  La  ScilJe -Hyacinthe  , SciUa 
hyac  intimides * L.  A.  fleur  en  grappe 
très-longue , plus  courtes  que  leurs  pé- 
duncules  qui  sont  colorés,  petites,  bleues, 
très-nombreuses  ; pédicules  bleus,  fili- 
furmes^  épars  , trois  fois  plus  longs  que 
les  fleurs.  Racine  bulbeuse  ; feuilles  tou- 
tes radicales,  lancéolées  ; tige,  une  hampe 
peu  élevée.  Si  on  ôte  souvent  les  petits 
oignons  qui  environnent  le  gros  , cette 
plante  peut  rester  vingt  ans  sans  fleurir. 

Originaire  de  l’Orient;  cultivée  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Fig.  ^4a. 

Ornithogahim  Eryoplmmm  Orien- 
tale. Tourne  f.  38  t . BuUjus  Eryopho - 
rus , O rien  talis.  C.  Bauh.  pin.  JBul- 
bus  Eryophoms.  Dodon.  permit.  692. 

Clus.  hist.  1 , pag.  172.  Hist.  Lugdun. 
i5o4,%.  2.  J.  Bauh.  2,  pag.  621  , 

% x*  , 

Observ,  L’Ecluse  a le  premier  rédigé  . . 

une  bonne  description  de  cette  espece,  quia  été  copiée  par  Jean  Ban  nu. 
Sa  figure  ressemble  beaucoup  à celle  de  Malthiolc  ici  réduite;  jj  °v 
serve  que  si  on  triture  les  feuilles,  il  s’en  dégage  comme  des  fils  darai- 


793.  La  Scillc-Lis— Hyacinthe , SciUa-hiüo-Hyacwllius , L.  A bulbe 
écailleuse  ; à feuilles  de  Lis  ; h corolles  bleues.  Originaire  des  Pyrénées  j 
vivace  , cultivée  dans  nos  jardius.  _ , 

Ilyacinthus  Stellaris  , foliis  etradice  Lilii.  C.  Bauh.  pin.  4^-  v'.  • 
icou.  101  , fig.  1.  Hist.  Lugd.  1 5i 4 ? fig*  3 , i5i5,  fig.  I-  J*  Bauh.  hist. 
2 , p;ig.  58Q,  fig.  1. 

7Ç)4*  La  Scille  d’Italie , SciUa  Italien  , L.  A fleurs  en  grappe  conique, 
oblongue  ; à pétales  blancs  ou  bleus,  obtus;  la  hampe  d’un  pied  ; les 
feuilles  assez  longues.  Autour  de  Nice.  Cultivée  dans  nos  jardins.  \ ivacc. 

Hyacynthus  stellaris , spicatus , cinereus.  C.  Bauh.  pin.  4^*  Clus. 
hist.  1 , pag.  181  , fig.  2.  J.  Bauh.  lri  1.  a , pag.  4$4  » “g*  3.  Theatr. 
Flor.  tab.  a4,  fig.  1 et  4*  , 4 _ . , , 

795.  La  Scille  , agréable  , SciUa  amæna , Ij.  A fleurs  latérales  f 
alternes,  peu  nombreuses,  nn  peu  inclinées;  h pétales  bleus,  marques 
à la  base  de  deux  lignes  blanches;  le  germe  jaune  ; la  hampe  angu- 
leuse. Originaire  de  Turquie;  introduite  dans  nos  jardins  en  1.90. 

Ilyacinthus  stellaris  , .cæruleus  , anurnus.  C.  Bauh.  pin.  jfi. 

Lugd*  i5i6.  fig.  i.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  58s.  fig*  i*  Barr*  le.  184. 

71)6.  La  Seillc  du  Pérou  , SciUa  Perutuana  , J,*  A fleurs  en  co— 
rvnibe  conique,  resserré.  Originaire  d’Amérique,  de  Portugal.  Cul- 
tivée danf  nos  jardins.  Vivace.  . 

Ilyacinthus  Indiens  , bulbosus , sUÜatus.  C.  Bauh.  pm.  47*  ' ' n?~ 
phon.s  Perut'idnus.  Clus.  hist.  1.  pag.  173  et  182.  fig.  2.  J*  Bauh. 
hist.  2.  pag.  584*  fig.  3.  Theatr.  Flor.  tab.  24*  fig.  1 et  4. 

Obs,  L’oignon  à enveloppe  floconneuse  ; la  hampe  ronde  , haute 
de  ckini-pied  • les  fleurs  très-nombreuses  , d un  pourprc-fuucc. 
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«<pèçc  que  par  comparaison  avec  son  Asphodèle  h fleurs  blanches; 
iî  a énoncé  la  couleur  jaune  des  tubercules  alongés  des  racines  , la 
fleur  jaune;  la  titre  haute  d’une  coudée  et  demie  est  trcs-garn:c  de 
fleurs  depuis  le  milieu  jusqu’au  sommet  ; les  capsules  arrondies  ; les 
feuilles  plus  étroites  que  celles  de  l’Asphodèle  blanc.  La  figure  de 
Jean  Bauhin  , qui  est  lionne  et  caractéristique  , est  calquée  réduite 
sur  celle  de  Oimérarius  , présentant  isolées  les  fleurs  à étamines  cour- 
bées , et  le  fruit  ouvert  avec  ses  .semences. 

798.  L’Asphodèle  rameux  , Asphodthss  ramassis  , L.  À tige  nue  ; 
à feuilles  en  lames  d’épée  , lisses;  en  carène  ; corolle  blanche.  En 
ï)atiphiné,  en  Languedoc.  Vivace.  Fleurit  en  Mai. 

Aspkneieltis  albiis  , ramosus  , mas.  G.  Bmh.  pin.  18.  Tourn.  44^» 
Asphndchis  primus.  CI11*.  hist.  1.  pag.  196.  Lob.  icon.  260.  fig.  1. 
J.  B.tidi.  2.  pag.  6*25.  fig.  2. 

Obs.  Jean  Bauliin  , dans  sa  courte  description  , indique  tous  les 
caractères  distinctifs  de  cette  espèce  , les  racines  tubéreuses  , la  lige 
haute  de  deux  ou  trois  coudées.  Il  n’a  pas  aperçu  que  les  six  segment 
de  la  corolle  sont  liés  par  les  onglets  , et  forment  par  conséquent  une 
corolle  monopétale  ; ligne  purpurine  sur  chaque  lame  extérieure  de 
la  corolle  ; les  tubérosités  de  la  racine  grosses  comme  des  navets  f 
nombreuses,  pesant,  réunies,  près  de  deux  cents  livres.  J.  Ratifia 
nous  offre  deux  figures;  l’une  , achetée  , non  ramifiée;  l’autre  , meil- 
leure , ramifiée,  calquée  sur  celle  de  l'Ecluse,  qu’il  a accompagnée 
de  la  de  cription  du  même  auteur  , un  peu  plus  détaillée  quf  la  sienne. 

799.  L’Asphodèle  fistuleux,  Asphodelus  fistulosus , L.  A tige  nue  ; 
a feuilles  resserrées  en  ufne,  striées,  en  partie  fistuleuses  ; corolle 
blanche.  En  Provence.  Vivace.  Fleurit  en  Mai. 

Asphodelus  Jhliis  flsftthsis.  C.  Bauh.  pin.  99.  Tourn.  344*  As — 
phndelus  m inor.  Glus.  hist.  1.  pag.  197.  Dod.  penipt.  706.  fig.  2.  Lnh« 
48.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  1589.  fig.  1.  J.  Bauh.  2.  pag.  63 1.  fig.  2. 


707.  L’Asphodèle  jaune  , Asp), 10- 
delus  lu teus  , L.  Genre  4^4*  Hiliacée, 
à corolle  monopétale  , divisée  en  six 
segmens  aplatis , ouverts  ; un  micllier 
formé  par  six  valvules  insérées  à la 
hase  des  pétales,  et  couvrant  le  germe; 
étamines  inclinées.  A tige  élevée,  sim- 
ple ; couverte  de  feuilles  ; à fleurs 
pi  unes  , eu  épi  le  long  de  la  tige  ; a 
feuilles  éparses  , assises,  h trois  cAtés  , 
striées,  fistuleuses  ; bractées  membra- 
neuses , grandes  ; racine  tubéreuse  , 
ramassée  en*  paquet , jaunâtre  , âcre  r 
d’une  odeur  désagréable.  Originaire 
d’Italie,  cultivée  dan  s nos  jardins.  Fleurit 
en  Avril  et  Mai.  Vivace.  Fig.  243. 

Asphodelus  Infeus  flore  et  radiée. 
G.  Bauh.  pin.  28.  Tourn.  3^4*  Aspho - 
délits  lui  eus  , min  or . Lob.  icon.  f)r. 
Dod.  208.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1590. 
fig.  1 et  2.  Cam.  epit.  372.  J.  Bauh.  2. 
pag.  63*.  fig.  2. 

Ohs.  Jean  Bauliin  n’a  décrit  cette 
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Obs.  Jean  Baahiu  , dans  sa  description  > n’a  omis  aucun  des  carac- 
tères essentiels  énonces  ci-dessus  ; non-seulement  il  indique  le  nombre 
des  étamines , mais  encore  la  couleur  des  antliéres  ferrugineuses , il 
filameus  blancs.  Ses  racines  succulentes  , mais  non  tubéreuses;  feuilles 
radicales  , nombreuses  , droites  ; plusieurs  tiges  ; pétales  blancs  , il 
lames  extérieures  , marquées  d’une  ligne  ferrugineuse.  La  figure  do 
Jean  Bauhin  , qui  est  bonne  , est  calquée  réduite  sur  celle  de  l’Ecluse. 

800.  L’Anthéric  ramifié  , Anlhericum  ramosum  , L.  Genre  à il. 
Corolle  de  six  pétales  , assez  ouvertes  pour  paraître  aplaties  ; fruit  ; 
capsule  ovale.  A feuilles  en  gouttière  , étroite»,  un  peu  aplaties, 
comme  Celles  des  graminées  ; & hampe  ramifiée  ; à fleurs  en  panicule  , 
petites  , blanches.  Dans  les  terres  sablonneuses,  a la  Carrette.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

Phalangium  pari'o  flore  , ramosum.  C.  Bauk.  pin.  99.  Phalangium 
quiiusdam , parvo  flore  , ramosius.  J.  Bauh.  9.  pug.  635.  Phalangium 
ramosum.  Dod.  pempt.  106.  Lob.  47-  fig.  > Htst.  Lugd.  8 5 9.  lig.  3. 
Cam.  epit.  58o.  Morisim  , hist.  333  , a observé  cette  espèce  auprès  do 
Surènc  ; les  deux  espèces  suivantes  de  Phalangium  se  trouvent  en 
quantité  sur  la  butte  de  Sève.  Tournefort. 

/.  Obs.  La  racine  non  bulbeuse  se  divise  en  tronçons  succtdens  , 
réunis  en  faisceaux  , 3 radicules  solides  ; plusieurs  feuilles'graminées  , 
repliées  en  gouttière  ; la  tige  dure  , ramifiée,  hante  de  dix  ■*  huit 
ponces  ; une  feuille  sur  la  tige  . très-courte  ; des  bractées  lmaircs  à 
l’origine  des  pédunculcs;  les  pétales  blancs  , lancéolés;  les  anthère» 
Couleur  de  safran  ; le  style  plus  long  que  les  étamines  ; la  corolle  so 
sèche  , adhérente  au  germe;  elle  l’entoure  , l’enveloppe  en  se  tordant 
comme  un  papier  de  lampe  de  nuit  ; six  écailles  à la  base  du  germe  ; 
la  capsule  lisse  , ovale  ; la  hampe  plus  ou  moius  ramifiée  s'élère  11 
trente  pouces  ; les  fleurs  durent  près  d’un  mois  avant  de  se  flétrir  com- 
plètement. 

II-  Obs.  J.  Bauhin  n’a  omis  , dans  sa  description  , que  le  nombre 
des  étamines  ; d’ailleurs  , elle  offre  lous  les  attributs  caractéristique» 
de  l’espèce  ; la  figure  qu’il  a employée  est  une  de  celles  qu’il  avoit 
achetées  toutes  gravées.  11  dit  avoir  oliswvé  cette  plante  sur  les  coteaux 
du  lîhôue  près  de  Lyon  , précisément  dans  les  endroits  où  elle  se 
trouve  eucore. 

801.  L’An  théric  liliacé,  rlnlhericunt  I.iliago.L.  A hampe  simple;  à 
pédoncule  portant  une  seule  fleur;  h pistil  incliné,  f»  pétales  blancs,. 
Dans  les  terres  sablonneuses,  i la  Carrette.  Fleurit  en  Mal.  Vivace. 

Phalangium  parvo  flore  , non  ramosum.  C.  Bauh.  pin.  99.  Pha- 
langium  pnlchrius , non  ramosum.  J.  Bauh.  9.  pag.  635.  Phalangium 
imn  ramosum.  Dod.  pempt.  ro6.  Lob.  ieon.48.  fig.  1.  llist.  Lugd.  i465. 
LUium  Po/yrhnson.  Loi  si  et  G.  Bauhin  n’ont  pas  eu  raison  de  rap- 
porter à cette  espèce , celle  que  Cordus  a appelée  Litiago  : la  piaille 
que  Girdus  a nommée  de  ce  nom  est  brauclrae  , et  il  faut  la  rapporter 
b la  précédente , ainsi  que  l’a  remarqué  J.  Bauhin.  Tournefort. 

/•  Obs.  Les  pétales  ondulés;  les  anthères  jaunes , droites  ; la  tige 
haute  d’un  pied  ; tout  au  plus  dix  flesrs  forment  la  grappe. 

II.  Obs.  Jeau  Bmhin  n’a  énoncé,  dans  la  description  de  cette 
espèce  , quq  les  attributs  qui  la  différencient  de  la  précédente  ; les 
fleurs  plus  grandes;  la  tige  ramifiée;  les  feuilles  on  peu  plus  larges; 
la  capsule  conique  à semences  rondes.  La  figure  de  Jeau  Bauhin  est 
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assez  bonne  ; elle  exprime  séparé  le  faisceau  des  racines  succulentes  , 
mémo  le  nombre  des  étamines  ; elle  est  calquée  réduite  sur  celle  de 
jLobel.  Pourquoi  ne  l’indique't-il  pas  dans  les  mêmes  lieux  ? 


Fig- 


box.  L’Anthéric  de  Saint-Bruno , 

Anthericurn  Liliastrwn , L.  À hampe 
très-simple;  il  feuilles  aplaties;  à fleurs 
<n  épi  d’un  seul  côté  ; h corolle  de  six 
pétales  , campani forme  ; îi  étamines 
inclinées  ; la  corolle  blanche  est  assez 
grande  ; la  racine  est  un  faisceau  de 
grosses  fibres  charnues.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Bugey  , du  Dauphiné. 

Fie.  9.44. 

Liliastrwn  Alpinum , minus,  Tourn. 

36f>.  Matth.  607.  fig.  1.  Pha/anghim 
Aihtbrogpcum , majus.  Clus.  hist.  app. 

3.  P ha! an  “htm  flore  Lilii.  J.  Bauli. 

3-  pag.  636.  Hist.  Lugd.  85x.  fig.  ?. 
pag.  i4f)6.  fig.  i. 

Qbs.  Lu  figure  de  Jean  Bauhin  est 
Boniic  ; elle  indique  les  étamines  in- 
clinées , offre  les  capsules  isolées.  Sa 
description  est  caractéristique , énon- 
çant les  fleurs  peu  nombreuses , plus 
gvamles  que  celles  des  autres  espèces , 
i péduncides  courts  ; les  capsules  oblongues  ; les  racines  akmgées  , 
succulentes  , glu  line  uses.  11  dit  l’avoir  trouvée  en  fleurs  , en  1 56t  9 
dans  une  herborisation  faite  avec  Gesner  dans  un  pré  près  Kasest  ; 
et  en  iGofi  , en  fleurs  en  Juillet  sur  la  montagne  de  Fuiri  en  Savoie. 

8o3.  L’Anlhéric  caliculé,  Anthencwn  calyculatum  , L.  A fleurs 
en  épi  : *i  corolle  posée  sur  un  calice  formé  par  trois  feuillets.  Com- 
mune dans  les  prés  humides  , [très  de  Groduo.  Fleurit  en  Août.  N’a 
été  trouvée  autour  de  Lyon  que  sur  nos  hautes  montagnes  du  Dau- 
phiné et  du  Bugey. 

Phalangium  Alpinum  , palustre  , lridis  folio.  Tourn.  368.  Pseu- 
éo-A sphotlelus  priants . Clus.  hist.  1.  pag.  198.  Pseudù- Asphodclus 
Mtrundus.  Clus.  hist.  1.  pag.  198.  Pseudo-Asphodelus  Alpinus.  C. 
B. mil.  pin.  XQ. 

I.  Ois . HÎacine  blanche  , comme  bulbeuse  ; plusieurs  feuilles  ra- 
dicales , étroites,  aplaties  , assez  sèches;  La  tige  simple  , fouillée  seu- 
lement vers  la  base  ; les  fleurs  en  épi  terminal , qui  est  d’abord  serré  , 
court  , s’alonge  peu  à peu;  des  bractées  purpurines,  ovales,  lancéo- 
lées , très-petites  6 la  base  des  pédoncules  qui  sont  très-courts  , uni- 
flores;  corolle  de  six  pétales,  étroits  , d’nn  j a une-verdâtre  ; filamcns 
lisses , filiformes  ; trois  styles  ; fruit  : trois  siliques  , comme  ovales  , 
qui  d’abord  réunies  se  séparent  lorsqu’elles  sont  mûres  ; sous  chaque 
corolle  trois  feuillets  très-petits  , réunis  à leur  base  ; ce  que  Linné 
appelle  calice  à trois  lobes  , Perianlhiis  trilobis . L ’Antheiicum  caiy - 
culatum  et  l’ ossijragiun  L,  , se  ressemblent  tellement  , par  le  très- 
grand  nombre  de  leurs  attributs  , 'que  les  caractères  qui  les  différen- 
cient, disparohsent  lorsqu’on  réfléchit  sur  les  différences  plus  grandes, 
causées  par  le  terrain  et  le  climat  sur  plusieurs  autres  espèces  ; le» 
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filamcm  velus  qui  distinguent  ïosslfrngum,  l’espèce  de  calice  qui  sou- 
tient la  corolle  dans  le  cufyculatwn,  sont  les  seuls  attributs  réels  qui 
les  séparent.  , . 

. II.  O Os.  Je  rapporte  h cette  espèce  , comme  variété  , la  suivante 
à six  feuilles  radicales  . étroites  , linaires,  plates,  assez  dures,  scellés  , 
nerveuses;  la  tige  simple  , haute  de  demi-pied  , garnie  de  deux  ou 
trois  feuilles  cuibrassanUis ; les  Heurs  en  épi  court;  la  corolle  couleur 
de  paille  , les  étamines  de  la  longueur  delà  corolle;  les  anthères d’em 
jamie-pàle  , grandes;  trois  styles;  les  germes  i trois  coins,  ovales,  à 
trois  loges.  Cette  variété  ressemble  à si ntliericum  ossi/ragum  L.  Il 
est  bien  rendu  par  la  ligure  d'Oéder , Flor.  Dan.  lab.  \i. 

III.  (JOs.  J.  Bauh.  i.  pag.  054-  descript.  61 1 . icon.  i . Flor.  Lapp. 
tab.  to.  lîg.  3.  La  description  de  J.  Buuliin  , réunie  avec  celle  de 
l'Ecluse  , qu’il  a copiée  après  la  sienne  , oflre  presque  tous  les  attri- 
buts que  nous  avons  tracés  d’après  uature  vivante.  Sa  ligure  est  bouue. 


Calices  et  corolles. 


8o4-  Léouticc  Pate-de-Lion , Leon-  Fig.  1^5. 

tice  Leontopctnlort  , L.  Genre  /;56. 

Calice  de  six  feuillets  linairts,  cadu- 
ques ; corolle  de  six  pétales  ovales  , 
deux  fois  pjus  longs  que  le  calice  ; 
miellier  de  six  écailles  demi-ovales  , 

Îorlées  par  un  pédicille  ; insérées  sur 
onglet  îles  pétales  ; fruit  : baie  cave  , 
globuleuse  , pointue , enllée  , à une 
loge  , peu  succulente  , renfermant  nu 
petit  nombre  de  semences  globuleuses. 

Racine  grosse  , charnue,  tuberculeuse  ; 
tige  courte  , ramifiée  ; à feuilles  radi- 
cales décomposées;  Te  pétiole  commun 
divisé  en  trois  ; à folioles  ovales  ; 
celles  de  la  tige  plus  simples  ; les  fleurs 
terminant  les  rameaux,  jaunes  ou  pur- 
purines. En  Italie.  ' ivace.  Fig.  i4>' 

Leontopetabn  foliis  Costa?  raniosic 
innascentiOus.  Tourn . Cor.  49-  Leonto— 
petalon.  C Bauh.  pin.  au4  Matth.  5<)îi. 
fig.  t • Pod.  pempt.  (iq.  Lob.  icoti.  085. 
fig.  i.  Ilist.  Lngd.  iGoS.  fig.  i.  Cam.  epit.  565.  J.  Bauh.  3.  p.  489. 
fig.  1.  Barr.  icon.  totq  et  io3o. 

Obs.  Jean  Bauhin  décrit  la  racine  grosse  comme  le  poing  , ronde  , 
tuberculeuse  , h écorce  cendrée  , a chair  d’un  vert-jaunâtre  , d’une  sa- 
veur amère  ; les  Heurs  en  grappes  ; il  ne  donne  à la  corolle  que  cinq 
pétale*  ; la  comparant  h celle  des  Bcnoncules  ; les  anthères  jaunes  , 
sans  indiquer  leur  nombre  , ni  les  écailles  du  nectaire  : il  compare  le 
fruit  à celui  de  1 ' Ilalicaiahum  Cardia  spermum  , ou  Pomme-de- Mer- 
veille ; les  semences  à celles  du  Canna  Indica.  Sa  figure,  calquée 
gur  celle  de  Camérarius , est  caractéristique  , elle  vaut  mieux  que 
celle  de  Matthiole  , ici  réduite. 
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Fig.  2.46. 


- 8o5.  D’Asperge  officinale , Asparagus 
officia  ahs,  L.  Genre  467.  Corolle  au- 
dessous  Uu  germe,  à si*  pétales  ; fruit,  j 
huiek  six  semences.  A.  lige  herbace'e, ron- 
de , droite;  k feuilles  sélacées,  accompa-j 
guées  de  stipules;  à pétales  jauni»,  à baies 
rouges.  AuxBroleaux-Mognat,k  la  Car- 
relle. Fleurit  eu  Juin.  Vivace.  J'ïg.  246. 

Les  trois  pétales  intérieurs  plus  lougs , 
sont  repliés  au  sommet.  La  baie  k trois  lo-  ; 
ges,  présente  (leux  semences  dans  cha- 
cune. Les  péduucutes  deux  k deux,  à l’o- 
rigine des  rameaux,  uuiflores,  inclinés. 

Les  feuilles  par  faisceaux  de  deux,  cinq.  ■ 

Asparagus  sjr  1res  tris,  tetiuissiino  Jo- 1 
lia.  C.  fiuuli.  pin.  49°-  -Asparagus 
srlvestris.  Matth.  'i’jS , fig.  2.  Hislor.j 
Lugduncns.  610  , fig.  a.  Lob,  icon.  786 , 
fig.  2.  J.  Bauh.  liist.  3, part.  2,pag.  726 
et  72b,  fig.  1 et 2.  Hist.Lngd.  610,  ltg.  1. 

Ou  cultive  l'Asperge  sauvage  depuis  long- 
temps dans  le  J urdi  11  Royal,  tout  près  de 
l’Asperge  commune , qui  est  l’ Asparagus 
sativa,  C.  Buuli.  pin.  ; mais  la  sauvage  n'a  point  encore  changé,  et 
toute  la  plante  est  beaucoup  plus  déliée  , de  même  qu’à  la  campagne  : 
sa  racine  est  douceâtre  et  gluante , de  même  que  celle  des  Asperges  com- 
munes; elle  est  un  apéritif  tempéré.  Tournefort. 

I.  Observ.  La  corolle  peut  être  regardée  comme  monopétale,  parce 
que  ses  lames  sont  d’abord  réunies  ; mais  elles  se  séparent  bientôt  en  six 
pièces , qni  tonifient  isolées  ; les  étamines  insérées  sur  les  pétales  sont  de 
la  longueur de  la  corolle;  les  anthères  droites , sillonnées,  de  couleur  de 
safran  ; les  péduncules,  le  pins  souvent  uniflores,  sont  axillaires  ; les 
stipules  sèches,  ovales,  aiguës;  les  feuilles  inégales  sont  plus  courtes 
pendant  la  floraison  ; elles  sont  plus  longues  lorsque  les  baies  sont  mûres. 
La  tige  rougeâtre  au-dessus  de  la  racine , blanche  vers  sa  base , verte 
vers  le  haut  ; les  corolles  d’un  blanc-jaune  ; les  pétales  parcourus  par 
«ne  ligne  verdâtre. 

II.  Observ.  Jean  Bauhin  a bien  décrit  la  racine,  les  tiges,  les  feuilles 
et  le  fruit;  mais  il  n'a  point  énoncé  les  caractères  déduits  des  étamines 
et  du  pistil  ; il  ne  paroît  pas  avoir  examiné  avec  attention  la  corolle  ; il 
se  contente  de  dire  que  les  fleurs  sont  nombreuses,  petites,  pâles.  Sa 
première  figure , calquée  sur  celle  de  Matthiolc  , donne  une  idée  assez 
vraie  du  port  de  cette  plante  : dans  la  seconde  figure  il  a proposé  une 
monstruosité  k tige  fasciéc,  qni  nous  est  bien  connue,  fa  possédant 
dans  notre  herbier  : sur  les  cûtés  il  a fait  graver  les  nouveaux  jets , la 
fleur  , le  fruit  et  les  semences. 

806.  L’Asperge  piquante , Asparagus  acutifolius , L.  A tige  sans 
piquans  , ligueuse  , anguleuse  ; à feuilles  roides  , piquantes  . persis- 
tantes , égales.  Spontanée  en  Laugnedoc  ; vivace.  Fleurit  en  Août. 

, Asparagus  fol iis  arutis.  C.  Bauh.  pin.  4o°-  Toumef.  3oo.  Comuflt 
fir.vr.  Glus.  hisl.  2 , pag.  178.  Matth.  074  , fig.  1.  Dodon.  pernpt.  703, 
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fi".  1.  Lob.  icon.  787  , fig.  1.  Hist.  Lugd.  61 1 , fig.  1.  Camerar.  cpk, 
360.  J.  lUuh.  hist.  3,  part,  a , pag.  706,  fig.  3.  Btlkv.tab.  Q.S9. 

Jean  B.iuhin  a employé  une  de  ces  mauvaises  figures  achetées,  qui 
donne  tout  au  plus  une  idée  du  port  de  cette  plante  ; l'Ecluse  indique 
dans  sa  description  les  six  segmens  de  la  corolle  , qu’il  dit  répandre  une 
odeur  agréable  : sa  figure  est  excellente  et  supérieurement  gravée,  sur- 
tout dans  ses  Plantœ  Hispanicœ , pag.  4^2. 

Observ.  Jean  Bauhin  assigne  exactement  les  caractères  distinctifs  de 
cette  espèce  : les  tiges  et  les  rameaux  durs  , tortueux  , striés  ; les  feuille» 
partant  d’un  seul  point , comme  celles  du  Mélèze  , plus  dures , plus 
courtes  que  celles  de  l’Asperge  officinale  , et  si  piquantes,  qu’elles  mé- 
ritent pjutôt  le  nom  d’épines  que  de  feuilles;  les  fleurs  semblable*  & 
celles  de  la  précédente  , mais  les  baies  moins  ain£rc. 

807.  Le  Muguet  de  Mai , Conval- 
laria  matalis , L.  Genre  4^9*  Corolle 
au-dessous  du  germe  , monopétale  , à 
cinq  segmens.  Fruit  , baie  !t  trois  se- 
mences. A hampe  , à deux  feuilles  ra- 
dicales ; à corolles  en  grelot  ; à fleurs 
odorantes  en  grappe  , d’un  seul  coté. 

Dans  les  bois  , sur  Saône  , au  bois  de 
Roi.  Fleurit  en  Avril  et  Mai.  "Vivace. 

Fig;  a4> 

Lilium  convalium  album.  C.  Bauh . pirt. 

3o4.  Toqrn.  55.  L 'ilium  convallimn  vulgù. 

J.  Bit  uh . 3.  pag.  53i.  L ilium  convalium. 

Matth.  85.  Doit,  pempi.  ao5.  Camer. 

«pii.  618.  Hist.  Lugd.  838.  Les  fleurs  de 
Muguet  sent  apéritives , propres  pour  la 
{taralysie , pour  l’e'pilcpsie  , pour  le  ver- 
tige ; on  en  fait  de  la  conserve,  on  les 
distille  aussi.  Tragus  avant  que  de  les 
distiller  , les  faisoit  macérer  dans  du 
vin.  Camérarius  eu  faisoit  remplir  un 
pot  , que  l’on  bonchoit  bien,  et  que 
l’on  enlerroit  dans  une  fourmilière  ; apres  un  mois  ou  environ  , fl 
amassoit  une  ligueur  huileuse  qu’il  rstiuioit  beaucoup  pour  la  goutte , 
et  pour  la  sciatique.  L’esprit  de  la  fleur  de  Muguet , tué  avec  l’esprit 
de  vin  , est  excellent  pour  faire  la  leiuture  d’ambre  gris.  Tout  le 
monde  sait  que  la  racine  et  la  fleur  , mises  en  poudre , font  éternuer. 
Celte  plante  est  commune  dans  les  bois  de  Mcudnn  , de  Versailles, 
de  Saint-Germain  , de  Montmorency  , de  Belleville.  Toumefort. 

1,  Obs.  Racine  ligneuse  , traçante  , longue  ; la  hampe  aplatie  d’n* 
côté  , convexe  de  l’autre  ; les  bractées  linaires  , papyraeées  ; les  dents 
de  la  corolle  roulées  en  dehors , vertes  , six  taches  pourpre»  au  fond 
de  la  corolle  , une  autour  de  chaque  étamine  ; les  anthères  droites 
sillonnées  d’un  jaune-clair  ; le  style  plus  long  que  les  étamines,  pour 
faciliter  la  fécondation , car  les  roi-olles  sont  pendantes  ; les  gaine* 
qui  enveloppent  d’aliord  les  feuilles  et  la  hampe , sont  violettes. 
Après  les  grandes  pluies  , les  fleurs  sont  presque  sans  odeur  ; h 
Lampe  est  souvent  plus  courte  que  les  feuilles  ; les  feuilles  plus  ott 


Fig.  u4;. 
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moins  grandes  -,  les  corolles  blanches  ou  incarnates  doubles 4 con**, 
tituenl  les  variétés.  La  variété  de  Mappi  Alsat.  ,h  pédoncules  sans  hampe^ 
radicaux,  trouvée  au  bois  de  Saint-Denis— de— Bron  , près  Lyon. 

//.  Obs.  La  ligure  de  Fuchs , au  simple  trait  , sous  le  nom 
d'Ephemeivm  non  /ethnie  , est  aussi  bouuc  que  celle  de  Matthiole 
copiée  par  Dalechamp  et  ici  réduite.  Camérarius  a ajouté  le  fruit.' 
Jean  Bauhin  a laissé  deux  figures  de  cette  plante  , hune  copiée  et 
réduite  de  Fuchs,  l’autre  imitée  de  Lobel  , exprimant  la  variété  à* 
fleurs  roses  , est  originale  ; elle  offre  la  fleur , lu  fruit  , et  les  feuilles 
radicales  avant  leur  développement.  Sa  description  est  complète  ; il 
compare  la  corolle  h un  petit  grelot  ; il  indique  ses  six  segmens  , 
ses  six  étamines  , et  leur  insertion  ; le  style  et  le  fruit  en  baie  rouge. 
La  figure  de  Dodoëns  à trois  feuilles  , a été  copiée  par  Lob.  icun.  17a. 

808.  Le  Mugiict-SéCau-de-Saiomon  , Jfig.  248. 

Convallaria  Polygonatum  , L.  A tige 
anguleuse  ; à feuilles  alternes,  embras- 
santes ; à péduncules  axillaires , à une 
ou  deux  fleurs;  a corolles  cylindriques. 

Très-commune  dans  les  bois,  h la  Car- 
rette.  Fleurit  en  Avril,  Mai  et  Juin.  Vivace. 

Pig.  248* 

Polygonatum  laùfolium , vu/gare . C. 

Bauh.  pin,  3o3.  Tourne f.  78.  Polygona- 
tum  , vulgo SigiUum Salomonis.  J.  Bauh. 

3 , pag.  5*29.  Polygonatum  secundum , la- 
tiore  folio . C lus . hist.  276.  Polygonatum 
laùfolium  , prinmm.  Dodon.  pempt.  346. 

Polygonatum  laùfolium  , flore  majore  , 
odurato.  Barre!,  icon.  71 1,  fig.  1 . P a— 
jietas  Polygonatum  , floribus  ex  sinÂUa- 
ribus pediculis.  J.  Bauh.  3,  pag.  629.  y a - 
rie  las  odorata.  Le  fruit  du  Sceau-de-Sa- 
lomon est  noir , couvert  d'une  farine  sem- 
blable à celle  des  prunes  fraîches;  ce  qui 
peut  avoir  trompé  Césalpin , qui  assure 
qu’il  est  blanchâtre.  Fbchsius , pour  s'ac- 
commoder h la  description  que  Dioscoridca  faite  du  Polygonatum  y a 
cru  trouver  dans  les  feuilles  de  l’espèce  dont  nous  parlons  , le  goût 
du  Coin  et  de  la  Grenade  : il  peut  se  faire  que  cola  soit  ainsi  dans  la 
Grèce  ; cependant  Galien  n’a  trouvé  dans  le  Polygonatum  qu’une 
amertume  dégoûtante.  Les  feuilles  de  notre  Sceau-de-Salomon  sont 
fades;  elles  ont  quelque  chose  de  glaireux. qui  donne  de  légères  nau- 
sées : les  racines  sont  douces  , un  peu  acres  et  un  peu  gluantes  ; clics 
rougissent  peu  le  papier  bleu.  Schroder  assure  que  quatorze  ou  quinze 
fruits  du  Sceau  de  Salomon  provoquent  Iç  voniisscmcnt  : on  dit  qu’un 
gros  de  sa  racine  fait  de  même.  Je  connois  des  personnes  qui  , pen- 
dant la  nuit , en  font  macérer  demi-once  dans  un  verre  de  vin  blanc  , 
et  qui  font  boire  l’infusion  pendant  des  nrois  entiers  à ceux  qui  ont 
des  descentes;  les  malades  u"b  vomissent  point , et  se  trouvent  fort  sou- 
lagés , sur-tout  si  l’on  appliqne  en  même  temps  la  racine  pilée  de 
cette  plante  sur  la  partie.  Elle  est  aussi  fort  bonne  pour  tontes 
sortes  de  contusions!  son  eau  distillée  décrasse  le  visage  et  embellit  le 

••  teint*: 
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leint  : la  décoction  de  toute  la  plante  guérit  la  gale  , la  gratelle  , et 
semblables  maladies  du  la  peau.  Tournef  rt. 

(Jbs.  On  ue  peut  rien  ajouter  b la  description  de  Jean  Bauhin  , rpû 
n’a  publie  que  la  ligure  de  la  variété  copiée  comme  celle  de  Dodocns 
sur  celle  de  l’Ecluse  ; il  indique  le  nombre  des  étamines  , le  style  , 
la  couleur  des  anthères  , de  la  baie  , la  racine  traçante  , etc. 

809.  Le  Muguet  à plusieurs  fleurs,  ConvaUana  multiflora , L.  A tige 
cylindrique;  à feuilles  alternes,  embrassantes  ; h péduucules  axillaires 
portant  plusieurs  Heurs  cylindriques.  Dans  les  bois  de  Vassieux.  Fleurit 
en  Mai.  vivace. 

Polygonatum  iati folium,  maximum.  C.  Bauh.  piu.  3o3.  Polygorta— 
turn  majus , vulgari  sintile.  J.  Bauh.  3,  pag.  Ssg.  Polygonatum  latijb— 
liutn,  primurn.  Clus.  bist.  1.  pag.  3ç5.  Polygonatum  majus  MatllwM , 
Hist.  Lugd.  it>a3.  Polygonatum  laüfolmm.  Fuchs.  585.  ÿigillum  Sait— 
monis.  lirunsf.  3 , pag.  93.  tElleborus  albus.  Dorst.  pag.  108.  Puty go- 
nutum.  Dodon.  pempt . üje.  Polygmatum  vulgatius.  Camerar.  epit. 
6g3.  Dodonée  et  Lnbel  se  sont  servis  de  la  ligure  de’Clusius  pour  repré- 
senter l’espèce  précédente  ; celle  dont  nous  parlons,  croit  dans  les  bois 
de  Versailles  et  de  Montmorency.  Tourncfort. 

I.  (Jbs.  Dans  ces  deux  especes  , la  raciue  blanche , traçante  , assez 
grosse  , offre  di  s tubercules  creusés  comme  des  cachets  ; la  tige  haute 
d'un  ou  deux  pieds , est  recoudée;  les  feuilles  alternes,  elliptiques, 
larges  ; dans  la  uiultitlorc , les  corolles  plus  petites.  Cependant  j’ai  de 
la  peine  b me  persuader  que  le  Polygonatum  et  le  multijlora  L. , cons- 
tituent deux  espèces  primitives;  car  j’ai  trouvé  très-souvent,  en  Li- 
thuanie, une  intermédiaire  qui  les  lie  , b péduucules  produisant  trois 
et  quatre  fleurs,  aussi  grandes  que  celles  du  Polygonatum.  Dans  U 
tnultiflorc  , la  lige  s'élève  jusqu’à  trois  pieds,  très-lisse,  dénuée  de 
feuilles  jusqn’b  la  moitié  de  sa  lougueur  ; les  feuilles  supérieures  [dus 
étroites;  les  fleurs  pendantes;  le  style  plus  long  que  les  étamines  qui 
out  leurs  filamcns  très-courts  ,'  leurs  anthères  longues , blanches. 

II.  Obs.  Toutes  ces  ligures  citées  sont  bonnes  ; les  pins  anciennes  , 
celles  de  Fuchs  et  de  Dorsten  , sont  peut-être  les  meilleures  ; Dale— 
champ  a copié  celle  de  Matthiole  , ici  réduite.  Jean  liauhin  a donné 
la  figure  de  cette  espèce,  calquée  sur  celle  de  Fuchs  sous  le  nom  de 
Convallaria  Polygonatum  ; il  le  dit  semblable  , ne  différant  que  parce 

S fil  est  le  double  plus  grand , et  que  ses  fleurs  sont  nombreuses  h 
laque  aisselle. 

810.  Le  Muguet  à deux  feuilles,  Convallaria  bifolia  , L.  A tige  sim- 
ple , petite  ; b feuilles  en  coeur  ; b fleurs  en  grappes;  à corolles  comme 
u quatre  pétales;  b quatre  étamines.  Dans  les  bols  de  Saint- Denis-dc— 
Bron,  b Filât.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

Stnilax  uni f '.ha  , luanillima.  lustit.  rei  herbar.  Tourn.  654-  làtUnli 
aoneallium  , minus.  C.  Bauh.  piu.  3o^.  Barr.  icon.  1313.  (Iranien 
Pamassi.  Cam.  epit.  ç'|/|.  U ni  folium  , sire  Ophris  unifolia.  J.  Bauh. 
3.  pag.  534.  UniJolUun.  Dod.  pempt.  3o5.  11  y a beaucoup  d’apparence 
que  Matthiole  a fait  graver  la  ligure  du  Grainen  Pamassi  sur  une 
feuille  sèche  d’ Uuijoliwn  ; mais  il  a ern  qu’il  falloit  la  multiplier,  et 
représenter  une  plante  touffue  pour  s’accommoder  b la  description  de 
Dioscoridc  , qui  assure  que  le  (Iranien  Pamassi  est  uuc  plaDtc  touffue. 
Celle  dont  nous  parlons  croît  a Bondy  auprès  du  cliàtcau  de  Uaincy  , 
l'otite  l.  Ce 
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à l'entrée  d’un  bois  de  chênes , il  droite  en  deçà  de  la  muraille  du  Parc. 
Tournefort. 

/.  Obs.  La  figure  de  Dodoèns , qui  a été  copiée  par  Lobel  sous  le 
nom  de  Monophyllon  , icun.  3o3,  est  lionne  ; mais  elle  le  cède  à celle 
de  Camérarius , imitée  par  Jean  Banhiu  , qui  exprime  la  Heur  et  le 
fruit.  La  figure  de  Dalecliamp  est  aussi  origiuale  et  excellente  , offrant 
la  fleur  et  le  fruit.  La  figure  de  Barrelier  est  aussi  très-exacte  , expri- 
mant la  fleuret  le  fruit,  la  tige  à une  feuille  et  à deux.  J.  Bauhiu 
n’a  omis,  dans  sa  description , aucun  des  attributs  caractéristiques  de 
cétte  espèce  ; il  indique  les  quatre  feuilles  de  La  corolle , les  quatre 
étamines  , le  style  , les  baies  rouges  , la  racine  blaRche , traçante. 

II.  Obs.  Des  gaines  papyracées  à la  base  de  la  tige  ; je  distingue  des 
poils  sur  les  pétioles  et  sur  les  marges  des  feuilles  ; la  tige  de  quatre  à 
six  pouces;  le  plus  souvent  deux  feuilles  vers  le  haut,  pétiolccs  , en 
cœur  , très-lisses,  aigues,  nerveuses,  alternas;  la  feuille  supérieure 
plus  petite  ; les  fleurs  en  grappe  ; la  corolle  eu.  roue , aplatie  , le  {plus 
souvent  fendue  jusqu’au  réceptacle  en  quatre  lames  très  - blanches  , 
renversées  en  dehors  ; le  germe  grand  , très-blanc  ; les  étamines  ca- 
duques, à anthères  blanches  ; le  stigmate  divisé  en  quatre;  ]c  compte 
trente  fleurs  dans  la  grappe  ; deux  péduncules  généraux  d’un  même 
oeilleton , formés  par  deux  petites  bractées  ; les  pédunouies  blancs  , 
rouges  vers  la  base  ; le  diamètre  .de  la  fleur  de  quatre  lignes. 

8u.  Le  Muguet  vcrticillé , Convallana  verticillata  , L.  A feuil- 
les en  anneaux.  Je  ne  Fai  trouvée  qu’une  seule  fois  en  Lithuanie  ( 
■dans  une  grande  forêt  appelée  Bobrowszyzna,  à cinq  lieues  de  Grodno. 
■Assez  commune  sur  nos  hautes  montagnes  , à Pilât. 

Polygonatum  angustifldimn  , non  ramosum.  C.  Bauh.  pin. 
Toum.  78.  Polygonatum  alterum.  Dod.  pempt,  345.  Polygonatum 
vngustij'olium.  Fuclis.  586.  Hisi.  Lugd.  i6a3.  J.  Bauh.  3.  pag.  53i. 
Jiigiilwn  Satomonis  , angustifolium.  Trag.  400. 

I.  Obs.  La  tige  liante  d une  coudée  , simple  , large , fisttilonse  ; 
les  feuilles  en  anneaux  , par  trois  »u  par  quatre  , elliptiques,  linaircs  ; 
sous  ces  feuilles  les  péduncules  portent  plusieurs  fleurs  à corolles  tubu- 
lécs,  resserrées , petites  , blanches;  à segmens  très-courts,  verdâtres; 
les  baies  violettes , renfermant  six  semences  ovales.  Quelques  échan- 
tillons offrent  cinq  feuilles  à chaque  anneau. 

II.  Obs.  Tragus,  Dalecliamp  et  Jean  Bauliin  ont  copié  la  figura 
originale  de  Fuchs,  qui  est  excellente  , présentant  la  plante  en  fleurs. 
Dodoèns  a employé  celle  de  l’Ecluse , qui  u’offre  que  la  plante  avec 
ses  fruits.  Jean  Bauliin  , dans  sa  description,  compare  la  racine  k celle 
du  Polygonatum  { lès  feuilles  en  anneaux,  quatre  ou  cinq,  étroites  $ 
les  fleurs  plus  petites  , d’un  jaune— herbacé  ; les  baies  plus  petites , 
d'abord  panachées  de  différentes  couleurs,  deviennent  rouges  en  mû- 
rissant. 

81a.  La  Tubéreuse  des  Jardiniers  , Polyanthes  tuberosm  , L. 
Genre  460'  Corolle  en  entonnoir  ; k limbe  égal , à tuyau  courbe , 
iilamens  insérés  sur  la  gorge  de  la  corolle  ; ovaire  au  fond  de  la 
corolle  ; à feuilles  alternes  ; fleurs  grandes , d'un  blanc-rosé  , très- 
odorantes.  Originaire  de  l’Inde.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Vivat*. 

Hyacindius  Indicus  , tubeiosus , flore  1 y/arcissi.  Bauh.  pin.  47* 
Barr.  icon.  rare.  Hyacindius  Indiens  , tubeiosd  radice.  Clus.  hisl.  I. 
_pag.  176.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  588.  Tour  H.  347. 
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Ois.  Jean  Bauhin  a copié  la  figuro  et  la  description  de  l' Ecluse 

3ui  reçut  un  des  premiers  cette  belle  plante  ; et  quoiqu'il  ne  pût  la 
écrire  que  d’après  un  individu  maltraite  dan*  le  transport , et  qui 
n'offroit  qu’une  seule  fleur  épanouie  , il  n’a  cependant  omis  aucun 
des  attributs  caractéristiques  qui  peuvent  isoler  celte  espèce.  La  lige 
«toit  terminée  par  doute  fleurs  longues  d’uu  pouce  ; h limbe  divisé 
en  si.-,  segmens  repliés , aussi  succulentes  que  celle  de  l’oranger  ; h 
«x  étamines  plus  courtes  que  le  style  ; k sommités  pâles. 

8i3.  L’Hyacinthe  à toupet , Hyacin-  Fig.  »49* 

thus  comosus  , L.  Genre  461 . Corolle 
Bionopétalc , trois  pores  mielliers  au- 
dessus  du  germe.  A racine  bulbeuse  ; 
à tige  à hampe  ; k corolles  anguleuses, 
cy  lindriques  ; les  supérieures  stériles , 
à longs  péduncules.  Commun  dans  les 
terres  légères , k la  Carrelle  , aux  Bro- 
tcaux.  Fleurit  en  Mars  et  Avril.  Vivace. 

Fig-  ’49- 

Muscari  an-ensc  , latifolium , pur- 
puras cens.  Instit.  rei  herbar.  Ilyacin- 
tluis  comosus  , major,  purpureus.  C. 

Bauh.  pin.  /|  a . Hyacintfuis  maximus  , 
botryoïdes  , comd  ccerulea.  J.  Bauh.  3. 
pag.  574.  Hyacinlhus  comosus  , spu- 
rius  tertius.  Pod.  penipt.  318.  Loli.  icon. 

106.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  i5oa.  fig.  1. 
et  i5ta.  flg.  3.  Camer.  epit.  798.  telle 
plante  et  la  suivante  , naissent  dans  la 
▼allée  de  Montmorency  , et  dans  les 
champs  autour  de  Bondy.  Toürncfort. 

Obs.  Jean  Bauhin  indique  dans  sa  description  la  racine  bulbeuse  $ 
les  feuilles  radicales  éparses  sur  la  terre  , longues  de  deux  palmes , 
larges  d’un  deuii-pouce  ; la  hampe  terminée  par  une  grappe  <lq 
deux  différentes  fleurs  ; les  inférieures  concaves  , k limbe  divisé  en 
six  segmens  courts  , qui  , repliés  , cachent  les  anthères  qui  sont 
cendrées  ; les  supérieures  forment  une  houpe  , elles  sont  portées  par 
de  longs  pédoncules  d’un  bleu-purpurin.  La  ligure  de  Jean  Bauhin 
ressemble  beaucoup  k celle  de  Matthiole  ici  réduite. 

8i4-  L’Hyacinle-Botryte  , Hyacinlhus  botryoïdes  , L.  A corolles 
toutes  en  grelot  ou  uniformes  ; k feuilles  creusées  en  gouttière  , cy- 
lindriques , resserrées.  Par-tout , dans  les  terres  légères.  Fleurit  en 
Mars  et  Avril.  Vivace.  A la  Carrctte  et  aux  Broteaux. 

Muscari  cœruleum , majus.  Tourn.  347.  Hyacmttuis  racemosus  , 
cmndeus  major.  C.  Bauh.  pin.  4^.  Hyacinlhus  botiyoïdes , cceru/eus  , 
amœnus.  Lob.  icon.  108.  Clos.  hist.  1.  pag.  181.  hg.  3.  J.  Bauh.  3. 
pag.  573.  fig.  I.  Bcllev.  tab. 

Obs.  Racine  bulbeuse , amère  ; feuilles  radicales  , deux  on  trois , 
(triées.  Tige,  hampe  haute  d’une  palme  et  demie;  flears  en  grappe, 
non  odorantes  , moins  ventrues  que  celles  de  I’Hyacintlte  en  grappe. 
Telle  est  la  description  de  Jean  Bauhin  ; sa  figure  est  calquée  sur 
celle  de  Fuchsius. 

Ce  a 
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8i5.  L’Hyacinthe  Orii-utal,  Uya* 
tinthus  Orienta  Us , L.  A corolles  en 
entonnoir  , teolnies  à la  base  , à lim- 
bt*  à six  scgiucn*.  A lige,  une  hampe 
peu  élevée  , succulente  ; J»  feuille»  ra- 
dicales, assez  larges,  carénées,  droi- 
tes ; lleurs  en  grappe  , assez,  grande» , 
tournées  d’un  coté.  Elle  fournit  une 
foule  de  variétés  relativement  aux  cou- 
leurs des  corolles  bleues  , blanches  , 
rougeâtres,  jaunes,  pourpres  , et  sui- 
vant «ju'elles  sont  plus  ou  m*ins  plei- 
nes , plus  ou  moins  grandes  : les  raci- 
nes bulbeuses  , assez  grandes  , vis— 

5 ueuses.  Cultivé  dans  nos  jardins. 
' ig . u5o. 

Hyacinlhus  Orienta/is  ( svecies 
de  i à i5.)  C.  Bauli.  pin.  47- Touin. 
346  et  347.  Hj'uc'wlhus  Orient  ali  s 
iiuij.tr  et  minor.  Dod.  pempt.  ui  0. 
IVIatlli.  ^43.  fig.  I.  Lob.  icon.  10.1. 
Clus.  h lat.  1.  pag.  174*  nisl.  Lugn. 
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l'  ig.  i5o. 


2 S07.  Cainer.  epil.  »oo  cl  8o».  J.  Bauh . o.  pag.  5j5.  fig.  t.  et  pag.  "G6. 

J.  Ois.  Cette  espèce  est  si  généralement  cultivée  , que  nous  l'avons 
souvent  trouvée  dans  les  rejets  des  jnrdius.  Les  différentes  variétés  , sur* 


tout  celles  qui  sont  à fleurs  pleines  , lorsque  leur  couleur  est  extra  or-» 
dinuirc  , excitent  l'cnlhousiasnic  des  fleuristes  ; savoir  : la  rouge  , la 
rose,  la  jaune.  Elles  foraient,  avec  les  Narcisses,  nos  jardius  d'hiver 
sur  nos  cheminées.  Ou  fait  végéter  leurs  oiguous  dans  des  bocaux 
remplis  d’cati. 

U.  Obs.  Jean  Bauliin  a donné  une  description  complète  de  cell. 
espèce,  et  il  a ajouté  les  observations  de  l’Ecluse. -Sa  figure,  qui  est 
Calquée  sur  celle  de  Camérarius,  présente  une  fleur  et  une  capsule 
isolées  ; les  quatre  autres  figures  n offrent  que  des  variétés  indiquées 
par  l'Ecluse. 

81G.  L’Hyacinthe  h grappe  , Hyacinthus  racemosus  , L,  A corolles  * 
ovales  , les  supérieures  stériles  ; à feuilles  foihles.  Très-commun  dans 
les  terrains  sablonneux  , aux  Broteaux  et  à la  Carrelte.'  Fleurit  en 
Avril.  Vivace. 

JMuscaâ  aivcnse  , juncÿhlium , cceruleiun , minus.  Instit.  rei  licrbar. 
Hyacinthus  racemosus , cœruleus  , mi/ior  .juncifulius.  C.  fiauh.  pin.  43- 
Hyacinthus  l’amu  , bolryoidcs  , minor,  cœruleus,  angustioi  il/us 
fùliis  , odoratus,  J.  Baulr.  s.  pag.  5çt.  Hyacinthus  racemosus.  Dod. 
pempt.  517.  Lob.  icon.  107.  fig.  -a.  Clu».  ».  pag.  181.  fig.  1.  Hist. 

Lugd.  1 Si  1 . fig.  ». 

(Jbs,  Jean  Bauhin  dit  avoir  cueilli  dans  Les  champs  autour  lie 
Lyon  celte  espèce  ; sa  description  et  sa  critique  sont  exactes  ; sa 
figure  est  une  des  meilleures  , présentant  sur  le  côté  une  corolle  et  une 
capsule  isolées  ; la  haïupe  pénètre  la  bulbe  jusqu’à  sa  base  ; les  feuille, 
creusées  en  gouttière  , très-étroites  , plus  fougues  que  la  luuupe  ; 
les  corolles  violettes , a seguiens  blancs  , les  supérieures 
jre»»trucs. 
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817.  L’Hyaciuthe  Muscari  , Hya- 
tinthus  "Mus cari  , L.  Hyarinfluis  ra- 
temosus,  tnnschatus.  C.  Bauh.  pin.  43  , 

5 icc.  8.  Bu/bus  vnmitorius  Matthioli. 

hiscari  obso/eti  re  flore.  Clas.  hist.  1 . 
pag.  178.  Dod.  il  7.  lig.  3.  I.oh.  icon. 

109.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  i5o3,  Ca.-i. 
l5i  3,(ig.  1 .Camer.  cpil.  373.  J.  Bauh.  3, 
pag.  5';8.  lig.  1 . Celte  jolie  espèce  , que 
nous avons  cultivéecelle  aimée  1 797  dan» 

Te  jardin  de  l'Ecole  Centrale,  porte  ses 
fleurs  en  grappe  ; mais  toutes  ses  co- 
rolles ovales,  assez  grosses,  sont  égales  ; 
leur  couleur  est  d'un  j.iline-p;\lc.  Elles 
répandent  une  odeur  très-suave , assez 
pénétrante  ; l'oignon  est  asssez  gros. 

Cette  figure  très- réduite  peut  aussi 
exprimer  YHyariftthui  botryouks , L. 

Blais  la  même  , dans  l'Ecluse  et  dans 
le  Matlkiole  de  Gaspard  Bauhin  , rend 
bien  la  plante  que  nous  venons  de  si- 
gnaler. Fig.  a. fit. 

Obs.  ].  Bauhin,  dans  sa  description  , lui  donne  une  grande  bulbe 
amère  , blanche  , enveloppée  par  plusieurs  pellicules,  jetant  par  sa? 
base  plusieurs  longues  radicules'  y assez  gros-, es  ; cinq  a six  feuilles 
radicales  , longues  de  néuf  poueos  , Larges  d’un  pouce,  aSscz  épaisses/ 
repliées  en  caréné  , marquées  sur  leur  longueur  par  six  stries  ; 1»' 
lige  , quoiqu’assez  grosse  , est  foible  ; les  fleurs  en  grappe  , assez 
semblables  à celles  du  botryoides  , mais  plus  grandes  , de  différente^ 
couleurs  , suivant  les  variétés  et  le  temps  de  leur  épanouissement  , 
vertes  , blanches  , pourpres  , jaunes-,  elles  répandent  une  Odeur  dô 
musc  plus  pénétrante  lorsqu'elles  se  (létrissent  ; les  capsules  grandes  ^ 
h trois  ailes  saillantes  ; à semences  rondes  , noires.  Les  deux  figures 
de  Jean  Bauhin  , copiées  de  Caraérarins  et  de  l’Echisc  , sont  bonnes. 

818.  Hyacinthe  non  écrit , Hyarintus  non  scriptus  , L.  A corolle» 
en  cloche;  à six  divisions-  profondes  ; les  segmens  roulésau  sommet. 
En  France , autour  de  Paris.  Vivace. 

Hyacinthus  oblongo  Jlore  . cœmlr.us  , major.  C.  Bauh.  pin.  43« 
Hyacinthus  Anglicus , sine  Éefgictts.  J.  Bauh.  3.  p»g.  585.  lïyacin — 
thusnon  scriptus.  Dod.  pempt.  316.  J.ob.  icon.  io3.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 
j 507.  fïg.  1 et  3.  Clus.  I.  pag.  177.  fig.  t.  Jean  Bsubin  a pris  la 
fleur  de  cette  plante  pour  u ni:  fleur  à six  feuilles  : if  est  certain; 
qu'elle  est  d’une  seule  pièce. 

Hyacinthus  Anglicus.  cin'ertus , Eyst.  C’est  la  même  que  la  précé- 
dente; mais  sa  fleur  est  blanchâtre.  Farinas  prcçcedentis.  Tourne  fort. 

Obs.  J.  Bauhin  décrit  ainsi' cette  espèce;  Raéiae  bulbeuse  ; quatre 
feuilles  radicales  plus  longues  que  la  hampe  qui  a neuf  pouces  de 
hauteur;  les  corolles  pendantes,  odorantes  , au  nombre  de  huit  h 
neuf , s’épanouissant  successivement , elles  paroissent  formées  par  »fx 
pétales  couchés  l’une  snr  l’autre  , renfermant  des  étamines  à anthères- 
jaunes  tirant  snr  le  blanc  , au  milieu  un  style  mena;  h trois  pr.nV 
Uleus.  Les  péduncules  longs  d’un  pouce  f soutenus  par  une  languette 
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violette  , plus  longue  qu’eux  ; les  semences  Boires.  Comme  les  seg- 
mens  de  la  corolle  sont  très-longs,  et  h peine  adhércns  par  leur 
base  , Jean  Bauhin  a regardé  cette  corolle  comme  polypétale.  .Sa 
figure  , quoique  mal  gravée  , est  assez  exacte.  Il  dit  avoir  cueilli 
celte  plante  en  Picardie , en  venant  de  Paris. 

819.  L'Hyacinthe  monstrueux  , Hyacinthes  monstrosus , L,  A co- 
rolles comme  ovales  ; a fleurs  bleues  en  paniculc  , très— nombreuses  , 
presque  toutes  stériles , é filées , la  hampe  haute  d’un  demi-pied.  En 
France.  Vivace.  Fleurit  en  Mai. 

Hyacinthes  paniexdd  cœrulea.  C.  Bauh.  pin.  4&*  Colum.  ccphr.  a, 
pag.  10  et  10.  Thcatr.  Flor.  tab.  a5. 

Obs.  On  le  regarde  comme  une  variété  du  chevelu  , contants, 

820.  L’Yuquc  glorieuse  , Yuca  gloriosa  , L.  Genre  /163.  Corolle  en 
cloche  ouverte,  formée  par  six  lames  réunies  par  les  onglets; pistil  sans 
style  ; capsule  à trois  loges  ; & feuilles  très  entières.  Originaire  du  Ca- 
nada et  du  Pérou.  Vivace. 

Yuca  foliis  alocs.  C.  Bauh.  pin.  91.  Barrcl.  icon.  1194*  Thcatr. 
Flor.  tab.  47. 

821.  L’Ytujue-Sang-Dragon  , Vuca  Draconis , L.  A feuilles  créne- 
lées , penchees.  Originaire  de  l’Amérique  méridionale.  Vivace.  Cul- 
tivé dans  nos  jardins. 

Draconi  arbnri  affinis  Americana . C.  Bauh.  pin.  5o6.  Commet.  przL 

6;  , tab.  , fig.  4 1 7 • 

892.  L’Aloès  perfolié,  Alocs  jtcrfolia- 
ta  y L.  Genre  46}  • Corolle  monopétale  , 
droite  ; & gorge  ouverte;  h fond  U niieil- 
lier  ; îi  filamens  insérés  sur  le  réceptacle; 
capsule  a trois  loges  , h trois  sillons  ; se- 
mences anguleuses  ; h fleurs  en  corymbe , 
penchées  , presque  cylindriques.  La  tige  I 
quoique  droite , s’euracine  souvent;  les) 
feuilles  de  la  tige  dentées,  embrassantes) 
et  engainantes.  Originaire  d’Afriqne  ; 3 
cultivé  dans  nos  jardins  ; vivace , ligneux. 

Fig.  2S2. 

Aloës  vu/garis  Tourne.  3G6.  J.  Bauh. 

3 , part.  2,  pag.  896. 

Obseiv.  LS  Aines  perjnliata  offre  plu-  ' 
sieurs  variétés  constituées  par  les  feuilles 
plus  ou  moins  glauques,  plus  ou  moins 
épineuses  , plus  ou  moins  larges . plus  ou 
moins  marquetées  de  taches  Manches  ; 
par  la  tige  plus  ou  moins  élevée  ;jpar  les 
fleurs  plus  ou  moins  rouges.  Voy . Comra. 
rar.  tab.  et  45.  nræl.  tab.  22,23,o4* 

Diilen.  eltli.  tab.  l4,fig.  1 5 et  16. 

Ce  tu*  espece  fournit  l’Aloès  de  pharmacie  , qui  est  on  soc  épaissi, 
exlracto-résineux,  amer, nauséabonde  ; c’e.st  un  purgatif  précieux,  qui, 
seul  ou  combiné  avec  les  aromatiques  , et  préparé  en  forme  de  piltues  , 
est  journellement  prescrit  dans  les  maladies  avec  empâtement  des  vis- 
cères , daus  la  jaunisse,  les  fièvres  quartes  rebelles , les  rhumatismes , 


Digitized  by  Google 


HEXANDRIE  MONOGYNIE.  /,oT 

les  dartres  ; c’est  un  rcm*|le  éprouvé  contre  les  vers  ; sa  teinture  appliquée 
sur  les  ulcères , les  délcrge , et  les  ramène  J»  l'état  de  plaie  fraîche. 

8a3.  L'Aloès-Perroquct , Aloës  i lariegata , L.  A feuilles  en  recou- 
vrement sur  trois  rangées , droites , bigarrées  de  blanc  et  de  vert;  » 
Heurs  en  grappe  cylindrique,  incarnate,  penchée.  Voyez  Till.  Pis. 
tab.  7 . Originaire  <f  Afrique  ; cultivé  dans  nos  jardins  ; vivace , ligneux. 

8ï4-  L’Alocs  distiqne  , Aloës  disticha  , L.  A feuilles  sur  deux  rangs, 
en  langue  ; à fleurs  eu  grappe  , penchées  , ovales , cylindriques,  cour- 
bées, pourpres.  Voyez  Dill.  eltn . tab.  i3,  lig.  au.  Originaire  d’Afri- 
que ; cultivé  dans  nos  jardins;  ligneux. 

(Jbserv.  Les  feuilles  parsemées  de  taches  petites  , blanches  , quoique 
obtuses  ; on  voit  au  sommet  un  petit  aiguillon  piquant';  les  fleurs  gran- 
des , li  corolles  ventrues  , rouges  , courbées  vers  le  hant;  les  |>éduncule» 
purpurins,  les  bractées  très-petites  , blanches. 

8x5.  L’Aloès  spiral , Aloës  spiralis , !..  A feuilles  sur  six  rangées  , 
ovales,  aignès;li  fleurs  eu  épis,  ovales.  Voyez  Dill.  elt.  tab.  1 3,  fig.  14. 

Ohserv.  La  figure  de  Ditlcn  est  parfaite  ; les  corolles  closes  , sillon- 
nées , couvertes  de  tubcrcales  farineux , blancs  ; les  feuilles  terminée* 
par  un  piquant  brunâtre. 

896.  L’Àloès-Poucc-Ecrasé , Aloës  refusa,  L.  A feuilles  sur  cinq 
Rangées  , rhomboïdales  , ventrues  en  dessous  ; ïi  trois  angles,  aplaties  sur 
Ta  face  supérieure  ; à fleurs  en  épi,  verdâtre  , à trois  angles , labiées , it 
deux  lèvres  , l’inférieure  roulée  en  dessous.  V oyez  Till.  6 , tab.  5.  Ori- 
ginaire d’Afrique;  cultivé  dans  nos  jardius  ; vivace  , ligneux. 

8x7.  L’Aloès  visqueux  , Aloës  viscosa  , L.  A feuilles  sur  trois  ran- 
gées , creusées  en  gouttière  ; le  sommet  replié  en  dessous  ; Il  fleurs  eu 
épi  ; les  corolles  purpurines , en  entonoir  ; li  deux  lèvres,  la  supérieure- 
droite,  formée  par  un  segment  ; les  cinq  autres  roulées  en  dess-  us.  V oy, 
Dill.clth.  tab.  t3,  fig.  Cumin,  prd.  tab.  3i  et  3 9.  Originaire  d’Afrique. 
Cultivé  dans  nos  jardins. 

898.  L’Aloès  nain,  perlier,  Aloës pumila,  magarilifera rL . A feuilles 
ovales  , terminées  en  alêne , parsemées  de  tubercules  blancs  ; à fleur* 
verdâtres  ; la  Rire  supérieure  redressée,  l’inférieure  recourbée.  V oyez 
Comm.  hort.  tab.  to.  DîlL  tab.  16, fig.  17  et  18. 

899.  L’Aloès  nain  .araignée , A lois  pumila , arachnoïdes , L.  A feuil- 
les charnues  plus  courtes , aplaties  , triangulaires  vers  le  sommet  ; Il  mar- 
ges garnies  de  pointes  pliantes.  Voyez  Boérh.  Hist.  tugd.  pag.  i3i  , 
tab. i3i. 

83o.  L’Agave  d’Amérique  , Agave  Americana  , L.  Genre  4^5. 
Corolle  monopétale  en  entonnoir  , droite , supérieure.  Filamens  plu* 
longs  que  la  corolle  , droits.  A hampe  ramifiée  ; à feuilles  dentées  , 
terminées  par  une  longue  épine.  Originaire  de  l’Amérique  Méridio- 
nale. Spontané  dans  nos  Provinces  Méridionales.  Vivace. 

Aloë  folio  in  oblo/tfftm  mucroncm  abeimte . C.  Bauh.  pin.  986. 
Tourn.  3G6.  Aloë  ex  Americd.  Dod.  pempt.  35g.  Lob.  icoit.  374. 
fig.  3.  dus.  hist.  9.  pag.  160.  fia.  9.  Hist.  Lugd.  1697.  ®8*  -f- 

Bauh.  hist.  3.  part.  9.  pag.  701.  fig.  1.  Plak.  tab.-  2 58.  fig.  1.  Aid. 
Hort.  Fam.  g4.“ 

Obs.  Introduit  en  Europe  en  1 56i . De  venu  spontané  dans  le 
Roussillon  : on  en  fait  des  haies  impénétrables  sur  les  Lords  dus 
vignes.  On  retire  des  feuilles  une  filasse  précieuse. 
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83i.  L’Astroémérie  étrangère  , Astroënierfa  peregiina  , L.  Genre 
4 66.  Corolle  de  six  pétales , formant  comme  tlcux  lèvres  ; les  deux 
inférieurs  tubulés  k leur  base  ; les  étamirtes  inclinées.  A tige  droite  , k 
fouilles  assises , 'éparses  , linaircs  , lancéolées  ; péduncules  unillores 
vers  le  haut  de  la  tige  , k fleurs  grandes  ; k pétales  sur  un  fond  blanc  ; 
h disque  rouge;  à taches  pourpres.  Originaire  du  Pérou;  cultivée 
dans  nos  jardins*  Vivace.  Fleurit  en  Août. 

HtmerocaUis  floribus  purjmrascentibus , maculalis.  Feuill.  Peruv.  2. 
pag.  71 1.  tab.  5.  Amæn.  Acad.  6.  pag.  cum  fieurd.  Jacq.  hort. 
tab.  5o.  Lauiarck  , illustr.  tab.  23t.  fig.  1 , caractéristique  , offrant 
isolés  nu  des  pétales  tubulés , le  germe  , les  six  étamines , lu  style  à 
trois  stigmates  , la  capsule  et  les  semences. 

83a.  L’Hémérocalle  jaune  , llemerocallis  lutea  , X.  Genre  467. 
Corolle  en  cloche  , k tube  court  ; à sis  divisions  profondes  ; à étamines 
inclinées  ; k corolles  jaunes.  En  Suisse.  Vivace.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Mai. 

( Lilium  luteuin , Asphodeli  mdice.  C.  Bauh.  pin.  80.  Lilio  As- 
jfhodelus  luleo  Jlore.  Touio.  344*  Clus.  hisc.  1.  pag.  137.  fig.  2. 
Do<l.  pempt  204.  fig. 1.  Lob.  icon.  92.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  1499.  fig.  i. 
3»  Bauh.  hist.  2.  pag.  700.  fig.  1. 

Obs.  La  tige  ramifiée  , repliée,  condéc  , s’élève  k deux  pieds;  les 
fouilles  plus  courtes  que  la  hampe,  sotit  lisses,  très-entières,  en  lames 
d’épée  , étroites. 

833.  L’Hémérocallc  safranée  , H emerocal/is  fulva , L.  A corolle 
d’nn  jaune-rougeâtre.  En  Suisse , en  Provence.  Cultivée  dans  no» 
jkrdins.  Fleurit  en  Juin. 

Lilium  rubrum , Asphodeli  radiée.  C.  Bauh.  pin.  80.  Dod.  pempt. 
2<>4-  fig-  3-  Lob.  icon.  93.  fig.  1.  lliat,  Lugd.  2 499-  fig.  3-  p-  1690. 
fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  70t.  fig.  11.  -,  . 

I.  Obs.  Cette  espèce  est  modelée  sur  la  précédente  ; mais  elle  en  dit- 
fore  par  la  teinte  des  corolles , qui  est  constante , c’est  le  Lilln-Aspho— 
de/us  puniceus  de  l’Ecluse,  hist.  1.  pag.  137.  Ces  deux  espèces, 
remarquables  par  la  grandeur  de  leurs  fleurs  , soutiennent  très  - bien 
les  rigueurs  de  nos  hivers;  clics  produisent  un  bel  effet  dans  nos  bos- 
quets , mêlées  avec  les  arbrisseaux.  On  commence  k cultiver  asscx 
généralement  l’ Hemerocatlis  cordata  k feuilles  en  cœur  , k grandes 
fleurs  blanches.  C’est  une  très-belle  plante  , venue  du  Japon.  Elle 
fleurit  en  Août.  Vivace. 

II.  Obs.  Les  deux  premières  espèces  de  ce  genre  se  ressemblent 
tellement  par  toutes  lcnrs  parties , que  Linné  avoue  qu’il  n’a  pu 
saisir  des  attributs  caractéristiques  mécaniques  suffisans  pour  le»  dis- 
tinguer. De  Haller  a signalé  1 'llemerocallis  Jlava  par  ceU»;  phrase  : 
Foins  ensifornibus  ; setipo  pancifloro  ; prtiolis  lineatis.  A feuille» 
en  lame  a épée  ; k liampe  peu  garnie  de  fleurs  ; k péduncules  mar- 
qués par  des  lignes.  La  Fulva  par  cette  phrase  ; A fleurs  en  épi  , 
tournées  d’un  côté,  llemerocallis  Jloribus  spicatis  , ytcuudis. 
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834-  L’Acore-Jonc  odorant , A co- 
rus  Calamus , L.  Genre  Fleurs 
rassemblées  eu  chaton  cylindrique; 
corolle  de  six  pétales  , sans  calice  ; 
pistil  sans  style  ; fruit  : capsule  courte 
a trois  loges.  La  lige  , une  hampe 
terminée  par  une  feuille  , creusée  en 
gouttière  j le  chaton  pyramidal  est 
assis  sur  la  gouttière  ; feuilles  radi- 
cales , longues  , étroites  , pointues  ; 
racine  spongieuse  , articulée  , cylin- 
drique , aromatique.  En  Bresse  , en 
Suisse  , dans  les  marais.  Fleurit  en 
. Juin.  Cette  plante,  très-commune  en 
Lithuanie  , est  tîès-rarc  dans  nos  pro- 
vinces. Fig.  î53. 

A coins  vents  , sice  Calamus  am- 
maticus  Ofjicinanim.  C.  Bauh.  pin. 

34.  Blnckw.  tab.  466*  A-cotum  legiti- 
mum.  Glus.  hist.  i.  pag.  a3i.  Matth. 

91.  fig.  1 et  2.  Dod.  nempt.  »40 
2 et*  3.  Lob.  icon.  07.  fig.  1 et  2. 

Hist.  Lugd.  1618.  fig.  t et  a.  J.  Bnul 

/.  (Jbs.  Jean  Bauhin  a très-bien  développé  les  attributs  de  la  ra- 
cine * des  feuilles,  du  chafOn  ; mais  il  n'a  eu  aucune  idée  distincte 
des  parties  de  la  fleur  ; il  se  contente  d'avouer  , d'après  l'Ecluse  , 
que  la  flenr  est  mousseuse  , pAlc  , sans  odeur  ; que  les  anthères  sont 
jaunes.  Sa  figure  , empruntée  de  l'Ecluse  , eit  bonne;  celle  de  Mat— 
tiole  , ici  réduite  , n’offre  pas  les  chatons.  J.  Bauhin  indique  la 
station  de  cette  plante  en  Litmiattie  , près  de  Vilna. 

II . Obt.  Les  six  feuillets  du  calice  soûl  blancs  ; les  étamiues  pins, 
courtes  que  le  gertne  , h anthères  didymes  ; la  hase  de  la  hampe  rose  ; 

^ et , quoiqu'elle  paroisse  seule  former  la  tige  et  la  feuille  , il  est  cepen- 
dant facile  de  séparer  la  feuille  de  la  hampe  , depuis  la  racine  jus- 
qu'au pédunculo  du  clinton  ; la  feuille  l’enveloppe  jusqu*au  chaton  , 
comme  une  gaine , et  s'en  détache  au-dessus. 

III . Obs.  Dalcchanip  a fait  graver  deux  figures  de  cette  plante  ; 
Fnnc  empruntée  de  Matîhiole,  telle  qu'elle  est  ici  réduite  ; la  se- 
conde , originale  , avec  son  chaton  , qu’il  indique  sous  le  nom  d’-^co- 
ntrrt  cum  flore  Domini  Hobini  t Fegis  F rancàrwn  Herbarii;  elle  est 
aussi  bonne  que  celle  de  l’Ecluse.  La  racine  de  YAconts  est  aroma- 
tique ; si  on  la  mâche , clic  fait  couler  abondamment  la  salive  : on 
doit  présumer  qu'elle  anime  avec  autant  d’énergie  les  glandes  qui 
fournissent  le  suc  gastrique.  Aussi  doit -on  la  regarder  comme  un 
des  meilleurs  stomachiques  , que  l’on  peut  prescrire  avec  avantage 
dans  les  maladies  des  voies  alimentaires  , causées  par  la  détente  ou 
nccumulcmcut  des  glaires  , comme  dégoût  , flatuosités , cmpâteiucns 
du  foie  , de  la  rate , après  le»  fièvres  intermittentes  , même  dans  les 
fièvres  rémittentes  , avec  abattement  des  force|. 


Fig.  253. 


C 

. 2.  pag.  734.  fig.  Î« 
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A fleurs  incomplètes. 

835  Le  Jonc aigu Juncus  acutus,  L.  Genre  471.  Calice  sans  co- 
rol»e  de  six  feuillets,  fruit,  capsule  î»  une  loge.  A chaume  cylindrique  . 
presque  nu , termine  en  pointe  roide  ; à fleurs  en  panicule  terminant 
presque  la  lige  , soutenu  par  deux  feuilles  piquantes.  Dans  les  plaines 
du  Dauphine  , a la  Verpilüère.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Juncus  acutus , capitulis  Soreki.  C.  Bauh.  pin.  1 1 , prodr.  ai.  Toum. 
2 f0.  Juncus  marilimus , Sorghi  panicuU.  Barrcl.  icon.  ao3  , N.°  a. 
Junctis  pungens , seu  Juncus  acutus  , capitulis  Sorshi.  J.  Bauh.’  hist.  al 
png.  5îo  , fig.  3.  0 r 

(Jhserv.  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  assez  bonne  , quoique  repré- 
sentait, comme  partie  constituante,  des  feuilles  du  Myriophylhun  glis- 
sées dans  les  gaines.  11  décrit  ainsi  cette  espèce  : La  racine  traçante,  char- 
gée de  radicules  , pousse  de  chaque  nœud  un  chaume  haut  d'une  coudée 
et  demie  , assez  gros,  roi  de  ; h écorce  épaisse  ; ?»  moelle  solide,  blanche; 
sa  base  enveloppée  par  des  gaines  r,quges , longues  de  neuf  pouces  ; au- 
dessous  du  sommet  du  chaume  , qui* est  piquaut , à quatre  pouces  r nais- 
sent des  têtes  ou  amas  de  fleurs  , dont  les  péduncules  sont  soutenus  par 
des  feuilles  terminées  en  pointes  roides  et  piquantes. 

K T n 1 _ I c f TT 


Fig.  a54- 


83o.  Le  Jonc  congloméré,  Juncus 
cftngbmera tus , L.  A chaume  no,  roide  ; 
à fleurs  en  tête  assise  sur  ou  côté  du  chau- 
me, vers  le  haut.  Aux  Brotcaux  , sur  les 
rives  do  Rhône,  vers  la  Guillolière.  Fleu- 
rit en  Juin.  Vivace.  Fig.  2.54. 

Juncus  lavis » paniculd  non  sparsd.  C. 

Bauh.  pin.  lu.  Juncus  MaltliioU.  J. 

Bauh.  3 , png.  5 20.  Juncus  lavis,  glonie- 
rato flore.  Lob.  icon.  84.  Ilistor.  Lugdu. 

9*4  » fin-  1 • Camcrar.  epit.  780.  Rai  a re- 
marqué que  la  figure  que  Jean  Bauhin  a 
donnée  du  Juncus  Matthiuli , représen- 
toit  bien  le  Jonc  dont  nous  parlons;  mais  n 
que  la  description  n’y  répondoit  pas  ; on  U 
trouve  beaucoup  de  confusion  dans  l’His-  « 

taire  des  espèces  de  Jonc  dont  les  auteurs V 

ont  parlé.  Tourncfort. 

Obsciv.  Je  ne  sais  pourquoi  Toome- 
loi  t avance  cette  note  de  Rai.  J.  Bauhin 
se  contente  de  dire  qnc  lê  chaume  de  celle 
espèce  est  bourré  d’une  moelle  cotonneu- 
se,  qui  dessecheeà  la  luuiéeou  au  soleil 
fournit  d excellentes  mèches  pour  la  lampe  ; qnc  ses  flenrs  rousses  nais- 
sent  auKlessous  du  sommet  du  chaume  , ramassées  en  boule. 

. ' 7.-  Le  Jonc  épars  , Juncus  effusus  , L.  A chaume  arrondi  nu  : 

a panicule  epars  , latéral.  Sur  les  bords  de  la  Saône,  aux  Brotcaux. 
Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Juncus  lavis  paniculJ  sparsd,  major.  C.  Bauh.  pin.  13.  Juncus 
pamculd  arundmacea.  J.  Bauli.  3.  pag.  5îo.  Juncus  lavis,  vul- 
’ /,arucu/u  sP*r*d.  Lob.  icon.  84.  Dod.  6o5.  fig.  a UL>t.  Lugd, 
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Obs.  La  petite  figure  de  Jean  Bauhin  ne  peut  que  présenter 
l’ensemble  de  cette  espèce  ; mais  sa  description  nous  offre  un  tableau 
suffisant  pour  la  signaler  : chaumes  hauts  d'une  coudée  et  plus  , 
fermes  , rougeâtres  vers  la  base  , striés  , enveloppés  vers  le  bas  de 
gaines  longues  d’une  palme  , peu  garnis  de  moelle  membraneuse  , 
terminés  par  nne  pointe  flexible  , longue  ; au-dessous  un  panicule 
de  fleurs  étalé  ; les  graines  petites  , fauves  , renfermées  dans  des 
capsules  s’ouvrant  en  trois  valves.  Itacinc  grosse  , fibreuse. 

838.  Le  Jonc  recourbé  , Juncus  inflcxus  , L.  A chaume  nu  , dont 
la  pointe  est  membraneuse  , recourbée  ; à panicules  épars.  Dans  la 
plaine  du  Dauphiné  et  dans  les  prairies  humides.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace.  1 

Juncus  acumine  reflexo  , major.  C.  Bauh.  pin.  13.  Tourn.  346. 
Juncus  melaucranis.  Hist.  Lugd.  985.  J.  Bauli.  3.  pag.  fiai.  fig.  1. 
Bwrr.  icon.  304. 

83g.  Le  Jonc  filiforme  , Juncus  ftliformis  , L.  A chaume  petit , 
nu  , effilé , incliné  ; h panicule  latéral.  Aux  Broteaux  et  dans  les  marais 
de  Villeurbanc.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Juncus  lacis  , paniculd  sparsd  , nùno'r.  C.  Bauh.  pin.  13.  Schcucb. 
grain,  tab.  q.  fig.  tî. 

B4o.  Le  Jonc  articulé  , Juncus  articidalus , L.  A tige  feuilléc  ; à 
feuilles  nouées  articulées  , aplaties  ; â panicule  inégal  ; h feuillets 
du  calice  obtus.  Sur  les  rives  du  Rhône,  aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace. 

On  trouve  â Pilât  la  variété  vivipare  , cum  utriculis.  Gasp.  Bauh. 
Prod.  pag.  1 3.  Fig.  interior. 

Juncus  foliis  articulatis  , floribus  nmbellatis.  Instit.  rei  herbar.  Gra- 
7T.cn  junceum  , folio  articulât» , aquaticum.  C.  Ilauh.  pin.  5.  prodr. 
13.  Gramen  aquaticum.  Tabern.  icon.  3i4-  Thulius , qui  l’appelle 
Gramen  junceum  polycarpos  , u’avoit  pas  remarqué  les  articulations 
«les  feuilles;  ces  articulations  ne  sont  marquées  que  dans  la  figure  que 
4ï.  Bauhin  en  a donnée  dans  le  prodrome  13  , et  dans  celle  de  l’His- 
toire des  Plantes  de  Lyon  , oit  cette  plante  est  nommée  sirunda  mi— 
ruina.  Juncus  foliis  articulatis  , floribus  umbcUatim  et  paniculalim  dis- 
posais. Instit.  rei  herbar.  Lob.  icon.  13.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1001. 
£g.  1.  J.  Bauh.  3.  pag.  631.  fig.  1.  La  figure  du  Gramen  junceum  , 
aquaticum , magis  sparsd panicubi.  Part,  lheat.  1369,  ne  représente 
pas  ma)  cette  plante  ; elle  vient  dans  les  marais  autour  de  l’étang  de 
Montmorency.  Juncus  foliis  articulatis , Jloribus  umbellatis  ciun  utri- 
culis. Instit.  rei  herbar.  Juncus  foUaccus  , capsuHs  triangulis.  J.  Bauh. 
3.  pag.  521.  Gramen,  junceum  folio  articulât» , aquaticum , cum  utri- 
culis. C.  Bauh.  prodr.  13-  Touruefort. 

Obs.  J.  Bauhin  nous  a laissé  une  bonne  description  de  la  troisième 
variété  de  cette  graminée , et  la  Ugurc  qu’il  a employée  est  bonne  : 
les  chaumes,  comme  il  l'observe,  varient,  pour  la  hauteur,  depuis 
une  palme  k une  coudée.  Les  variétés  sont:  1.°  aquaticus  ; 3,0  vivi- 
parus  ; 3.”  sylaaticus  ; 4*°  utriculosus  ; 5.°  nodosus. 

84 1.  Le  Jonc  bulbeux,  Juncus  bulbosus  , L.  A tige  petite,  uni- 
forme , fcuillée  ; â feuilles  linaires  , creusées  en  gouttière  ; à fleurs  en 
corynibc , terminant  la  tige  ; à capsules  obtuses.  A Vassienx  , Saint- 
Cyr , Saint-Didier.  Dans  les  prairies  humides.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

Juncus  repais  apocarpos , rninor.  Barr.  icon.  114.  447-  a. 
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84^*  Le  Jonc  des  crapauds  , Jun- 
eus  buffonius  , L.  A tige  petite  , di- 
cjiolome  ; a feuilles  sétacées , angu- 
leuses ; & fleurs  solitaires  , assises  sur 
les  divisions  des  branches.  A Saint- 
Jlidier  et  dans  les  prairies  humides. 

Fleurit  en  Juin.  Fig.  s55. 

J x nais  paiustris  , humiliar , erec- 
tas.  Tourn.  o/JO.  (iranien  nemorosum  , 
en lyculis  paleaceis , ercctiim . C.  Bauh. 
pin.  7.  Gramen  tmeturn , latifolium. 

Tlnrr.  ihou.  a.63.  Malth.  687.  fig.  1. 

Lol>.  icpn.  18.  fie.  1.  Hist.  Lugd. 
u 88,  fig;  1.  J;  Bauh.  a.  pag.  5io. 
ftg.  a.  » 

Obs.  La  description  de  J.  Bauhin  , 
soutenue  par  sa  figure  qui  est  bonne  , 
et  assci  semblable  h celle  de  Mat- 
thiole  , ici  réduite  , présente  un  ta- 
bleau suffisant  pour  reconnoîtrc  cette 
espèce  : scs  fleurs  sont  nombreuses  ; 
so»  semences  petites  , lisses , rousses. 

Les  variétés  du  Bujfnnius  sont  : r proerrior.  Barr.  irou.  î84*S 
a."  viviparus  ; 3.°  minor.  Barr.  icon.  a(i3.  Krockor.  Siles.  tab.  5o  ; 
4.“  minimus.  C.  Bauh.  Theiftr.  Flor.  pag.  toi.  Elles  ont  été  obser- 
vées autour  de  Lyon. 

8^3.  Le  Jonc  Ma uc  de  neige,  Juncus  nii’eus , L.  A feuilles  apln— 
liés  , au  peu  veines  , h fleurs  ta  eorymbe  plus  court  que  les  feuilles. 
''Trouvé  autour  de  Lyon  , à Vognerai.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Gramen  hirsutum , angustifntium  , minus , panicu/is  a/bis.  C.  Bauh. 
pin.  7.  Hist.  Lugd.  4’5fi-  fig.  a.  J.  Bauh.  a.  pag.  49a-  fi?-  9. 

Obs.  Le  chaume  est  élevé  d’une  coudée  ; les  fleurs  , ramassées  en 
tétc  , sont  d’un  ‘blanc-do-neige.  La  figure  de  Jean  Bauhin  serait  très- 
bonne  , si  le  velu  des  feuilles  étoit  prononcé  ; 'mais  il  avertit  lui— 
même  que  son  dessinateur  n’avoit  pu  l’apercevoir  dans  une  plante 
desséchée  en  herbier  ; il  l’a  trouvé  près  de  Genève  , a la  Bastie. 

844 . Lé  Jonc  roide  , Juncus  squarrosus , L,  A feuilles  sétacée*. 
Commun  près  de  Grodno  et  dans  les  prairies  humides.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  , que  sur  nos  hautes  montagnes. 

Juncus  parais  , cum  pericnrpiis  rolundis.  J.  Bauh.  a.  pas.  fin». 
Gramen  junceum  , fo/iis  et  spicJJunci.  C.  Bauh.  pin.  5.  Gramen 
juneewn  Itl.  Tabem.  icon.  Lob.  icon.  18.  fig.  i.  La  figure 
que  Jean  Bauhin  a donnée  de  cette  plante  , est  beaucoup  meilleure 
que  celles  dont  Lohol  et  Tabemæmontanns  se  sont  servis.  Cette 
plante  est  commune  autour  des  marais  de  Bondy.  Tourncfort. 

Ohseiv.  Le  chaume  roide  , nu , haut  de  huit  pouces  ; les  fenilles  rai- 
des , longues  de  demi-pied , très-menues , convexes  d’un  côté , carénées 
de  l’autre;  les  Heurs  resserrées  en  pauiculc  en  épi  ; h péduncnles  iné- 
gaux ; des  écailles  blanches  à la  base  des  calices  ; elles  sont  dures , sèches, 
ovales , lancéolées  ; la  capsule  grisâtre , brillante , dure. 
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845.  Le  Joac- velu  , Juncus  péhtsut  , .L.  A tige  petite;  à feuille* 
•plalies,  garnies  fie  longs  poils;  1 fieurs  en  rorymhe  ntnilié. Tro« 
commun  Jaus  les  Loi*  découverts  , k li  Carrelle.  Fleurit  en  Avii). 
Virare.  Les  variétés  du  Pihsus  , observées  autour  de  Lyon  sont  : 
t.”  le  .Max  mais  ou  Gramen  hirsutum  Lubelii;  a."  le  Aemorosum. 
Polich.  Paint.  35  a.  Lazula.  K roc  1er.  Sites,  lab.  4°- 

Jurtrus  nemorasus , laltjblius  , major.  lusth.  rei  berhar.  Gramen 
hirsutum  , Uiufohum  , majus.  C.  Bauli.  pin.  y.  Gramen  rare  bu:i- 
dum , nemorense , sire  l.uzidœ.  J.  fiuuh.  a.  pag.  4ô3-  Gramen  *>  i- 
vaticum  , pibjsum.  Tabem.  icon.i  aay.  Lob.  ioou.  i (i.  fig.  t.  L s 
figures  que  Tübernæmontanus  et  Lobe I ont  données  de  cette  plante, 
seroient  fort  bonnes,  si  les  dkpsules  n'étoieilt  pas  tout-l-fait  si  rondes. 

Obs.  J.  Bauhiit,  qui  uutis  a tracé  une  LonAe  description  de  cette 
plante,  sans  omettre  le  nombre  des  feuillets  du  calice  , ni  celui  des 
étamines  , l'indique  (Tes  de  Lyon  dans  le  bois  de  la  Belle- Allemande  , • 
•ù  elle  se  trouve  encore  aujourd’hui.  .Son  Gramen  Luzulce  medium  , 
et  son  Gramen  Luzulat  maximum , u’ea  sont  que  des  variétés  bien 
décrites  et  bien  figurées. 

846.  Le  Jonc  des  champs,  Juncus  camptsuis , L.  A feuilles  apla- 
ties , peu  velues  ; i ileurs  en  épis  ussi|  et  pédunculés.  Trcs-commuu 
aux  Broteaux,  1 fioche-Cardou.  Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Vivace. 

Les  variétés  principales  du  Juncus  tampestr'is , qui  se  trouvent  au- 
tour de  Lyon  , sont  ; f ■ 

• 1 .*  Juncus  foliis  plants  , cuiino  paniadato  , spicis  ouatis.  Fl  or. 
Lapp.  1 17.  tab.  10.  fig.  1.  » 

a.0  Juncaidcs  hiisutum  , capitula  glnmerato.  Scheuth.  gram.  3ia. 

3.°  Gramen  hirsutum,  elatius  panictdd  juticed , compacté.  Rai.' 
tagl.  3.  pag.  416. 

Ces  trois  variétés  ont  été  observées  sur  nos  montagnes  , * Pilât  , «t 
sur  celles  du  Beaujolais.  ’ «| 

Juncus  vi/losus  , capitulis  Psylii.  Instil.  rei  herbar.  Gramen  hir- 
sutum , capitulis  Psy  lii.  C.  Bauh.  pin.  y.  Gramen  çyperiruim  -,  pdo- 
sum.  Tabcrn.  icon.  aiq.  Gramen  exile,  hirsutum,  cypetxiides  Lo- 
belii.  J.  Ijauh.  a.  pag,  jpp.  Lob.  icon.  i5.  fig.  a.  Ilist.  Lugd.  !)■»). 
fig.  a.  La  figure  qu’en  a donné  l’auteur  de  l'Histoire  des  Plaute»  de 
Lyon,  sous  le  nom  de  Gramen  nanorwn  Dalcdutmpii , n’est  point 
du  tout  ressemblante.  Touruefart. 

Obs.  Le  Gramen  Luzulce  minus , et  le  Gramen  exile  hirsutum  , 
ne  sont  que  la  meme  plante  bien  décrite  et  accompagnée  de  figures 
originales  qui  sont  exactes  ; l'une  , tirée  de  Lobel  ; et  la  première  t 
•rigiuule , dessinée  sous  les  yeux  de  Jean  Baultin, 
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A fleurs  qui  offrent  un  vrai  calice  et  une  corolle . 

8.^7.  L’Épi nc-Vi nette  vulgaire  , Ber- 
bejis  i mlgaj'is  y L.  Genre  \*j6.  Calice 
inférieur  de  six  feuillets  ; corolle  de 
six  pétales  ; fruit  : baie  à deux  semen- 
ces. A feuilles  entières , ciliées  ; à Heurs 
jaunes  en  grappes;  à baies  cylindriques , 
rouges , acides.  Commune  dans  les  haies , 
aux  Jlrotcaux  , h Marguolcs.  Fleurit  eu 
Mai.  Arbrisseau,  épineux.  JFig.  q5G. 

Bcrheris  dumetorum.  C.  Bauh  pin. 

4^8.  Jierberis  vitlgî» , qu<v  et  (Jxya- 
cantha  patata.  J.  Bauh.  1.  pag.  5a. 

Sjrina  acida , s/Ve  Oxy  acantha.  Dod. 
pcinpt.  750.  Lob.  icon.  183.  fig.  1. 

Glus.  hist.  1.  pag.  iao.  fig.  1.  Hist. 

Lugd.  i38.  fiç.  1.  Camcr.  epit.  8G. 

La  racine  de  1 Epinc-Vinète  est  jauue  , 
fort  amère  , et  rougit  fort  peu  le  papier 
bleu  : le  suc  le  rougit  aussi  vivement 
ne  l’alun.  On  se  sert  principalement 
u fruit  de  l’Eninette-V iuette  ; il  ap- 
paise  b trop  grande  fermentation  des 
numeurs  , sur-tout  lorsqu  elle  est  causée  par  des  matières  bilieuses. 
Tragus  assure  que  le  viu  que  l'on  fait  avec  le  suc  des  fruits  de  cette 
plante , arrête  le  cours  de  ventre  , la  dysenterie,  et  les  fleurs  blanches: 
on  fait  boire  l’infusion  de  ces  fruits  ; on  les  confit  au  sucre  ; on  en 
fait  du  sirop  , de  la  gelée  , du  rob , et  fou  emploie  ces  préparations 
dans  les  Juleps  rafraichissaus.  Simon  Paulli  enseigne  la  manière  de 
faire  le  sel  essentiel , qu’il  appelle  le  tartre  du  Bcrberis  : Prenez  , 
dit-il , deux  livres  de  suc  des  fruits  de  cette  plante  , et  deux  onces  de 
suc  de  Limon  , que  vous  ferez  évaporer  fort  doucement  sur  le  feu  ; 
passc/.-le  par  une  chausse  , et  le  mettez  cristalliser  k la  cave  ; les  cris- 
taux sont  fort  rafraichissans  : dans  l’ardeur  d urine  , et  dans  les  in- 
flammations internes,  ou  fait  dissoudre  le  nitre  daus  le  suc  de  Ber- 
bens , pour  le  faire  aussi  cristalliser  ; l’écorcc  de  la  racine  de  cette 
plante  est  astringente  et  délersive  ; elle  se  trouve  k Mtudon  , h Saint- 
Germain,  h Montmorency. 

J.  (Jbs.  La  description  de  J.  Banhin  seroit  complète  y s’il  avoit 
«nonce  les  feuillets  du  calice  ; il  n’a  oublié  ni  le  nombre  des  étamines  , 
ni  les  authères  jaunes , ni  le  germe  verdAtrc , ni  l’odeur  singulière 
■4  des  fleurs  , ni  la  teinte  jaune-foncé  de  la  racine  ; sa  figure  , calquée 
sur  celle  de  Camérarius  , est  caractéristique  , offrant  une  grappe  de 
fleurs  et  de  baies  isolées.  Il  est  surprenaut  que  l’ayant  indiquée  comme 
spontanée  autour  de  \ alence  en  Dauphiné  , où  il  n’uvoit  pas  séjourné  f 
il  ne  l’ait  pas  signalée  auprès  de  Lyon  , où  elle  est  si  commune. 

^ L Obs.  Les  liges  droites,  nombreuses;  le  bois  fragile  et  jaune; 
l’ecorce  cendrée  ; les  épines  k la  base  des  rameaux  , trois  k trois  ou 
ternées;  les  grappes  pendantes.  Si  on  touche  une  seule  étamine  avec 
la  pointe  dune  aiguille  , toutes  parteut  avec  ressort,  et  se  portent  ra- 

£i  de  ment  contre  le  pistil  , auquel  elles  restent  long-temps  adhérentes, 
es  fleurs  en  grappes  pendantes  ; calice  de  six  feuillets  jaunes  ; trois 
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internes  plus  grands  -,  les  pétales  creusés  en.  cuiller  ; deux  glandes 
sirr  les  onglets. 

848.  Le  Loranthc  d’Europe,  Loranthus  Europa-m,  L.'G cnrc  478. 
Corolle  divisée  en  six  segmens  roulés  ; calice  nul  ; souvent  les  étamines 
insérées  au  sommet  des  pétales  : germe  inférieur  ; fruit,  haie  à une  se- 
mence. A fleurs  dioïques  en  grappes  simples  , terminant  les  rameaux  ; 
parasite  sur  les  Chênes  ; piaule  iigncnsc.  Il  a le  port  du  Gui  ; le  ca- 
lice à six  dents  ; six  pétales-,  six  étamines  ; baies  jaunes  ; à rameaux  di- 
visés en  bras  ouverts  ; à écorce  brune  ; les  feuilles  opposées  , longues, 
obtuses,  très-entières,  épaisses  ; corolle  d’un  janne-verdâtre. 

Obscrv.  Le  célèbre  Jacrptin  a le  premier  signalé  cette  espèce  par  une 
description  complète  et  par  une  figure  parfaite.  V . la  table  a58  des  llhis- 
trationes  de  Lamarck  ,pour  les  caractères  essentiels  de  ce  singulier  genre. 

849.  La  Frankènc  lisse  , Frankenia  lavis , JL.  Genre  481 . Calice  k 
cinq  segmens  courts,  en  entonnoir  ; corolle  de  cinq  pétales  ; stigmate 
divisé  profondément  eu  cinq  segmens  ; capsule  k une  loge  à trois  battans ; 
k feuilles  linaires  , entassées,  ciliées  vers  la  buse.  En  Languedoc.  Vivace. 

Polygotmm marilimum , minus; foliis  Serpylli,  C.  Bauh.  pin.  281. 
ytlsine  maritima , supina  ; foliis  quasi  vermictaatis.  Tournef.  app.  <565. 
Lob.  icon.  4 aa.  Hist.  Lugdun.  1124,  fig.  3.  J.  Bauh.  liist.  3 , parr.  a , 
pag.  703  , fig.  3.  Midi.  gen.  «ab.  33,  fig.  I.  Barrel.  iron.  714  et  715. 

850.  La  Iiankèue  poudreuse  , Fmnkenta  pulvcrulenta , /..  A feuille* 
en  ovak-  renversé  , mousses  , comme  couvertes  de  poussière  en  dessous, 
lit  Languedoc.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

u4hint  maritima , supina  ; foliis  Chamceciscs.  Tournef.  ?44-  stnthil— 
Hs  marina , CUnmœcisses  similis.  C.  Bauh.  pin.  383.  Lob.  icou.  421  , 
fig.  1.  Clus.  hist.  a , pag.  186,  fig.  3.  Hist.  Lugdun.  i38t  et  1 38a,  fig.  1. 

85 1 . La  Féplidc  pourpière,  Peplis  portu/a,  L.  Genre  482.  Calice 
campaniforine , à douze  segmens;  fruit  : capsnlc  à deux  loges;  k 
fleurs  assises  aux  aisselles  ; k feuilles  opposées  , arrondies,  succulentes. 
Aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet  dans  les  terres  humides.  Annuelle. 

Glaux  altéra,  submtundo  Jolio.  Vaill.  Far.  80,  tab.  i5.  fig.  5. 
'jILine  palustris , minor , serpyllijblia.  C.  Bauh,  pin.  a5t.  J.  Bauh. 
hist.  3.  part.  2.  pag.  372.  fig.  3.  Bellev.  tab.  i5i.  Locs.  Pruss.  106. 
»n.°  30.  r’ior.  Dan.  icon.  fiq- 

I.  Obs.  Quoique  la  figure  de  Jean  Banliin  rende  assez  bien  notre 
plante  , cependant  nous  doutons  , d’après  sa  description  , qu’il  ait  eu  , 
en  la  rédigeant,  sous  les  yeux,  notre  Péplidc.  Il  fui  donne  une  fleur 
bleue  , quatre  étamines  U sommité  bleue  : il  a nommé  sa  plante  j4na- 
gallis  serpylli  folia  , aquatica  ; il  dit 'l'avoir  trouvée  en  fleurs  en  v 584  » 
k la  fin  aAoiit,  près  d’un  étang  auprès  de  Betfort.  Trouvée  en  fleurs 
cette  année  ]8o5  , le  18  Juiu,  dans  les  prairies  humides.  La  tige  peu 
ramiGée  , souvent  simple  , rougeâtre , succulente  ; les  feuille»  pétio- 
lécs,  assez  grassettes  , arrondies  en  spatules;  une  fleur  à l’aisselle  des 
feuilles,  assise;  calice  monophylle  à six  segmens  aigus,  rougeâtres  ; 
les  pétales  adhérens  au  calice  aign  , d’un  blanc-rosé  ; six  étamines  k 
filauiens  très-courts  , k anthères  blanches,  grenelée»;  stigmate  blanc,/ 
tuberculeux;  capsule  ovale.  Les  tiges  nombreuses,  courtes,  lisses, 
souvent  rougeâtres  , couchée»  par  terre:  les  feuilles  petites,  presque 
en  spatule,  un  peu  charnues;  les  calices  à douze  divisions  pointues, 
alternativement  grandes  et  petites  ; ils  sont  blanchâtres , ou  couleur 
de  chair  : la  corolle  est  composée  de  six  pétales  qui  tombent  de  bonne 
Jtcure,  ut  qui  tuauqueut  tiès-souyeut. 
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A Jeux  styles. 

LFiq.  iSy. 

R Riz  cultivé , Onrza  Sa- 
liva , L.  Genre  A.  c.ilice  à deux 
valves  renfermant  une  seule  fleur 
hermaphrodite  , dont  la  corolle  est  à 
deux  valves  presque  égales  , adhérentes 
è la  semence  ; une  de  ces  valves  offre 
cinq  angles  , et  est  terminée  par  une 
longue  arête.  Les  anthères  partagées  eu 
deux  vers  la  hase  ; les  stigmates  plu- 
meux ; les  sentences  blanches  , h demi- 
transparentes;  le  chaume  assez  élevé  ; 
les  feuilles  un  peu  succulentes  , lancéo- 
lées , lioaires  , plates  ; les  Heurs  en 
panicule.  Cultivé  en  Piémont  daus  les 
terrains  humides.  Annuel.  Fis. 

Oryza.  C.  Bauli.  pin.  a j.  llod. 
pempt.  509.  Oiy  ta.  Malt.  4°^-  J. 

Baulu  ltist.  2.  pag.  4 r> • Totirn.  5 1 4. 

Lob.  icon.  38.  ftg.  0.  Hist.  Lugd.  407. 

%•  «•,  Cam.  tpit.  192. 

I.  Ohsetv.  Le  Riz  est  une  véritable 
graminée,  qui  se  trouve  très-mal  placée 

parmi  les  hexandres  , quoique  Linné  , en  suivant  son  sÿstèfne  à la  ri- 
gueur , ait  été  contraint  de  la  ramener  daus  cette  classe.  Les  Anciens 
nous  ont  laissé  de  bonnes  figures  de  cette  espèce , presque  toutes  co- 

Siécs  sur  celle  de  Mallhiole  , ici  réduite.  Jean  Bauhin  a été  forcé 
'extraire  ce  qu'il  a trouvé  de  relatif  au  Riz  dans  les  difïéreus  auteurs; 
car  il  n’a  pas  eu  l’occasion  de  le  décrire  d’après  nature.  Les  se- 
mences de  Riz  contiennent  en  abondance  le  principe  nutritif  ; elles 
fournissent  la  base  de  la  nourriture  des  Orientaux , cl  on  en  con- 
somme une  prodigieuse  quantité  en  Europe  ; on  en  prépare  des 
soupes  qui  se  digèrent  avec  facilité  ; on  en  fait  des  cataplasmes  émoi- 
liens  , tics  tisanes  plus  ou  moins  chargées  , des  crèmes  très  - appro- 
priées dans  le  traitement  des  maladies  aigues , sur-tout  de  la  dyssen- 
terie.  On  en  retire  , par  la  fermentation  , une  liqueur  spiritueusc  , 
très-active. 

//.  Ois.  Les  grains  de  cettè  graminée  offrent  une  grande  res- 
source lorsque  la  disette  afflige  nos  contrées  européennes:  nous  avons 
vu  , il  y a vingt  ans  , nos  Kégociaos  de  Lyon  sc  réunir  pour  soutenir 
les  ouvriers  de  celte  ville  pendant  tout  l’hiver  , lorsque  les  blés  man- 
quèrent en  France  , par  une  malheureuse  spéculation  de  l’ancien  Gou- 
vernement; ils  firent  acheter  tous  les  Riz  tle  Marseille  et  du  Piémont  , 
gui  suffirent  pour  préserver  nos  malheureux  ouvriers  de  la  fami  e. 

* IMGïKllS, 


Digitized  by  Google 


HEXANDRIE  T R IG  Y N!  E 417 


% 


T R I G Y N I E, 


A trois  styles. 

853.  L * Patience  frisée  , Hunier  crispus , L.  Genre  485.  Calice 
de  trois  feuillets;  corolle  de  trois  pétales  persistons  ; fruit,  une  semence 
triangulaire,  enveloppée  par  la  corolle  , hermaphrodite;  à valvules 
tres-entières  , portant  chacune  un  grain  ; à feuille»  ondulées  ; les 
inférieure*  ovales , les  supérieures  laucéoiées.  Dans  les  terrains  hu- 
mides , aux  Broteaux.  Vivace. 

Lapathum  folio  acuto  , crispe.  C.  Bauh.  pin.  114.  Lapathum 
acutum  , crispuin.  Yabcrn.  icon.  4 36.  J.  Bauh,  2.  pag.  988.  Parclle, 
ou  Patience  sauvage , frisée.  La  ligure  de  Tabennemontanus  est  fort 
bonne.  Il  ist  surprenant  que  Morisou,  hist.  5'8,  ait  confondu  le  Lapg- 
thum  folio  acuto  , crispo , C.  Bauh.  pin.  , avec  le  Lapathum  aqoun- 
a an,  minus  J.  Bauh.  1,  pag.  98c  , et  qu’il  ne  se  soit  pas  aperçu 
que  cette  dernière  espèce  est  le  Pusillum  fontilapalUum , et  Lapa- 
Ûiiolum  vocatum  tencllum , Adv.  117.  Péna  et  Lolx-l  assurent  quo 
leur  plante  a les  feuilles  plus  étroites  que  le  Polamogeton.  Jean  Tlauliin 
rapporte  leur  description  qui  finit  par  ces  paroles  , folia  angustiora 
niullù  t/uitm  Potarnogetonis  ; et  ensuite  il  ajoute  que  Péna  et  Lobel 
l'out  appelée  Pusillum  fontilapathum  , et  Lapathioàtm  vocatum  le- 
ncllum.  Morison  au  contraire  , à Jolia  angustiora  multù  quant  Pota- 
mngetonis  , ajoute  , Pusillum  fontilapathum , et  Lapathum  tenellum 
•vocati  ; comparant  cette  plante  à elle-même.  Jean  Bauhin  n’est  pas 
* excusable  d’avoir  confondu  le  Fontilapathum  de  Lobel  avec  1 ’Hy- 
drolapathum  minus  du  même  auteur  : ces  deux  plantes  sont  représen- 
tées très-distinctement  dans  Lobel.  La  racine  de  la  Patience  sauvage  , * 
frisée  est  fort  amère , astringente  , jaune-pâle  ; les  feuilles  en  sont 
aigrelettes.  On  emploie  ordinairement  U Paris  la  raciue  de  Patience 
dans  les  bouillon»,  et  dans  les  tisanes  apérilives.  On  en  ratisse  par 
exemple  deux  onces  que  l’on  fait  bouillir  dans  un  bouillon  dégraissé, 
dans  lequel , après  l’avoir  passé , on  dissout  demi  - gros  de  tartre 
elialibé  soluble.  On  fait  bouillir  aussi  deux  onces  de  la  même  racine  , 
et  autant  de  celle  d ’Enula  Campana  dans  deux  pintes  d’eau  ; qn  y 
ajoute  sur  la  fin  un  bâton  de  Béglisse  ; on  passe  la  tisane  , et  l’on  y 
dissout  un  gros  de  sel  végétal  ; l’on  en  fait  preudre  plusieurs  verre,  s 
par  jour  à ceux  qui  ont  la  gale  , des  dartres  , ou  quelques  autres 
maladies  delà  peau;  elle  est  fort  bonne  pour  l’érésipèle  , pour  l’ébul- 
liliou  de  sang  , et  pour  L petite  vérole.  On  applique  la  racine  piléo 
anr  les  ulcères  des  jambes  ; elle  entre  dans  l’ongneut  pour  la  gale  : 
Ton  fait  bouillir  pour  cela  dans  fort  peu  d’eau  , et  assez  de  beurre  , 
quatre  onces  de  racine  de  Patience  sauvage.  Tournefort. 

O/js.  La  tige  haute  de  trois  pieds  ; les  feuilles  d’uu  vert-brillant  ; 
les  grappes  de  fleurs  comme  nue»  ; les  flenrs  verdâtres  , brunâtre^ 
C’est  le  Lapathum  tongifoliuin , çrispm . Muni.  lab.  190. 

J 'ont*  /,  ® d 
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S5j.  La  Patience  obtuse  , Rumex  obtusifolius  , L.  Hermaphrodite; 
i valvules  dentées  , portant  des  grains  ; à feuilles  en  cœur  alongé  , 
obtuses  , crénelées.  Dans  les  prés  , commune  aux  Broteaux.  Fleurit 
eu  Juillet.  Viracc. 

Lapallmm  folio  minus  acuto.  C.  Bauh.  pin.  n5.  Lob.  icon.  a85. 
Lapatlumi  vulgare , folio  obtuso.  J.  Banh.  a.  png.  984.  fig.  2. 
Caruer.  epit.  228.  _ Jean  Bnuhin  a donné  une  mecliante  figure  de 
cette  piaule.  Elle  se  trouve  à Montmorency.  Tournefort. 

Obs.  Kacine  brune  eu  dehors  , jaune  en  dedans  ; fenille»  d’n» 
vert-obscur , dures , veinées  , les  radicales  h longs  pétioles  , celles  de 
la  tige  sont  plus  courtes  ; les  fleurs  blanchâtres  , très-brunâtres. 

855.  La  Patience  sauvage  , Rumcx  Fig.  258. 

acutus , L.  Hermaphrodite  : à valvules 
dentées  , portant  (les  grains  ; à feuilles 
en  cœnr  alougé , aiguës  , pointues. 

Dans  les  endroits  humides  , très-com- 
mune uux  Broteaux.  Fleurit  en  Juil- 
let. Vivace.  Fig.  q58. 

Lapathiun  folio  acuto.  C.  Bauh.  pin. 

Il  5.  Fuchs.  4f)i.  LapaOumi  sylvestre , 
sM  Oxylapathum.  Dod.  pentpt.  6J8. 

Lob.  icon.  284.  fig.  I.  Muut.  tab.  189. 

Tournefort. 

Obs.  Racine  h paranchiiuc  jaune  , 
h écorce  brune  ; tige  haute  de  trois 
pieds  ; à feuilles  lancéolées  , alongces  , 

Veinées  , lisses  ; fleurs  en  pauicu'ie  lâ- 
che. Racine  amère  , nausense  ; on  la 
prescrit  dans  la  jaunisse  , la  gale  , et 
les  ulcères. 

856.  La  Patience  sinuée  , Rmnex 

r’I.hcr  , L.  Hermaphrodite  : à valvules 
réseau , ciliées  , l’extérieure  porte  un 
t grain  saillant  ; à feuilles  radicales 

’ echancrécs  de  chaque  côté  comme  uu  violon  ; celles  de  la  tige 
lancéolées  et  pointues.  A Roche-Cardon  , h Foutauières  et  aux  Bro-’ 
tcaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace.  • ■ ^ ^ 

Lapalhum  pulchrum  , Ron  miense  , sinuatum.  J.  Bauh.  2.  pae 
988.  Lapathum  Parislense , sinuatwn.  H.  R.  pur.  Till.  Hort.  Pu. 
tab.  77.  fig.  2.  Ou  l’appelle  communément  â Paris  Lapatnn-  Violon  " 


que  ce  n est  qu  une  variété  du  Lapathum  folio  acuto  , piano . 
C.  Bauh.  pin.  Tournefort.  ,r  . 

Obs.  Les  tiges  anguleuses  , inclinées  ; les  feuilles  Veinées  , à ner- 
vures hérissées  , les  supérieures  ondulées  ; les  fleurs  verticillées  blan- 
châtres , brunes  ; les  grappes  fleuries  recourbées.  ’ 

857  . La  Patience  rouge  , Rumex  sanguineus , L.  A fleurs  hcrma-- 
phroilites  ; â valvules  très-entières,  dont  une  est  marquée  par  un 
graiu  ; à feuilles  en  cœur,  lancéolées.  Cultivée  dans  les  jardius  * 
Originaire  de  Virgiuie.  Bisannuelle.  ’ 
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Lapathum  folio  acuto  , rubcnie,  C.  Bauh.  pin.  n5.  Lapathum 
miens.  Dod.  penipl.  f»5o.  fig.  1.  Loli.  icon.  ago.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 
B°J.  fig.  î.  Cauier.  epit.  22g.  J.  Bauh.  hist.  2.  psg.  98}).  fig.  t. 

Ois.  Les  fouilles  lisses,  à veines,  ronges,  à suc  couleur  de  sang  ; 
ies  calices  blanchâtres  , brunâtres  ; le  grain  de  la  valvule , gros , 
marque'  tic  rouge.  Sa  racine  a un  goût  austère  ; on  la  prescrit  < n 
tisane  dans  le  traitement  de  la  gale  , et  tlans  les  diarrhées'par  aloiuic. 

858.  La  Patience  cultivée  , Hurnex  Patientia , J,.  A (leurs  herma- 
phrodites ; à valvules  très-entières  , dont  une  est  marquée  par  un 

Sain  ; à feuilles  ovales  , lancéolées.  Spontanée  en  Languedoc  et  eu 
auphiné.  Vivace. 

Lapathum  hortensc , folio  oblongo.  C.  Bauh.  pin.  114.  Lapathum 
sativum.  Dod.  pempt.  648.  Hist.  Lugd.  601.  fig,  1. 

Ois.  La  tige  sillonnée  ; les  feuilles  séminales  en  fer  de  flèche. 
85 9.  La  Patience  maritime  , liumcx  maritimus  , L.  Hermaphro- 
dite : à valvules  dentées  , portant  chacune  un  grain  ; à feuilles  11- 
naircs , entières  ; a tige  petite  , lamifiée  dès  le  bas  ; à fleurs  en 
anneau  aux  aisselles  des  feuilles.  Aux  Broteaux  , dans  lr  s fossés. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Lapathum  minimum.  C.  Bauh.  pin.  tt5.  Tabrru.  icon.  Lapa~ 
thum  acutum , minimum.  J.  Bauh.  2.  pag.  <(85.  CcUc  plante  vient  autonr 
de  la  Marc  des  Minimes  , du  Bois  de  Vincennes.  Tourn.  Lapathum 
folio  acuto  , flore  atweo.  C.  Bauh.  pin.  114.  Lapathum  anthuxau • 
thon.  J.  Bauh.  a.  pag.  988.  Lapathum  sylvestre  , qiuirtum  pt'j.it s 
Dalechampii.  Hist.  Lugd.  604.  La  figure  de  cette  plante  qui  se 
trouve  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  ue  vaut  rien  , non  plus 
que  celle  de  Jean  Bauhin  qui  l'a  imitée  : les  figures  de  V UpJrola» 
pathum  minus.  Lob.  icon.  226.  et  Hist.  Lugd.  représentent  beau- 
coup mieux  cette  espèce  ; on  doit  conclure  de  là  que  le  Lapathum 
folio  acuto  , flore  ruireo.  C.  Bauh.  pin.  est  le  même  que  le  Lapa- 
thum  aquatiewn , minus  dn  même  auteur.  Il  a encore  cité  V Hypolapa- 
thum  sauront  GerariH  pour  l’ Hydrolapathiun  minus,  icon.  38g , à moins 
qu’il  11’y  ait  quelque  changement  dans  cet  endroit  de  la  seconde 
édition  de  Gérard  , qui  est  celle  dont  je  me  sers.  Tournefort. 

Ois.  Racine  un  peu  ligneuse , grosse  comme  le  petit  doigt , à 
écorce  rouge  ( plusieurs  tiges  jusqu’à  huit  , anguleuses,  longues  île 
sept  à huit  pouces  , couchées  ; les  feuilles  alternes  , à pétioles  en- 
gainant , à stipules  papyracécs  , rousses  , elles  soin  hilaires,  un  peu 
crénelées , à «rénelures  très-petites  , ondulées  , longues  , à nervures 
transverses  -,  les  rameaux  florifères  de  la  longueur  et  de  la  grosseur 
du  petit  doigt  , les  fleurs  très-pressées  , entremêlées  de  feuilles  ou 
bractées  ; les  trois  feuillets  du  calice  plus  courts  , plus  petits  ; les 
trois  intérieurs  plus  longs , pins  larges  ; six  étamines  a Clamons 
courbés  , à anthères  blanches  ; les  feuillets  du  calice  couvraut  la 
semence  triangulaire  , à angles  h trois  dents  , à dents  sétacécs  au 
sommet  , plus  larges  à la  base.  Ou  aperçoit  des  grains  entre  les  sinus; 
une  semence  dans  cltaque  calice  triangulaire , brillante  ; les  fleurs, 
jaunâtres  -,  les  feuilles  d’ua  vert-glauque. 
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Fig.  i5f). 


4ao  HEXANDRIE  TRIGYNIE. 

860.  La  Patience  aquatique , Humée 
mqualicus . L.  Hermaphrodite  : à val- 
vules très-entières , nues  , ou  sans 
grains  ■,  à feuilles  en  coeur , très-gran- 
des , lisses , aigues.  Dans  la  saulée 
d’Oulius  et  dans  les  marais  de  Vil— 
leurbane.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

A%a59; 

J japathwn  aquaticum  , jo/io  cubi - 
tali.  C.  Bauli.  pin.  1 16.  Lapathum 
maximum . aquaticum , sive  Hydroia - 
patluim.  J.  Battit.  3.  pag.  989.  Ha- 
palhum  palustre.  Tabem.  icon.  4^7- 
Lob.  icon.  a85.  fig.  3.  Hist.  Lugd. 

604.  fig.  3.  Patience  , ou  Patelle  de 
nantis.  De  la  manière  que  Gaspard 
Bauhin  cite  Thalius  sur  celte  piaule  , 
il  semble  que  cet  auteur  en  ait  parlé 
comme  de  deux  espèces  différentes  ; 
cependant  cet  auteur  avertit  que  son 
Burnex  at/uaticus  est  le  même  que 
celui  qu’il  a appelé  Hypolaj  athum 
sylvestre  , Hyilrolapathuni.  Bai  a rai- 
son de  dire  que  Jeau  Bauhin  s’étoit 
trompé  , lorsqu’il  a cru  que  la  plante 
dont  nom  parlons  n'éloit  qu’une  variété  du  Lapathum  folio  acuto f 
piano  pin.  Il  y a des  gens  b Paris , qui  se  servent  du  remède  suivant 
pour  se  préserver  de  la  goutte  : ils  font  infuser , sur  des  cendres 
chaudes  , pendant  trois  jours  , dans  six  pintes  de  vin  blanc , six  onces 
de  Parelle  des  marais , trois  onces  de  celle  de  Gentiane  , autant  de 
Réglisse  , de  Canelle  , de  Macis , et  deux  onces  de  Safran  ; il  faut 
que  le  pot  soit  bien  bouché , et  que  la  chaleur  ne  soit  pas  capable 
de  faire  bouillir  le  vin  ; ils  filtrent  ensuite  l'infusion  ; ils  y ajoutent 
demi-setier  de  bon  esprit  de  vin  , et  font  boire  de  cette  infusion 
depuis  d -ux  onces  jusqu'il  quatre  : elle  soulage  ceux  qui  sont  sujets 
h la  sciatique  , au  rhumatisme  , aux  dartres.  Ce  remède  est  tiré  de 
Muntingius  : cet  auteur  croit  que  la  Parelle  des  marais  est  la  Britan- 
nica des  anciens  ; il  l’a  proposée  somme  un  antiscorbutique  des  plu» 
assurés  : il  ajoute  au  remède  dont  nous  venons  de  parler  , des  jaunes 
d’œufs  , du  poivre  et  du  vinaigre  préparé  avec  les  fleurs  du  Sureau. 
Les  feuilles  de  la  Parelle  des  marais  sont  fort  stiptiques  , un  peu 
amères , et  rougissent  beaucoup  le  papier  bleu  ; la  racine  le  rougit 
un  peu  moins  ; elle  est  fort  stiptique  aussi , et  très-amère  j son  écorce 
est  épaisse , couleur  de  chair-rayée  ; le  cœur  en  est  mou , jaune- 
jdUc.  Touruefort.  ’ 

, !.  , ' <>f{P  * 
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861 . La  Patience-Oseille  , fiuniex  Fig.  »6o. 

jfcetosa , L.  Dioïqiie  ou  à (leurs  d’un 
aeul  sexe  -,  & feuilles  lancéolées  , en 
fer  de  flèche.  Dan*  les  prairies , com- 
mune à Saint-Cyr  et  aux  Broteaux. 

Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Fig.  160. 

Acrtosa  pratensit.  C.  Bauh.  pin. 
lté-  Oxalis  vu/garis , folio  Ion  go. 

3.  Bauh.  a.  pag.  989.  Ôxalis.  Dod. 
pempt.  G48.  Lob.  icon.  590.  (jg.  ». 

Hist.  Lugii.  604.  iig.  1 . Cam.  epit.  »3o. 

Oseille  longue  , ou  Vinctte.  La  racine 
de  cette  plante  n’est  point  aigre  , 
comme  l’assure  Matthiole  ; elle  est  au 
contraire  très-auière  , très-astringente. 

Simon  Paulli  rapporte  que  dans  le 
Groenland  on  fait  prendre  aux  scor- 
butiques des  bottillons  , ou  des  décoc- 
tions de  Cochiean'a  , et  des  feuilles 
d’Oseille  , qui  en  corrigent  la  grande 
acrimonie.  On  a même  remarqué  que 
l'usage  des  racines  et  des  feuilles  de 
cette  plante  , soulageoit  fort  les  scor- 
butiques , qui  sont  d’un  tempérament  sec  et  bilieux.  Les  feuille* 
pilées  , ou  cuites  sons  la  braise , avancent  la  suppuration  des  tumeurs  r 
de  même  que  le  levain  : les  racines  donnent  !i  l’eau  une  couleur 
rouge  , qui  peut  servir  k tromper  les’ malades  qui  voudroient  hoir* 
du  vin  , sur-tout  si  l’on  ajoute  un  peu  de  suc  de  Grenades. 

Celte  espèce  , dont  les  feuilles  sont  acides  , présente  plusieurs  va- 
riétés , relativement  h la  couleur  des  fleurs  et  k la  grandeur  des 
feuilles  qui  sont  quelquefois  crêpées.  On  retire  de  l’Oseille  un  sel 
essentiel  , dont  l’acide  est  très-agréable. 

I.  O h S.  Une  variété  a les  feuilles  inférieures  » long  pétiole  , succu- 
lentes , obtuses  , ovales  ou  hastées  ; les  feuilles  supérieures  de  la  lige  y 
hastées , lancéolées  ; deux  stipules  papy  racées  , opposées  aux  feuilles; 
fleurs  en  épi  formant  un  paniculc  ; à pédoncules  capillaires  , ce  qui 
lait  incliner  les  fleurs.  J’ohscrve  quelques  fleurs  qui  n’offrent  qtn» 
cinq  feuillets  inégaux  au  calice  ; les  anthères  eotnme  k deux  folli- 
cules , quelques-unes  pourpres. 

II.  Observât*  Non-seulement  l’Oseille  fournit  un  médicament  pré- 
cieux pour  le  traitement  des  fièvres  , mais  on  peut  la  regarder  comto© 
un  aliment  très— salubre  pendant  les  grandes  chaleurs  , sur-tout  lorsque 
les  fièvres  épidémiques  dominent.  L’usage  de  cette  herbe , comme  ali- 
ment , est  très-général  en  Bologne  ; les  Lithuaniens  prétendent  qu’elle 
est  un  des  meilleurs  préservatifs  de  la  fièvre  synoque  inflammatoire  r 
très-commune  dans  ce  pays  , et  dans  laquelle  les  acides  végétaux  pro- 
duisent un  effet  si  salutaire  , comme  nous  l’avons  prouvé  dans  uo&Atli, 
versaria , par  plusieurs  observations  spéciales. 
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865.  La  Paticncc-Pctitc-Oseillc  , 

Rumex  areln  sella  , L.  Dioïque  ; k 
feuilles  lancéolées  , taillées  en  fer  de 
hallebarde.  Dans  les  terres  légères , sa- 
blonneuses , aux  Brotcaux  , très-com- 
mune.  Fleurit  en  Avril.  Vivace.  F.  261 . 

La  tige  plus  ou  moins  grande  , les 
feuilles  plus  ou  moins  larges  , quelque- 
fois iinaires  , constituent  autant  de 
variétés  : toute  la  plante  est  d’un  rouge- 
sr.nguin  sur  U fin  de  la  saison.  Elle  est 
souvent  A commune , qu’elle  couvre  des 
champs  entiers.  Sou  acide  est  aussi  pro- 
noncé que  relni  de  la  précédente. 

A ctlosa  lanceolata  , ancuslijolia  , 
retiens.  C.  Bauh.  pin.  11  Oxalü  mi - 
nima , prima.  Tabern.  icon.  44 T*  Dod. 
pempt.  f*5o,  fi gs  1.  Lob.  icon.  29T. 
lig.  3.  Hist.  Lugd.  6o4«  fig.  2.  C.imer. 
eptt.  n3i.  Acetosa  arvensis  , lanceo- 
lata. C.  B anh.  pin.  114.  Acetosa  par- 
va  , auriculaUi , repens . J.  Bauh.  1. 

J>ag.  993.  Oxalis  ovina . Tabern.  icon.  44°*  Oscille  menue.  Il  soui- 
lle. que  Jean  Bauliin  ne  la  distingue  pas  de  la  suivante.  Acetosa 
lanceolata , angtistifolia  , repens.  C.  Bauh.  pin.  11 4»  Prod.  V.  et 
non  pas  IV.  comme  on  lit  dans  le  Pinax.  Oxalis  minima  , prima. 
Tabern.  icon.  44 1 • Tonmefort. 

Ois.  Celle  espèce  présente  plusieurs  variétés , relativement  h la 
grandeur  de  la  tige  , droite  ou  couchée  et  à la  forme  des  feuilles. 
En  voici  deux  remarquables  : 1.®  A tige  de  trois  h quatre  pouces; 
plusieurs  feuilles  radicales  hastées  , mais  d inégales  grandeur  et  lar- 
geur ; deux  feuilles  sur  la  tige  , alternes  , Iinaires  , lancéolées  ; 
stipules  membraneuses  y engainantes  , rouges  h leur  base  , blanches 
vers  le  haut  , adhérentes  aux  feuilles  de  lu  tige  ; des  bractées  cou- 
vrant les  paquets  de  fleurs  ; les  épis  des  fleurs  nombreux , alternes  , 
rapprochés  , les  trois  feuillets  «les  calices  externes  , rouges  : plante 
dioïque.  ».*  Une  plus  haute  , d'un  pied  ; k feuilles  radicales  hastées, 
k oreillettes  fendues  en  deux  pièces  ; le  corps  de  la  hallebarde  lan- 
céolé ; celles  de  la  tige  en  fer  de  flèche  ; à calice  de  cinq  feuillets, 
dont  un  fendu  en  deux  ; six  étamines  h filamens  capillaires  très- 
courts,  ce  qui  rend  les  anthères  toujours  vacillantes;  elles  sont  for- 
mées par  trois  follicules  jaunes  , rouges. 

863.  La  Patience  glotnérulée  , Rumex  glomeratus  , JY.  A feuilles 
plïssées.  Près  de  Grodno  , dans  les  prés  humides.  Fleurit  en  Juillet. 

Ois.  La  tige  droite,  ramifiée  , haute  d'un  pied;  les  feuilles  lan- 
céolées ^ longues  , pli-sées  sur  les  marges  , non  échanc.récs  «h  la  base  f 
ou  k feuilles  prolongées  sur  les  pétioles  ; les  fleurs  k courts  pédoncules  , 
ramassées  en  bouquets  serrés  , arrondis  , aux  aisselles  des  feuilles  , 
plus  courts  qu’elles;  les  fleurs  supérieures  ou  tcruiin  des  forment  une 
grappe  nue,  longue,  grêle;  les  valves  des  calices  entières;  les  inté- 
rieures marquées  par  nue  glande  couleur  orange.  C'e.>t  le  Rapat/aun 
i5t) o.  Hdl.  Hist.  Helv. , scu  Lapathum  nquaticum , minus.  C.  Bu.uh. 
Rumex  tluiius  Retz , Flor.  Scand.  Rumex  glomeratus  Murrai . 
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86.',.  La  Patience  i écussons  , Rimiez  srutatm  , L.  A fleur*  her- 
maphrodite* ; h feoilles  en  cœur , en  fer  de  hallebarde  j h tige  cylin- 
drique. Devenue  spontanée  autour  de  Lyon  , sur  les  murs  à Saint- 
Cyr  et  ailleurs.  Vivace. 

Artiosa  rntunclifolia , hnrtensit.  C.  Banb.  pin.  il 4-  Oralis  mtun- 
di folia.  Dod.  pcuipt.  ojç).  Lob.  ieon.  390.  fig.  1.  Hist,  Lugd.  6o5. 
fig-  3.  J.  Baub.  hi.it.  3.  pag-  991.  fig.  3. 

Obs.  Tige  haute  d'une  coudre  ; les  feuilles  de  forme  diverse  , mais 
le  grand  nombre  en  fer  de  flèche  , glantjnes  ; fleurs  en  épi  ramifié; 
les  feuilles  sont  aigrelettes  ; on  en  prescrit  le  suc  et  la  décoction  dani 
les  maladies  inflammatoires,  les  fièvres  bilieuses,  dans  le  scorbut  ; 
elle  est  alimentaire  comme  l’Oseille. 

865.  La  Patience  des  Alpes  , liumcx  JÎlpinus , L.  A fleurs  her- 
maphrodites , stériles  et  femelles  ; à valves  très  - entière-*  , nues  , à 
feuilles  en  cœur,  ridées  , obtuses.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Lapathum  horiense , rotundi/o/ium  , .t eu  mnntanum.  C.  Bauh.  pin* 
îi 5.  Lapathum  folio  mtundo  , JÏlpimun.  J.  Bauh.  hist.  2.  p.  9?5* 
Lapathum  rotundifolhnn,  Clus.  hist.  3.  pag.  69.  Lob.  icon.  385.  fig.  3. 
Hist.  Lugd.  C06.  fig.  3.  *~ 

Obs.  Racine  intérieurement  jaune  et  purpurine  ; tige  grosse  , ra- 
mifiée , en  bras  ouverts;  pétioles  rougeâtres;  feuilles  d’un  vert-jnu- 
ttâtre  , plisser  s ; celles  de  la  lige  lancéolées  ; gaines  amples  sous  chaque 
feuille  ; épis  ramassés  en  panicnle  touffu.  C’est  la  Rhubarbe  des 
Moines  , Rapontic.  La  racine  teint  en  jaune  ; on  la  prescrit  en  décoc* 
lion  dans  les  maladies  avec  atonie , diarrhées  ; elle  purge  légèrement* 

866.  T*  Schcuchzère  des  marais,  Schcitchzcria  pains  tris  , L.  Genre 
487.  A capsules  enflées,  arrondies.  Le  calice  sans  corolle,  divisé  en  six 
segmens  ; pistils  sans  styles.  Assez  commune  auprès  deGrodno.  Ne  s’est 
trouvée  , autour  de  Lyon  , qu’en  Dauphiné. 

Juncus  Jloridtis , mi/tor.  C.  Bauh.  pin.  13.  prodr.  **3.  theatr.  190. 
Loes.  Pruss.  1 1 4 • n.°  28.  Flor.  Lapp.  tab.  10.  fig.  1.  Flor.  Dan.  76. 

Obs.  Les  tiges  de$  chaumes  genouillées  , hautes  d’un  pied  ; les 
feuilles  graminées  , carénées  , roulées  ; les  stipules  ovales,  lancéolées  f 
embrassantes-;  les  Retira  en  pauiculc  peu  garni;  le  calice  il  six  segmens 
d'un  vcrt-jaunàtrc  , lancéolées  ; six  étamines  plus  longues  nue  1 « co- 
rolle ; trois  stigmates  ohlongs  , obtus  ; le  fruit  : trois  capsules  arron- 
dies, renfermant  chacune  une  semence  ovale. 

Obs.  Le  nombre  des  capsules  varie  dé  trois  h six  , de  même  que  le 
nombre  des  semences  de  une  à trois  dans  chaque  capsule. 

867.  Le  Troscart  des  marais  , TriglxJiin  palustre  , /*.  Genre  4^8* 
Calice  à trois  feuillets  caduques;  corolle  h trois  pétales  ; pistil  sons 
style  ; capsule  s’ouvrant  par  la  base.  A feuilles  radicales  linaires  ÿ 
droites  ; h tige  nue  ; à fleurs  en  épi  grêle  ; a capsules  à trois  loges 
étroites  , linaires.  Trouvé  anx  Broteanx  } près  de  la  Tête-d’Or  , an 
revers  de  la  digue.  Fleurît  en  Juin  et  Juillet.  Biennal. 

Juncago  palus  très  et  vtfd caris.  liotit.  rei  îierhar.  Grramen  jnnecum  f 
spicatum  , sue  Irigiochin.  C.  Bauh.  pin.  6.  G ram  en  marinum  , spi— 
catum  , allerum.  Lob.  icon.  17.  Hist.  Lugd.  l\3i.  fig.  3.  pag.  1006V 
fig.  4*  J*  Bauh.  3.  pag.  5o8.  fig.  3.  Burr.  icon.  371.  Flor.  Dan. 
Leeis.  Herb.  tab.  i3.  fig.  6.  Dans  les  figures  que  tobel  et  Tabeinæ- 
montanus  ont  données  de  cette  plante , le  fruit  y est  exprimé , tel  qu’il 
paioît  avant  qu'il  soit  toul-k-fait  mûr  : la  figure  qui  est  dans  l'Hifr* 
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toire  des  Plantes  de  Lyon  le  fait  voir  dans  Pétât  où  il  est , lorsque 
ses  capsules  s'entrouvrent.  Toutes  ces  parties  sont  représentées  dans  U 
figure  que  J.  Kuihin  en  a donnée  ; mais  cet  auteur  n'a  pas  eu  raison 
d’en  séparer  celle  qu’il  a appelée  Hyacrnthi  paivi  facie  , G rame* 
Iriglochin  , que  Cherler  avoit  trouvée  sur  le  pont  du  Gard  , entre 
fumes  et  Bcaucaire  : pour  moi  , je  n’ai  vu  sur  ce  pont  que  l’espèce 
dont  nous  p irions,  qnj  est  aussi  commune  dans  les  pays  chauds  que 
dans  les  pays  froids;  j’ai  fait  graver  avec  soin  les  Heurs  et  les  fruits  de 
cette  plante.  El-  mens  de  Botanique  , planche  1 4 T • Tourne  fort. 

I.  Ois.  Troi'  ou  six  capsules,  le  pins  souvent  trois;  la  longneiir 
des  feuilles  de  deux  pouces  ; leur  largeur  de  trois  lignes  ; l’épi  des 
fleurs  grêle  ; à fleurs  petites  , serrées  ; la  couleur  des  pétales  varie  sui- 
vant l’age  ; elles  sont  vertes  avant  l'épanouissement , d’un  jaune-paille 
après  ; les  capsules  comme  appliquées  coutre  l’axe  de  l’épi. 

Cette  note  , rédigée  d’après  nos  individu  < lithuaniens , prouve  que 
nous  n’avions  pas  distingué  les  deux  espèces  de  Linné. 

II.  Obs.  La  hampe  h deux  stries  est  verte  , haute  d’un  pied  et 
demi  ; l’épi  occupe  huit  a neuf  pouces  de  la  longueur  » ù fleurs  al- 
ternes , à pétioles  courts  ; les  capsules  striées  , vertes , longues  de  six 
lignes , comme  en  massue , couronnées  par  les  styles  racornis  ; les 
feuilles  jongues  de  quatre  ù cinq  pouces  , larges  de  deux  lignes  , 
s’en  gainant  par  leur  base  qui  est  blanchâtre.  Trouvé  en  fleurs  le 
*6  Août  i So5  , aux  Rroteaux. 

868.  Le  Troscart  maritime  , Triglnchin  maritimum , L.  A capsules 
Ovale»  , ?t  *ix  loges.  En  Languedoc.  Vivace. 

Cr  rumen  sjricalum,  altenim.  C.  Bauh.  pin.  6.  Lob.  icon.  16.  fig.  Q. 
J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  5o8.  fig.  3.  Flor.  Dan.  tab.  3o6. 

Obs.  Chaume  - impie  , violet  vers  le  bas  ; feuilles  comme  relies 
des  graminées , dJun  vert-gai , lisses  , molles  ; l’épi  plus  court  que 
celui  du  Troscart  des  ninrais  ; les  étamines  d’un  blanc-verdâtre. 

86g.  Le  Colchique  d’automne.  Col-  Fig.  à6a. 

chicum  autunmale , L.  Genre  49*2-  Le 
calice  en  spathe  ou  en  gaine  ; la  co- 
Tolle  à tuyau  portant  sur  In  racine  , a 
son  limbe  divisé  en  six  parties , imitant 
six  pétales.  Trois  capsules  adhérentes 
entre  elles  , et  renflées.  A feuilles  apla- 
ties , lancéolées,  droites.  A racine  tubé- 
reuse , très-àcrc  lorsqu’elle  est  récente# 

Dans  les  prairies  ae  la  Guillotièrc , 
d'EctilIy  , ac  Saint-Cyr.  Fleurit  en  Sep- 
tembre. Vivace.  Fig.  26?.. 

Cobchirum  commune.  C.  Bauh.  pin. 

67.  Colchicum.  J.  Bauh.  2.  pag.  049. 

Dod.  pempt.  460.  Fuchs.  356  et  357. 

Matlh.  778.  fig.  1.  Lob.  icon. 
fig.  1.  Cam.  epit.  845  et  846.  Colchi- 
cum flore  pleno.  C.  Bauh.  pin.  67. 
var.  Colchicum  vernum.  C.  Bauh.  pin. 

Tmgos  et  Cordus  out  pris  la  fleur  du 
Colchique  pour  une  fleur  ?»  six  feuilles. 

Il  est  certain  qu’elle  n’est  que  d’une 
pièce.  Tournefort. 
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OU  La  bulbe  presque  cordiforme , couverte  d'une  tuerie  jaune  ; 
grandes  .eûmes  ; coX  d’un  purpurin-cla.r  ; le 
par  ses  feuilles  et  scs  pétales  plus  étroits.  rac  j~>an|  ccl  ,:ut 

et  répaud  une  odeur  désagréable  lorsqu  cite  es  f • p jime 

on  l’a  trouvée  efficace  dans  l’hydrop.s.e,  la  leucopbl^mattc , UMw* 
humide,  l’cmpiicn.ent  des  viscères,  du  foie  ou  de  la  r»U  , sur  tout 
celui  qui  succède  aux  fièvres  inlcrnnttentes. 

Il  Observ.  La  bulbe  du  Colchique  étoit  annoncée  comme  un  me.li- 
cam.  nl  féroce  par  un  Professeur  de  Vienne  ; cependant  un 
assistoit  à sa  leçon,  eu  mangea  plusieurs  en  présent  dcs«  courtisa^ 
pies , sans  en  éprouver  aucnn  mauvais  effet.  Ce  quc  ‘ P p udeur 
comme  certain  , c’est  que  ses  raciues  de.sechees  au  four  o “ 

du  soleil,  sont  h peine  W.  -,  et  si  on  les  lave  plusieurs  fois  eouptes  en 

lames  très-minces , elles  n’offrent  plus  qu  «ne  feenlc  nutritive. 

870.  Le  Colchique  des  montagnes  , Colchicum 

feuilles  linaires  , trcs-élalécs.  Sur  les  Alpes  du  Dauphine. 

Fleurit  en  Juillet.  ». 

Colchicum  montannm  , angustifolium.  C.  Bauh.  pin.  • 0 ,cum 

monlanum.  Clus.  hist.  1.  pag.  aoo.  Lob.  icou.  140.  tg 

I.  OU.  Racine  arrondie  ; les  feuilles  engainantes  s'élèvent  avec  la 

fleur;  elles  sont  d’abord  ovales,  s’étrécissent  peu  b Pcn ’ ‘ cle^“ 

presque  au  niveau  de  la  llenr  , qui  est  b segmens  plus  étroits , vio- 
lette ; le  style  est  divisé  en  trois  segmens  assez  profondément. 

II.  Observât.  L'F.clusc  a le  premier  décrit  et  figuré  en  fleur  et  fruit 
cette  espèce  ; Lobcl  a employé  les  mêmes  figures  : la  description  de  1 In- 
cluse présente  tous  les  attributs  caractéristiques  ; Jean  Bauh»  , hast  9 , 
pag.  656 , n'a  fait  que  copier  la  description  et  1«  figures  de  I Ecluse 
Dali-champ  et  TabcrnOTnontanus  ont  aussi  publie  les  memes  figures  sous 
le  nom  de  Colchicum  mnntanum. 

871.  Colchicum  Orientale  Mat-  Fig. 

thioli  , Colchicum  Alexandrinum. 

C.  Bailli,  pin.  6g.  svec/»s  tertia. 

Quid  ? C*  Colchique  lut  envoyé  de 
Constantinople  b Matlhiolc  , qui 
b’cd  élit  autre  chose  , sinon  qu’il  a 
les  fleurs  et  la  feuille  comme  le  com- 
mun. I.a  racine  bulbeuse  et  entr’ou- 
vertc.  Il  croît  b Messine  et  dans  l'île 
de  Colchos.  Il  fleurit  en  Septembre. 

Hist.  des  PI.  d’Europe,  tom.  1.  p.  67. 
l'ig.  o63. 

Observai.  Ce  Colchique  de  Matlhiolc 
n’a  pas  encore  été  ramené  b son  genre  ; 

Lobcl  l’a  nommé  Colchicum  Syriacum, 

Alexandrinum  ; sa  figure  icon.  146  est 
calquée  sur  celle  de  Matlhiolc  : on  peut 
soupçonner  que  la  plante  vivante  sera 
plutôt  indiquée  dans  le  genre  des  Ama- 
ryllis , que  dans  celui  des  Colchicum. 
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TÉTRAGYNIE, 

A quatre  styles. 

87 7.  A P’tirère  à odenr  (l'Ail , Perivenn  nülacea  , L.  Genre 

Calice  à quaire  feuillets,  sans  corolle;  fruit;  une  semence  tcrtntnéef 
au  sommet  par  des  arêtes  recourbées  ; à tige  ligneuse  ; h feuilles  al- 
ternes , entières  , ovales , lancéolées  ; à fleurs  en  épi  axillaire  ; elles 
sont  alternes  , assises  , écartées  , Manches.  Originaire  de  F Amérique. 
Cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Août.  Elle  est  figurée  dans  les 
actes  de  Stockholm  , 1744*  Pa$*  287.  tab.  7» 

Ver  ben  a , mit  Scorodoniæ  affinis  A nomala , flore  albido  , cnlirt 
trspero  , AUii  odore.  Sloon.  Jam.  64.  liist.  1.  pag.  17a.  Rai  , Supplé- 
ment 787. 

I.  Obs.  Elle  est  remarquable  par  son  odeur  bien  prononcée  d’Ail  ; 
on  la  regarde  , en  Amérique  , comme  précieuse  dans  les  fièvres  in- 
termittentes et  rémittentes.  Les  quatre  feuillets  du  calice  sont  étalé» 
pendant  la  fécondation  ; ils  sont  aun  blanc  un  peu  verdâtre  ; les  an- 
ibères  blanches  , droites;  tes  styles  blancs  ; le  fruit  est  aplati , 5 quatre 
Pans  y strié  . tubercule  , long  de  six  lignes  , divisé  au  sommet  en  deux 
lobes  ; sur  chaque  côté  deux  styles  blancs  se  renversent  ; les  feuillets 
du  calice  , devenus  verdâtres , embrassent  ce  fruit  ; la  longueur  de 
Fépi  est  de  plus  d’un  pied  ; les  feuilles  inférieures  sont  ovales  , l»cnu- 
coup  plus  grandes  que  celles  qui  sont  à la  naissance  des  épis  ; elle* 
sont  nerveuses  , un  peu  blanchâtres  en  dessous  ; les  nervures  trans- 
versales, alternes.  Le  io  Septembre  , les  fruits  étoient  formés,  quoi- 
que l’extrémité  de  l’épi  présentât  encore  de  ; fleurs  à peine  épanouies. 
L'odeur  des  feuilles  froissées  entre  les  doigts  est  spéciale  , quoique 
analogue  & celle  de  l’Ail.  Leur  goût  est  aussi  particulier  , piquant  f 
sans  être  désagréable. 

II.  Observât.  Linné  n’a  proposé  que  deux  espèces  de  ce  genre  ; Ta 
seconde  , appelée  la  Rivine  â huit  étamines , Rivina  octandra , ressemble 
{tellement  h la  première,  qu’il  faut  un  œi!  exercé  pour  les  distinguer;  elle 
diffère  cepeuciant  par  scs  huit  étamines , par  sa  tige  plus  courte , plus 
sèche;  par  ses  filamens  pourpres  et  non  bbancs  ; par  ses  feuilles  listes t 
plus  roides  : c’est  la  Petiveria  Solani Joliis  , loaulis  spinosis . Plum.  gen. 
5o , tab.  39. 

III . Observât.  Plumier  n’avoit  connu  que  cette  espèce  de  Petiveria 
avec  laquelle  il  constitua  cc  genre  qu’il  consacra  H la  mémoire  de  Pe- 
tiver.  Pharmacien  de  Londres  , qui  a publié  un  Ouvraee  intéressant  sur 
plusieurs  productions  naturelles,  étrangères , et  une  multitude  de  petites 
figures  qui  expriment  des  plantes  spontanées  en  Angleterre  ; figures  re- 
cherchées comme  supplément  h l’Ouvrage  de  Rai,  mais  souvent  obs- 
cures à cause  du  petit  module  adopté  par  l’auteur. 
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POLYGYNIE, 

A plusieurs  styles. 

R7.I.  I_j  K Flnteau  plantaginc  , Alisma  Plantago  , L.  Genre  4{)5. 
TWiis  feuillets  au  calice  ; corolle  de  trois  pétales  , plusieurs  fruits.  A 
feuilles  p étiolées , ovales  , aiguës  , nerveuses  , radicales  -,  à tige  nue  ; 
à pédoncules  en  anneaux , formant  un  panictilc  ; à plusieurs  capsules 
formant  un  triangle  h angles  obtus.  Très  — commun  dans  les  fossés 
pleins  d’eau  , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Jianunculus palustris  , Planlaginis  folio  amphore.  In-tit.  rei  berhar. 
Plantago  aquatica  , loti  folia.  C.  Bauh.  pin.  190.  Plantago  aquatica  f 
J.  Bauh.  3.  pag.  'jSn.  Plantago  palustris  , sive  aquatica.  Tabern.  icon. 
734 - Fuchs.  Matth.'r3^6.  fig.  0.  Dod.  pcmpt,  60B.  fig.  1.  Lob.  icon. 
3oo.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  îc&q.  fig,  1.  Cum.  cnit.  iCy 4.  Tabernæmon- 
tanus  a donné  une  fort  bonne  figure  de  cette  plante  ; il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  celle  que  Lobel  a appelée  Plantago  aquatica , foliis 
Bctœ  aut  Plantaginis , flore  Gallii  alla , comme  a fait  G.  Bauhin  : 
la  figure  de  Lobel  représente  mieux  la  suivante.  Tomnefort. 

(Jbs.  Le s pétales  ordinairement  roses , sont  qnelquefpis  blancs  on 
couleur  lilas,  fendus  en  deux  seginens  ; les  étamines  plus  conrtes  que 
les  pétales;  brs  bractées  sèches  au-dessous  dos  péduncnles  ; le  fruit 
concave  , formé  par  plusieurs  capsules  roulées.  La  variété  à feuilles 
lion  ovales,  mais  lancéolées,  aiguës,  de  la  largeur  de  huit  lignes  9 
de  la  longueur  de  six  pouces  ; dans  cette  variété  les  fleurs  sont  plna 
rares  , formant  deux  anneaux  éloignés  ; les  pétales  rouges  , très-petits  j 
plusieurs  germes  formant  nnc  tête  ; chaque  germe  a trois  sillons  : elle 
semble  lier  \*  Alisma  Plantago  avec  le  Pammculdulcs . 

8^4.  Lt*  Flnteau  étoilé , Alisma  Damasonium  , L . A fleurs  à six 
styles  ; fruit  : capsules  en  alêne  , disposées  en  étoiles  ; à feuilles  radi- 
cales en  coeur  alongé.  Dans  les  eaux  stagnantes , à Villenrbane.  Dans 
les  petits  marais  auprè*de  Bron  , et  dans  le  marais  des  Echelles.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

Damasonium  stellatum . Uist.  Lugd,  io58.  J.  Bauh.  3.  pag.  n8<)« 
Plantago  aquatica , stellata.  C.  Bauh.  pin.  190.  Loh.  icon.  3oi. 
fig.  1 . Cette  plante  a les  racines  chevelues  , Manches  , qui  poussent 
des  feuilles  lisses  , longues  d'un  pouce  , quelquefois  de  deux  sur  demi- 
police  do  large.  Elles  sont  pointues,  éehancrees  h leurs  hases  , et  sou- 
tenues par  une  queue  longue  depuis  un  pouce  jusqu'à  trois,  garnies  de 
deux  oreilles  à sa  naissance.  Les  tiges  sont  nues , divisées  en  rameaux  t 
dont  les  brins  sont  terminés  par  de  petits  rameaux  disposés  en  om- 
belle , longs  d'environ  un  ponce  et  demi  , chargés  eJiacuu  d'une 
fleur  à trois  feuilles  blanches  avec  l'onglet  jaune,  presque  rondes,  et 
longues  d’environ  trois  lignes;  le  milieu  de  la  flenr  est  occupé  par 
tirtc  touffe  d'étamines  chargées  de  sommets  jaunes  qui  entourent  nn 
pistil  à six  rayons  ; ce  pistil  devient  dans  la  suite  nn  fruit  en  étoile 
composé  de  six  gaines  longues  de  quatre  ou  cinq  lignes  , membra- 
neuses , plaies  par  les  côtés,  pointues  , posées  de  champ,  attachée» 
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au  même  centre  , remplies  de  deux  ou  trois  semences  noirâtres , lui- 
santes , longues  d’une  ligne  , ornées  de  petits  cercles  sur  le  dos.  Fient* 
de  Botan.  plarvch.  i3*j.  Cette  plante  fleurit  dans  le  mois  de  Juin  : son 
fruit  mûrit  ensuite.  On  la  trouve  autour  des  lagunes , dans  le  bois  de 
Verrières  , dans'îes  endroits  où  les  eaux  ont  croupi  pendant  l’hiver  ; 
dans  les  marcs  entre  EsLonc  et  le  Plessis-Chénayc.  Tourocfort. 

{)b$.  Celte  description  de  Tournefort  est  très-exacte  : nous  avons 
sous  les  yeux  cette  espèce  en  fleurs  et  fruit  le  17  Septembre  ; des  ra- 
dicules innombrables  naissent  d’un  tronçon  charnu  ^ blanc  ; feuilles 
radicales  et  hampes  nombreuses,  formant  des  touffes  de  demi-pied  de 
diamètre  ; dix  à douze  fleurs  péduuculées  à l’anneau  inférieur*,  le 
nombre  diminue  aux  deux  autres  ; les  pétales  tombent  promptement 
apres  leur  épanouissement  ; les  six  capsules  en  étoiles  sont  réunies  à 
lear  base  ; elles  sont  triangulaires,  Yerdàtres  ; observez  les  bractées 
papvracees  à la  hase  dès  péduncules  ; les  feuilles  sont  à cinq  nervures 
en  dessous  *,  le  grand  nombre  en  fer  de  flèche  ; quelques-unes  cepen- 
dant lancéolées  , sans  oreillettes,  telles  qu’elles  sont  représentées  dans 
la  figure  de  Dalechamp  \ quelques-unes , en  vieillissant , se  fondent 
vers  le  sommet , telles  qu’on  eu  voit  trois  dans  la  figure  de  Lobel. 
D après  ces  observations,  on  peut  évaluer  la  censure  de  G.  Bauhin. 
Il  dit  , dans  ses  A nimadversiones  in  Histonam  gencralcm  Lugduni 
cuutm  : « Bis  describilur  nrœcedenti  pagina  ; in  figura  folia  non 
n rectè  pyiguntiir , ut  ex  Lobelii  Jigurd  colligere  est , quamuis  ncc 
y»  Lobelii  ex  toto  sil  bona  , ut  nostra  ostendet  historia»  » Dalechamp  , 
après  avoir  décrit  sa  plante  telle  qu’il  l’avoit  sous  les  yeux  , crut 
devoir  ajouter  la  description  de  Lobel. 

8^5.  Le  Flutcau  renoncule  , Alisma  rannrteuloides , L.  À feuilles 
linaires,  lancéolées;  a fruits  en  tète,  hérisés.  Dans  les  marais  du 
Dauphiné  , à la  "Verpillièrc  et  à Saint-Fond.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Ilanurtcidus  palus  tri  s , Plantaginis  folio  angustiore.  Instit.  rci 
herbar.  Plantago  aquatica  , angustifolia.  C.  Baiih.  pin  190.  Plan- 
tago  aquatica  , minor.  Tabcrn.  icon.  jr 34 • Il  faut  rapporter  ici  la 
Plautago  aquatica , jbliis  Bctæ  aut  Plantaginis , flore  GuUii  alla, 
lob.  icon.  Joo.  Mais  il  ne  faut  pas  confondre  avec  cette  plante , 
comme  l’a  fait  G.  Baukin  , la  Plantago  aquatica  , humilis  , angustifo - 
ha  et  longifolia  de  Lobel.  On  n’a  qu’à  confronter  les  figures  de  Taber- 
namiontanus  et  de  Lobel  pour  en  voit  la  différence.  Tourn.  Hanwicrdtts 
pa/ustris  , Plantaginis  folio , humilis  et  supinus.  Instit.  rei  berbar. 
Pi  un  ta  go  aquatica , humilis  , angustifolia  et  longifolia . Lob.  icon. 
3oo.  Cette  espèce  est  très-bien  représentée  par  la  figure  de  Lobel. 
Tournefort. 

Obs.  Les  fruits  réunis  paroissent  une  boulette  , liérissonnée.  C'est 
le  Damascinum  angustissimo  Plantaginis  folio.  Vaill,  Mcm.  Acad. 
Par.  1719.  pag.  35.  cum  figura. 

876.  Le  r lutean  nageant , Atisma  notons , L.  A feuilles  ovales  > 
alongécs  , obtuses  ; à péduncules  solitaires.  Sur  les  rives  dn  Rhône 
dans  un  recoude  vis-a-vis  la  Téle-d‘Or  , aux  Brotcaux.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace. 

Han  un  eu  lus  aquaticus  , Plantaginis  folio  angustissimo.  Instit.  rei 
Iicrbar.  Vaill.  1^19.  tab.  4*  8g*  8.  La  racine  de  celte  plante  est  une 
touffe  de  fibres  blanches  et  chevelues.  Les  feuilles  ont  deux  ou  trois 
pouces  de  long  , sur  deux  ou  trois  lignes  de  large,  vert-pâle,  uervées 


Digitized  by  Google 


HEXANDRIE  POLYGYNIE.  429 

dans  leur  longueur  , pointues , soutenues  par  nn  pédicule  assez  long  , 
insipides  d'abord , mais  ensuite  on  y trouve  un  goût  approchant 
celui  de  U Coriandre.  Les  tiges  sont  ordinairement  courbées  , nues, 
épaisses  d'une  ligne  , chargées  d’un  Ixiuquct  de  (leurs  en  ombelle  » 
dont  les  rayons  ont  un  pouce  et  demi  de  long  ; chaque  fleur  est  à 
trois  feuilles  presque  rondes  , terminées  en  pointe  , lihmches  ; tirant 
sur  la  couleur  de  chair  avec  l’onglet  jaune  : le  calice  est  aussi  h irai* 
feuilles  creuses  , vert-jaunitre  , lisses , luisantes , longues  d’une  ligne 
et  demie , pointues , cannelées  ; chaque  Heur  a six  étamines  fort  courtes  t 
chargées  iruu  sommet  jaune.  Le  pistil  de  la  fleur  est  un  petit  Ixmtoa 
verdâtre  , qui , dans  1a  suite,  a trois  lignes  de  diamètre  , et  soutient 
plusieurs  graiues  entassées  , cannelées,  longues'  d’une  ligne,  poin- 
tues , de  même  goût  que  les  feuilles.  Cette  plante  naît  autour  des  la- 
gunes de  Bondy  , où  elle  fleurit  en  Juillet  et  Août  : elle  varie  sui- 
vant les  lieux.  Je  l’ai  observée  à Montpellier  haute  d’un  pied  , auprès 
du  moulin  à poudre  qui  est  au  pont  de  Castelnau  , et  même  ses  tiges 
avoient  deux  ou  trois  ombelles  <le  fleurs  l’une  au-dessus  de  l’autre  : ses 
feuilles  avoient  quatre  ou  cinq  lignes  de  large.  La  description  de  la 
plante  que  CLosuts  , kist.  90,  a appelée  P/antago  ar/uatica , rnirtrrna  , 
eonvienaroil  assez  i la  Renoncule  dont  nous  parlons , si  cet  auteur 
n’assuroit  pas  que  ces  fruits  s’ouvrent  eu  deux  parties , qui  renferment 
de  petites  graines;  ce  qui  répond  mieux  à la  Plantago  ai/uatica , 
stcllata.  pin. 

Obs.  Les  tiges  rampantes  jettent  de  leurs  nœuds  une  foule  de  radi- 
cules blanches  ; les  feuilles  d’abord  étroites , s’élargissent  peu  à peu  ; 
«lies  sont  obtuses  ; les  péduncules  solitaires  forment  au  souuuet  de  la 
tige  une  fausse  ombelle , peu  garnie  ; les  pétales  blancs.  11  ressemble 
beaucoup  , avant  la  floraison  , au  LimoselU 1 aguatica  L. 

877.  Le  Fluteau  en  bouclier,  Alisma  parnassifotia , L.  A feuilles 
en  cœur , aigues  , en  bouclier  , sur  des  pétioles  articulés.  A pédun- 
cules en  anneaux  en  fausse  ombelle  ; !t  fleurs  ù douze  styles;  h fruits  est 
arête.  Dans  les  marais  de  1a  Verpillière , dans  la  plaine  du  Dauphiné. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Kanunculus  palustris  , flore  albo  , graminis  pamassi  folio.  TilL 
Fis.  i45.  tab.  46-  f*g-  l.  Alisma  pellata  , fotiis  peltato  corclatis.  La- 
tourrette.  £otan.  Pilât.  I/jo.  ' 

Observât.  Latourette  avoit  reconnu  «t  décrit  cette  espèce  avant  d’a- 
voir eu  U moindre  connoissance  de  l’Ouvrage  de  Tilli;  s’il  n’en  est  pas 
l’inventeur,  au  moins  est-il  le  premier  qui  lait  indiquée  comme  spon- 
tanée en  France  ; il  ressemble  beaucoup  à V Alisma  Plantago  ; les  seuls 
attributs  qui  la  différencient,  sont  ceux  que  nous  avons  indiqués.  La 
figure  de  'Tilli  est  exacte , et  suffit  pour  distinguer  cette  espèce.  On  ne 
Ta  retrouvée  qu’une  seule  fois  depuis  la  mort  de  Latourette;  savoir, 
dans  les  marais  de  la  plaine  des  Broteaux,  toujours  mêlée  avec  une  grande 
quantité  d’individus  de  X Alisma  Plantago. 


Digitized  by  Google 


45o  HEPT  ANDRIE. 


CLASSE 

SEPTIÈME. 

H E P T A N D R I E. 

I.  M 0 N 

O G Y N I E. 

> 

496.  Trikntale, 

Trientalis. 

Calice  à sept  feuillets;  Corolle  plane 
divisée  en  sept  lanières.  Fruit: 
Baie  se  desséchant , à une  loge. 

498.  Escule, 

Æscul  us. 

1 

Calice  à cinq  dents  ; Corolle  à cinq 
pétales  inégaux.  Fruit  : Capsule  à 
trois  loges , renfermant  chacune 
deux  germes. 

OBSERVATION  GÉNÉRALE. 


C * T T B classe  ne  présente  qu’un  très-petit  nombre  de  genres  ; savoirs 
pour  les  Monogynes  , t.“  la  Trientalis  ; t.°  la  Disandra  ; 3.*  VÆsculut 
et  plusieurs  espèces  de  Géranium:  parmi  les  Digynes , un  seul  genre , le 
Limeum  : parmi  les  Tétragynes , le  Saururus  : parmi  les  Heptagyues,  la 
Seplas.  Sur  ces  six  genres,  cinq  sout  exotiques  , dont  un  seul , savoir 
l'Æsculus  Hippocas  tanum , est  naturalisé  en  Enrope  depuis  deux  cent 
quarante  ans  j parmi  les  autres , le  seul  qui  soit  cultivé  dans  les  jardins,  est 
le  Saururus  cemuus , h fleurs  en  chaton  solitaire  , recourbé;  h feuilles  en 
cœur , péliolécs  ; c'est  la  S erpentaria  repens  , floriius  starnineis , spi- 
çatit  ; Bryoniœ  nigrœ  folio  ampliori , pingui.  Pluken.  alm.  343,  tab. 
* 1 7,  fig.  3 et  4 » qui  est  une  des  meilleures  de  son  Ouvrage  : la  figure  3 
exprime  le  chaton  à étamines  ; la  figure  4 l’offre  recourbé , et  les  feuilles 
comme  celles  du  Sceau-Notre-Dame , Tamus, 
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CLASSE  SEPTIÈME. 
HEPTANDRIE, 

A sept  Étamines. 

I.  MONOGYNIE,' 

A un  Style. 

« 

Plante  herbacée. 

8;8.  lj  a Trientale  «l’Europe,  Trienlalis  Fumpeea,  L.  Genre  Tige 
haute  d’une  palme  , nue  ; les  feuilles  lancéolées  ; les  inférieures  petites; 
toutes  terminant  presque  la  tige  ; entre  les  feuilles  se  développent  un  , 
deux  ou  trois  pédoncules  portant  une  seule  fleur.  Calice  formé  par  cinq 
folioles;  corolle  blauche  en  rosette,  aplatie,  formée  par  sept  lames  à 
peine  réunies  par  leurs  bases  ; sept  étamines  ; fruit,  capsule  arrondie. 

Très-commune  dans  les  bois  , près  de  Grodno.  fleurit  en  Mai  , sou- 
vent en  Avril.  Vivace. 

Pyrola  sthinei  flore , Europœa.  C.  Rtuli,  pin.  it)i , prodrom.  tor. 
Pjm/a  lunqo  folio , flore  albo  , sinpn/ari.  Barrel.  icon.  ti5G.  fig,  a. 
Ilerba  l’rientalis  CorJi  inventorie,  yfhiminthcmus  I ha/ii.  sl/sine 
pii  ai  Swenck.  Les  figures  de  Gaspard  Bauliin  et  de  son  frère  Jean  sont 
bonnes  et  originales  ; celle  de  Barrelier  , qui  la  nomme  Polonica , ex- 
prime une  variété  très-commune  en  Lithuanie.  La  description  de  Jean 
Bauliin  présente  uu  tableau  fidcllc  de  cette  jolie  plante  ; mais  il  a mal 
connu  la  strneturc  de  Ia  corolle  ; il  se  contente  de  dire  qu’elle  est  étoi- 
lée. La  figure  d’Oéder , Flor.  Dau.  tab.  84  , est  parfaite  et  caractéristi- 
que ; elle  présente  une  tige  !»  «leux  fleurs  , les  pétales  et  le  pistil  séparés  ; 
la  figure  du  Flora  Silesiaca  de  Krocker , tab.  5x  , est  bonne  ; mais  U 
fleur  est  dessinée  trop  petite. 

J.  Observ.  Cette  petite  plante  est  seule  des  véritables  Européennes,  de 
FHéputndrie  de  Linné.  Ses  variétés  sont  : i."  i corolle  de  cinq  pièces  ; 
a.“  à corolle  de  six  ; 3.°  h corolle  de  huit  pièces , avec  autant  d'étamines  ; 
4-" à lige  ue  portant  qu’une  seule  fleur;  5.°  à tige  k deux  fleurs;  o.°  à 
tige  à quatre  fleurs  ; à tige  ornée  an  milieu  de  sa  hauteur  d’nne  senle 
feuille  arrondie.  Bans  les  mêmes  endroits  ou  trouve  les  lames  de  1a  co- 
rolle aiguës  et  obtuses. 

II.  Observ.  Notre  illustre  ami  VilJars , dans  son  Histoire  des  Plantes 
dn  Dauphiné,  tom.  3 , pag.  366 , a cru  devoir  ramener  i»  celte  espère  le 
Poly  rrnizos  loti  folia  de  Datechamp  , Hist.  Lngdun.  1140.  Il  est  vrai  que 
la  figure  de  cet  auteur  et  sa  description  présentent  plusieurs  attributs  de 
celte  plante;  mais  le  seul  énoncé  de  la  tige  haute  d’une  coudée  , nous 
laisse  des  doutes  bien  fondes. 
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Plantes  ligneuses. 


879.  L’Escule -Marron. -d’Inde,  Æs-  Fig.  26.4. 

cu/.n  Ilippnuistanum , L.  Genre  4<)8. 

Calice  ventru,  à cinq  dents;  eorallc  il 
cinq  pétales  inégaux  , posés  sur  le 
lice;  fruit,  capsule  épineuse  h trois 
ges  ; à fleurs  en  grappe  pyramidale 
Grand  arbre,  Irès-comum»  dans  les  al- 
lées des  jardins,  à la  Croix-Rousse.  Fleu- 
rit en  Avril.  Fig.  264. 

Hippocastanum.  Tournef.  61 1 . Cas- 
lanea  Jolio  multifido.  C.  Bauli.  pin. 

4ig.  Clus.  List.  1 , pag.  7.  Lob.  ieon. 

161  , fig.  1,  Hist.  Lugdun.  33,  £ig.  1. 

Camerar.  epit.  119.  J.  liaub.  hist.  t ; 
part,  2,  pag.  128,  fig.  t. 

Obseiv.  Les  pétales  les  uns  blancs  , 
les  autres  panachés  de  blanc  et  de 
Tose  ; sept  étamines  inégales;  à longs  (i- 
Inmcns.  Les  feuilles  digitecs  à 
lioles  ovales,  lancéolées  , dentées  & 
de  scie  ; l’intermédiaire  plus  grande;  les 
semences  plus  grosses  que  des 

S les,  plus  arrondies  ; à écorce  sembla— 

e , contiennent  une  grande  quantité  de  farine  ; leur  écorce  est  très- 
amère.  Ce  principe  amer  pénètre  daus  la  substance  farineuse;  mais  oa 
peut  l’enlever  par  la  lixiviation.  Cette  farine  fournit  un  véritable  amidon, 
très-savonneux.  La  figure  de  Malthiole  , ici  réduite  , ne  présente  bien 
que  le  fruit.  Camérarius  a ajouté  isolément  uu  marron.  Cet  arbre  , ori- 
ginaire de  l’Asie  septentrionale,  a été  introduit  en  Europe  , vers  i55o. 
Matthiole  est  le  premier  Botaniste  qui  l’ait  fait  connoître  : c’est  sans  con- 
tredit le  plus  beau  des  arbres  d'ornement 


880.  L’Escule-Pavia  jaune , Æsculus  Puvia  lutta , L.  A fleurs  jaunes , 
visqueuses , closes;  a sept  étamines;  b feuilles  digilées;  h folioles  ovales , 
lancéolées,  dentelées  b (lents  de  scie.  Petit  arbre  oiiginaire  de  l'Améri- 
que septentrionale  ; cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 

881 . L’Escnle-Pavia  rouge , Æscidùs  P a fia  rubra  , L.  A fleurs  b huit 
étamines.  Petit  arbre  originaire  du  Brésil  ; culüvé  dans  nos  jardins. 

Pafia.  Boerb. Hist.  Lugd.  Lmtav.  2,  pag.  2Go,lab.  260.  Dultam.  arb.  2, 
tab.  98.  Siliquijera  Brasiliensis  arbor , digitalis  fuliis , serratis  ; flonbut 
1 2'eucrii  purpureis . Plukcn.  alm.  tab.  56,  üg.  4. 

Observât.  Le  tronc  de  cet  arbre  , beaucoup  plus  petit  que  celui  da 
Itfarron-d’lnde  , est  épineux , solide  ; les  feuilles  digitées  , ovales  , lan- 
céolées, dentées  b dents  de  scie  ; les  fleurs  eu  épi;  le  calice  et  la  corolle 
couleur  de  sang  ; la  corolle  close , b quatre  pétales. 


Cet  arbre  fait  l’ornement  de  nos  jardins  ; il  produit  un  grand  effet 
parmi  les  arbrisseaux  Papilionacés , à fleurs  jaunes,  comme  les  Coro- 
yiilles  les  Lbéuiers , les  Baqueaaudiers. 
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CLASSE  HUITIEME 


OCTANDRIE. 

I.  MONOGYNIE. 
* I.  Fleurs  complètes. 


Corolle  à cinq  pétales  ; Calice  d. 
cinq  segmens,  inférieur,  prolongé 
en  éperon.  Fruit  : trois  Baies  à 
une  semence. 

Corolle  à quatre  pétales  ; Calice  k 
quatre  feuillets , supérieur.  Fruit  : 
Capsule  à quatre  loges , à semen- 
ces aigrettées. 

Corolle  à quatre  pétales  ; Calice  à 
quatre  segmens,  supérieur;  Cap- 
sule à quatre  loges  ; Anthères  li- 
naires. 

Corolle  à huit  segmens  ; Calice  à 
huit  feuillets , inférieur  ; Cap- 
sule à une  loge  , de  deu^c  valves  , 
à plusieurs  semences , voye{  les 
Gentianes. 

Corolle  monopétale  ; Calice  â qua- 
tre dents  , supérieur;  Filamens 
sur  le  réceptacle.  Fruit  : Baie. 
Corolle  monopétale  ; Calice  de 
quatre  feuillets  , inférieur  ; Fila- 
mens sur  le  réceptacle.  Fruit  : 
Capsule. 

* Æsculus  Pavia.  Monotropa  Hypopithys.  Ruta  graveolens . 


5o2.  Capucine, 

Tropæolvm. 


ÙO’J.  E P I L O B E , 

Epilobiüm. 


5o5.  Onagre, 

QEnothera. 


519.  Chlore, 
Chlora. 


520.  Airelle, 

Vaccinium. 

524.  Bruyère, 
Erica. 


*11.  Fleurs  incomplètes. 


526.  Daphné, 
Daphné. 

A 


Calice  coloré  , à quatre  segmens 
courts , égaux  ; Etamines  renfer- 
mées. Fruit  : Baie  pulpeuse.  1 
Êe 
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53o..  Passerine, 
Passerina. 


A N D I\  I E. 

Calice  coloré  , â quatre  segmens 
égaux  ; Etamines  s’élevant  au- 
dessus  du  limbe  do  calice. 


£29.  Stellère, 
Stellera. 


Calice  coloré  , â cinq  segmens 
égaux  ; Etamines  renfermées. 
Fruit  : une  Semence. 


II.  D I G Y N I E. 


556.  M«  H RI  N GIE, 
AIiEHRINGIA. 


Corolle  à quatre  pétales  ; Calice  i 
quatre  feuillets.  Fruit  : Capsula 
à une  loge. 


* Chrysosplenium. 


III.  T R I G Y N I E. 


557.  R Esotir.  Calice  à cinq  segmens,  sans  co- 

Polygonum.  rolle.  Fruit  : une  Semence  nue. 

54o.  Cardiosperme,  Calice  à quatre  feuillets  ; Corolle  à 
Cardiospermum.  quatre  pétales  ; Nectaire  formé 
par  quatre  feuillets  inégaux. 
Fruit  : trois  Capsules  boursouf- 
lées , réunies. 


IV.  TÉ 

T R A G Y N I E.  • 

• 

543.  Moscuateline, 

Corolle  â quatre  ou  cinq  segmens , 

Adoxa. 

supérieure  ; Calice  de  deux  feuil- 
lets. Fruit  : Baie  â quatre  ou  cinq 

semences. 

544-  Élatine, 

Corolle  de  quatre  pétales  ; Calice 

E LATINE. 

de  quatre  feuillets.  Fruit  : Baie  i 
quatre  loges. 

442.  Paris, 

Corolle  de  quatre  pétales  en  alêne  ; 

Paris. 

Calice  de  quatre  feuillets.  Fruit 
Baie  à quatre  loges. 

• -J-  Myriophyllum  verlicillatum . 
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CLASSE  HUITIÈME. 

O C T A N D R I E, 

A huit  Étajninés. 


M O N O G Y N 
A un  Style. 

À Fleurs  complètes . 


I E, 


870.  T 1 A petite  Capucine , Tropœolum  minus  , J,.  Genre  5oo.  Fleur 
anomale  ; calice  d’une  seule  pièce  , coloré,  jaune,  divisé  en  cinq  scg- 
Tueus  , se  prolongeant  en  arrière  en  forme  de  capuchon  pointu  ; cinq 
■ pétales  inégaux;  le  huit  formé  par  trois  baies  qui  se  dessèchent.  A 
tiges  herbacées  , très-hautes  , foiblcs  , se  soutenant  à travers  les  sup- 
ports qu’elles  rencontrent;  les  Heurs  jaunes  , solitaires  , pédunculécs  ; 
les  feuilles  lisses , en  rondaclic  ou  bouclier , divisées  en  cinq  lobes 
peu  marqués  ; les  pétales  aigus  , terminés  par  des  soies.  Originaire  du 
Mexique  ; cultivée  dans  nos  jardias.  Annuelle.  Toute  la  plante  a ua 
goût  âcre  , piquant,  analogue  h celui  des  Cressons. 

t Jardamindunt  minus  et  vuigare.  Tourn.  43o.  J\asturtium  / ndicum  , 
ma/us.  C.  Bauh.  pin.  3o6.  Dod.  petupt.  397.  fig.  1 et  a.  Lob.  icon. 
616.  fig.  a et  3.  Hist.  Lugd.  65o.  fig.  1.  pag.  657.  fig.  1,  J.  Bauh. 
hisr.  a.  pag.  175.  fig.  a. 

/.  Obs.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Camérarius , liort.  , sous 
le  nom  de  bSasturlium  Indicnm  , réduite  tab.  3t  , caractéristique  , 
tab.  3a  , exprimant  de  grandeur  naturelle  une  feuille  , la  ileur  et  le 
Huit.  _ * 

11.  Obs.  On  la  prescrit  dans  le  scorbut.  Les  germes  conservés  dan* 
le  vinaigre  fournissent  un  assaisonnement  analogue  aux  câpres  ; les 
fleurs  , avant  le  crépuscule  , crépitent  d’une  manière  sensible  ; obser- 
vation duc  à la  fille  de  Linné.  Nous  devons  k Jean  Banhin  une  des- 
cription très-détaillée  de  cette  espece  ; il  a bien  connu  la  structure  de 
la  Heur  : sa  figure  est  une  copie  de  celle  de  Camérarius.  La  pre- 
mière figure  de  Dulechamp  est  bonne  et  originale  ; celle  de  Dodoè'ns  , 
copiée  par  Lobel  , ne  la  vaut  pas. 

871.  La  grande  Capucine  , Tmpceolum  majus.  A feuilles  plüs 
grandes  5 k cinq  lobes  peu  marqués  ; les  pétales  obtus  ; ils  sont  jauneS- 
pourpres.  Originaire  uu  Pérou.  Introduite  en  Europe  en  i58o.  An- 
nuelle. . ...  . . „ _ 

Canhsmindum  majus  , ampliori  folio  et  mmori  Jlore.  Tonrn.  Feu  1 11. 
Peruv.  3.  pag.  l4-  ‘ah-  8.,  an  ISasturtium  lmiicum , Lob.  iron.  5it>. 
lig.  r.  , un  sVaslurtium  Indicum  Dodonœi,  Hist.  Lugd.  657.bg.  1. 

Obs.  Ces  deux  espèces  sont  devenues , par  la  cultnre  , à fleurs 
pleines  ; elles  sont  vivaces  dans  leur  pays  natal  ; leur  grande  rcssein- 
fchànce  a occasion#  un*  confusion  dans  la  synonymie.  La  gcdnd* 
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Capucine  est  le  V iota  InJicu , scandent , TVasturtü  sapore,  rnartma  , 
odoruta.  Herm.  Lugd.  628,  tab.  629,  dont  la  figure  est  bonne  et 
caractéristique  , exprimant  isolés  et  de  grandeur  naturelle  le  calice  et 
la  corolle.  Nous  remarquerons  que  le  fruit  qui  est  gravé  k côté  de  la 
figu  re  de  Dodoè'ns , est  le  légume  de  F si  rachis  Hypogiea. 

8ça.  L’Onagre  bisannuel , OEnothera  biennis.  Genre  5o5.  Le  ca- 
lice supérieur  à quatre  segmens  , corolle  de  quatre  pétales  ; capside 
cylindrique , inferieure  ; plusieurs  semences  nues.  A tige  chargée  de 
poils  saillans  ; il  feuilles  ondes  , lancéolées  ; k [létales  grands , jaunes. 
Commun  aux  Broteaux  - Mognat.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Biennal. 

Onugra  lad  folia.  Tourn.  3ou.  Lysimachia  lute.a  , comiculata.  C. 
Bauh.  pin.  2^5  et  5t6.  Alp.  exot.  324  ct  ^25.  Flor.  Dan.  44®'  C’est 
la  Lysimachia  lutea  , comiculata  , non  papposa  V irgin.  de  Morison. 
Hist.  2.  pag.  271.  sect.  3.  tab.  1 1.  fig.  7.  La  figure  de  Morison  est  plus 
exacte  , quoiqu’assez  semblable  , que  celle  if  Alpin  , qfTranl  séparée  la 
lleur  tétrapétnle  de  grandeur  naturelle.  Celle  d’AIpitt  la  présente  à cinq 
pétales.  La  description  de  Morison  est  complète. 

Obs.  Celle  espece  , originaire  d Amérique  , est  devenue  spontanée 
dans  toute  l’Europe  depuis  1614.  La  tige  s’élève  quelquefois  à cinq 

Îicds  ; elle  est  droite  , ramifiée,  les  feuilles  dentelées;  les  fleurs  axil- 
tires  ; les  pétales  étalés , échanerés  , odornns. 

II.  Obs.  Parmi  les  espèces  de  ce  genre,  qui  sont  généralement  culti- 
vées dans  nos  jardins,  on  doit  observer  1 l’Onagre  très-mou,  OEnothera 
Violtissima , a feuilles  ondulées  , velues  , à (leurs  changeantes.  DilL 
elth,  icon.  286  ; 2.°  l’Onagre  sintté , OEnothera  sinuata  , îi  feuilles 
dentées  , sinuées  , à fleurs  jaunes  , k capsule  à quatre  angles.  Pluk. 
tab.  203.  fig.  3 ; 3.°  l'Onagre  à grandes  (leurs  , OEnothera  grandi— 
fiora  ,k  corolles  jaunes  , odorantes;  4-°  l'Onagre  rose,  OEnothera 
rosca  , k corolles  roses. 

III.  Obs.  O11  trouve  souvent  sur  les  dnnes  de  sables  , près  de 
Orodno  , des  individus  k tige  simple  , k peine  hauts  de  demi-pied  ; 
à feuilles  et  fleurs  plus  petites. 

873.  L’Epilobc  k feuilles  étroites  , Epilobium  angusti folium.  Genre 
507.  Calice  supérieur  de  quatre  feuillets;  corolle  de  quatre  pétales; 
capsules  k quatre  loges  ; semences  aigrettées.  A feuilles  éparses  , li— 
Baires,  lancéolées;  k corolles  irrégulières  ; k étamines  inclinées.  Au 
Bois-d’Ars,  k la  Duchère , k la  Tour  de  la  Belle  - Allemande  , sur 
Saône.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  Dans  les  bois  et  les  taillis. 

Lysimachia  siliqunsa  , speciosa  , angustifolia.  J.  Banh.  hist.  a. 
pag.  907.  Lysimachia  Cfuimœnerion  dicta  , angustifolia.  C.  Bauh. 
pin.  245.  Pseudo- Lysimachium  purpureum  , minus.  Dod.  pempt.  85. 
Loi),  icon.  343.  fig.  2.  Clus.  Itist.  2.  pag.  5i.  fig.  3.  Hist.  Lugd. 
866.  üg.  î-pag.  1 060.  fig.  1.  Chamcenerion  lutij'uliwn  , -vulgare . 
Instit.  rei  herlwr.  Lysimachia  Chapuenerion  dicta  , latifblia.  C. 
Bauh.  pin.  a45.  Lysimachia  speciosa  , quibusdam  Onugra  dicta  , 
si/iquosa.  J.  Bauh.  2.  pag.  906.  Onagra.  Hist.  Lugd.  865.  Cette 
plante  naît  dans  les  carrières  de  Sève.  Tonrnefort. 

I.  Obs.  On  trouve  près  de  Grodno  et  autour  de  Lyon  , deux  va- 
riétés remarquables  de  cette  espèce  : finie  k feuille-s  étroites;  k fleur* 
purpurines  et  blanches  ; c’est  f Epilobium  Dodunœi  de  Villars  : l’au- 
Jj-c  k feuilles  plus  larges  ; c’est  V Epilobium  Gesneri , Villars. 

H,  Qbs.  Dalechamp  a publié  deux  figures  de  la  première  variété , 
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Epilobium  Dodonæi  : l’une  sous  le  nom  de  I, inaria  rubra  , qui  ex—  ^ 
prime  très-mal  la  fleur  ; l’autre  de  Lobel , pag.  îofio.  fig.  i , qui  est  1« 
même  dans  Lobel,  l’Ecluse,  Dodoëns  et  Jean  Bauhin;  die  est  exacte» 

La  seconde  varie’tê , Epilobium  Gesneri , est  mieux  exprimée  par  la 
figure  de  Jean  Bauhin  , que  par  celle  de  Dalechanip. 

8^4*  L’Epilobe  velu  , Epilobium  hirsuturn.  A feuilles  opposées  t 
lancéolées  ; à dents  de  scie  , embrassantes  et  courant  sur  la  trge  , hé- 
rissées. Commun  aux  Broteaux , sur  le  chemin  Saint-Clair  ; dans  le* 
endroits  humides.  Vivace. 

C hamœneiion  villosum  , 7 najas  , parvo  fort.  Instit.  rci  herbar» 
Lysirnachia  hirsuta  , siliquosa  , major , paivo  fore.  C.  Bauh.  prodr* 

1 16.  Ly simachia  siliquosa , hirsuta  , fore  minait.  J.  Bauh.  a.  p.  906* 
Lysirnachia  siliquosa  1 1 . Tabern.  icon.  855.  Jean  Bauhin  s’est 
trompé  , en  rapportant  à cette  espèce  , celle  que  Dodonée , pempt» 

85  , appelle  P seudo-Ly  simachiam  purpureurn  , minus  , dont  la  figura 
représente  fort  bien  la  Ly  simachia  Cnamœnerion  dicta , angustifolia • 

C.  Bauh.  pin.  a45.  Dodonée  lui-même  ne  connoissoit  pas  bien  cette 
plante,  puisqu'il  assure  qu’elle  11c  diffère  que  par  la  grandeur,  d’une 
autre  espèce  de  Chamœncrion  , que  C.  Bauhin  appelle  Lysirnachia 
sii'iquosa  , glabra  , major.  Ch  a m œn&ion  villosum  , magno  fore  9 
purpurco.  Instit.  rei  herbar.  Ly  simachia  siliquosa  , hirsuta  , magno 
foie purpureo.  C.  Bauh.  pin.  ^45.  Lysimachiu  siliquosa  , hirsuta  , ma- 
jore fore  purpureo.  J.  Bauh.  2.  pag.  çg>5.  Ly  simachia  siliquosa  prima » 
Tabern.  icon.  855.  Les  fleurs  de  cette  plante  , quoique  composées  de 
quatre  feuilles  . sont  représentées  d’une  seule  pièce  dans  l’Histoire  de* 
Plantes  de  Fuchsius.  J.  Bauhin  a confondu  la  plante  dont  nous  par- 
lons , avec  la  Ly  simachia  siliquosa , Jilius  ante  pattern  j4dv.  G. 
Bauhin  a eu  plus  de  raison  de  la  rapporter  à la  Ly  simachia  siliquosa  9 
glabra  , major  pin.  Il  en  faut  juger  ae  même  du  P seudo-Ly  s imat  h ium 
putpureurn  primum.  Dod.  pempt.  85.  Pour  ce  qui  est  de  la  Lysimachut 
purpureo.  prima  Dodonæi  Lugà. , la  figure  que  l’on  en  trouve  dans  l’His- 
toire des  Plantes  de  Lyon  , ne  répond  pas  mal  à notre  Chamœncrion  ; 
mais  la  description  convient  à la  Lysirnachia  siliquosa , glabra  f 
major , pin. 

Obs.  On  trouve  dans  les  prés , autour  de  Grodno,  la  variété  h co- 
rolles petites  : dans  celle-ci  , les  pétales  plus  petits  , incarnats  ; le* 
feuilles  lancéolées  , assises  , values , dentelées.  C est  l’ Epilobium  parai - 
forum  Schreb , S pic  il . pag.  149.  Elle  a aussi  été  trouvée  autour  de 
Montluel. 

875.  L’Epilobc  des  montagnes,  Epilbium  montanum , L.  A feuilles  J 
opposées , ovales , dentées.  Au  Bois  d’Ars.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Chamœncrion  glabrum , nu  jus.  Instit.  rei  herbar.  Lysirnachia  sili — 
quota, glabra  , major.  C.  Bauh.  pin.  3ijS.  Lysirnachia  lœvis.  J.  Bauh» 

2.  pag.  Q07.  P scudo-Lysimachium  purpureurn  1 . Dod.  pempt.  85.  Lob» 
icon.  3q3.  fig.  i-  Clus.  liist.  2.  pag.  5t.  fig.  2.  11  est  mal-aisé  de  sa- 
voir si  cette  plante  est  celle  que  Césalpin  a nommée  Onagrœ  species 
altéra  , lœvis  ; car  , ce  que  cet  auteur  en  dit , convient  aussi-bien  a 
la  suivante  qu’à  celle-ci. 

Obs.  La  ugnre  fde  Dodoëns  a été  copiée  par  l’Ecluse  et  Lobel , cllo 
est  très-exacte  et  meilleure  que  celle  de  Jean  Bauhin  , quf  rend  mal 
les  fleurs , mai»  dont  la  description  présente  tous  les  attributs  spéci- 
fiques. L 'Epilobium  montanum  y.  minus  est  aussi  commun. 

Ee  3 
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87S.  L’Epilobe  b quatre  pans , Epilobium  tetragomun , L.  A tige 
h quatre  angles;  b fenillcs  lancéolées,  dentelées;  les  inférieures  op- 
posées. Sur  les  bords  des  ruisseaux;  à Saint-Didier.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 

Chamrenerion  glabrum  , minus.  Instit.  rei  herbar.  Ï.Y simaciua  sili— 
aunsa , glabra  , minor.  C.  Bauh.  pin.  a45.  Lysimackia  minor.  Ta- 
bern.  icon.  855.11  faut  citer  Lysimachii  medii , prima  species  Thalii  , 
et  non  pas  Lysimachii  medium  genus  '1  halii , comme  on  le  voit  dans  le 
Pinax. 


Ois.  Nous  devons  h Tabernaemontanus  la  première  bonne  figure 
de  cette  espèce.  ' 

877.  L’Epilobe  des  Alpes  , Epilobium  Alpinum , h.  A feuilles 
opposées , ovales  , lancéolées  , très-entières  ; à siliques  assises  ; i»  tige 
rampante.  Flor.  Dan.  tab.  3aa.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné  et  du 
Çiigcy.  Vivace. 

878.  L’Epilobe  obscur,  Epilobium  obscururn  Schreb.  A fleurs  pur- 
purines. Commun  pics  de  Grodno,  sur  les  bords  des  ruisseaux.  Fleurit 
en  Juillet. 

Obs.  La  tige  de  demi-pied  , cylindrique , très-rtunifiéc  ; les  feuilles 
petites , opposées  et  alternes , lSncéolées  , li.ses  , Jt  dents  de  scie  , dé— 
currentes  sur  la  tige  par  leur  hase;  les  fleurs  alternes,  petites;  les  pé- 
tales purpurins;  les  germes  velus,  à poils  très -courts;  les  siliques 
très-longues , à angles  aigus  , presque  lisses. 

87p.  L’Epilobe  des  marais,  Epilobium  palustre , L.  A feuilles  li- 
Baires,  lancéolées;  à siliques  duvetées.  Commun  dans  les  prés  hn- 
mides  , près  de  Grodito.  Ne  se  trouve , autour  de  Lyon  que  sur  nos 
hautes  montagnes  , à Pierre-Surhaute. 

Chanueiwrium  angustifulium  , glabrum.  Toum.  363.  Lysimackia 
siliquosa  , glabra  , aqgustifolia , C.  Bauh.  pin.  245.  Lysimachia  sUi- 
quosa  , minor.  Tabern.  icon.  856. 

Obs.  La  tige  droite  , peu  ramifiée , hante  d’une  coudée;  les  feuilles 
opposées  , lancéolées  , étroites  , très-entières. 

880.  L’Epilobe  rose , Epilobium  roseum  Schreb.  A corolles  roses , 
Veinées.  La  tige  haute  de  quatre  pouces , lisse,  velue  supérieurement  ; 
les  feuilles  inférieures  opposées  ; les  supérieures  alternes , ovales  , lan- 
céolées, pétiolées  , lisses , dentées  b dents  de  scie  ; les  fleurs  petites  ; les 
pétales  roses , blancs  , peints  de  veines  rouges  ; le  stigmate  en  massue  ; le 
germe  blanc , velu.  Dans  les  prés  humides , près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Août 

881.  La  Gaure  Bisannuelle  , Oaura  biennts , L.  Genre  5o6.  Calice 
tubulé , It  quatre  segmens  ; corolle  a quatre  pétales  asccndans  vers  le 
côté  supérieur;  fruit,  noix  inférieure , quadrangulaire , renfermant 
une  seule  semence.  A feuilles  lancéolées  , ponctuées  de  noir.  Plukcnet, 
tab.  428  , fig.  t.  Originaire  de  Virginie;  cultivée  daus  nos  jardins. 

88a.  La  Fusche  écarlate  , Fuschia  coccinea  , L.  Genre  5i8.  Ca- 
lice coloré , tlivisé  en  quatre  segmens  ; corolle  de  quatre  pétales  ; 
fruit  ; baie  inférieure  à quatre  loges , à plusieurs  semences  ; b tige 
ligneuse  ; à feuilles  opposées  ou  ternée*  , orales  , dentelées  ; U pédtin- 
cnles  axillaires  , uniflores.  Originaire  du  Chili  ; cultivée  daus  nos  jar- 
dins. Fleurit  en  Août. 

2'hi/co.  Feuill.  Pernv.  3.  pag.  64.  tab.  47* 

Obs.  Cette  belle  plante  se  soutient  très-bien  souj  notre  climat,  et  se 
multiplie  avec  facilité. 
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Fruit  succulmt. 

*83.  L’Attelle-MyrtiHc , Partinium 
Ah  rtiUus  , L.  Genre  5-1 3.  Le  < .die»  est 
au-dessus  du  germe;  lu  corolle  mono- 
pétale ; les  fl  lumen,  insérés  ur  le  ré- 
ceptacle. Fruit,  baie  à quatre  loge»,  à 
plusieurs  semences.  A pédunrules  ne 
partant  qu’une  Heur  en  grelot,  Man- 
che, rosee;  a feuille*  ovales,  Reniées, 
à deiib  de  scie  , caduque*  ; a tige  li- 
gnense  ; il  rameaux  grêles,  flexibles; 
baie»  d’un  violet-foncé.  Sur  nos  hautes 
montagnes  , à Filât  , U Saint-Iîonnet- 
)e-Froid  et  à lscron.  Fi".  v03. 

V itis-ldœa  ,■  jotâs  oblongis  , cre- 
tatis  ; fructu  nigricante . C.  B.oiS,  pin. 

4 Jo.  Tourn.  6oR.  V accinca  nigra. 

Dori,  penipt.  j(>8.  l'itis-ldœn  angu- 
losa.  J.  Bailli,  i.  pag.  floo.  V itis- 
h/eu,  sim  Mi  ilillus  /ninius.  Tabern. 
lo'S.  Alyrtillus.  Gainer,  epit.  i35. 

A/yrii/bis  Germanica.  Ilïst.  Lugd.  19?, 

Idœn-V ilis.  Hist.  Lugd.  191.  L’auteur 
de  l'Histoire  des  l’ianles  de  Lyon  présente  deux  ligures  de  crtto 
espèce. 

Obs.  Tige  ramifiée , à rameaux  nns  : les  feuille*  naissent  avec  le* 
fleurs  vers  les  extrémité*  ; elles  sont  molles  , lisses  , nerveuses  , op- 
posées. Les  pédunculcs  aux  aisselles  , courts  , a fleurs  pendantes  ; 
Jes  calices  sans  segmens  visibles , imitent  les  cupules  des  glands  ; le» 
corolles  diaphanes  ; huit  ou  dix  étamines.  ; anthères  jaunes  plus  lon- 
gues que  les  fUameus  , à quatre  cornes , dont  deux  droites  ; deux 
recourbées  en  hameçon  ; le  style  plus  long  que  les  étamines  ; le  stig- 
mate arrondi.  Le  veutre  de  la  corolle  rouge  , le  limbe  verdâtre  ; les 
aijtitéres  avant  l'épanouissement  de  la  corolle  sont  blanches  , lisses  ; 
les  stipules  et  les  bractées , qui  enveloppent  les  jeunes  feuilles  et-lcs 
boutons  de  (leurs  , sont  blanchâtres. 

88.}.  L’Airelle  fangeuse  , Vaecmium  uliginosum , L.  A péduncula 
ne  supportant  qu’une  fleur  ; il  feuilles  très-entières  , comme  ovales  , 
obtuses  , veillées  , lisses  , caduques , ciliées  a leur  base  dans  leur 
jeunesse.  Arbrisseau.  Sur  nos  hautes  montagnes  , h Pii  rre-Surhaute. 

Vidis-ldcea  magna  quibusdnm  , sive  Mrrtil/us  grandis.  J.  Bauh. 
i.  pag.  5l8.  Tourn.  G08.  Filis-ldœa , J'i/iis  subrotundis  ex  a/bidis . 
C.  B.aih.  pin.  j 7°*  F his-Idtva  secundo.  Glus.  hist.  1.  pag.  Ca. 
tab.  6 a.  Cette  espèce  est  si  ressemblante  i Y U va  Ursi , qnc  phisjeur* 
Botanistes  s’y  sont  trompés  , même  les  plus  célèbres  , comme  Linné 
dans  sa  jeunesse.  Voyez  hfiist.  ad  J/allerurn. 

( ) b s . Je  rapporte  à cette  espère  un  monstre  singulier , S calice 
«'pais  , six  fois  plus  grand  , succulent , chargé  d'une  efflorescence  ou 
fi’une  poudre  blanche  ; à corolle  rase  quatre  fois  plus  grande  ; à 
feuilles  teintes  en  rose-clair  t molle»  , succulentes.  Trouvé  près  do 
jUrotlno. 
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885.  L’Airelle  ponctuée,  V accinium  Vitis-ldœa  , L.  A fleurs  en 
grappes  inclinées , terminant  les  rameaux  ; h feuilles  persistantes  , en 
ovales  renversés  , très-entières  , à bords  roulés  , ponctuées  en  dessous  ; 
corolle  couleur  de  chair , en  grelot  ; baies  ronges  , aigrelettes.  Ar- 
brisseau. Sur  nos  hautes  montagnes  , k Pierre-Surhaute  et  à Tarare. 

yitis  - Idœa  , foliis  subtotwidis  , non  crenalis  , baccis  rubris . 
C.  Baul».  pin.  /|7°*  Tourn.  608.  Vilis—ldœa  semper  virens , fructu 
riibro.  J.  Bauh.  1.  pag.  5 22.  V accinia  rubra . Lob.  icon.  109. 
Vitis-Idæa  rubra.  Camer.  epit  1 36.  Idœa  radix . Hist.  Lugd.  iç)3. 
Jean  Bauliin  repvoche  k Fauteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  , 
d’avoir  confondu  cette  Airelle  avec  le  Rosage  , en  citant  les  sy  nony  mes. 

Ol+s.  Feuilles  alternes  , ovales  , obtuses  , d’un  vert-foncé  en  dessus  , 
un  peu  blanchâtres  eu  dessous;  calice  très-petit,  de  couleur  marron; 
corolle  en  clochette  , a quatre  ou  cinq  segmens  roulés  *en  dehors. 
J’observe  huit  ou  dix  étamines  ; Les  péduncule#  ronges  ; de  petites 
bradées  rouges  ; les  fleur*  inclinées;  Ufc  étamines  se  séparent,  Téunics 
par  leurs  anthères  qui  sont  couleur  de  safran  ; le  style  deux  fois  plus 
long  que  la  corolle. 

886.  L’Airelle-Cannehcrge  , V accinium  Oxicoccus , L.  À tiges 
couchées  ; k feuilles  très-entières  , ovales  , lancéolées  , aiguës  , per- 
sistantes , blanches  en  dessous  : a marges  resserrées  ; fleurs  terminant 
les  rameaux  , deux  ou  trois , à longs  pédunculcs  rouges  ; le  calice  de 
quatre  feuillets  ; la  corolle  rouge , d’abord  monopétale  , se  fend  en 
quatre  pièces  lancéolées  , roulées  en  dessous  ; baies  rouges  , aigre- 
lettes. Sous-arbrisseau.  Dans  les  terrains  marécageux  de  nos  hautes 
montagnes  , k Pilât  et  à Pierre-Sur  haute. 

f Oxicoccus  siue  V accinia  palastris.  J.  Bauh.  1.  pag.  5a5.  Tourn. 
655.  V itis-Idœa  palus  tris.  C.  Bauh.  pin.  471  • V accinia  pahtstria. 
Dod.  pempt.  770.  Elira  sexta , baccifera.  Hist.  Lugd.  187.  Dalecharap 
et  Jean  Bauhin  n’ont  fait  que  copier  la  figure  de  Dodnëas , qui  n’est 
pas  merveilleuse  ; il  faut  pour  cette  plante  , consulter  celle  d’Oéder 
Flor.  Dan.  tab.  80,  qui  est  excellente.  Les  tiges  filiformes  , jetant 
*les  radicules  ; les  feuilles  alternes  , deux  bractées  ovales  ou  linaires, 
*oses  au  milieu  des  pédunculcs  ; fleurs  inclinées  ; le  calice  persistant 
rouge  ; six  ou  huit  étamines  : k filumens  purpurins  un  peu  velus  ; 
anthères  en  flèche  , divisées  en  deux  tubes  , jaunâtres  , tronqués  an 
sommet  ; style  purpurin  ; k stigmate  blanc  , simple  , cave  ; baie  k 
quatre  loges. 

Obs . La  corolle  , tirant  la  fécondation  , est  monopétale  : lorsque  la 
poussière  séminale  entre  en  explosion  , alors  les  étamines , occupant 
un  plus  grand  espace  , déchirent  avec  leurs  cornes  saillantes  La  corolle 
eu  quatre  parties  jusqu’k  sa  base.  » 

Observation  générale.  Les  Myrtilles  ou  Airelles  , très-communs 
dans  les  plaines  du  Nord  , ne  se  trouvent  sous  notre  climat  que  sur 
nos  hautes  montagnes.  Leurs  haies  offrent  pendant  l’hiver  une  grande 
ressource  comme  aliment  aux  oiseaux  ; presque  toutes  musqueuses , 
acidulées  ; elles  sont  précieuses  en  tisane  on  sirop  dans  le  traitement 
des  fièvres  , sur-tout  des  synoclies  bilieuses  et  rémittentes  pernicieuses  : 
le  sirop  des  haies  de  Cannebcrge  est  préférable  comme  pbis  acide  ; nous 
l’avons  employé  avec  succès  dans  l’hôpital  de  Grodno., 
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Huit  étamines , un  style  ; fruit , capsule. 


887.  La  Bruyère  vulgaire  , Erica 
vufgaris , L.  Genre  Calice  de 

quatre  feuillets  ; corolle  monopétale  ; 
etamines  posées  sur  le  réceptacle  ; an- 
tLc  res  fendues  ; capsule  à quatre  loges. 
A autlières  4 arêtes,  h corolle  en  clo- 
che, presque  régulière  , à calices  dou- 
bles ; ü feuillts  en  fer  de  flèche  , op- 
posées. Petit  arbrisseau  , fleurs  en 
grappe,  calices  colorés.  Très-commun 
clans  les  bois  découverts  ^i»  Vassicux  , 
dans  les  terres  en  commune  et  aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Août  et  Septembre, 
/'qç.  iCy^. 

Erica  vulgaris , glabra,  C.  Bauli. 
pin.  4^5.  Tourn.  6oa.  Erica.  Gainer, 
epit.  ^5.  Erica  vufgaris  , hwai/rs  f 
êemper  virens^Jlore  pntpi.n  o.  J.  Bauli. 
2.  pag.  35A.  Erica  prima . Maltli.  i5o. 
*Hist.  Lugd.  i85.  Bruyère  ou  Pétrole. 
La  figure  que  Mattliiolc  a donnée  de 
cette  plante  vaut  mieux  que  celles  que 
Pou  en  trouve  dans  h s autres  auteurs. 


Fig.  264. 


Clusius  et  Jean  flauhin  ont  pris  la  (leur  'le  la  Brnyère  pour  une  fleur 
à quatre  feuilles  , elle  est  pourtant  d’une  seule  pierre  ; niais  le  calice 
de  l’espèce  dont  nous  parlons  , en  impose  souvent  pour  la  fleur.  La  dé- 
coction de  Brnyère  est  diurétique.  Clusius  assure  que  Ruudolcl  , fa- 
meux Professeur  en  Médecine  à Montpellier  , se  servoit  avec  Beau- 
coup de  succès  de  l’huile  des  fleurs  de  cette  plante  pour  les  dartres 
du  visage.  Tabernraiontanug  dit  que  c’est  un  spécifique  pour  res 
sortes  de  maux,  et  que  la  fomentation  des  fleurs  (le  Bruyère  apprise 
les  douleurs  de  la  goutte.  Pour  la  même  maladie  on  prépare  un  hain 
vaporeux  avec  les  feuilles  et  les  fleurs  de  cette  plante.  Erica  eut 
garis  , glabra , flore  atbo.  C.  Baoh.  pin.  /|85.  Erica  allia.  Taheni. 
iron.  1 1 1 1 . Erica  candùUx.  Trag.  çj5-a.  Bruyère  k fleur  Manche, 
j Erica  Myricœ  folio  , hirsura.  O.  Banh.  pin.  485.  Erica  Myri<  .c 
folio  , tommtosù  et  incanis  foliiis  , Clusii.  J.  Banh.  i . pag.  355. 
Erica  foliis  lon.entosis  et  incanis.  dus.  hist.  41-  Rai  croit  que  ce 
n’est  qu’une  variété  de  la  précédente.  Cette  plante  croit  H Fontaine- 
bleau , à l’entrée  de  la  foret  à gauche  , au  delà  de  la  buvette  royale. 
Tonineforl.  * 

(Jbs.  Jean  Bauhin  qui  a bien  décrit  cette  plante  . excepté  la  co- 
rolle , n’en  a point  publié  de  figure  ; celle  de  Mattliiolc  a été  copiée 
par  l’auteur  de  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon  , celle  de  Caniérariii* , 
epit.  ^5,  est  meilleure,  elle  offre  1er  fleurs  dessinées  séparément. 

il.  ()bs.  Plusieurs  liges  inégales  d une  racine  à écorce  brune-marron. 
Feuilles  opposées,  en  fer  de  flèche  , ou  garnies  à leur  base  par  deux 
oreillettes  , ce  qui  les  rend  comme  triangulaires  ; tic  chaque  feuille 
ainsi  formée  , s élève  un  petit  rameau  long  de  six  liguts  . garni  de 
quatre  rangs  de  petites  feuiües  -,  ce  qui  le  fait  paraître  quadijngu- 


Digitized  by  Google 


443  OCTANDRIE  MONOGYNIE. 

taire.  Les  Heurs  b demi-pcnchées  ; les  corolles  blanches  à la  base  r 
roses  au  sommet.  A la  base  des  pcdunculcs  , des  feuilles  plus  longues 
en  fer  de  (lèche.  On  trouve  toujours  dans  la  corolle  une  goutte  d’unn 
li.,u  eur  miellée. 

888.  I,a  Bruyère  midliflorc  , F.rica  Fig.  af>5. 

nmltijlora , /. . Arbrisseau  b tige  très- 
élcvéc  ; à rameaux  droits  ; h feuilles 
qtulrr  a quatre  , ou  cinq  h cinq  , 
ouvertes  , obtuses  , hossuées  il  la  l»ase  ; 

H corolles  cylindriques  , purpurines  ; 
à anthères  sans  arête,  saillantes  ; à 
style  saillant  ; les  Heurs  en  bouquet 
terminant  les  rameaux  ; il  pédunrulcs 
assez  longs  , colorés.  En  Provence  et 
en  Languedoc.  Fig.  a65. 

Frira  waxima  , pnrpurascens , Ion- 
gioribus  Joliis.  C.  Bauli.  pin.  J85.Sp.3. 

Frira  seconda.  Mattli.  F.rica  joins 
Cnrios  , muhiflom.  J.  Bauh.  a.  pag. 

556.  Tourn.  6oî.  F.rica  Coris  folio 
secundo  , altéra  species.  dus.  liist.  i. 
pag.  4®.  Frira  juniperina  , dense 
frutieans  , JVarbonensis.  Lob.  F.rica 
filiis  Corins  . quatemis , flore  purptt- 
rasrente.  J.  Bauh.  366.  Frica  Coris 
folio  , seconda,  dns.  hist.  t.  pag.  4 a . 

Frica  altéra  AJatthioli.  Hist.  Lugd.  186.  Erica  altéra.  Camcr. 
y 6.  c’est  une  des  plus  belles  espèces  des  Bruyères  eu 
elle  le  cèrle  à plusieurs  autres  de  ce  genre  nombreux  , 
sent  qu’eu  Afrique. 

(Jl>s.  La  ligure  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  est  celle  de 
Matthiole  , aussi  ropite  par  Camérarius  , qui  a ajouté  sur  le  côté  mie 
Heur  isolée.  • 

889.  La  Bruyère  en  arbre  , Frica  arborea  , L.  Arbrisseau  de 
quatre  à cinq  pieds  , à rameaux  cotonneux  , duvetés  ; b feuilles  ter— 
n es  , comme  entassées  , étalées  ; b corolles  ovales  ; b anthères  b arêtes  ; 
b style  saillant  ; b Heurs  en  grappes.  En  Languedoc. 

F.rica  ata  rima,  alha.  C.  Bauh.  pin.  /j85.  Erica  Coris  folio , prima. 
dus.  hist.  i.  pag.  4'-  Frica  fo/iis  Corios  , flore  albo.  J.  Bauh.  i. 
pag.  356.  Frica  prima  Clusii.  Hist.  Lugd.  084. 

Obs.  11  faut  s’en  tenir  a la  figure  de  l'Ecluse , copiée  par  Dalc- 
ehamp  , qui  l'a  placée  b la  fin  du  second  livre  , éloignée  de  sa  des- 
cription qui  est  au  chapitre  3t.  Jean  Bauhiu  a copié  la  description 
de  l’Ecluse  , qui  dit  en  avoir  vu  des  individus  , en  Portugal  , hauts 
de  six  pieds  ; ses  Heurs  , répandues  sur  les  rameaux  en  petites  grappes 
blanches  , forment  des  liouqucts  longs  d’un  pied. 

890.  La  Bruyère  cendrée,  Erica  cinerca  , L.  A feuilles  reniées  , 
ou  trois  b trois  , lisses  ; b eorollcs  ovales  ; b anthères  en  crête  ; à stig- 
mate globuleux.  Oéd.  Elor.  Dan.  tab.  38.  En  Europe  , en  France  , 
en  Danemarck.  Autour  de  Lyon  , sur  nos  montagnes  du  Forez. 

Frica  b ai  mh  s , carticr  rincreo  , yfrbnti  flore.  C.  Bauh.  pin.  1 85 . 
Frica  ramulis  ternis  , Jlonbus  seturatioribus  } purpureis.  J.  Buuli.  W 
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pag.  357.  Erica  Coris  folio  sexto.  Clus.  hist.  43.  Il  faut  rapporter  à 
celte  espèce  la  plante  que  Ccsalpin  a nommée  iScoua  , et  ne  pas  1a 
ranger  sous  l’Jïncfl  hirsuta  , ylfiglica , comme  a fait  G*  Bauhin  ; car  , 
outre  que  cette  plante  ne  se  trouve  pas  communément  «ans  les  pays 
chauds  , tel  qu'est  l'Ilalie  , où  Césalpin  écrivoit , cet  auteur  en  com- 
pare les  feuilles  ?»  celles  du  Tamaris  , qui  sont  lisses  comme  celles  de 
la  Bruyère  dont  nous  parlons  ; au  lieu  que  celles  de  I Erica  hirsuta  9 
jfngiita  , qui  est  commune  dans  tous  les  pays  du  Nord  , sont  héris- 
sées de  poils  assez  rudes.  Clusius  avoit  observé  autour  tle  Paris  l E rira 
hum i lis  , cortice  cinereo  , jirhuli  flore  pin . Erica  humilia  , coriice 
cinereo , uirbuti  flore  albo.  H.  R.  Par.  Tournefort. 

Obs.  L'auteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de^  Lyon  a propose  deux 
figures  pour  cette  espèce  : i,°  Erica  qninta  Chry  sanüiemos  187  J 2.® 
Eric  a (juarta  Clusii  284  ; 3.°  Erica  sexta  Clusii.  189.  Ces  deux  der- 
nières figures  sont  copiées  d’après  celle  de  i’Ecluse.  Jean  Bauhin  a 
omis  Ja  figure  de  cette  espèce  , qu51  a décrite  brièvement.^  L’écorce 
des  rameaux  est  grisâtre  ; ce  qui  a donué  lieu  au  nom  trivial.  Son 
Erica  arboi'escens  , Alonspcliaca , flore  purpurascente , ramulis  ternis  v 
ne  paroît  être  qu’une  variété  du  ci/ierea.  Sa  figure  est  assez  mal 
gravée. 

891  • La  Bruyère  ?»  balais  , Erica  scoparta  , L.  A rameaux  blan- 
châtres ; à feuilles  étalées  , ternées  ; à corolles  campanules  , ?»  anthère* 
à arêtes  , h stigmate  saillant.  En  Dauphiné.  Arbrisseau.  # ^ 

Erica  major , scoparia  % fol  iis  deciduis.  C.  Bauli.  pin.  485.  Erica  Coris 
folio 9 nuarta . Clus.  hist.  1 , pag.  4?.  Erica  arborescens  9Jîoribus  luieo - 
lis , vri  herbaceis , mi  ni  mis.  J.Bauh.  1 , pag.  350.  Erica  quarta  Afonspe- 
liensiurn.  Hist.  Lugdun.  187.  Erica  quinla  Clusii.  Hist.  Lugdun.  189. 

Observ.  Jean  Bauhin  a décrit  cette  espèce  d’après  l’Lclusc  , mais  sans 
en  donner  la  figure;  celle  de  Dalecliamp  , page  189,  est  copiée  sur  la 
ligure  de  l’Ecluse.  Jean  Bauhin  doute  qu’on  puisse  rapporter  ?»  cette 
espèce  1* Erica  quarts  Monspessulana  de  Dalechamp,  vu  qu’il  lui 
donne  une  corolle  pourpre  : cependant  Gaspard  Bauhin  11’a  pas  hésité 
de  ramener  cette  figure  a la  Bruyère?»  balai;  car  il  observe  que  c est  la 
meme  qui  est  gravée  d'après  l’Ecluse,  page  189  : si  c’est  la  même,  dît- 
il  , pourquoi  proposer  deux  figures  pour  la  même  plante  ? Ses  feuilles 
sont  très-caduques;  scs  fleurs  très-petites,  de  couleur  jaune-herbacée. 

892-  La  Bruyère  verte-pourpre , Erica  viridi-purpurea . 7,.  A feuille* 
trois  h trois  ; à fleuny*parscs  ; ?»  corolles  cnmpanulées  ; h anthères  à arê- 
tes ; Vstyle  renferme,  non  saillant.  Arbrisseau  en  Provence. 

Erica  major  « foribus  ex  herbaceo-  putpureis.  C.  Bnuh.  pin.  485» 
Tourncf.  602.  Erica  foliis  Corios  quaternis , floribns  herbaceis , deintlè 
ex  atbo-purpureis.  J.  Bauh.  1 , pag.  356.  Erica  Coris  folio , tertia . 
Clus.  hist.  1 , pag.  4^*  Erica  tertia  Clusii.  Hist,  Lugdun.  188. 

Obs.  Jean  Bauhin  , qui  n’a  point  publié  de  figure  de  cette  plante  , l’a 
décrite  brièvement  d’uprès  l’Ecluse;  il  insiste  sur  les  chatigcinens  de 
couleur  de  la  corolle,  qui  d'al»ord  verdAtre , prend  peu  h peu  une  teinte 
blanche— purpurine.  Dalecliamp  a copié  la  figure  de  l'Ecluse,  qui  est 
J’invcnteur  : les  feuilles  sont  le  pins  souvent  quatre  ?i  quatre. 

893.  La  Bruyère  des  marcs  , Erica  tetralix  , L.  A feuilles  ciliées , 
en  croix  quaternées  ; à fleurs  en  tête  terminant  les  rameaux;  ?»  corolles 
ovales  t pourpres;  à anthères  ?»  arêtes;  a style  non  saillant.  Eu  Alle- 
magne , eu  Eraucc  } autour  tic  Paris. 9 clans  la  forêt  de  Montmorency. 
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K rira  ex  rulro  nigricans  tcoparia.  C.  Bauh.  pin.  486-  Eric*  dé- 
cima ténia.  Clns.  hist.  i.  pag.  46.  Erica  Brabantica  , folio  Coris 
hirsuti  , quaterno.  J.  Bauh.  1.  pag.  358.  Enca  tertia  Dodonœi. 
Hist.  Lugtl.  186. 

Otn.  La  figure  de  l’Ecluse  est  bonne;  celle  de  Dalecliamp  assez 
mauvaise.  Jean  Bauliin  la  décrit  sans  figure  d’après  l’Ecluse  , qui  an- 
nonce déjà  qu’elle  fleurit  deux  fois  , au  printemps  cl  en  automne  , et 
qui  a bien  indiqué  les  feuilles  ciliées,  velues,  quatemées  ; il  compare 
les  corolles  à. celles  du  Lis  des  vallées;  mais  elles  sont,  dit-il,  plu» 
«longées.  En  Flandre  , on  fait  des  balayettes  avec  cette  plaute.  G. 
Biiihin  observe  que  l’auteur  de  l'Hi'toire  des  Plantes  de  Lyon  a décrit 
tien  x fois  celle  espèce  à La  page  1 86  et  J»  la  page  1 çyo , sous  le  nom 
de  Erica  noua  Clusii , mais  sans  douner  la  ligure  de  cet  auteur , et 
en  copiant  mol  h mot  sa  description. 

A fleurs  incomplètes  ; fruit  succulent. 


894.  Daphné-Lauréolc  , Daphné  . Fig.  266. 

Laureola,  L.  Genre  5a6.  Calice  coloré, 
d’une  seule  pièce,  à quatre  segmens  ; 
étamines  renfermées.  Fruit  : baie  pul- 
peuse. A feuilles  lancéolées  , lisses  ; à 
lleurs  en  grappes  axillaires , formées 
par  cinq.  Arbrisseau  toujours  vert , h 
fleurs  verdâtres.  Dans  les  bois  , J»  la 
Tour  de  la  Belle-Allemande  , à Clias- 
selay  - au -Plantain.  Fleurit  en  Mars.  • 

Fig.  2G6. 

Thymelea  Laurifolh  , semper  vi- 
rais , seu  Laurcola  mas.  Tourn.  inst. 

5r>5.  Laureola  semper  vïrens , flore 
viriili.  C.  Bauh.  pin.  46i.  Laure, la 
semper  virens  , flore  lutcolo.  J.  Bauh. 

1.  pag.  564.  Laureola.  Dod.  pempt. 

3G5.  Chamæ  - Dapluie  , Camer.  epit. 
g38.  Daphndidcs  , sire  Laureola. 

Lob.  icon.  3i8.  Hist.  Lugd.  ait  et 
ai3. 

I.  Obs.  Le  rédacteur  de  l’Histoire 
dos  Plantes  de  Lyon  propose  trois 

figures  pour  cet  arbrisseau  : l’une  , semblable  à celle-ci , imitée  de 
Mntlhiolc  , sans  fleurs  ; et  les  deux  de  Lobel , l’une  a fleurs  , l’autre  â 
fruits.  Gaspard  Bauhin  a eu  raison  de  lui  reprocher  d’avoir  séparé 
les  deux  figures  de  Lobel.  Jean  Bauliin  a fait  copier  sa  figure  sur  celle 
de  Fuchs.  Sa  description  est  très-exacte  ; elle  offre  tous  les  carac- 
tères distinctifs  de  cette  espèce. 

II.  Obs.  Arbrisseau  haut  de  deux  pieds  , è lige  simple  ou  ramifiée  , 

Îlrcsque  nue  , ou  n'efïrantses  touffes  de  feuilles  et  de  lleurs  qne  ver* 
c haut  ; les  feuilles  rétrécies  vers  la  base  , ovales , lancéolées  , sont 

Ecrsistantes , sèches , lisses , assez  pulpeuses  , alternes  , rapprochées  ; 

ur  page  supérieure  est  d’un  vert-foncé;  l’inférieure  nn  peu  grisâtre; 
couleur  causée  par  les  poils  très-courts  j très-deusc*',  qu'oa  ne  peut 
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distinguer  qu’â  la  loupe.  Les  fleurs  sont  ramassées  en  petites  grappes 
latéralement  ans  aisselles  des  feuilles  -,  ces  grappes  renversées  offrent 
chacune  de  cinq  il  huit  Heurs , à pédoncules  très-courts,  accompagnés 
par  des  bractées  courtes  , jaunâtres,  concaves  , qui  sont  les  écailles  de 
l'oeilleton  , Gemma , et  qui  tiennent  lieu  de  calice;  les  corolles  vertes- 
jaunâtres  , à tuyau  cylindrique  , il  limbe  divisé  en  quatre  scguieas 
ovales  ; souvent  le  tube  est  en  partie  teint  d’une  couleur  violette— 
foncée  ; huit  étamines  , dont  quatre  plus  courtes;  les  anthères  comme 
triangulaires;  les  unes  jaunes,  les  autres  d’un  jaune-safran  ; les  tiges 
pliantes  sans  se  rompre  , à écorce  d'un  jaune-moron, 

8y5.  Le  Daphné-Bois-Gentil , Daphné 
Mezereum , L.  A fleurs  assises  trois 
par  trois  sur  les  tiges;  il  feuilles  caftlu- 
ques  , lancéolées  , luisantes , molles. 

Arbrisseau  jetant  plusieurs  tiges,  plian- 
tes , à double  écorce  ; l’extérieure 
mince,  cendrée;  l’intérieure  verte  en 
dehors.  Les  fleurs  rouges  , rarement 
blanches  , très  - rapprochées  , formant 
comme  un  épi  terminé  par  un  faisceau 
de  feuilles  a peine  développées  ; les 
faiies  rouges  , ovales  ; les  feuilles  et 
l’écorce  très  — âcres.  Sur  nos  hautes 
montagnes  , à Filât.  Fleurit  en  Avril. 

Fig.  007.  * 

U'hymelea  Laurifolio , deciduo , «Ve 
Laureola  feemina.  Tourn.  iust.  5y5. 

2,’hymelea  folio  deciduo , flore  pur- 
fmreo.  J.  Bauh.  pin.  \6't.  ! .aurus 
pusilla.  Lob.  icon.  .167.  Laureola  folio 
deciduo  , sire  Mezereum  Germani— 
cuin.  J.  Baph.  1.  pag.  5C6.  Chamœlea 
Germanim.  Dod.  pempt.  364 • Dapluioides.  Cau1.epit.yj7.  Laurmla 
fœmirta.  Hisl.  Lugd.  ai  a. 

I.  Ohs.  La  figure  de  Caniérarius  , préparée  par  Gcsner,  est  très- 
bonne  ; elle  présente  isolés  la  fleur  et  le  fruit  ; celle  de  Dalechauip  , 
«ans  fleurs,  est  copiée  sur  celle  de  Mattbiole  , qui  est  ici  réduite  : 
G.  Bauhin  observe  que  le  rédacteur  de  l’Histoire  des  plantes  de  Lyon 
auroit  pu  ajouter  , en  imitant  Lobel,  Dodoëus  et  Lcbouc,  un  rameau 
fleuri  : Jean  Bauhin  a employé  nne  assez  mauvaise  figure  ; mais  sa 
description  offre  presque  tous  les  attributs  que  nous  avons  énoncés , 
même  les  étamines,  excepté  leur  nombre.  Le  Bois-Gentil  a fleuri  cette 
année  1 8a5  dans  l'Orangerie  , le  1 5 Décembre  ; quatre  écailles  ovales  , 
concaves  , embrassent  la  corolle  avant  son  épanouissement  ; son  ressort  , 
en  s’ouvrant , les  fait  tomber.  La  corolle  en  entonnoir  a son  limbe?  di- 
visé en  quatre  segmens  ovales  ; sa  couleur  est  d’un  rouge-yinenx  ; les 
étamines  adhérentes  au  tuyau  de  la  corolle  , à filamens  très-courts  , à 
anthères  couleur  de  safran  , sont  inégales.  I .'écorce  du  Bois-Gentil  est 
cautérisante  h peu  près  comme  celle  du  Daphné  Gnidium  , de 
même  que  celle  des  autres  Daphnés.  Leurs  baies  sont  de  violens  pur- 
gatifs , abandonnés  , vu  leur  férocité.  L’écojce  intérieuac  du  Bob- 


Fig.  ■167. 


Digitized  by  Google 


Mfi  OCTANDRIE  MONOGYNIE. 

Gentil  offre  des  filtres  soyeuses  , blanchitres,  très— douces  au  toucher  , 

«pie  l’on  pourrait  peut-être  mettre  en  œuvre  comme  le  Lin.  Ce  duvet 
cotonneux  n'avoit  pas  échappé  à Jean  Bnuhin  : l irgulas  lanuginem 
t/unmdam  bombyeinam  , dum  diueUuntur , attentantes.  I 

11.  Obs.  Très-commun  en  Lithuanie  , dans  les  plaines.  On  ne  le 
trouve  nue  sur  nos  hantes  montagnes.  Les  fleurs  paraissent  avant  le 
développement  des  feuilles,  le  plus  souvent  réunies  trois  Jt  trois  : nous 
en  avons  cependant  vu  plusieurs  solitaires.  La  variété  h fleurs  blanches 
est  assez  commune.  L'oeilleton  des  feuilles  termine  la  tige  : il  ne  se 
développe  pleinement  qu’après  la  chute  des  Heurs. 

8g6.  Le  Daphné-Thymelée , Daphné  Fig.  268. 

2 ht  melœa  , L.  A tige  très-simple  ; à 
feuilles  lancéolées;  h fleurs  assises  aux 
aisselles  des  feuilles.  Arbrisseau.  En 
Languedoc.  Fig.  7.(18. 

. 2 hj  melœa  Joliis  Polygahv  , gbibris. 

C.  Bauh.  pin.  /|G3.  Tourn.  St/p  Sana- 
mui-.Ja  viridis , vel  gfabra.  C.  Bauh. 
pin.  160.  Thymelœrr , speries  My— 
cor.o.  Hist.  I.ugd.  1668.  Sanamunda , 
glabnt.  J.  Bauh.  1.  pag.  5(j.s.  J Ity- 
nielcea  sllpina  gfabra  ,Jlosadis  sub/u- 
teis , adjbliontm  orlunt  scssilibus.  I’iuk. 
tab.  2ay.  Cg.  7. 

Obi.  Jean  bauhin  nous  a donné  une 
bonne  figure  et  uuc  description  exacte 
de  cet  arbrisseau.  Au-dessus  de  la 
planche  on  trouve  une  feuille,  isolée 
de  grandeur  naturelle  , et  une  fleur. 

Cet  arbrisseau , dit-il  , que  l’ou  trouve 
auprès  d’Agdes  , offre  des  rameaux 
flexibles  , difficiles  U rompre,  b écorce 
jai.nàirc  , cotonneuse  comme  celle  dit 

Daphné  Mezerewn  , garnie  de  fcnilles  rapprochées , analogues  pour 
la  forme  , à celio  du  Myrte  , longues  d’un  pouce , i peine  larges  de 
quatre  il  cinq  lignes  , lisses  , terminées  en  pointe  ; tfe  leurs  aisselles 
se  développent  presque  sur  toute  leur  longueur  des  petites  Heurs 
oblonsnes  , d’un  jaune-herbacé  , offrant  quatre  segmens.  Jean  Bauhin 

Ïaroît  n’avoir  pas  bien  connu  le  fruit,  puisqu’il  se  contente  de  dire: 

1 leur  succède  un  grain  rond  , sucredit  granum  rotundum  , singidare. 

Gaspard  Bauhin  observe , h l’occasion  de  la  figure  de  Myroni  , publiée 
par  Datechîmp  , qne  cet  auteur  en  propose  nnc  autre  description 
tirée  de  l’Ecluse  , mais  sans  ligure  , sous  le  nom  de  Sanamunda , 
prima;  mais  son  frère  remarque  avec  raison  que  le  Sanamunda  , 
prima  île  l’Ecluse,  n’est  pas  la  même  plante;  c’est  le  Passcrùia  ciliaUi 
de  Linné.  Notre  Daphné,  suivant  MycOni , est  si  tlcrc  , qu’une  demi- 
drachme  purge  considérablement  en  causant  de  violentes  coliques. 

897.  Le  Daphné  - Gnide  , Daphné  Onidium  , L.  A Heurs  en 
panieulc  , terminant  les  rameaux.  Arbrisseau  à feuilles  linaires  , lan- 
céolées , aignès  , Irès-rapprochées  vers  le  haut  des  rameaux;  corolles 
duvetées  , ronges  ou  blanches;  fcnilles  Acres.  Sur  les  basses  montagne* 
du  Dauphiné.  Fleurit  eu  Mai. 
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’Thimelœa  foliis  Liai.  C.  Bunh.  pin.  |63 . Tourn.  5g4.  Thymeltva 
Monspeliaea.  J.  Iiauh.  i.  pag.  5g i . 'Ihymelœa.  Clus.  List.  I.p.  87. 
Ihymelœa  Dodonœi.  Hist.  Lugd.  1666.  'Ihymelœa  vera  Clusii. 
Hist.  Lugd.  ifitij.  Dod.  pempt.  364-  Ihymelœa.  Cam.  epit.  97  t. 

Obs.  La  figure  de  l'Ecluse  , copiée  par  Dalechamp , Dodoëus  et 
Jean  Banhin , est  bonne.  Sa  dqfcriplion  est  plus  détaillée  que  celle  de 
* Jean  lîauliin.  La  tige  grosse  comme  le  pouce  s’élève  à plus  d’uue 
coudée  ; elle  se  divise  dés  la  base  en  plusieurs  rameaux  droits  , recou- 
verts sur-tout  vers  le  haut  des  feuilles  assez  semblables  à celles  du  Lin: 
les  Heurs  terminent  les  rameaux  disposés  en  grappes  inclinées , 
blanches  , analogues  h celles  de  l'Olivier  , divisées  en  quatre  segmeos  ; 
les  baies  succulentes , de  la  grandeur  de  celles  du  Myrte  , mais  plu* 
alongées , de  vertes  deviennent  rouges.  Il  fleurit  en  Juillet.  Dans  la 
ligure  de  Caïuérarius  , la  tlçur  et  le  fruit  sont  dessinés  isolés. 

898.  Le  Daphné  odorant,  Daphné 
Cneorum , L.  A (leurs  assises  , termi- 
nales , ramassées  en  faisceau  ’^à  feuilles 
nues  , lancéolées  , aigues,  caduques. 

Sous-arbrisseau  ramifie  ; corolles  très- 
odorantes  ; feuilles  à tires.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Bngey,  dans  la  plaine  du 
Dauphiné  , près  du  Rhône,  vis-à-vis 
Auton  , avant  d’arriver  à Pont-Chéri , 
en  allant  à la  grotte  de  la  Balmc.  Ce 
joli  arbrisseau  est  aujourd’hui  cultivé 
dans  tous  les  jardins.  Il  fleurit  eu  Mai. 

ï ig- 

'Ihymelœa  -d/pi/ta , Lint folia  . hu- 
milior , J tare  puipureo , udoratissimo . 

Tourn.  inst.  5g4-  J hymelœœ  afjinis 
Jade  exiemd.  C.  Bauh.  pia.  463. 

, Cneorum  Mattlfioli  , sujjrutex.  3. 

Bauh.  1.  pag.  570.  Cneorum.  Matth. 

46.  Clus.  liist.  1.  pag.  'go.  Cneorum 
album  MatOiioh.  Ilist.  Lugd.  1JO4. 

Evoninms  1 henphrasti.  Hist.  Lugd. 

27 1 . Chamœpeuee  Cordi  1 1 7g. 

I.  Obs.  La  figure  de  l’Ecluse , copiée  et  réduite  par  Jean  îîauhin  , 
est  bonne;  celle  de  Matthiole,  ici  réduite  et  imitée  par  Dalechamp  , 
représente  la  plante  rampante,  telle  qu’on  la  trouve  dans  son  lieu  natal. 
Gaspard  Bauliin  rapporte  à cette  espèce  celle  de  Dalechamp  , citée 
page  27 1 , et  celle  citée  page  1 1 79. 

II.  Observât.  L’n  Herboriste,  qui  connoissoit  la  station  de  cet  ar- 
brisseau , en  amenait  à Lyon  de  pleins  bateaux  , assurant  qu’il  alloit  le 
chercher  au  loin  sur  les  Alpes  : nos  amateurs  de  jardins  anglais  ont  été 
plusieurs  années  dupes  d’un  paysan  dauphinois,  qui  leur  apportok, 
comme  arbre  des  Alpes , le  Prunus  Mahalcb,  qui  se  trouve  dans  toute* 
»os  haie*. 


Fig.  269. 
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8,)<).  Daphné  Cneorum,  L.yar.  'l'hy - /''£■  27°* 

milite  ajfinis  JUcic  exiernà-  C.  l’a  ou. 
pin.  fëo,spccics prima.  Plusieurs  Bota- 
nistes croiout  que  Matthiole  a fait  dessi- 
ner deux  fois,  celte  jolie  espèce  de  Da- 
phné odorant,  F oyez  la  page  pré-, 
cédante.  Souvent  il  aime  1»  étaler  ses* 
nombreuses  tiges  , et  h les  raballre  sui  t 
terre , ne  relevant  que  l'extrémité  de  ses , 
rameaux.  L’odeur  de  ses  fleurs  et  ses  jo- ^ 
lis  bouquets  le  font  rechercher  des  cu- 
rieux : cependant  la  saveur  de  l’écorce» 
est  trcs-àcre.  Gaspard  Bauhin  , dans  son 
Matthiole  , page  873  f présume  que  la  fi- 
gure proposée  exprime  plutôt  la  Sa/>0- 
naria  ocymoides  C . ; savoir  : son  Lych- 
nis , vel  Ocymoides  repais  montanum  A 
pinar  006,  specics prima  Cneorum  1 heo-\ 
phrasli  jMatthioli.  Afatthiolus  duplex  lia- 
bet  in  hisce  commentariis , ahudeapite  de 
Cinamomo , de  quo  suprà  : aliuil  hoc  in 1 
lùco  à superiore  pcniliis  diversurn.  Doc 
Cneorum  candidum  cidem  dicilur  in  Compendia  , cigus  figurant  assump- 
sit  Lugdunensis  , Cneorum  aliud  J heophrasti , jrlattluoTi  nommons  , 
quoi I etsi  nobis  vidcatur,  rti/iil  altud  esst  quitm  Lyehnis , -vel  Ocy mai- 
lles repens , montanum,  quod  Ocymoides  repens  , polygonipdia  dicitwr . 
Lob.  jyohtimUS  tamen  Matthioli Jiguram  remnoerc  , melioran  in  hislaria. 
exhibiluri , cùm  in  Apennino  legerimus.  Pour  prononcer  si  on  peut  se 
rendre  à l’assertion  de  Gaspard  Bauhin  , il  faut  confronter  la  ligure  de 
Matthiole  avec  celle  de  Lobcl , icon.  page  54 1 ! alors  on  n’aura  aücun 
doute.  En  effet , la  figure  de  Matthiole  présente  une  plante  à fleurs  ter- 
minales , ne  formant  point  le  bouquet  comme  dans  le  Daphné  odo- 
rant , et  ce  qui  est  décisif,  il  corolle  enveloppée  par  un  calice  d une  seule 

pièce.  Fig.  270.  ■ , . . 

Observation  générale.  L’écorce  de  tous  les’  Daphnes  est  très-acre  et 
brûlante  ; quelques  Praticiens  en  ont  osé  prescrire  la  poudre  incorporée 
dans  une  gomme  comme  purgative  : c’est  un  drastique  ferooë  , qui  peut 
causer  l’inflammation  des  intestins.  On  réemploie  aujourd  hui  ces  écor- 
ces, que  comme  vésicatoires,  et  encore  ont-elles  l’inconvénient  d exciter 

de  vives  douleurs,  et  de  plilogoser  la  peau. 

900.  Le  Daphné  soyeux , Daplme  l arton-raira  , L.  A feuilles  ova- 
les , nerveuses , velues,  soyeuses  sur  les  deux  pages  ; à fleurs  assises,  ra- 
massées anx  aisselles  des  feuilles.  En  Provence.  _ _ , 

J hy mêlera  lolüs  canilicanlibiis  , Sericcis  instar  molhhus.  L.  Baun. 
pin.  463.  J.  Bach.  5q3.  Toura.  5q5.  Tarton-raira  Callo-Ptovtncue 
/XlassUicnsium.  Lob.  icon.  371.  Pluk.  tah.  3.  pag.  18.  bg.  D.  oesa- 
ntoides  ma  jus  multnrum.  Dalcch.  hisl.  1GG9.  j , T 

Obs.  La  seule  bonne  figure  est  celle  de  Phikcnet  ; celle  de  Jean 
Bauhin  vaut  mieux  que  celle  de  Lobcl , qui  a le  premier  ait  eon- 
noîlrc  cette  espèce  : la  figure  de  Dalecliamp  ne  rend  pas  mal  les 
feuilles;  mais  ces  grappes  terminales  de  fleurs  ne  conviennent  point 
à notre  plante  , qui  les  offre  glotnérulées  c»  petites  grappes  axillains. 
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Le»  jeune»  rameaux  portant  fleurs  et  feuille»  sont  lanugineux , blan- 
châtres ; le  satiné  (les  feuilles,  qui  est  tel  sur  les  (leux  pages,  est 
plus  argenté  sur  l’inférieure  ; les  écailles  des  œilletons  sont  aussi 
soveUses.  En  rompant  les  rameaux  qui  sont  très-plians , on  voit  sc  dé- 
tacher un  duvet  cotonneux  entre  les  deux  écorces  ; les  corolles  d’un 
jaune— paille  ; les  baies  noires.  Jean  Bauhin  a raison  de  comparer  , 
pour  la  grandeur  , tes  feuilles  à celles  du  Myrte  , et  d'ajouter  qu’elles 
s’élargissent  davantage  vers  le  haut  ; qu’elles  sont  plus  ou  moins 
mousses  , le  plu*  souvent  terminées  par  une  pointe  : elles  paroissent  il 
cinq-  nervures  longitudinales  étant  desséchées.  Lorsque  la  plante  est 
en  fleurs , les  feuilles  sont  la  moitié  plus  petites. 

90  t.  Le  Daphné  des  Alpes,  Daphné  Àlptna  , L.  A feuilles  lau  * 
céolées  , lin  peu  émoussées , soyeuses  en  dessous  ; h fleurs  latérales 
aux  aisselles , assises , ramassées.  Sur  les  hautes  montagnes  du  Dau- 
phiné. 

Thymelœa  saxatilis,  Oleœ  folio.  Tourn.  594.  Chamœka  .41- 
pina  , folio  infernè  incana.  C.  Bauh.  pin.  ff'i.  ChamtéU  a Alpina  , 
incana.  Lob.  icon.  3co.  Chamtelea  incana  , stipula  Pente,  llist. 
Lugd.  i665.  Chanuelea  incana  et  lamwinosa.  J.  liauli.  t.  pag.  58t>„ 
Chamtelea  pumila  , saratilis  , flore  ptulido  , Jtalica.  Brrr.  icon.  uJjj. 

Obs.  La  figure  de  Lobel  a servi  de  modèle  k . Jkd(Chain>>  et  k 
Jean  Bauhin  ; celui-ci  a brièvement  décrit  celte  espèce  d'apr  s nature  ; 
mai*  il  a ajouté  k scs  annotations  l’excellente  description,  de  1 Ecluse  , 
qui  l’a  proposée  , hist.  1 , pag.  87  , sous  le  nom  de  Cltantniea  se- 
cundo , sans  ajouter  la  figure.  Celle  de  Lobel  rend  bien  la  plaute 
avant  le  développement  complet  des  feuilles;  celle  de  Barre  lier  ex- 
prime nos  individus  bien  développés.  On  voit  sur  le  (ôté  les  feuille*, 
de  grandeur  naturelle  , et  une  llcnr  garnie  des  écailles  de  l’œilleton. 
Lorsque  la  plante  fleurit , les  feuille»  sont  plus  petites,  plus  soyeuses ^ 
ramassées  avec  les  fleurs  vers  le  haut  des  rameaux  , qui  sont  tortueux 
on  coudés  , a écorce  marron  ; ces  feuillus  , assez  pulpeuses  , sont  lea 
unes  mousses  , les  autres  aigues  ; le  tuyau  de  ja  corolle  soyeux , blan- 
châtre ; les  segmens  ponrpres-foncés  ; les  étamines  d’inégale  longueur  , 

" quatre  plus  courtes  , à filamens  très-courts , adhérons  au  tnyau  de  la 
corolle  ; à anthères  couleur  de  safran  ; la  corolle  assez  gr  inde. 

90a.  La  Stellère  Linaire,  SteUera  passeiina , L.  Genre  5ig.  Calice  co- 
loré î»  quatre  segmens  égaux  ; fruit,  une  seule  semence.  A .feuilles  li- 
naircs  ; h fleurs  en  épi  lâche  , assises  aux  aisselles  des  feuilles.  Dans  les 
terres  sablonneuses  , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace 

l'hymelaca  Linarite  folio , vulgaris.  Instit.  rei  herbar.  Lithosper— 
iraan  Linarite  folio  , Germanicum.  C.  Bauh.  pin.  a58.  Passer'uia 
ZTmgi.  J.  Bauh.  3.  pag.  4-%-  Linaria  altéra , botryoïdes  , montants. 
Col.  part.  1.  pag.  83.  Columna  , (pii  a donné  la  meilleure  figure  de 
cette  plante  , n’a  pas  bien  connu  la  structure  de  ses  fleurs  : J.  Bauhin 
les  a bien  décrites.  Cette  plante  est  commune  en  automne  dans  les 
champs.  Toornefort. 

/.  Obs.  La  Stellère  a le  port  du  Thethtm  Alpinam.  Sa  tige  s’élève  , 
droite  , ramifiée  , presque  d’un  pied  ; ses  feuilles  sont  alternes , très- 
«ulièxcs  , lisses;  ses  fleurs  sont  tournées  d’un  seul  côté;  sous  la  fleur 
une  bractée  ovale , lancéolée  ; corolle  petite  , verdâtre  ; semence  ter- 
minée par  un  bec. 

II.  Obs.  Tragus  a le  premier  signalé  cette  plante  -,  sa  petite  figure 
2‘ome  J.  F f 
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la  peut  faire  cnnnoitrc  ; celle  de  Jean  Bauhin  ne  vaut  pas  beaucoup 
mieux.  Les  «leux  meilleures  sont  celle  de  Columua  , qui  présente 
isolé  le  fruit , et  celle  de  Belleval , que  nous  avons  publiée  élans  nos 
Dcmnnstr.  Elem.  in- , tab.  35. 

()o3.  La  Passerine  hérissée  , Passcrina  hirsuta  , L.  Genre  53o. 
Calice  nul  ; corolle  à quatre  segmcus  courts  ; étamines  insérées  sur  le 
tuyau  de  la  corolle  ; une  semence  à écorce  facile  b séparer  ; b tige 
hérissée  ; h feuilles  succulentes  , lisses.  En  Provence.  Vivace. 

Thymtlœa  tomentosa  , foliis  Sedi  minons.  C.  Banh.  pin.  463. 
Vanamunda  tertia.  Ciels,  hist.  i.  pag.  89.  Lob.  icon.  a.  page  317/ 
Cg.  1.  J.  Bauh.  hist.  1.  part.  t.  pag.  5g5.  fig.  1.  Barr.  icon.  a33. 

Obs.  Tige  très-ramifiéc  , b rameaux  ligneux  , laineux  ; feuilles 
petites  , entassées,  assises,  ovales,  lancéolées,  soyeuses,  blanches 
eu  dessus  , d’un  vert-obscur  en  dessous  ; fleurs  petites  , nombreuses  , 
Il  corolle  jaune.  Lobel  a copié  la  figure  de  l’Ecluse  ; celle  de  Jean 
Bauhin  est  peu  différente  ; sa  description  est  rédigée  d'après  nature  , 
et  est  plus  détaillée  que  celle  de  l’Eelnsc  ; mais  il  ne  parle  pas  de* 
fleurs  , ni  l’Ecluse  dn  fruit.  La  figure  de  Barrelier  offre  sur  le  côté , 
pn  brin  séparé  avec  un  grouppe  de  fleurs  entassées,  peu  prononcé. 

go4-  La  Passerine  ciliée  , Passcrina  ci/iata  , L.  A feuilles  lancéo^ 
lécs  , redressées  , comme  ciliées  ; il  rameaux  nus  ; il  corolles  purpu- 
rines , velues  dans  la  gorge.  Originaire  d'Espagne.  Cultivée  dan» 
nos  jardins.  Vivace. 

2 hymelea  foliis  Chammleœ  minoribus  hirsutts.  C.  Banh.  pin.  463. 
'Sanamunda  prima.  Chu.  hist.  1.  pag.  88. 

Observât.  Ce  sous-arbrisscau , dit  l’Ecluse,  pottssc  du  collet  de  sa  ra- 
cine , qui  est  grosse  , ligneuse  , plusieurs  rameaux  longs  d'une  coudée  % 
flexibles  ; h écorce  extérieure  noirâtre  , l’intérieure  se  divise  en  fils  me- 
ntis; les  feuilles  semblables  S celles  du  dumurlœa  , mais  plus  petites  , 
plus  courtes  et  charnues  , assez  semblables  b 'celles  du  Myrte  , un  peu 
hérissées  , naissent  entassées  sur  les  rameaux;  d’uu  goût  d abord  amer, 
ensuite  âcre  , brûlant  ; les  (leurs  se  développent  entre  les  feuilles  ; elle* 
«ont  assez  semblables  b celles  de  l'Olivier , oblongucs , jaunes  , divisée* 
en  quatre  segmens.  L’Ecluse  n’a  pas  oliservé  le  fruit;  il  le  dit , d’aprè* 
Un  rapport ,' semblable  b celui  du  1 hymèlma  , mais  de  couleur  noire  : 
commun  dans  le  royaume  de  Valence  , dans  jes  terrains  découverts  et 
exposés  au  soleil  ; il  fleurit  en  Avril  et  Mai  ; les  paysans  d’Espagttt 
emploient  comme  purgatif  les  feuilles  de  la  Passerine  ciliée. 
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t)o5.  T i > Muerhingic  mousseuse,  Marhiitgia  museota,  L.  G rrr  f>3S. 
Calice  de  quatre  feuillets  ; corolle  de  quatre  pétales  ; capsule  îl  une 
loge,  à quatre  battons  , renfermant  plusieurs  semences  ; ,b  ' ''iille». 
linaires , très-étroites  , réunies  par  leur  base.  Sur  nos  pnoiuague*. 
sotis-Alpities  , à Pilai.  Fleurit  en  Juin. 

_/f /s /tic  nionlana  , capillaceo  folio.  C.  Bauli.  pin.  n5t . Tourncf.- 
243.  Pluk.  tab.  55.  fig.  1.  Coluntn.  eephr.  1.  page  ayo.  Lind.  hort» 
tab.  a- 

I.  Obs.  Tig  es  très-ramifiées  , filiformes,  foiblcs , hautes  dc^  sept  ta- 
huit  pouces;  feuille»  opposée»,  assises,  très  - entières,  sélacéos  , eu 
alêne  ; fleurs  axillaires  , il  longs  pédoncules  solitaires.  Les  bords  île» 
feuillets  du  calice  sont  pâle-  ; les  pétales  ouverts  , étroits  . lancéolés  , 
blancs  , plus  longs  qne  le  calice  ; le,  capsules  jaunâtres.  Ceue  plante 
appartient  b la  petite  famille  des  Alsines  ; aussi  , de  Haller  et  Seopolr 
n'ont  pas  hésité  de  la  nommer  Alsine  Ocloslemnn , à huit  étamines. 
V Alsine  lenuifotia , muscosa  , C.  Bauh.  pin.  a5t  , n’est  qu'une  va- 
riété  bien  dessinée  par  Scguier.  Flor.  eronn.  Lib.  5.  fig.  T.  Ln  fig^r»? 
de  Columna  n'offre  qu’au  petit  individu  isolé  ; elle  présente  U fleur  , I* 
capsule  et  les  semences  séparées  il  n’a  omis  que  le  nombre  des  éla— 
ruines  ; mais  il  l’a  comme  indiqué  en  disant  : Staminikus  intùs  multir 
eandidis  , tenuibus  admodùrn  , in  Jlorc  candidu  quatuor  foliis  rons — 
truclo.  On  doit  rapporter  à cette  espèce  I 'Als'.ne  museota  de  D.ilc- 
champ  , pag.  Ia35  , dont  la  figure  originale  et  première  n’eut  pas 
mauvaise  , qui  est  même  aussi  bonne  que  celle  de  Jean  Banbm . qui 
a décrit  cette  plante  sous  le  notn  A'Alsine  muscosa  quibusdam.  Mais 
cc  qui  rend  cette  figure  de  Bauhiii  précieuse  , c’es-t  qu’il  l’a  rendue' 
caractéristique  en  Lisant  graver  isolée  une  fleur  b quatre  pétales  et  h 
Huit  étamines.  Sa  description  est  encore  plus  complète  qu'c  celle  de 
Columna  ; elle  indique  sa  manière  de  s’étendre  en  gazon  , les  diffe- 
rentes longueurs  des  tiges  et  des  feuilles. 

II.  Observât.  La  Mœhriugie  mousseuse  prouve  encore  qu’en  sui- 

vant à la  rigueur  uue  méthode  artificielle  , on  est  forcé  de  rompre  les 
affinités  les  plus  naturelles , déjb  observées  et  conservées  par  nos  anciens. 
Jean  Bauhin  , frappé  delà  ressemblance  des  Alsine,  les  a toutes  remîtes 
en  un  faisceau  ; soa  exemple  i été  suivi  par  Ludvig , quoique  , par  les 
loix  de  son  système  , il  dût  les  séparer.  Cinné  , plus  soumis  b son  sys- 
tème , a été  contraint,  par  la  considération  du  nombre  des  étamines, 
de  placer  V Holosteurn  flans  sa  Triandrie  ; les  Sagina  dans  la  J etrandrie; 
les  Alsine  dans  la  Pentandric  ; la  Mœhrmgia  dan»  lOetandrte  ; et  le* 
Arenaria  , Stellnria  , Sperguln , Myosotis  dans  la  Decundrte,  toutes 
Plantes  que  la  nature  a cependant  liées  par  un  si  grand  nombre  d attn- 
buts  communs  , qu’on  ne  peutpa»  le*  éloigner  entre  ell.»  sans  incon-, 
jenieus.  p f % 
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gue  de  deux  pouces  , ventrue , supérieurement  papy  racée  ; les  feuilles 
radicales  dentelées,  blanchâtres  en  dessous  , ovales  , lancéolées  ; celles  da 
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906.  a Bistôrle  officinale  , Poly- 
gonum  Bistorta.  Genre  53^.  Calice  co  - 
ioré;  fruit  une  semence  nne.  A tige  très» 
simple , à nn  senl  épi  ; à feuille»  ova- 
les , prolongées  sur  le  pétiole  ; h fleur»  ijf 

en  épi  ovale;  U racine  grosse , ligneuse, 
tordue.  Sur  les  hautes  montagnes , h V 

Saint-Bonnet-lc-Froid , et  dans  les  prai*  J 

ïies.  Fleurit  en  Juin.  Vivace.  F.  V)\.  j 

Bistorta  major,  radice  magis  intorta.  _____ 

C.  Bauli.  pin.  içp.  Tourn.  5 n.  Bis-  -4 

torta.  Dodon.  333.  Fuchs.  773  , fig.  t , 

et  paç.  774.  H'st-  Lugd.  ia»5,  fig.  i . llil^^Tprâ 

Lob.  iCon.  uga-,  fig.  i.  Camcrar.  epit. 

683.  J.  Bauli.  histor.  3 , part,  a,  pag. 

538,  fig.  i . Flor.Dan.  4^i  • Varietas. 

Bistorta  major , radice  miniis  intorta.  \Ja iWj 

C.  Batth.piu.  193.  Fuchs.  77.4.  Matth.  ' ■* 

674 1 fig-  t-  Dod.  pempt.  333,  fig.  1.  vm/J 

Lob.  icon.  29a,  fig.  a.  Hist.  Lugdun.  jr  «Oÿ-viÿC  ifel 
ü85 , fig.  2.  J.  Bauh.  hist.  3,  part.  0 , pr 

pag.  538,  fig.  1.  La  racine  de  la  Bis-  vtthuyjr 

torte  est  acerbe , astringente  ; comme  telle  on  la  prescrit  dans  les  ano- 
rexies, les  diarrhées  avec  atonie,  sur  la  fin  des  dyssenteries , dans  les 
fleurs  blanches.  Toutes  les  figures  citées  sont  bonnes  , mais  la  meilleur* 
est  celle  de  Caméra rius  , qui  est  caractéristique. 

IsObseivat.  Très-commune  dans  les  praines  , près  de  Grodno,  et  ne 
se  trouve  autour  de  Lyou  que  sur  les  hautes  montagnes.  La  variété  it 
fleurs  blanches  n’est  pas  rare  dans  les  bois. 

II.  Observation.  La  raciue  noire,  dentée,  plus  ou  moins  tordue. 


la  lige  lancéolées  ; les  fleurs  en  épi  ramifié , de  la  grosseur  et  de  la  lon- 
gueur d’un  doigt  ; les  calices  rouges  ; les  filamens  des  étamines  très- 
menus  ; b anthères  caduques.  J’en  trouve  rarement  trois  , le  plus  souvent 
deux  ; elles  sont  didymes  , blanches;  trois  styles,  souvent  deux  seule- 
ment; le  germe  rouge  ; la  variété  à fleurs  blanches  est  celle  dont  les  fleurs 
roses  blanchissent  en  vieillissant  ; les  feuillets  du  calice  adhèrent  seule- 
ment par  leur  base  ; les  fleurs  à pédicules  courts. 

907.  La  Bistorte  vivipare  , Polygonum  viviparum , L.  A tige  très- 
«implc , terminée  par  un  seul  épi  à feuilles  lancéolées.  Sur  les  Alpes 
■du  Dauphiné  et  du  Bugey.  Vivace. 
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Bistorta  Alpina  , minor.  C.  Bauh.  pin . iga.  Clos.  hist.  a.  psg.  6g. 
fie.  a.  Camer.  cpii.  684-  J-  Bauh.  htst.  3.  pag.  a.  tab.  53g.  fig.  a. 
Pluck.  tab.  i5i.  fig.  a.  Barr.  icon.  48g.  Flor.  Dan.  tab.  i3.  Gin  cl. 
Sib.  3.  tab.  7.  fig.  a. 

Observ.  Grosse  racine  tordne  ; tige  haute  de  six  à huit  pouces  ; 
les  feuilles  radicales  pétiolées  -,  elliptiques  ; à bordures  ponctuées  et 
dentelées  ; celles  de  la  tige  linaires , lancéolées  ; l’épi  long  de  deux 
pouces  , menu  ; à fleurs  serrées  dans  la  jeune  plante  , plus  éloignées 
dans  l'adulte  ; fleurs  assises  , blanches  ; bractées  linaires  , lancéolées. 
Les  fleurs  inférieures  de  l’épi  se  changent  souvent  en  bulbes  propre* 
à propager  la  plante.  Il  faut  préférer  parmi  les  anciennes  figures 
citées  , qui  sont  assez  exactes  , celle  de  Camér.irius;  celle  de  l’Eclusa 
qui  est  l’inventeur  , et  qui  a été  imitée  par  }.  Bauliin  , est  aussi  bonne. 

go8.  La  Persicaireil  feuilles  de  Patience , Pofy-gonum  lapathi folium  t 
L.  A feuilles  grandes  , ovales  ; à fleurs  en  grappe  , rouges,  pourpres; 
h cinq  étamines  ; à deux  styles , les  étamines  égales  à la  corolle.  Dans  non 
pâturages  , sur  les  coteaux  du  Rhône.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Persicaria  major , Lapathi  foliis  ; calice  Jloris  purpureo.  1 11  ^ Lit.  rei 
herbar.  An  Persicaria  Hydropiper.  Lob.  icon.  3t5.  Cette  plante  a le* 
racines  fibreuses,  blanchâtres;  les  tiges  hautes  de  deux  pieds  , épaisses 
de  deux  ou  trois  ligues,  fermes  , purpurines,  brauchucs  , garnies  i cha- 
que noeud  d’une  feuille  semblable  â celle  de  la  Patieucc , longue  de  six 
ou  sept  pouces , sur  deux  pouces  de  large  , pointue  par  les  deux  bouts  , 
soutenue  par  une  queue  lungued’un  pouce  , dont  la  base  est  une  gaina 
relevée  de  nerfs  purpurins , garnie  de  deux  ailes  membraneuses , veinée* 
dt  même.  Tournefort. 

gog.  La  Persicaire amphibie,  Pofy-gonum  amphibium , L.  A Heurs  k 
cinq  étamines  ; à style  fendu  en  deux  ; h épi  ovale  ; h feuilles  ovales  , 
lancéolées,  ciliées.  Dans  les  lieux  aquatiques  . aux  Binteaux,  à Oullius, 
et  dans  les  terrains  secs , i la  Carrette.  Fleurit  en  Août. 


Persicaria  Salicis  Jolio , Pntamogeton  an  pus  t if  ■ l mm  dictum.  Rai , 
hist.  184.  Persicaria  Salicis  folio  , perennis.  Mort.  Lugdun.  Batav.  Dod. 
pempt.  48n,  fig.  1 . Lob.  icon.  3Ô7,  fig.  a.  Hist.  Lugd.  1008,  fig.  1. 
Rai  a fort  bien  remarqué  que  cette  plante  n’étoit  qu’une  variété  du  Po- 
tamogeton  Salicis  folio  , C.  Bauh.  pin. , qui , se  trouvant  hors  de  l’eau  , 
change  de  forme,  et  en  impose  aux  plus  habiles  Botanistes*;  mais  il  est 
•isé  de  voir  que  ce  n'est  qu’un  déguisement  de  la  même  plante  , puis- 
qu’on trouve  souvent  sur  le  même  pied  des  feuilles  lisses  et  luisantes , et 
d’autres  qui  sont  semblables  â celles  du  Saule , mais  plus  longues , rudes, 
et  velues  : il  faut  rapporter  â celte  espèce  la  Persicaria  major , foliis 
hirsutis , gustu  acerbis  , /loribus  albis  aut  purpureis  , Lobel , observât. 
17,  et  la  Persicaria  major,  caule  sescjuicubitali , shinto , tereli , geni— 
tulato  , Thalii.  Tonrnelmt. 

Observât.  La  racine  très-longue,  de  quatre  pieds , trace  dans  la  vase, 
jetant  de  ses  noeuds  des  radicules;  le»  feuilles  lisses , coriacées , â ner- 
vures parallèles  , transversales , ciliées  on  dentelées  sur  les  marges  ; l’épi 
des  fleurs  épais;  le  calice  rose,  ovale,  campanule  ; les  anthères  posées 
transversalement  sur  le  filament , sont  de  couleur  de  chair  ; telle  est  l’a- 
quatique ; la  terrestre  à feuille»  plus  larges , plus  dures  ; â fleurs  d’ut^ 
rouge-foncé. 
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910.  La  Pcrsicairc  âcre , Potygnmim 
Hyaropiper , L.  A (leurs  à six  étamines, 

■4  style  fendu  en  deux  ; à feuilles  lancéo- 
lées ; h stipules  sans  cils , émoussées , tron- 
quées ; à fleurs  eu  épis  ovales.  Trés-com- 
(111:11e  dans  les  fossés  aquatiques , aux  , 

Broie, mx.  Fleurit  en  Juillet  et  Août.  An- 
nuelle. Fig.  473, 

Persicaria  uyens , seu  Hydrnpipcr.  C. 

Bailli,  pin.  toi.  Persicaria  acris,  sire. 

//y dropiper.  J.Bauliin  3,pag.  780.  Ily— 
dr'ipiperi.  Dodon.  penipt,  (ion.  Fiions. 

84 '2.  Mattli.  44o,  fig.  t.  Lob.  icon.  3t5, 
lig.  1 . HLst.  Lugdon.  to38  , fig.  1.  De  la 
'manière  que  Gaspard  Bauliin  cite  An- 
fcuillara  sur  cette  plante  (la  Curage), il 
semble  que  cet  auteur  en  ait  parlé  connue 
de  deux  espèces  ; cependant  Anguill.ua 
fcoUvierttqne  F Uy  dropiper et  le  Cratrm- 
g non  sont  la  même  chose , et  que  le  cha- 
pitre du  Cratreogonon , qni  est  dans  Dios- 
Cori'ie , doit  eu  être  retranché  comme  su- 
perflu ou  comme  ajouté.  La  Curage  est  d’un  goût  tout-h-fait  Acre  brû- 
lant , et  rougit  vivement  le  papier  bleu  ; elle  est  fort  détersive  et  vulné- 
raire ; 011  l’emploie  dans  les  lavemens  pour  la  dyssenterie  et  pour  le  lé- 
ticsnic  : on  fait  prendre  en  même  temps  un  gros  de  sa  poudre  en  bolus  , 
mêlée  avec  du  gros  vin  , cuit  en  consistance  de  sirop  avec  du  sncrc. 
Cette  plante,  pilée  et  appliquée  sur  les  ulcères,  mange  les  cliairs  ba- 
veuses , et  les  dessèche.  Pour  la  jaunisse  et  les  pâles  couleurs,  ait  lieu 
de  faire  porter  la  Curage  dans  les  souliers  , comme  font  quelques  per- 
sonnes, il  faut  en  faite  bouillir  une  poignée  dans  un  bouillon  dégraissé 
lo  passer  dans  un  linge,  et  y ajouter  un  demi-gros  de  tartre  clialibé. 
Tourncfort. 


I.  Ohs.  Si  011  mâche  les  feuilles  de  In  Pcrsicairc  âcre , elles  excitent 
une  sensation  vive  ; leur  goût  est  piquant.  La  variété  h (leurs  blanches , 
est  très-commune. 

II.  Obstruât.  Nous  rapportons  h cette  espèce  une  variété  remar- 
quable , h Heurs  portées  sur  des  pédunctdcs  très-courts,  anx  aisselles 
des  feuilles , assez  éloignées  , pour  ne  plus  offrir  l’iinagc  des  épis  ; h co- 
rolles roses;  h lige  élevée  de  trois  nieils , droites,  ramifiées;  h feuilles 
lancéolées  , plus  grandes  qnc  celles  de  l’ Ilydmmpcr;  celles  îles  rameaux 
plus  étroites  ; les  florales  plus  étroites  encore.  La  figure  d’Allioni,  Flor. 
Pedcmont.  tab.  90  , fig.  1 , sous  le  nom  de  Polygonum  Bcllardi , ex- 
prime liièn  notre  plante  ; il  l’a  caractérisée  par  cette  phrase  : Po/ygonnm 
erecUurt  ; Jioribiu  axiliaribm  , octàndri t , trigynis  tjhliis  ellipticis  , tan- 
ee..luti<  : « La  Pcrsicairc  de  Bi  llard,  h tige  droite  ; h (leurs  ( une  ou  deux) 
>1  aux  aisselles  des  feuilles  ; h huit  étamines;  /h  trois  styles;  à feuilles 
» elliptiques  , lancéolées.  » 

IH.  Ohsrn ’nl.  Cette  espèce  ou  variété  est  assez  commune  autour  de 
Lyon , dan*  les  fossés  aux  Brolcaux, 
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91 1 . La  Persicaire  douce,  Pulygo- 
Hui/i  Pcrsicaria  , L.  A llcuts  à six  éta- 
mines ; à styles  fendus  en  deux  ; U épis 
ovales,  alongés  ; à feuilles  lancéolées; 
à stipules  ciliées.  Dans  les  terrains  hu- 
mides ; trés-commüne  aux  Broteaux. 

Annuelle.  Fig.  vfî. 

Persicaria  mitis  , maeûlosa.  C.  Bauh. 
pin.  101.  Persicaria  mitis.  J.  Bauh.  3. 
pag.  779.  Pcrsicaria  II.  Tabern.  icon. 

0.17.  Fnehs.  63o.  Matth.  44°- 
Dod.  pcuipl.  G08.  fig.  1.  Lob.  icon. 

3i5.  fig.  1.  lïist.  Lugd.  1041.  fig.  1. 

Persicaire.  Fuchsius  a assuré  qu’elle  est 
d’une  saveur  très— astringente;  Césalpin 
la  trouvoit  acerbe  ; Tragus  et  Lobicl  , 
aigrelette  : pour  moi , je  n’y  ai  trouvé 
qu’un  peu  u’astriction.  Celte  plante  est 
astringente , détersive  , et  vulnéraire  : 
la  décoctiou  de  toute  la  plante  est  bonne 
pour  le  cours  de  ventre  , et  pour  les 
maladies  de  la  peau.  Persicaria  angus— 
ti folia.  C.  Bauh.prodr.  43.  Celte  plante 
naît  sur  les  lxirds  de  la  Seine  , uu  côté  de  Saint-Cloud  , ainsi  que  la 
précédente  ; il  est  surprenant  que  G.  Bauhin  qui  assure  que  l'espèce 
dont  nous  parlons  a les  feuilles  trois  ou  quatre  fois  plus  étroites  qua 
la  Persicaire  commune,  y rapporte  celle  que  Lobe),  obs.  171  , » 
appelée  Persicari  1 major  , fol  iis  hirsutis  , gus  ta  accrbis  , Jlaribus  albis 
aut  purpureis , et  celle  que  Thalius  a nommé  Pcrsicaria  major , coule 
sesquicubitati  , striato  , tereti , geniculato  , foliis  plurimis  aodranta — 
hbus  , asperis  , acuminatis  , florihus  in  paul»  obbaigiore  spied  rubris - 
Persicaria  latifolia  , Jloris  calice  candido.  Instit.  réi  herbar.  11  y a 
apparence  que  c’est  la  Persicaire  que  Lobel  dis.  17t.  observa  à Anvcrsï 
Floribus  alhis  , dit-il , rfnturrpiœ  ad  portant  nd>ram  et  bitosam  proue- 
nit.  Cependant  la  nôtre  , cultivée  dans  les  jardins , ne  change  pas  ; et  jo 
ne  crois  pas  que  ce  soit  une  variété  de  la  commune  , ainsi  qu« 
Lobel  l’a  cru  de  celle  d’Anvers.  Toumefort. 

I.  Obs.  Le  goût  des  feuilles  n’est  point  piquant  : elles  sont  uu' 
peu  ôpres.  Cette  espèce  offre  plusieurs  variétés  : à feuilles  un  peu 
joyeuses  , tachetées  et  sans  taches  ; h tiges  très-petites  ; â fleurs  blan- 
ches ; à liges  rampantes  et  élevées. 

II.  ()bs.  Le  nombre  des  étamines  varie  de  cinq  !»  sept  ; les  fleurs 
verdâtres  avant  leur  épanouissement  , deviennent  blanches  , roses  , ou 
ronges  ; les  feuilles  tachées  ou  non  , plus  ou  moins  grandes  , plus 
ou  moius  reines  ; la  tige  plus  ou  moins  couchée , plus  ou  moins 
ramifiée  , constituent  les  variétés. 
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pi  a.  La  Pertsicaire  Orientale,  Polygonum  Orientale , J..  À fie  an 
hcntandrcs  , iligvncs  , ou  à sept  étamines  et  deux  styles;  à tige  droite  ; 
à teuiil's  ovales,  pointues;  à stipules  hérissées.  Originaire  de  llndc. 
Cultivée  dans  nos  jardins.  Annuelle. 

Persicaria  Orienta  lis  , 1S  iéotianœ  folio  , calice  jlorutn  purpureo . 
Touru.  cor.  38.  Comm.  rar.  tab.  43* 

Ohs.  Tige  haute  de  cinq  h six  pieds;  feuilles  grandes  , èjong  pé- 
tiole qui  embrasse  la  tige  ; fleurs  en  grappes  axillaires  , rouges , rare- 
ment blanches.  Cette  belle  espèce  s’accommode  si  bien  de  la  tempéra- 
ture de  notre  climat , qu’une  fois  introduite  dans  nos  jardins  , elle  se 
sèuie  d’elle-méme.  Je  suis  surpris  qu’on  n’en  tire  pas  parti  pour  nourrir 
la  volaille  , ses  graines  contenant  une  farine  vraiment  nutritive. 

91 3.  La  Renouée  des  oiseaux  , Po - Jt'ig.  274* 

lyfpnum  aviculare , A tige  couchée  , 
rtrbacéc;  h feuilles  lancéolées;  à fleurs 
aux  aisselles  des  feuilles;  à huit  éta- 
mines; à trois  styles.  Très-commune, 
dans  les  terrains  incultes  , sur  les  bords 
des  chemins.  Elle  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Aux  Brot eaux.  Vivace. Fig.  274* 

Polygonum  laii folium.  C.  Batih.  pin. 

581.  Polygonum  sioe  Centinodia.  J. 

Bau b.  3.  pag.  374-  Polygonum  nias. 

Dod.  Pcmpt.  11 3.  Matth.  676.  fig.  i. 
lioh.  icon.  4T9-  fig.  i.  Hist.  Lingd. 

1 1 a5.  fig,  i.Cnm.  epit.  688.  Ontimè, 

Rcnouée.  Cette  plante  a un  goût  d'herbe, 
luant,  et  un  peu  acide  : elle  rougit 
eaucoup  le  papier  bleu.  La  Renouée 
est  fort  vulnéraire  et  astringente  ; on  en 
Lait  boire  le  suc , la  tisane , ou  l’infu- 
siou  , dans  du  vin , pour  la  dyssenterie , 
pour  le  flux  hémorroïdal  , pour  le 
crachement  de  sang  , et  pour  toutes 
sortes  d’hémorragies  : l’extrait  de  cette 
plante  a les  mêmes  vertus  ; les  feuilles  pilées  guérissent  les  blessures. 
Polygonum  oblongo  , angusto  folio.  C.  Bauh.  pin.  28  r.  Polygo- 
num ÏJI.  Tà liera,  icon.  833.  Cette  espèce  de  Renonce  se  trouve  dans 
un  grand  champ  qui  est  II  côté  de  la  Grnerie  du  bois  de  Boulogne. 
La  figure  que  Ta licrnarmon tamis  a donnée  de  cette  {plante  est  fort 
bonne  , squoicpi Vile  paroisse  un  peu  trop  touffue.  Tournefort. 

Ohs.  Le  calice  d’un  beau  rouge;  les  étamines  à filamens  courts  , 
îi  anthères  jaunes  ; les  fleurs  h pédoncules  très-courts  ; li  la  base  des 
péduncules  des  bractées  papy  racées  , déchirées  ; les  feuilles  alternes  , 
à courts  pétioles;  les  slipules  papyraeées  , lancéolées,  sèches  , laci— 
niées  , semblables  aux  bractées  ; plusieurs  liges  inégales  d’uue  seule 
racine,  couchées  ; les  variétés  sout  : I.®  à fleurs  incarnates;  a.”  à 
feuilles  plus  larges  ; à tiges  redressées. 

91 4-  La  Renotiée  maritime,  Polygonum  maritbnum , L.  A fleurs 
octandres , trigynes  , axillaires  ; h feuilles  ovales,  lancéolées,  persis- 
tantes; à lige  comme  ligneuse.  Sur  les  bords  de  la  mer  Méditerranée. 
Vivace. 
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Polygonum  maritimum  , latifolium.  C.  Bauh.  pin.  981»  Lob.  icon* 
419.  fig.  9.  Hist.  Lugd.  i58G.  J.  Bauh.  hist.  3.  pan.  a.  pag.  378.  lig.  1. 
Barr,  icon.  56o. 

Obs.  Très-ressemblant  à Kavicularc  ; les  feuilles  coriaces  , blan  * 
châtres  en  dessous , devenant  bleues  par  la  dessication  ; b tige  courte  , 
dure  ; les  écailles  diaphanes  , blanches.  Camérarius  a publié  une 
excellente  ligure  de  cette  espèce,  epit.  691  , sous  le^ nom  de  Polygo— 
mun  marinum  , fig.  inter.  , ayant  ajouté  sur  les  côtés  la  feuille , la 
fleur  et  la  graine  de  grandeur  naturelle. 

91 5.  La  Renouée  Blé-noir-Sarrasin , 

Polygonum  Fagopyrum  , L.  A tige 
droite  ; !t  feuilles  en  cœur , souvent  en 
fer  de  flèche  ; h fleurs  en  petites  grap- 
pes ; à semences  h trois  angles  égaux. 

Devenu  spontané  , dans  les  champs  et 
aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juin.  An- 
nuel. Fig.  37 5. 

Fagopyrum  vu/gare , erectuni.  Inst!  t. 
rei  herbar.  Erysimum  Theophrasti  , 
folio  hederaceo.  C.  Bauh.  pin.  37. 

Fagotriticum.  J.  Bauh.  0.  pag.  990. 

Ærysimum  Theophrasti.  Loi),  icon.  9. 
pag.  63.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  383.  fig.  1. 

Camer.  epit.  187.  Blé-Sarrasin.  Cette 
plante  , quoique  étrangère  , vient  au- 
jourtfhui  naturellement  en  plusieurs 
endroits  de  b campagne  de  Paris  ; 
car  elle  se  sème  d’elle-inénic  : on  n’a 
rien  trouvé  de  plus  propre  que  le  son 
de  la  farine  du  Blé-Sarrasin  pour  tenir 
bien  sèches  les  serves  dans  lesquelles 
on  conserve  les  plantes  pendant  l’hiver.  Il  faut  faire  boiser  ces  serres  , 
en  sorte  qu’il  reste  un  vide  de  la  largeur  de  deux  ou  trois  pouces 
entre  les  planches  et  les  murailles  , et  remplir  soigneusement  cet 
espace  avec  le  son  dn  Blé-Sarrasin.  Tourncfort, 

I.  Obs.  Camérarius  n’a  fait  qu’ajouter  à la  bonne  figure  de  Lobel  » 
les  semences  isolées.  On  sème  dans  nos  provinces  le  E.*é~N:oir  , aprè* 
Jes  moissons  ; aussi  ne  fienrit-il  qu’en  Octobre  ; ses  semeaces  sont 
mûres  en  Novembre  ; c’est  une  gramlc  ressource  dans  l’économie  do- 
mestique , pour  la  nourriture  de  la  volaille.  La  farine  des  semences  , 

3ui  est  très-blanche  , ne  fournit  qu’un  pain  lourd  et  très-difficile  à 
igércr. 

11.  Obs.  Cette  plante  devenue  spontanée  en  Lithuanie,  m’a  pré- 
senté deux  variétés  singulières  : t.°  L’une  qui  d’un  seul  point  pous- 
soit  près  de  cent  tiges  ; en  écartant  la  tige  on  trouvoit  un  amas  de 
racines  entrelacées  , chaque  tige  simple  , droite , rouge  ; sur  la  plu- 
part une  seule  feuille  & l’origine  de  la  grappe  de  fleurs  ; cette  feuille 
de  différente  forme  sur  les  différentes  tiges,  sagittée  , ou  en  cœur  , 
ou  découpée  à angles  obtus  et  aigus  ; dans  quelques  individus  (es 
fleurs  roses  et  blanches  ; les  semences  triangulaires  sans  dents.  9.°  La 
«coude  à tige  droite,  hwc , nu  peu  angolaise  ; il  feuilles  succu- 
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lentes , ovales  , péliolées  , aucune  sagittée  ; les  grappes  axillaires  ; les 
•alices  blancs  , roses  ; les  authères  violettes. 

916.  La  Renouée  Blé  noir  do  Tartaric,  Polygnnum  Tartaricum , !.. 
A semences  dentées.  Très-commun  dans  les  terres  abandonnées , près 
de  Grodno. 

Fagntrilicnm  Sibericum.  Act.  Stockhol.  T 744  - Paee  117.  tab.  4* 
Gmcl.  Sib.  3.  pag.  64.  tab.  1 3.  fig.  1.  Pluk.  3g8.  fig.  •>.. 

Obt.  La  tige  droite,  haute  de  quatre  pieds,  ramifiée,  lisse,  suc- 
culente , cylindrique  ; les  feuilles  en  cœur , alternes , ou  sagittées  , 
ou  anguleuses , h angles  inégaux  ; le  calice  profondément  divisé  en 
cinq  segmens  , vert  h la  base  , extérieurement  rosé  ; huit  étamines  à 
fitamens  courts,  à anthères  pourpres  ou  violettes  ; trois  styles  ; les 
fleur»  en  grappes  resserrées , axillaires  ; le  germe  alongé , rougeâtre  , 
triangulaire.  Je  trouve  des  fleurs  h dix  étamines,  d’autres  à neuf,  k 
deux  ou  trois  styles  : ou  observe  dans  le  calice  des  porcs  qui  laissent 
suinter  des  gouttelettes  de  miel  ; les  stipules  engainantes  , courtes  , 
des  bractées  conravcs  qui  embrassent  les  fleurs  avant  leur  épanouisse- 
ment. C’est  le  Polygonum  floribns  octandris , trigynis , sernindms  trian- 
gu/is , angulis  sinuatis  de  Gcneliu.  Flor.  Sa  figure  représente  parfai- 
tement notre  plante. 

-9r7-  La  Renouée  Blé  noir  des  baies  , Palygonum  dimietorum  , L.  A 
tige  fisse , se  roulant,  sans  angles;  â feuilles  en  rœur  ; les  feuillets  du 
calice  rabattus  sur  les  semences  , forment  trois  ailes  ; les  anthère» 
blanches.  Dans  les  haies  , à Franc  près  Trévoux , et  près  de  Lyon 
dans  les  Iwis  de  la  Carrette.  • 

F agopymm  majus  , scandent.  Vaill.  Paris.  5a. 

Obs.  La  tige  très-élevée  , sans  stries  ; les  feuilles  arrondies  à la 
lase  ; les  anthères  blanches.  L 'Helxine  Cissampclns  Dodonæi  de 
Dalechamp , Hist.  Lugd.  1 j a;  , doit  plutôt  se  rapporter  à cette  espèce 
qu’au  Cnnao/vulus . La  phrase  de  Rnppius  exprime  bien  les  carac- 
tères de  ectte  plante  , Fagopynun  scandent  , altissimum  dianeto- 
ruin  , serninibus  tribus  , alis  pallucidis.  Flor.  Ien.  99.  Voyez  la  figure 
d’Oéder.  Flor.  Dan.  tab.  r5(>. 

918.  La  Renouée  Blé-noir-Liscron  , Polygnnum  conoolcufus , L . A 
lige  anguleuse  , rampante  ou  grimpante , se  roulant  ; h fenil! es  en  cœur; 
k llenrs  en  grtppcs  aux  aisselles  des  feuilles  ; à huit  étamines;  à trois 
•tries;  à anthères  violettes.  Dans  les  haies , dans  les  champs,  h la 
Carrette.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Fagopyrwn  bulgare  , scandent.  Instit.  rei  herbar.  Conooh’iilns 
minor  , sernine  triangulo.  C.  Bauh.  pin.  ngS.  Helxine  cissampelos  al- 
téra , gUriplicis  effigie.  Lob.  icon.  63.4.  Helxine  sernine  trianguh.  J. 
Bauh.  3.  pag.  i5j.  Dml.  pompt.  396.  fig.  1.  Hist.  Lngd.  1 \o'y.  fig.  3. 
Rai  a pris  la  fleur  de  ectte  plante  pour  une  fleur  k six  feuilles  , 
quoiqu’il  l’ait  rangée  dans  la  classe  des  plantes  qui  01U  les  fleurs  a 
étamines  : je  crois  qu’on  ne  sauroit  appeler  celles  du  Fagnpynan 
fleurs  ii  feuilles  , puisque  les  parties  qu’on  pourroit  prendre  pour  les 
fcnilles , deviennent  l'enveloppe  du  fruit.  Tourncfort. 

Obs.  Je  ramène  comme  variété  la  plante  suivante  , trouvée  eu  fleura 
le  1 9 Août , près  de  Grodno.  La  lige  longue  de  quatre  pieds  , roues 
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jgcâtrc , se  roulant  ; les  fleurs  en  grappes  resserrées  , axillaires  ; plu- 
sieurs péduncules  filiformes  , soutenus  îi  leur  base  par  une  bractée  ; 
les  fleurs  pendantes  ; les  calices  triangulaires  , ailés  -,  les  semences  h 
trois  pans,  très-noires;  les  feuilles  ovales,  pointues,  d'un  vert-gai. 
La  figure  de  Uudoëns  est  sembla i le  a celle  de  Lobcl  ; elle  est  très- 
exacte  ; elle  a été  copiée  réduite  par  Jean  Bauliiu  , qui  , dans  sa  des- 
cription , n’a*  pas  indiqué  les  caractères  tic  la  fleur  , ni  énoncé  les 
étamines , mais  qui  paroît  avoir  saisi  les  rapports  de  cette  niante  avec 
le  f’agrtjjyrum , par  sa  semence  triangulaire  et  par  scs  feuilles, 

919.  Le  Cardiospermc  pois  de 
merveille  , Cardiosvcninim  Halica- 
cabum  , L.  Geure  £>4o.  Le  calice  de 
quatre  feuillets  ; la  corolle  de  quatre 
pétales  , renfermant  mi  miel Ijct  de 
quatre  pièces  inégales  ; le  fruit  formé 
par  trois  capsules  enflées,  réunies;  U 
semences  marquées  a leur  base  d’une 
cicatrice  en  cœur.  A tige  anguleu  c , 
s’entortillant  ; les  feuilles  alterne*  , 
deux  fois  ternées  ; h folioles  lisses  , 
ovales  , dentelées.  Originaire  de 
l’Inde.  Cultivé  dans  nos  jardius.  An- 
nuel. Fleurs  blanches  ; semences 
comme  de  petits  pois  , en  partie 
noires  , en  partie  blanches.  Les  Co— 
rinihim  Tourn.  fine  tu  maxitno  et  mi- 
no  ri  , ne  sont  que  des  variétés.  Car- 
diospmnos  signifie  semence  en  cœur. 

J1 /g.  27G. 

Corindum  ampliore  folio  , fructu 
majore.  Touru.  /j3i.  P hum  vesica - 

riurn,Jmclu  nigro  albd  macula  notato.  C.  Banh.  pin.  343.  Halicacabus 
peregrinus.  lJod.  pempt.  455.  Lob.  icon.  67.  fig.  9.  Uist.  Lugd.  58o. 
fig.  1 et  5.  Cani.  epit.  814.  J-  Bauh.  bist.  a.  pag.  rj3.  fig.  1. 

Obs.  Quoique  la  figure  de  Camérarius  , exécutée  d’après  celle  de 
^latlbiolc  , exprime  bien  le  fruit  et  les  semences  , il  faut  avoir  recours 
h celle  de  Tournefcrt , tnb.  ^4^  1 pour  les  détails  des  parties  de  la 
fructification.  Tragus  a le  premier  signalé,  celte  plante  ^par  une  assez 
bonue  figure  , et  par.  une  description  qui  suffit  pour  la  faire  recon- 
naître : il  l’avoit  nommée  V es  i caria  nigra  , bist.  png.  697.  Jean 
Bauh  in  a ajouté  à sa  courte  description  celle  de  Cordus  , qui  est  plus 
détaillée  et  tracée  de  main  de  maître.  Aussi,  Jean  Eauliin  , après  l’a- 
omir  copiée,  en  intercallant  cependant  quelques  noies,  ajoute  : Hœc 
O >rdi  descriptio  rnihi  placet , cui  apposita  figura  'Dr agi , et  ascriptum 
à Gcsnero  , se  ncc  Dorycnium  DioscoriJis  , neque  Solanis  cognatum  , 
étsi  aliqui  Halicacabum  prregrùium  nominent.  « Cette  description  de 
» Cordus  me  plaît  beaucoup  ; on  lui  a ajouté  la  figure  de  Tragus  t 
» et  une  note  de  Gesner  , qui  pense  que  cette  plante  ne  peut  être 
» rapportée  ni  au  Dorycnium  de  Dioscoride , ni  aux  Solanum.  » Cette 
critique  de  Gesner  prouve  qu’il  avoil  déjà  des  idées  bien  précises  de  ce 
que  les  modernes  appellent  genre.  Jean  Bauliiu  nous  apprend  que  de 
son  temps  ou  cuitivoit  déjà  cette  singulière  plante  dans  les  jardins  dg 
Lyon. 
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TÉTRAGYNÏE, 

A quatre  Styles. 

goto.  L a Pariselte  à qnatrc  feuilles.  Pâ- 
tis <iuadrijolia  , />.  Genre  f>4?. . Calice  à 
quatre  feuillets  ; corolle  h quatre  pé- 
tales liusires.  Fruit  : baie  a quatre 
loges.  A quatre  feuilles  orales , en  an- 
neau; an  sommet  rie  la  tige.  Dans  les 
bois , dans  Les  prairies  , à Eiricu  , à 
Saint-Dcnis-dc-Bron  , h Dardilly  , à 
Albiguy.  Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Vi- 
race.  r'ig.  1*77. 

Herbu  Paris.  Dod.  pempt.  444-  J» 

Banh.  3.  pal».  6t3.  Soranum  qnadri- 
filium , bacciferum.  C.Bauli.  pin.  167. 

Fnchs.  87.  Lob.  icon.  afl 7.  fîg.  1. 

Hist.  Lngd.  i3t3.  fig.  i.  Cam.  epit. 

835.  Césalpin  a pris  le  calice  pour  la 
fleur  de  cette  plante  : Tangos  a con- 
fondu cette  partie  avec  les  feuilles  de  la 
fleur  : Coraus  a fort  bien  décrit  toutes 
ces  parties  ; mais  il  a donné  le  nom  de 
flenr  il  l’embryon  du  fruit.  Fuchsius  a 
cru  trouver  dans  cette  plante  des  feuilles 
semblables  & celles  du  Cyclamen  , et  une  racine  transparente  comme 
Talbâtrc,  et  selïîblable  h la  queue  d'un  scorpion;  dans  cette  préven- 
tion , il  11a  pas  fait  difficulté  de  prendre  l’ Herba  Paris  pour  1 ' Aco- 
mtum  Pardcdianches  Dioscoridis  : quelques  auteurs  ont  été  du  senti- 
ment de  Fuchsius;  mais  cette  erreur  a été  réfutée  par  Dodonée  , par 
Mattliiolc  , et  par  plusieurs  autres.  Baptista  Sardus  et  Césalpin  ont 
assuré  que  ï'JIerba  Paris  est  bonne  pour  la  manie  ; le  premier  ordon- 
noit  une  demi-cuillerée  do  la  poudre  de  cette  herbe  prise  Si  jeun  pen- 
dant vingt  jours.  Camérarius  dit  que  la  poudre  de  sa  racine  appaise  la 
colique.  Péna  et  Lobol , adv.  100,  rapportent  que  l’antidote  suivant 
guérit  quclqncs  chiens  à qui  on  avoit  fait  prendre  de  l’arsenic  et  du 
suhlimé  corrosif  ; et  d'autres  qui  avoient  mangé  de  l’arsenic  mêlé 
avec  la  iVnx  vomica.  Pour  faire  cet  antidote  , prenez  quatre  gros  de 
racines  d’Angélique  de  Bohême  , autant  de  celles  de  la  sauvage  , de 
V inceloxwmn , de  grande  Valériane,  de  Polipode  , de  Guimauve  et 
d'Ortie  , deux  gros  d’écorce  de  lUezereum  Germanorum  , trente-six 
plantes  à' Herba  Paris,  vingt- quatre  fruits  de  la  même  plante:  îl 
faut  faire  macérer  les  racines  dans  le  vinaigre , les  sécher , et  les  mettre 
en  poudre  avec  tout  le  reste  : la  dose  de  cette  poudre  est  deux  gro* 
dans  du  vin  rosé.  Tragus  dit  que  Y Herba  Paris  pilée  et  appliquée  en 
cataplasme  , adoucit  l’inflammation,  et  résout  la  tumeur  des  bourses  ; 
clic  est  souveraine  pour  les  paparis  ; l’eau  distillée  de  la  même  plante 
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guérit  l’inflammation  des  yeux.  L ' I/crba  Paris  croît  à Mrudon  dans 
les  fossés  d’Aubcrvillicrs  ruiné  , et  il  Montmorcucy  , autour  du  château 
de  la  Chasse.  Tournefort. 

I.  Obs.  Commune  près  de  Grodno , rare  autour  de  I.yon,  I,a  racine 
tubéreuse  , grosse  ; les  feuilles  nerveuses  , à nervures  anastomosées  ; le 
péduncule  le  plus  souvent  un  peu  plus  court  que  les  feuilles  ; les 
feuillets  du  calice  renversés;  les  pétales  verdâtres;  les  anthères  adhé- 
rentes au  milieu  des  filauicns  , blanchâtres  , longues  de  quatre  ligues; 
le  germe  grand  , d’un  violet-noirâtre.  Il  huit  angles  obtus  ; les  styles 
violets  ; souvent  les  feuilles  inégales  ; le  plus  souvent  quatre  en  an- 
neaux , quelquefois  cinq , six  et  sept  ; le  bas  de  la  tige  bleuâtre.  Les 
feuilles  , froissées  entre  les  doigts,  exilaient  une  odeur  de  Sureau;  mâ- 
chées , elles  n'excitent  aucune  scusation  désagréable. 

II.  Obs.  Tragus  a publié  la  figure  de  Fuchs,  qui  est  très-bonne  , 
•n  trait , sous  le  nom  a U va  vulpina  , ou  Aster  non  Auicns.  Toutes 
celles  que  nous  avons  citées  sont  assez  bonnes;  ruais  la  meilleure  est 
celle  de  Dodoéns  , copiée  par  Camérarius  , qui  a ajouté  un  fruit  ouvert 
pour  faire  connoitre  la  disposition  des  semences.  La  grande  figure  da 
Matthiole , ici  réduite  , est  aussi  une  des  meilleures.  V oyez  aussi  ht 
figure  de  Garidcl , Prov.  pag.  037.  tab.  Cet  auteur  n’a  ajouté  à 
sa  figure  ni  description,  ni  observation.  Quelque  éloge  que  l’on  ait 
donné  à cette  plante  , on  doit  la  regarder  comme  suspecte  , et  être 
très-circonspect  dans  son  emploi  comme  médicament  interne. 

931.  La  Muscalclline  h feuilles  de  Fumeterre,  Adora  Moschalel- 
lina , Genre  543.  Calice  divisé  en  deux  ou  trois  feuillets  , inférieur  ; 
corolle  supérieure,  à quatre  à cinq  segmens;  baie  collée  au  calice  , a 

Îjuatre  ou  cinq  loges  ; tige  simple,  à peine  haute  d’une  palme  ; les 
railles  radicales , glauques  , tendres  , toutes  tentées  ; k folioles  décou- 
pées en  plusieurs  lobes  arrondis  ; deux  ou  trois  sur  la  tige,  plus  petites  , 
éloignées  des  fleurs , opposées  ou  trois  en  anneaux  ; cinq  petites  fleurs 
terminant  la  tige  , dont  quatre  forment  un  cube  ; la  cinquième  placée 
au-dessus  du  cubé  ; huit  étamines  dans  la  corolle  divisée  eu  quatre 
segmens  de  la  cinquième  fleur*  dix  dans  les  autres  , qui  sont  divisées 
en  cinq  segmens,  toutes  jaunes-verdâtres. 

Moschalellina  J'umanœ  bulbosrc  foliis.  Tourn.  i56.  J.  Bauh.  3. 
pag.  306.  Jiaininculus  nemorosus , Moschalellina  dictas.  C.  Bauh.  piu. 
170.  Minimus  Ranuncidus  Septentrionalium , turbido  , frmseoso  Jtore.  , 
MoscateUa  Cordi.  Lob.  icon.  674.  MoscateUa.  Gord,  liist.  17a.  Den- 
ticulata.  Hist.  Lugd.  1396.  Fumaria  bulbosa , scu  tulerosa , mininia. 
Tabe-m.  3g.  Béni.  1 

I.  Obs.  Le  calice  est  h deux  ou  k trois  feuillets.  Les  variétés  sont  sept 
et  même  huit  fleurs  terminant  la  tige  ; onze  et  douze  étamines  dans 
les  fleurs  latérales  ; souvent  les  feuilles  radicales  manquent  ; quelque- 
fois celles  de  la  tige  ; de  une  â cinq  tiges  d’une  même  racine  qui  est 
comme  une  cordelette  blanche , diaphane , qui  produit  de  dis- 
tance en  distance  des  dents  qui  sont  les  germes  des  liges  de  l’annéa 
suivante , et  des  chevelus  nombreux  , assez  longs.  Tragus  , hist. 
pag.  567  , a le  premier  signalé  cette  plante  par  une  courte  descrip- 
tion. La  meilleure  des  anciennes  figures  citees.cst  celle  de  Cordus  , 
préparée  par  Gesner , et  copiée  par  Jean  Bauliin  ; celle  de  Lobel  , 
quoique  très-réduite , est  meilleure  que  celle  de  Dalechamp  , qui  ex- 
prime mal  les  fleurs , mais  bien  les  feuilles  de  ht  tige  opposées  ou  trois 
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co  anneaux.  La  description  rlo  Jean  Bauhin  sentit  complète  , s’il  a voit 
connu  le  fruit  , et  s’il  avoit  énoncé  le  nombre  des  étamines  et  des 
styles.  Getle  petite  plante  printanière  aime  les  terrains  humides  j elle 
est  très-commune  dans  les  prairies  de  Lithuanie;  elle  ne  se  trouve, 
autour  de  Lyon , que  sur  les  plus  hautes  montagnes  à Pilât , h Pierre- 
Surhaute  , et  sur  les  montagnes  du  Beaujolais.  Si  on  en  renferme  une 
grande  quantité  dans  une  boite  pendant  quelques  heures  , eu  T'ou- 
vrant la  boîte  , elle  répand  une  vive  odeur  de  musc. 

II.  Obs.  Celte  plante  n’est  pas  mal  décrite  dans  l’Histoire  des  Plantes 
de  Lyon,  pag.  1296,  sous  le  nom  de  Dcnticulata  ; mafc  les  Heurs  et  la 
racine  sont  mal  dessinées  dans  la  ligure.  J.  Biuliin  en  a pris  la  (leur 
pour  une  fleur  i cinq  feuilles;  elle  est  d'une  seule  pièce,  divisée  en 
quatre  on  cinq  quartiers.  Cotte  plante  croit  dans  le  parc  de  l'abbaye  de 
Charronc , J»  Versailles  , dans  les  bois  qui  sont  au-dessus  de  la  pièce 
des  Suisses  ; dans  la  foret  de  Saint-Germain  en  allant  à Poissy  , dans 
Ja  dernière  allée  qui  mène  aux  loges.  Toumefort. 

922.  L’Elatine-Poivrc-d’Eau , Elatine  llyrimpipcr , L.  Genre  5\3. 
Calice  de  quatre  feuillets  ; corolle  de  quatre  pétales;  capsules  !»  quatre 
loges.  A feuillus  opposées.  Sur  les  bords  des  marais  des  Bro'.eanx.  Fleurit 
en  Mai.  Annuelle. 

Alsinustrum  strpyWfolium  , flore  albo  , tetrapelo.  Vaill,  Par.  5. 
tab.  2.  var.  fig.  2.  Alsinastrum  iei py Uifotium  , flote  roseo  , tripeialo. 
Vaill.  Pur.  5.  tab.  2.  fig.  1.  Flor.  J)an.  1 56. 

Obs.  Tigctlcs  ramifiées  h rameaux  épar»  ; feuilles  ovales  , ellipti- 
ques , lancéolées  ; péduncnles  ne  portant  qu’une  fleur  ; pétale»  rosés 
on  blancs  , plus  grands  que  le  calice.  Ces  deux  variétés  sont  décrites 
dans  le  pins  grand  détail  par  Vaillant;  ses  deux  figures  sont  parfaites  , 
offrant  la  fleur  et  la  capsule  grossies  li  la  lentille.  La  variété  il  trois 
pétales  roses  a été  trouvée  l’année  passée  , en  1 8 0 ; . dans  une  marre 
aux  Broteaux  , près  de  Lyon  , par  le  Jardinier  en  chef  Madiot , le 
20  Octobre.  Les  feuilles  assez  succulentes  , alternes  , lancéolées  ; les 
tiges  rami  fiées  h rameaux  di vergens  , ronges. 

923.  L’Elatine  en  anneaux  , E lutine  Alsinastrum  , L.  A feuilles  en 
•lineanx  ; les  surnageantes  linaires  ; les  submergées  capillaires  : fleurs 
petites,  blanches;  h très -courts  péduncnles.  Daus  les  fossés  un  peu 
aquatiques,  en  Bresse,  près  de  Monthirl , au  Soleil. 

Alsinastrum  Grattoirs  folio.  Inslit.  rei  licrbar.  Equisctum  palustre 
linariæ  folio.  C.  Baub.  pin.  i5.  Alsinastrum  Galli  folio.  Vaill, 
Pari».  6.  tab.  I.  lie.  6.  CeUc  plante  rampe  autour  des  Mares  du  Bois 
de  Bondy  , sur-tout  vers  le  château  du  Baincy  : ses  tiges  ont  cinq 
on  six  pouces  de  long , épaisses  de  deux  lignes  , semblables  à celles 
de  la  Prèle , uon-seulement  par  leur  couleur  , mais  aussi  par  leur 
structure  intérieure  ; car  elles  sont  divisées  cil  cellules  , qui  vont  du 
centre  h la  circonférence.  Ces  tiges  sont  courbées  , branchucs  , gar- 
nies d’nn  petit  chevelu  blanchâtre  qui  sort  des  premiers  noeuds.  On 
trouve  ordinairement  trois  feuilles  h chaque  noeud  , semblables*  à 
celles  de  la  Gratioie  , vert-pâle  , lisses , longues  de  cinq  ligues  , sur 
deux  on  trois  lignes  de  Large.  De  leurs  aisselles  naissent  deux  ou  trois 
fleurs  attachées  immédiatement  à la  tige,  composées  de  quatre  fcuil- 
1*8  disposées  eu  rond  , btanckes , hautes  d'environ  uuu  ligne  suc 
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demi-ligne  de  large  : leur  calice  est  de  meme  hauteur;  mais  il  est 
crime  seule  pièce  découpée  en  quatre  parties,  et  pousse  un  pis*  il  ou 
hou  ton  verdâtre  , qui  dans  la  suite  devient  une  capsule  presque  ronde, 
du  diamètre  d'environ  deux  lignes,  un  peu  aplatie  en  «levant  : elle 
«'ouvre  en  quatre  parties  , et  laisse  échapper  plusieurs  semences  rons- 
lâtret  f fort  menues,  attachées  h un  placenta.  Toute  La  plante  esui  un 
goût  d’herbe.  Elle  fleurit  en  Septembre  et  en  Octobre  ; son  fruit 
mûrît  en  même  temps  : on  ne  sauroit  la  rapporter  à Ysllswe  , à 
cause  que  son  calice  est  d’une  seule  pièce  ; ou  pourroit  la  réduire 
sous  le  genre  de  tychnis  , si  son  fruit  ne  s’ouvroit  en  quatre  quar- 
tiers : et  d'ailleurs  sa  fleur  n’est  point  en  Œillet  ; ainsi  l’on  a cm. 
qu’il  étoit  nécessaire  d’en  faire  un  genre  nouveau.  Tour  ne  fort. 

7.  (Jbs.  La  tige  simple  , un  peu  épaisse:  les  feuilles  qui  sont  hors  «le 
Feau  , sont  courtes  , assez  larges  , lisses  , un  peu  succuleutcs.  La  figure 
de  Vaillant  est  parfaite  et  caractéristique  , offrant  isolées  les  fleurs 
grossies  k la  lentille  ; sa  description  est  encore  plus  détaillée  que  celle 
de  Tournefort.  Nos  individus  s’élèvent  le  plus  souvent  h un  pied  ; le* 
feuilles  sont  plus  grandes  ; souvent  la  tige  jette  une  ou  deux  petites 
branches  hors  de  l’eau  : les  pétales  sont  diaphanes  , caduques  ; de  la 
longueur  du  calice  , très-petites  ; quatre  étamines  à anthères  blanches  , 
de  la  longueur  des  pétales  ; germe  grand  ; capsule  aplatie  , grosse 
CtOmme  un  pois  , ombiliqué^.  Dans  les  marais  où  l’eau  est  très-basse  ^ 
la  lige  de  quatre1  pouces  , divisée  on  quatre  ou  cinq  rameaux. 

77.  Observât . Gaspard  Bauliin  a le  premier  signalé  cette  plante 
dans  son  Prodrome  , page  ^4  ; mais  sa  description  ne  présente  que  les 
attributs  de  la  racine  , de  la  tige  et  des  feuilles  *,  il  n’avoit  observé  ni  la 
fleur  ni  le  fruit.  11  compare  les  feuilles  k celles  de  la  Linaire  elles  sont, 
dit-il , vertes,  a longées  , fragiles  , un  peu  rudes  ; la  tige  se  divise  «quel- 
quefois: Quandù(juc  ve/ut  in  ramos  dividitur  coulis.  Gaspard  Bauliin  & 
trouva  dans  un  ruisseau  près  de  Bàie. 
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I.  MONOGYNIE. 


545.  Laurier,  Calice  nul  ; Corolle  à six  pétales, 

La  u ru  s.  ressemblant  à un  calice.  Fruit: 

Baie  à une  loge  ; Glandes  du 
Nectaire  surmontées  de  deux 
soies. 


T R I G Y N I E. 


549-  Rhubarbe, 
Rheum. 


Calice  nul  ; Corolle  à six  segmens; 
une  Semence  à trois  pans. 


HEXAGYNIE. 


55o.  Butomes, 
Butomus. 


Calice  nul  ; Corolle  à six  pétales. 
Fruit  : six  Capsules  à plusieurs 
semences. 


OBSERVATION  GÉNÉRALE. 

La  neuvième  classe  du  système  sexuel  ne  présente , comme  la  sep- 
tième , qu’un  très-petit  nombre  de  genres  , dont  un  seul , le  Butomus  , 
est  Européen  -,  mais  parmi  ces  genres , le  Laurier , Laurus , offre  des 
espèces  précieuses  ; savoir  : le  Laurus  Cinnamomxan , la  Cannelle , 
écorce  qui  nous  fournit  un  de  nos  plus  agréables  assaisonnemens  ; le 
Laurus  Camphora  et  le  Laurus  Benzoin  , si  recommandables  par  leur 
résine  odorante  et  très-pénétrante  ; mais  le  genre  le  plus  intéressant  par 
les  caractères  de  la  fructification  , est  X A nacardium  Occidentale  ou 
Acajou , arbre  des  Indes  , k calice  divisé  en  cinq  segmens  -,  à corolle  de 
cinq  pétales  repliés  ; k dix  étamines , dont  une  sans  anthère  ; le  fruit  en 
forme  de  rein , est  k nu  au-dessus  d’un  grand  réceptacle  charna , imitant 
par  sa  forme  une  grosse  poire. 
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CLASSE  NEUVIÈME. 

ENNÉANDRIE, 

A neuf  étamines. 


L MONOGYNIE, 


A un  style. 

§0^  ■ ïj  r Laurier  cultivé  , Laurus 
nobllis , L.  Genre  5$ 5.  Outille  sans 
calice  , monopétalc  , divisée  en  six 
parties  : trois  glandes  portant  deux 
soies  entourant  le  germe  ; les  lilamens 
intérieurs  glanduleux  ; fruit , noyau 
ovale  , a une  seule  loge  , recouvert  par 
la  corolle  desséchée.  A feuilles  persis- 
tantes , ovales  , lancéolées  , veinées, 
alternes  ; les  rameaux  portant  les  fleurs 
plus  courts  que  les  feuilles  ; les  fleurs 
divisées  eu  quatre  segmens  sont  dioï- 
ques , les  feuilles  et  les  semences  odo. 
tantes.  Originaire  d'Espagne  , cultivé 
dans  nos  jardins.  Fig.  278. 

Laurus  vuigaris.  C.  Bauli.  pin.  460. 

Laurus.  J.  Bauh.  t.  pag.  épiy.  Caïucr. 
epil.  60.  Laurus  mas  et fjtmina.  Ta- 
bern.  icon.  f)5o.  Le  Laurier  franc. 

Obs.  La  figure  de  Camérarius  , 
imitée  et  réduite  par  Jean  Baulrin  , 
est  excellente  ; elle  offre  la  fleur  et  le 

fruit  isolés,  et  une  feuille  presque  de  grandeur  natnrelle  : mais  c«f 
qui  prouve  qtte  Camérarius  n’a  pas  connu  l'excellence  de  cette  figure 
empruntée  tfe  Gesner  , c’est  que  sa  description  n'énonce  presque 
aucun  des  attributs  caractéristiques  des  parties  de  h fructification  si 
bien  rendues  dans  cette  figure.  La  description  de  Jean  Bauhin  est 
bien  plus  détaillée , mais  il  n’a  pas  bien  connu  la  corolle  ; il 
énonce  plusieurs  étamines  sans  en  déterminer  le  nombre  , mais  il  a 
bien  décrit  le  fruit.  Quoique  le  Lanrier  supporte  ta  pleine  terre  dans 
nos  climats  , tes  grauds  froids  font  souvent  périr  tes  tiges  , s’il  n’est 
pas  bien  abrité  et  empaillé.  En  Languedoc  il  acquiert  la  grandeur 
a’un  arbre  moyen.  Ses  feuilles  sont  aromatiques , et  comme  telles  , 
employées  dans  nos  cuisines  pour  les  assaisounemens  ; on  les  regard* 
J orne  I.  G g 
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fcê6  ÏNNÊANDME  MONOGYKIE. 

comme  cordiales  et  stomachiques  : on  en  prescrit  l’infusion  et  k 
pondre  lorsque  l'appétit  languit. 

Cfir>.  Le  Laurier  - Perséa  , Laurut  Fig.  079. 

Pcrsca , L.  Persea.  J.  Bauh.  pin. 

44 . . Matth.  ak.  fig.  3. Lob.  lcon.  1 78. 

lie.  I.  Glus.  hist.  1.  pag.  3.  %.  1.  \ J 

Hist.  Lugd.  ,8,8.  fig.  1.  Pluk.  tab. 

969.  fig.  1.  ItaVr.  icon.  878.  Arbre  a 
feuilles  ovales  , coriacées , persistantes  , f 

b veines  transversales  ; à Heurs  en  co—  wftfl  '-  7.  "'A 

ryrube  ; le  fruit  en  forme  de  poire  , e-,  | { f 

renfermant  une  moelle  butiracée  , très-  M TtfUgh  VtyYîéjf  | «3 
agréable . Originaire  d’Amérique.  Arbre  l %rr>  ; r k . 
ressemblant  au  poirier , mais  il  ne  perd  1|§ 

jamais  scs  feuilles  ; il  produit  quantité 

de  fruits  gros  comme  des  poires , b / M Ni 

chair  brune  , agréable  an  goût,  à noyau  #|&//\Vy  / 

comme  la  pruuc.  Son  bois  est  dur  et  J-VA 
£eau  b voir  -,  c’est  pourquoi  on  l’em-  JA  Vk'- 
ploie  b faire  des  tables  , des  lits  , etc.  y'fflf  %îïl 

Histoire  des  Plantes  d’EuTopc  , tome  1 , { Jf» 

page  0,4.  Fig.  a;g. 


■ 'slriôr  ’jlmcmanh  , amplissiriiis  per-  I Jéÿl  £ iM&If 
garrmis  foliis  , superficie  nitidissimd , 
fnittu  py  riformi,  crustueeo  ; corlice  co- 
riato.  Pluk.  Ahn.  39. 

06  j.  Cette  phrase  de  Plukenet  caractérise  bien  cette  espèi 
à’Ainériqne  ‘ ” ” 

trèS-lisscs 


06 j.  Cette  phrase  de  Plukenet  caractérise  bien  cette  espèce  : Arbre, 
à’ Amérique  , à feuilles  très-amples  d’un  tissu  comme  du  parchemin  , 
très-lisses  ; le  fruit  comme  une  poire  , recouvert  par  une  écorce 
crustacée.  Miller  ne  donne  aux  fleurs  de  cet  arbre  que  six  étamines. 
Qn  a commence  k cultiver  cette  espèce  dans  le  jardin  de  Purnèse 
en  1630. 

906.  Le  Laurier-Benïoin  , Laurus-Benzoin  , L.  A fenifles  sans 
nervures , ovales , aiguës  par  les  deux  extrémités.  Originaire  de 
.Virginie. 

Jlrbor  V'irginiana  limoni  folio  , Benzoinum  futulens.  Comm.  hort. 
.5.  pag.  189.  tab.  97.  Pluk.  Alm.  tab.  ,3q.  fig.  3 et  4- 

Obs.  La  tige  brune  ; les  feuilles  semblables  à celles  du  Citroujaicr-, 
«tais  plus  molles  , d’uu  vert-gai  eu  dessus  , Un  peu  blanchâtres  en 
dessous  ; elles  exhalent  froissées  une  odeur  assez  désagréable  ; les 
fleurs  ramassées,  petites,  d’un  juuoe  tirant  sur  le  vert.  Nous  cultivons 
depuis  plusieurs  années  cet  arbrisseau  dans  le  Jardin  Botanique  d* 
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ENNÉANDRIE  TRIGYNIÇ. 


A trois  Styles, 


O Os.  La  fuçure  ciu'e  îles  Ame-  Jægri1 

nités  académiques  exprime  la  variété  p*^ 

nommée  par  Linné  , Rheum urulula-  Jf 

tiim , aujourd’hui  généralement  culli—  jàrBStg'Æ 

vée.  A feuilles  nn  peu  velues  , oudu- 
lées , à fleurs  blanches. 

918.  La  Rhubarbc-Iîhipontic,  Rheum  Rhaponticum  , Zr.  A feuille* 
lisses  ; à pétioles  sillonnés  en  dessous.  En  Russie.  Cultivée  daus  les 
jardins.  Vivace. 

Rhaponticum  folio  Lnpathi  majons  glahro.  C.  Bauh.  pin.  116.  J. 
Bauh.  hist.  a.  pag.  g85.  fie.  3.  Snbb.  hort.  r.  tab.  31. 

929.  La  Rhubarbe  palmée  , Rheum  palmalum  , L.  A feuilles  pal- 
mées, à lobes  aigus.  Originaire  de  la  Chine  scplentriouale.  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Vivace. 

( )bs . On  trouve  la  figure  de  cette  espèce,  qui  est  la  véritable  Rhu- 
barbe des  boutiques , dans  l’herbier  de  Blackvcl , tab.  600.  A.  B.  Se* 
feuilles  séminales  sont  ovales , entières.  La  racine  de  Rhubarbe  est 
amère  ; c’est  le  seul  purgatif  qui  ne  débilite  pas  l’estomac;  h un  gros  , 
elle  purge  très-bien.  Si  on  mâche  la  Rhubarbe  à jeun , savoir  , dix 
grains,  elle  précipite  les  glaires,  ranime  l’appétit.  Comme  altérant  à 
dix  k douze  grains  en  poudre  incorporée  dans  la  conserve  de  roses  , 
c’est  un  des  meilleurs  moyens  pour  détruire  les  engorgemens  commen- 
çans  des  viscères.  Les  feuilles  de  Rhubarbe  fournissent  nu  bon  pâtu- 
rage : comme  l'ondulée  réussit  très -bien  dans  nos  terres  fortes,  elle 
mérite  d’èlre  cultivée  en  grand , à titre  de  ressource  pqur  nos  bes- 
tiaux; d’ailleurs,  sa  racine,  en  doublant  la  dose,  est  un  aussi  sùg 
purgatif  que  celle  de  la  palmée. 
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*68  E N N Ê A N b R I E HEXAGYNIE. 


HEXAGYNIE, 


A six  Styles. 

b3o.  Le  Bu  tome  jonc  fleuri , Butomus  umbellatus , L,  Genre  55o. 
Corolle  de  six  pétales  sans  calice  ; fruit  : six  capsules  renfermant  plu- 
sieurs semences.  A feuilles  radicales  , très-longues , en  lame  d’épée  ; 
& hampe  terminée  par  une  ombelle  de  fleurs  rougeâtres.  Dans  les  eaux 
près  de1  Nenville  , dans  la  saulée  au-dessous  d'Oullins.  Fleurit  en  J uin 
Ct  Juillet.  Vivace.  • 


Butomus.  Cæsalp.  553.  Juncus  floridus , major,  C.  Banh.  pin.  11. 
'Juncus  floridus.  J.  Bauli.  a.  pag.  5o8.  Gladiolus  aquatilis.  Dod. 
pempt.  ooi.  Lob.  icon.  86.  Cg.  a.  Mattli.  n3i.  <ig.  3.  Hist.  Lued. 

•a  * a ...  _o.  r . _ 1 j..  t - n ? • . ■»  > 


groslis  altéra  , floribus  candi  dis.  Trag.  676.  La  figure  que  Tragus  a 
donnée  du  Jonc  fleuri  manque , en  ce  que  ses  fleurs  y sont  comme 
disposées  en  épi , au  lieu  qu’elles  devroient  élrè  en  ombelle.  La  com- 
paraison que  fait  cet  auteur  des  fleurs  de  cette  plante  avec  celles  de  U 
Calebasse,  ne  pavoît  pas  trop  juste  ; l’auteur  de  l’Histoire  des  Plantes 
de  Lyon  a suivi  Tragus  en  ceue  rencontre.  Tournefort. 


I.  Obs.  On  accorde  généralement  six  pétales  aux  flcnrs  de  cett# 
plante  ; mais  les  trois  extérieurs , étant  avant  l’épanouissement  vert» 
et  durs , peuvent  être  regardés  comme  un  calice  ; ils  ne  se  colorent 
qu'apres  , encore  le  centre  reste-t-il  verdâtre  ; d’ailleurs  , ils  sont  plus 
courts  , plus  étroits , plus  concaves  ; les  trois  pétales  intérieurs  sont 
plus  tendres , d’un  blanc-rose  , quelquefois  blancs  ; les  étamines  plu» 
courtes  que  la  corolle , â Glamens  courbés , h anthères  perpendiculaires  , 
striées,  lisses,  pourpres  avant  Explosion  de  la  poussière  séminale  , 
xidées  , aplaties , jaunes  après  l’éjaculation.  Six  germes  réunis  en  cône  , 
de  couleur  de  chair,  à sommets  blancs.  La  fleur  centrale  présentoit 
déjà  les  six  capsules  avec  leurs  semences  ; environ  vingt  fleurs  dan» 
l'ombelle  ; trois  folioles  forment  une  collerette  à sa  base  ; intérieure- 
ment à la  base  de  chaque  péduncule , une  bractée  papyracéc , sèche  , 
lancéolée  ; la  tige  sans  feuilles  , haute  de  deux  à quatre  pieds  , lisse  , 
solide  ; lorsqu’on  la  coupe  , on  distingue  une  foule  de  tuy  aux  capil- 
laires , longitudinaux  , qui  , réuuis  par  un  tissu  cellulaire  irès- 
tuiucc , remplissent  l’intérieur  du  chaume  ; les  feuilles  sillonnées  en- 
tament par  le  bas  la  hampe  ; elles  sont  triangulaires  en  s’écartant , h 
*mgle  extérieur  obtus;  les  racines  très-nombreuses,  capillaires,  assez 


courtes. 


II.  Obs.  La  meilleure  des  figures  citées  est  celle  de  Dodoëns  ; 
mais , pour  connoltre  les  détails  des  parties  de  la  fructification  , il 
faut  consulter  l’excellente  planche  de  T"Urnefort , tab.  >43,  qui  in- 
ique rnètu»  Iss  «taurines.  Tragus  a lt  premier  signalé  «au  plante. 


t 
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DÉCANDIVIE 


CLASSE  DIXIÈME. 

DÉCANDRIE. 


I.  MONOGTNIE. 


* I.  Fleurs  polypétales  irrégulières. 


552.  Anagyhe, 

Asasyris. 

553. *  Gainieii , 

Cercis. 

557.  Casse, 
Cassu. 

564.  Fraxinelle, 
Dictamuus. 


Corolle  papilionacée  , à Etendard 
court , droit  ; la  Caréné  plus  lon- 
gue que  les  Ailes. 

Corolle  papilionacée  ; les  Ailes  en 
forme  d’étendard  ; Nectaire  en 
glande  ; à Filets  sous  l’ovaire. 

Corolle  i cinq  pétales  inégaux; 
Anthères  en  bec.  Fruit  : Légume 
à étranglemens. 

Corolle  à cinq  pétales  écartés,* 
comme  irrégulière;  Filamens  char- 
gés de  glan dules.  Fruit  : cinq  Cap - 
suies  reunies  ; Semences  iarilles* 


♦II.  Fleurs  polypétales  régulières. 


£>76.  Mélie, 
Melia. 

565.  Rue, 

R ut  a. 


58o.  Tribule, 
Tribu  lus. 


Corolle  pentapétale;  à Nectaire  tu- 
bulé , à dix  dents.  Fruit  : Broun 
à noyau  , à cinq  lsges. 

Corolle  de  quatre  à cinq  pétales  ; 
Germe  à dix  pores  autour  de  sa 
base.  Fruit  : Capsule  à quatre  ou 
cinq  loges  , divisé  en  quatre  ou 
cinq  lobes  , à plusieurs  semences. 

Corolle  de  cinq  pétales  ; Pistil  sans 
style.  Fruit  : cinq  Capsules  réu- 
nies , épineuses  , à plusieurs  set} 
mences. 

G*  3. 
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579.  Fagone, 
Fagoxia. 


677.  Févieb, 

ZlGOPHYLLVM 


583.  MONOTROPE, 
Moxotropa. 


5y8.  Pi»ole  , 

P Y RO LA. 


bQl. 

V 

595. 

Æ92. 

5y6. 

g99- 


Lédier, 

Leduai. 


DÉCANDRIE 

Corolle  de  cinq  pétales  insérés  sur 
le  calice.  Fruit  : Capsule  à cinq 
loges  , à dix  battans  ; à une  Se- 
mence dans  chaque  loge. 

Corolle  de  cinq  pétales  j Nectaire 
formé  par  dix  écailles  à la  base 
du  germe.  Fruit  : Capsule  à cinq 
loges  , à plusieurs  semences. 
Corolle  de  dix  ou  huit  pétales,  les 
extérieurs  bossués  à la  base. 
Fruit  : Capsule  à cinq  loges  , à 
plusieurs  semences. 

Corolle  de  cinq  pétales  ; les  An- 
thères à deux  cornes.  Fruit  : Cap- 
sule â cinq  loges,  à plusieurs  se- 
mences. • 

Corolle  comme  à cinq  pétales  , 
Capsule  à cinq  loges , â plusieurs 
semences. 


* I I I.  Fleurs  monopétales  régulières. 


Andromède, 
Andromeda. 
Rosage, 
Rhododehdroh. 
Arbousier  , 
Arbutds. 
Alibousier, 
Styrax. 


Corolle  en  clochette  ou  en  grelot. 
Fruit:  Capsule  à cinq  loges. 

Corolle  en  entonnoir  ; Etamines  in- 
clinées ; Capsule  à cinq  loges. 

Corolle  en  grelot  diaphane  à la  ba- 
se. Fruit  : Baie  à cinq  loges. 

Corolle  en  entonnoir.  Fruit  : Broue 
à deux  semences. 


-f-  Vaccinia  nonnulla. 


D I Y G Y N I E. 


611.  Rnavel, 

SCLERAÜTHUS. 

607.  Dori  ne, 

Chrysospleni  u ai. 


Corolle  nulle  ; Calice  supérieur,  à 
cinq  segmens.  Fruit  : deux  Se- 
mences. 

Corolle  nulle  ; Calice  supérieur. 
Fruit  : Capsule  à deux  loges  , à 
deux  becs. 
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DÉCANDRÏE.  47i 

Ço8.  Saxifrage,  Calice  â cinq  sçgmefisj  Corolle  4 

Saxifraga.  cinq  pétales  ; Capsule  à une  loge 

â tleux  becs. 

612.  Gypsoprylle,  Corolle  i cinq  pétales  ; Calice  cam-> 
Gypsophylla.  panulé  à cinq  segmens;  Capsule 
arrondie , à enveloppe. 

614.  Saponaire,  Corolle  à cinq  pétales;  Calice  en 

Saponaria.  tuyau  sans  écailles  ; Capsule  ob-, 

longue,  à une  loge. 

614.  CE  1 l le  t,  Corolle  â cinq  pétales;  Calice  en 

DiANTHUS.  tuyau , â écailles  à la  base  ; Cap-, 

suie  oblongue , à une  loge. 

I ; I.  T R I G Y N I E. 

618  Sablière,  Fruit  : Capsule  à une  loge;  Péta - 

Arenaria.  les  entiers  , épanouis. 

617.  Stellèbe,  Capsule  à une  loge;  Pétales  en  deux 

Stbllamia.  lobes  épanouis. 

615.  C u eu bale.  Capsule  à trois  loges;  Pétales  X 

Cucvbalvs.  deux  lobes  , gorge  nue. 

61G.  Cornillet,  Capsule  i trois  loges;  Pétales  à 

Silene.  deux  lobes  , gorge  couronnée. 

619.  Cheblerie,  Capsule  à trois  loges;  cinq  Nec- 

Cherleria.  taires  en  forme  de  pétales,  plu» 

petits  que  le  calice. 

620.  Garidelle,  Fruit  : trois  Capsules  distinctes  5 

GariüELLA.  Pétales  calicinés  ; cinq  Nectaire 9 

à deux  lèvres. 

+ Tamarix  Germanica. 

IV.  TÉTRAGYNIE. 

■}*  Lychnis  Alpine . 

V.  PENTAGYNIE. 


628.  COTYLEBON, 

Cotylédon. 


Fruit  : cinq  Capsules;  cinq  Nectai- 
res en  écailles;  Corolle  monopéf 
tale. 

Gs4 
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62g.  Joubarbe, 
Sedum. 

Cinq  Capsules  ; cinq  Nectaires  , 
en  écailles  ; Corolle  à cinq  péta- 
les. 

658.  Spargovte, 
Spergula. 

Capsule  à une  loge  ; Pétales  entiers; 
Calice  de  cinq  feuillets. 

637.  Céraiste, 

Cerastium. 

Capsule  à une  loge  ; Pétales  à deux 
lobes  ; Calice  à cinq  feuillets. 

655.  Agrostème, 
Agrostem  a. 

Capsule  oblongue , à une  loge  ; Ca- 
lice en  tuyau  coriace. 

536.  Lamprette, 
Lycmris. 

Capsule  oblongue  , d trois  loges  ; 
Calice  en  tuyau  membraneux. 

634.  S V R E L L E , 
OxALlS. 

Capsule  â cinq  loges  , anguleuse  ; 
les  Pétales  réunis  par  les  onglets. 

-j*  Adoxa , 

Gerania,  C or  i aria. 

VIDÉ 

C A G Y N I E. 

641.  Phytolaque, 
Phytolaca . 

Calice  à cinq  feuillets  colorés;  Co- 
rolle nulle.  Fruit  : Baie  i dix  co- 

- 

ques. 

OBSERVATION  GÉNÉRALE. 


T i v.  premier  sous-ortlre  de  celte  dixième  classe  de  Linné  présente 
plusieurs  genres  & corolle  irrégulière,  dont  le  rapport  avec  les  pa- 
pilionacées  de  Toumcfort  ou  les  Diadclphes  de  Linné  , est  trop  évi- 
dent pour  ne  pas  les  en  rapprocher  en  adoptant  les  familles  natu- 
relles ; Ut  viennent  les  Sophora , les  Anagyris  , les  Poinciana , le» 
Cassia  ; dans  le  second  sous-ordre  s«  trouvent  des  genres  isolés; 
dans  le  troisième , les  Andmmeda , les  Kalmia  , les  Arbutus  , doi- 
vent être  rapprochés  des  V actinium.  La  Digynic  , la  Trigynie  , la 
Fcntagynie , renferment  la  plupart  des  genres  qui  constituent  la 
famille  des  Caryophyllées  ; mais  la  série  naturelle  est  rompue  , en 
séparant  plusieurs  genres  par  la  considération  du  nombre  des  styles  ; 
par  la  même  considération  , les  genres  des  plantes  grasses  , savoir  : 
)cs  Saxifraga  , les  Cotylédon,  les  Sedum , sont  éloignés  entre  eux. 
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DÉCANDRIE  MONOGYNIE.  475 


CLASSE  DIXIÈME. 

DÉCANDRIE, 

À dix  Étamines. 

I.  MONOGYNIE, 

A un  Style. 

A fleurs  de  plusieurs  pétales  , irrégulières. 

LF)g.  381. 

E Gai  nier  siliqueux  , Cercis 
siliquastrum  , L.  Genre  553.  Calice 
cinq  dents  , renflé  dans  sa  partie  infe- 
rieure j la  corolle  i»  plusieurs  pétales , 
comme  papiiionaréc  ; dix  étamines  ; 
un  court  étendard  sous  les  ailes;  fruit 
légumineux.  A feuilles  arrondies  , eu 
cœur , lisses  ; à fleurs  ert  petites  grappes 
axillaires,  rouges  , rarement  blanches. 

Arbre.  Dans  tous  ies  jardins  des  ama- 
teurs. Il  y en  a de  très-grands  i Saint- 
Didier.  fleurit  en  Mai  et  Juin.  i’.  a8i . 

Siliquastrum.  Tourn.  64  6.  Si  tiqua 
sylvestris  , rotundifolia.  C,  Bauh.  pin. 

4oî.  slrboi  Judce.  Dod.  pempt.  78!). 

Lob.  icon.  195.  fig.  1.  Glus.  hiat.  1. 
pag-  ij.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  j/jo . fig.  1. 

Camcr.  epit.  140.  J.  Bauh.  hist.  i. 
pag.  2.  part.  433. 

I.  Ohs.  La  figure  de  Dodoëns  est 
une  des  meilleures , mais  elle  présente 
sur  le  même  pied  les  fleurs  et  les  légumes.  Caille  de  l’Ecluse  , Hispan. 
page  43,  a été  dessinée  avec  pius  d'intelligence,  offrant  un  rameau 
tu  fleurs , l’autre  avec  les  légumes  , mais  les  feuilles  ne  sont  pas  assex 
Arrondies. 

II.  Ohs.  Quoique  décandre,  r.et  arbre  appartient  !t  la  famille  na- 
turelle des  papüionacées  ; son  l’ruit  et  la  forme  de  la  corolle  l’y  ra- 
mènent. Cinq  pétales  à onglet  étroit;  à limbe  large,  d’un  rouge-rosé; 
dix  étamines  d’inégale  longueur  , il  autbères  purpurines  , style  pur- 
purin ; le  calice  en  godet  h cinq  segmens  inégaux  , renferme  un 
miel  noirâtre  très-doux.  Les  feuilles  petites , pendant  la  floraison 
longues  et  larges  d’un  pouce  , s’étendent  jusques  à quatre  lorsque  les 
léguâtes  sont  formés  j les  étamines  sont  enveloppées  par  les  dtxts 
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pins  grands  pétales  repliés  en  cuiller  , et  remplissent  les  fonctirns 
de  ht  caréné  des  papilionacées  ; les  trois  autres  pétales  sont  rappro- 
chés ; les  semences  adhèrent  à une  des  sutures  du  légume  par  un 
court  pédicule  ; elles  sout  ovales  , aplaties  , lisses  , noirâtres.  Remar- 
quez le  beau  réseau  vasculeux  des  feuilles  h nervures  pourprées  , bien 
exprimé  dans  la  figure  de  Dudoéns.  Lorsque  l’année  est  chaude  , cet 
arbre  refleurit  en  Août  comme  nous  l’avons  observé  eu  1803. 

///.  Obsetv.  La  figure  , de  Matlliioîe  , est  vicieuse  , parce  qu'elle 
présente  des  épines  sur  les  rameaux.  Gaspard  Bauh in  , dans  son  édi- 
tion , en  a donné  une  meilleure.  Les  fleurs  percent  1»  travers  la  dure 
écorce  des  rameaux  et  même  du  tronc  ; elles  paroissent  a vaut  les 
feuilles.  Les  légumes  sontalongés  , larges  , trcs-aplatis  ; ils  renferment 
iept  ou  huit  semences  noires  , grosses  comme  des  lentilles.  On  le 
trouve  encore  dans  le  bois  de  Roi , avant  d’arriver  à Fontaines.  Comme 
ce  bois  appartenoit  aux  Jésuites  , on  peut  croire  que  cet  arbre  y 
a été  introduit  par  ces  Pères.  Il  se  charge  d’une  quantité  prodigieuse 
de  fleurs  , avant  le  développement  de  ses  feuilles  ; ce  qui  produit , 
de  loin  , un  effet  très-agréable  dans  les  bosquets. 

o33.  L’Ànagyre  puante  , Anagftis  fœlida  , L . Genre  55a.  Co- 
rolle papilionacéc  ; à étendard  et  ailes  plus  courts  que  la  corolle. 
Fruit , légume.  A feuilles  ternées  ou  trois  à trois  ; il  folioles  assises  , 
presque  égales  , entières  , ovales  , alongées  , aiguës  ; a pétioles  plus 
courts  que  les  folioles.  En  Languedoc.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
Arbrisseau. 

Anagyris fœtitla.  C.  Bauh.  pin.  391.  CIus.  hist.  t.  pag.  q3.  fig.  f. 
DoJ.  pempt.  n85.  fig.  1,  Lob.  icon.  3.  pag.  5o.  Hist.  Lugd.  io5, 
fig.  1.  et  3.  Cam.  cnit.  671.  J.  Bauh.  liist.  1.  part.  3.  pag.  36/J. 
fig.  1.  Barr.  icou.  5uq. 

Obs.  Los  feuilles  alternes  sont  vertes  en  dessas  , blanchâtres  en 
dessous  ; elles  font  amères  , et  exhalent  une  odeur  puante  *,  les 
pédoncules  aux  aisselles  portent  de  deux  il  quatre  fleurs  ; & calices 
divisés  en  quatre  êefpncns  glauques  ou  argentins  ; l’étendard  de  la 
corolle  d’un  jattne-doté  ; les  autres  pétales  plus  pâles.  Les  feuilles 
pilées  , appliquées  sur  les  tumeurs  iudolcntcs  , en  accélèrent  la  ré- 
solution. L’Ecluse  a public  la  première  bonne  figure  de  cette  plante  , 
elle  a été  copiée  par  Dodoëns  , Lobel  et  Camérarius  ; mais  celle  de 
Barrelier  est  originale. 

Observation  générale.  Cet  ordre  riche  en  plantes  intéressantes  , 
exotiques  , nous  en  offre  une  que  nous  devons  signaler,  la  belle  Poin- 
ciiladc  , Pcmùana  pulcherruna , h calice  de  cinq  feuillets  ; h corolle 
de  cinq  pétales  , le  supérieur  plus  grand;  à longues  étamines,  tontes  à 
anthères;  à fruit  en  légume  comprimé  ; h piqunnsdeux h deux;  il  fcuiU 
les  deux  fois  pinuées  ; h corolles  très -belles,  jaunes  et  pourpres, 

oyez  Tou rne fort , institut,  tab.  391. 

Arbrisseau  originaire  des  Indes  , cultivé  dans  nos  jardins  : c’cst  U 
JFImi  Pavonii , Breyn,  cent.  61  , tab.  72,  Rai  , liist.  981, 
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933.  La  Casse  des  Boutiques,  Cassia 
Jistula  , L.  Genre  55;.  Calice  de  cinq 
feuillets  ; corolles  de  ciuq  pétales  ; les 
trois  anthères  supérieures  stériles  ; les 
trois  inférieures  â bec  ; le  fruit,  un  lé- 
ume.  Arbre  à feuilles  ailées  ; h dix 
'oliolcs  , ovales  , aiguës  , lisses  ; les  pé- 
tioles sans  glandes  , â légume  très-long  , 
gros  comme  le  pouce  , ligneux  pres- 
que cylindrique  , noirâtre  , divisé  en 
cellules  par  des  cloisons  minces  , endui- 
tes d’une  pulpe  moelleuse , noire , douce  ; 
dans  chaque  cellule  une  semence  jau- 
nâtre , plate.  En  Egypt#,  dans  l’Inde. 

La  moelle  recèle  le  principe  doux  , 
sucré  , combiné  avec  un  âcre  léger  , 
masqué  par  le  mucus.  C’est  un  des  plus 
doux  purgatifs  : la  pulpe  de  Casse  ani- 
mée par  un  sel  neutre  , le  sel  de  Sci- 
gnelte  , ne  présente  pas  un  médicament 
Lien  désagréable , et  purge  avec  assez 
d’énergie  pour  entraîner  les  matières 
nidulées  dans  les  intestins.  Fig*  28 ?.. 

Cassia  fistula  j4lexandnna,  C.  Bauh.  pin.  4°3.  fig»  Matth.  5o. 
fig.  1.  Dod.  pempt.  787.  lig.  t.  Lob.  icon.  r*.  pag»  i<>4»  %• 
liist.  Lug.l.  11 4*  lig.  1.  Canier.  epit.  a5.  J.  Bauh.  hist.  1.  pag.  a. 
part.  41b.  fig»  1.  . 

(Jks.  Dalechauip  nous  présente  la  figure  de  Malthiole  ici  réduite  ; 
Gaspard  Bauliin  observe  qu’il  auroit  pu  ajouter  celles  de  Dodè'ns  ou 
de  Lobel  qui  expriment  les  fleurs  ; mais  ces  deux  ligures  , quoiqne 
bonnes , doivent  le  céder  h celle  de  Camérarius  qui  offre  isolés  la 
fleur  , le  fruit  , et  une  foliole.  Fig»  280. 

g3|.  La  Casse-Séné,  Cassia  Serina, 

L.  Arbrisseau  â feuilles  ailées  , â six  , 

Luit  ou  douze  folioles  ovales  ou  lancéo- 
lées ; â fleurs  jaunes;  à légumes  mem- 
braneux , courbes  , aplatis  ; à semences 

î.s  de  Séné.  Les  feuilles  infusées  ré- 
pandent une  odeur  désagréable.  Sponta- 
née au  Levant , eu  Italie.  Fig.  a 83. 

Srnna  si lexuruhinn  ,foliis  acutis.  C. 

Bauh.  pin.  397.  Matth.  5ji.  fig.  2. 

Hist.  Lugd.  ai 8.  Canier.  epit.  53g. 

J.  Bauh.  hist.  I.  part.  2.  Pag.  877. 
fig  1.  Lob.  icon.  a.  pag.  88.  fig.  1. 

Dod.  pempt.  36i.  fig.,  1. 

Obs.  Heureusement  ces  deux  plantes 
purgent  sans  graudt  irritation  : la  nature 
aomte  facilement  leur  principe  délétère. 

Aussi  les  Médecins  qui  croient  devoir 
purger  leurs  malades  tous  les  deux  jours 
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dans  les  maladies  aigues  , ne  causent  pas  , par  cette  méthode  , autan  ( 
de  ravages , que  s’ils  ordonnoient  <lcs  médicamcns  plus,  énergiques. 

Les  fighres  de  Dalechamp  , de  Lobcl  , et  de  Dodoens  , sont  calquée» 

»nr  celle  de  Mattliiole  ici  réduite  ; Camérarius  , dans  ses  deux  fi- 
gures 538  et  53g  , a fait  graver  isolés  , les  follicules  et  les  semences. 

g35.  La  Fraxincllc  blanche,  Die—  I ‘g-  284* 

tamnits  ail us  , L.  Genre  56.^.  Calice 
de  cinq  feuillets  ; corolles  de  cinq  pé- 
tales ouverts  , inégaux  ; les  filamcns 
parsemés  tle  points  glanduleux  ; fruit  : 
cinq  capsules  comme  collées  ensemble. 

A tige  ramifiée  , velue  , droite  ; b 
feuilles  alternes  , ailées  ; b folioles  ova- 
les , dentelées  , luisantes  ; b (leurs 
grandes  , eu  grappes  terminales.  Com- 
mune eu  Languedoc  ; cultivée  dans 
nos  jardins.  Nous  l’avOns  trouvée  dans 
les  champs,  au-  dessous  de  Mont-Ciudre. 

La  racine  amère  répand  une  odeur 
forte.  1*  le  u rit  en  Mai.  Vivace.  Fig.  284. 

Fraxinel/a.  Tourn.  4 3o.  Clust.  liist. 

I.  pag.  gg.  Dod.  peinpt.  3^8.  Diclam- 
nus  a/bus  , vtt/gii  Ftaxiitella.  C.  Bauh. 
pin.  222.  Matth.  5o3.  fig.  1.  Lob. 
icon.  g6.  fig.  1.  Hist.  Lngd.  802.  fig. 

1.  Cam.  epit.  473.  J.  Bauh.  liist.  3. 
part.  a.  pag.  4g/| . fig.  2.  Barr.  icon.  1 3 1 8. 

I.  Obs.  La  tige  à rameaux  anguleux  s’élève  h nne 
pinnéesavcc  impaire  sont  luisantes , d’un  vcrt-noirûtre  en  dessus , moins 
foncées  en  dessous  ; les  corolles  purpurines  ; BeUeval  a lé  premier  fait 
dessiner  la  variété  h (leurs  blanches  , dont  nous  publierons  la  figure  , 
et  qui  est  une  des  meilleures  : on  doit  aussi  regarder  comme  telle 
celle  du  Tbeatr.  Flor.  tab.  6/|.  fig.  2 , et  celle  de  Reneaulm.  spec.  » 
121  et  122.  Dalechamp  a copié  la  figure  de  Matthiolc  , qui  est  ici 
réduite  ; quoique  assez  bonne  , elle  ne  vaut  pas  , pour  1 expression 

de  la  fleur  et  du  fruit , celle  de  l'Ecluse  , qui  a été  adoptée  par  Lobcl 
et  Dodoens.  L’écorce  de  la  racine  de  Fraxincllc  répand  une  odeur 
aromatique  ; sa  saveur  est  âcre  , amère  ; elle  fonrnit  un  extrait  rési- 
neux et  gommeux  légèrement  aincr.  On  La  regarde  comme  utile  contre 
les  vers  intestinaux  ; sa  vertu  antiépilcptiquc  nous  paroît  hasardée  ; 
elle  est  véritablement  emménagogne  dans  les  cas  d’atonie. 

II.  Observât.  Si  on  vent  vérifier  un  phénomène  intéressant , il  faut 
planter  une  bordure  de  Fraxinelies  assez  rapprochées,  présenter  le  soir 
une  bougie  allumée  k quelques  ponces  des  sommités  de  ces  plantes  : 
alors  toute  la  ligne  offre  une  zone  lumineuse  : ou  peut  répéter  cette  ex- 
périence plusieurs  fois  le  même  jour.  Il  paroît  que  cette  exhalaison, 
susceptible  de  s'enflammer , s'élève  des  parties  supérieures  de  la  plante  , 

(lu  calice  et  de*  étamines.  Est-ce  la  poussière  séminale  volatilisée  ? 
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régulières. 

Fig. 


A fleurs  de  plusieurs  pétales  , 

936.  La  Rue  officinale , Ruta  gm- 
veolens , L.  Genre  565.  Calice  divisé 
en  cinq  parlies  ; les  pétales  concaves  ; 
le  réceptacle  ceint  de  dix  pores  melli- 
lères  ou  mieiliers  ; la  capsule  à côtes 
saillantes.  A fetiillcs  alternes , décom- 
posées ou  deux  fois  ailées  : à folioles 
ovales , asscr  charnues.  A Heurs  laté- 
rales , cruciformes  ; a tiges  élevées  , 
ligneuses  , ramifiées.  Originaire  de 
Provence  ; cultivée  dans  nos  jardins. 

Les  feuilles  sont  âcres,  amères;  elles 
répandent  une  odeur  forte.  Fig.  585. 

Ruta  horlensis , latifolia.  C.  Bauli. 
i n.  336.  Totirn.  257.  Ruta  graveo- 
ens  , horlensis.  Dod.  pempt.  119. 

Fuclis.  hist.  616.  Matth,  5/;o.  fig.  i. 

Lob.  icon.  58.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  97a. 
lig.  1 . J.  Bauh.  hist.  3.  part.  1 . p.  197, 
fig.  1. 

Olis.  Les  fleurs  en  corymbe  ; la  sn- 
périeurc  â cinq  pétales  et  dix  éta- 
mines ; les  folioles  ponctuées , glau- 
ques ; les  pétales  d’un  jaune-verdâtre.  L’herbe  amère  , âcre  , d’un* 
odeur  très-pénétrante  , désagréable.  La  Rue  , prise  intérieurement , 
réussit  dans  les  affections  nerveuses  avec  atonie  ; dans  les  pâles  cou- 
leurs , dans  la  suppression  des  règles  par  engorge-meut , extérieure- 
ment dans  les  ulcères  putrides. 

937.  La  Rue  sauvage  , Ruta  gra- 
veolens  , var.  sylvestris  , est  spon- 
tanée en  Languedoc,  en  Suisse.  Elle 
paraît  être  le  type  de  la  cultivée  ; ses 
feuilles  inférieures  sont  décomposées. 

A folioles  plus  étroites , linaires  ; les 
supérieures  â cinq  folioles , ou  à trois. 

Fig ■ 586. 

Ruta  sylvestris  major.  C.  Bauh.  pin. 

336.  Matth.  54o.  fig.  a.  Dod.  pempt. 

11 5.  fig.  2.  Lob.  icon.  2.  pag.  5a. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  975.  fig.  a.  J. 

Bauh.  hist.  3.  part.  1.  pag.  199. 
fig.  1.  Lob.  icon.  PI.  Med.  lab.  t63. 
ftuham.  arb.  a.  pag.  61.  Var.  Ruta 
sylvestris  minor.  C.  Bauh.  pin.  336. 
ï)od.  pempt.  1 ao.  fig.  1 . Lob.  icon. 
a.  pag.  5a.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  9ja. 
fig,  1.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  1.  p.  aoo. 
fig.  2. 

Ohs.  Dalcchnmp  nous  offre  trois 
figures  de  la  Rue , deux  copiées  sur 

«pUe  de  Matthiol*  ici  réduite  , et  une 


Fig.  286. 
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troisième,  savoir,  de  la  sauvage  sur  celle  de  J.oImI.  Celui-ci  offre 
non-seulement  les  doux  figure*  citées  de  Dodoens , niais  encore  , 
outre  la  figure  de  la  sauvage  , une  autre  plus  petite.  Lob.  icon.  54» 
fig.  i et  o.  Il  faut  aussi  consulter  pour  la  variété  sauvage  une  figure 
originale  de  Caniérarius,  epit.  4<>f>. 

c)j8.  La  Mclic-Azédarac , Mciia 
azedarach  , L.  Genre  S^ti.  Calice  U 
cinq  dents;  corolle  de  cinq  pétales; 
nectaire  cylindrique  , terminé  par 
plusieurs  (lents  ; les  filamens  insérés 
nu  sommet  du  nectaire  ; fruit  : Drupe 
molle  , renfermant  nn  noyau  h cinq 
loges  , à cinq  sillons  , à feuilles  deux 
fois  pi  nuées.  Originaire  de  Syrie  ; 
cultivée  daus  nos  jardins.  Arbre. 

Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Fig.  287. 

Arbor  Fraxini  folio  , flore  dem- 
ies*. C.  Rauh.  pin.  4*5.  Glus,  liist. 

1.  pag.  3o.  fig.  1.  Dod.  pempt.  848. 
fig.  1.  Lob.  icon.  a.  pag.  108.  fig.  2. 
liist.  Lugd.  358.  fig.  2.  Cani.  epit. 

181.  J.  Bauli.  liist.  1.  part.  1.  pag. 

554.  fig.  1. 

/.  Obs.  Les  figures  de  l'Ecluse, 
de  Lnbel  et  Dodoetis  sont  sembla- 
bles ; elles  sont  caractéristiques  , 
peu  différentes  de  celle  de  Mat- 
ihiolc  , ici  réduite.  Caméraiius  en  offre  une  originale,  qui  présente 
tous  les  détails  sur  la  fructification.  Dalechamp  a adopté  celle  de 
Malthiolc;  mais,  comme  le  remarque  Gaspard  Ruldiin  , il  auroit 
pu  se  dispenser  de  placer  h côté  une  figure  qui  , quoique  originale, 
exprime  mal  les  feuilles , savoir  , son  Ziziphus  alba. 

JJ.  Obs.  Cet  arbre  s’élève  de  quinze  U vingt-cinq  pieds.  Les 
feuilles  alternes , pétiolécs  , entières  ; les  fleurs  axillaires  en  grappe  , 
ii  long  pédoncule  ; elles  sont  purpurine*  ; le  nectaire  d'un  bleu-foncé. 

f)39.  Le  Févier-Pourpicr  , Zygophylluin  J nbago  , L.  Genre  5" 7. 
Calice  h cinq  feuillets  ; corolle  a cinq  pétales  ; nectaire  de  dix  écailles 
couvrant  l’ovaire  ou  le  germe  ; fruit  : capsule  h cinq  loge*  ; à tige  her- 
]*»<?ée  ; h feuilles  binée»  ou  réunies  deux  à deux  ; à folioles  en  ovale 
renversé,  assez  charnues  ; lis  es.  Originaire  de  Syrie  ; cultivé  daus 
nos  jardins.  Vivace.  Fleurit  en  Juillet, 

Capparis  Portu/acœ  folio.  C.  Bauli.  pin.  4 80.  Dod.  pempt.  747» 
fig.  1.  Lob.  icon.  2.  pag.  58.  fig.  2.  Liist.  Lugd.  456.  fig.  1.  Caïn, 
epit.  376. 

J.  Obs.  Dalechamp  a , nomme  l’observe  Gaspard  Rauliin  , deux 
figures  de  cette  plante  : laitue,,  page  456 , sous  le  nom  de  Fabago 
JlrJgarum  ; l’autre , meilleure , appeiuL  a5 , sous  le  nom  de  Morgsau. 
Les  figures  de  Dodoëus  et  de  Lobe!  sont  semblables;  mais  celle  de 
Cnmcrarius  est  originale  et  caractéristique  , de  meme  que  celle  de 
Gaspard  Rauliin  dans  son  Matthiole  , page  456  , sous  le  nom  de  Cap- 
paris  legnminosu. 

JJ.  Obs.  Tige  herbacée  , droite  , haute  d’une  coudée  ; feuilles  par- 


¥ 


DÉCANDRIE  MONOGYNIE.  4-9 

••nrües  par  une  nervure  , d’un  vert  - jaunâtre  ; les  pédoncules  axil- 
laircs  , portant  une  seule  (leur  ; à pétales  obtus  , d'un  rouge-carmiu. 

»)4°-  La  Fagone  de  Crète  , Fagonia  Crclica  , A.  Genre  5jg.  Calice 
de  cinq  feuillets  ; corolle  de  cinq  pétales  en  cœur  ; fruit  : capsule  9t 
cinq  loges  , à dix  battans  , renfermant  chacune  une  semence.  A lige 
épineuse  , ramifiée,  à cinq  angles  ; h feuilles  opposées  , pétiolées  , 
ternées  ; J»  folioles  assises , très-entières  , lancéolées , lisses  ; pédon- 
cules axillaires,  alternes,  solitaires  , droits,  ne  portant  qu'une  fleur  { 
à calice  caduque  ; à pétales  violets  ; à onglets  plus  longs  que  le  calice. 
Originaire  de  Crète  ; cultivée  dans  nos  jardins.  Annuelle.  Fleurit 
en  Juillet. 

Trifolium  spinosum  , Creticum.  C.  Bauh.  pin.  33o.  prodr.  i/ja. 
ctunjigurd.  Clus.  List.  3.  pag.  343.  Cg.  1.  J.  Bauh.  liist.  3.  pag.  38g  . 
.fig-  1. 

Ois.  Quoique  la  figure  de  l’Ecluse  soit  bonne  , on  doit  préférer 
telle  du  prodrome  , comme  caractéristique  , offrant  isolés  la  ileur  a 
le  fruit. 

1 . Le  Tribnlc  croix  de  cheva-  Fig.  088. 

lier  , Tribulus  terrestris  , L.  Genre 
58o.  Le  calice  divisé  en  cinq  parties  ; 
la  corolle  de  cinq  pétales  ouverts  ; le 
germe  sans  style  , se  change  en  cinq, 
capsides  bossuées  , épineuses  , réu- 
ni» s , renfermant  plusieurs  semences 
ovales.  A tiges  couchées  , velues  , 
ramifiées;  il  feuilles  ailées  ; il  six  paires 
de  folioles  , petites  , ovales  , presque 
égales  ; les  capsules  réunies  et  garnies 
de  leurs  piquans , imitent  une  croix  de 
chevalier  de  Malte.  En  Dauphiné. 

Annuel,  Fig.  388. 

Goiffon  a indiqué  cette  plante 
comme  spontanée  dans  notre  départe- 
ment ; mais  nous  n’avons  encore  pu  la 
"découvrir  qu’une  seule  fois  près  du 
Rhône , il  Pierrc-Béuite  , a une  demi- 
lieue  de  Lyon.  Eu  fleurs  et  fruit  le 
5 Septembre. 

Trihulus  terrestris  , Ciceris  folio  , 
fruclo  acu/etito.  C.  Bauh.  pin.  35o.  U ribulus  terrestris.  Lob-  icon. 
3.  pag.  8q.  Dud.  pempt.  55i.  Toum.  3G6.  Tribulus  terrestris  mi nor  , 
incanus , Hispanicus.  Barr.  rarinres'.  tab.  558.  Mattli.  Ggs.  tig.  1.  Clns. 
hist.  3.  pag.  341.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  5i3.  fig.  1.  Cam.  epit.  714.  J. 
Bauh.  hist.  3.  pag.  35s.  fig.  1. 

Obs.  La  tige  rampante  , ramifiée  , velue  , en  partie  rougeâtre  , 
s'étend  quelquefois  à six  pieds  ; le  plus  souvent  dans  les  terrains  mai- 
gres , elle  11e  s’étend  qu’à  un  pied  ; les  folioles  ciliées  , velues  en  des- 
sous ; les  fleurs  ramassées  en  faisceau  aux  aisselles  des  feuilles  , pédrin- 
culécs  , jaunes.  Les  cinq  feuillets  du  calice  sont  lancéolés  , hérissas 
de  longs  poils  ; les  cinq  pétales  , de  la  longueur  du  calice 
junt  échaucrés  ; les  dix  étamines  , de  la  longueur  des  pétales  ont 
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leurs  anthères  jaunes  , striées  ; le  stigmate  repose  sur  le  germe  ; il  est 
formé  par  cinq  crêtes  à côtes  saillantes  ; le  germe  est  hérissé. 
Dalechamp  a copié  la  figure  de  Mallhiolc  , ici  réduite  ; elle  nous 
paroit  aussi  bonne  que  celle  de  Dodoëns  , adoptée  par  Lobel  ; celle 
de  Camérarius  diffère  peu  de  celle  de  Lobel  ; il  a voulu  exprimer  sur 
le  côté  le  fruit  ; mais  il  faut  préférer  pour  Ipt  fleur  et  le  fruit  la  figure 
de  Barrelier.  Il  paroît  que  cette  espèce  curieuse  se  conservera  daus 
nos  cantons,  puisqu’elle  a encore  été  trouvée  celte  année  i8o5,  sa- 
voir , cinq  ans  après  la  première  découverte. 

g4u.  La  Monotropc  parasite,  Monotropa  Hypopithys,  L.  Genre  583. 
Fleur  terminale  sans  calice , de  dix  pétales  , dont  les  cinq  estérieurs 
ont  un  micllier  à la  base , creusé  eu  fossette  , fleurs  latérales , à 
huit  pétales,  à huit  étamines;  fruit,  capsule  h cinq  loges.  A.  épi 
floral  incliné  avant  'l’épanouissement  des  fleurs  ; il  racine  écailleuse; 
à tige  simple  , sans  feuilles  , garnie  d'écailles  ovales.  Très-commun 
en  Lithuanie  ; rare  autour  de  Lyon  ; a été  trouvé  au  Bais-d’Ars  , 
h Montou  et  à Saint-Bonnet-Ie-Froid.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 
Vivace. 

Orobanche  quæ  Hypopithys  Jici  polest.  C.  Bauh.  pin.  88.  prodr. 
3t.  Orobanche  Hypopithys  bilea.  Meutz.  pag.  i.  tab.  3.  Orobanche 
p'erbascnli  ojorc.  Pluk.  ului.  a"3.  tab.  509.  fig.  5.  Flor.  Dan.  tab.  a3a. 

I.  Obs.  Elle  répand  uue  odeur  analogue  b celle  de  la  Primc-Ycre; 

la  plante  en  fleur  est  à peine  haute  de  trois  pouces  ; elle  s’élève  peu 
à peu  h un  pied  ; les  ülatncns  des  étamines  velns  ; les  anthères 
grises  , jettent  une  grande  quantité  de  poudre  séminale  ; le  germe 
grand  ; les  pétales  inégaux  ; l’épi  en  fleur  est  courbé  ; elle  se  re- 
dresse après  la  fécondation.  Le  stigmate  cave;  les  fleurs  jaunâtres  sont 
quelquefois  blanches  ; les  feuillets  du  calice  de  la  couleur  des  pétales  ; 
c’est  pourquoi  plusieurs  auteurs  comptent  huit  pétales  sans  calice  aux 
fleurs  inférieures  ; et  dix  à l’impaire.  La  racine  pousse  souvent  deux, 
trois  , ou  quatre  hampes  écailleuses.  Les  écailles  dans  la  jeune  plante 
font  jannes  ; elles  blanchissent  ensuite  -,  dans  la  plante  sèche  , elles 
sont  brunes  , mais  toujours  diaphanes.  , 

II.  Obs.  La  figure  de  Mentzel  , présente  l’épi  renversé  ; celle  de 
Flakenet  l’offre  redressée  ; mais  ces  deux  figures  ne  sont  pas  com- 
parables k celle  d’Oédex  , qui  est  caractéristique  et  parfaite  ; Cas- 
part.  ^ fflhin  a le  premier  signalé  celte  singulière  plante  , mais  à 
peine  Jlt~il  indiqué  ses  attributs  caractéristiques.  Il  la  compare  à 
rOrobançhc  ; il  paroît  quiâl  ne  l’a  pas  vue  vivante  , puisqu’il  la  dit 
noire  : elle  n’est  telle  que  par  la  dessicaliou  ; car  elle  est  très-blanche 
lorsqu’elle  est  vivante  et  en  fleurs. 

q43.  La  Dioné  attrape-mouche  , Dioncca  muscipula  , Genre  584- 
Calice  de  cinq  feuillets;  corolle  de  cinq  pétales;  capsule  bossuée  , k 
une  loge  renfermant  plusieurs  semences.  Feuilles  radicales  , pétio- 
lées , divisées  en  deux  lobes  arrondis  , ciliés  , sncculcns  ; pétioles 
ailés  ; tige , hampe  droite , haute  de  demi-pied  ; fleurs  en  corymljc 
ou  en  fausse  ombelle  ; une  bractée  k la  base  des  pédoncules  ; pétales 
blancs  , concaves  , k sept  stries.  Dans  les  terrains  marécageux  de  la 
Caroline.  En  Amérique.  Vivace, 

Ce  genre  a été  constitué  par  Ellis  , qui  a le- premier  décrit  et  figuré 
cette  singulière  plante  dans  les  nouveaux  actes  d’Upsal , vol.  t.  p.  98. 
tab.  8.  Le*  lobes  des  feuille*  sont  doué*  d’uue  si  grande  irritabilité  , 

que 
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que  le  moindre  contact  les  oblige  à se  rapprocher  , ou  plulAt  à sa 
coller  l’uu  contre  l’autre  ; aussi  , si  un  insecte  les  irrite  par  le  moindre 
mouvement , les  deux  lobes  se  rapprochent  et  le  serrent  fortement  par 
des  pointes  interposées  sur  leur  face  interne. 

944-  Le’  Lédier  des  marais  , Ledwn  palustre , L.  Genre  5gi . Ca- 
lice à cin(J  tlents  ; corolle  pentapélalc  ; capsule  à cinq  loges  , s’ou- 
vrant b la  base.  A feuilles  de  couleur  de  rouille  en  dessous.  Très- 
commun  dans  les  marais  bas  , prés  de  Grodno.  fleurit  en  Mai. 

Cistus  Ledum  foliis  Rosmarini  fenugineis.  C.  Bauh.  pin.  46"- 
Rnsrnarinum  sylvestre.  Dod.  pempt.  273.  Cam.  epit.  5'|6.  Ledtini 
iS’ilesiacum.  Clus.  hist.  1.  pag.  83.  Mattli.  fief».  Cg.  5.  Lob.  icon. 
124.  lig.  2.  Hist.  Lugd.  967.  fig.  2.  et  1179.  fig.  2.  J.  Bauh.  hist. 

2.  pag.  23.  fig.  t. 

1.  Obs.  Tige  ramifiée  , haute  d’une  coudée  ; b rameaux  presque 
nus,  flexibles,  lisses  ; car  les  feuilles  et  les  fleurs  se  développent  ver* 
le  haut  ; les  feuilles  alternes  , persistantes  , pétiolées  , linaires  , lancéo- 
lées , roulées  sur  leurs  bords  , chargées  eu  dessous  de  poils  entrelacés  , 
do  couleur  de  rouille  ; les  fleurs  en  corymbe  ; le  calice  très-petit , î 
cinq  scgtnens;  cinq  pétales  ovales,  concaves  , blancs  , ouverts  ; dix 
étamines,  b anthères  blanches  ; un  style;  le  germe  en  toupie  vert, 
gluant;  le  fruit  , une  capsule  arrondie  , b cinq  loges,  s’ouvrant  par 
fa  Ijase  en  cinq  valves  •,  les  péetunculcs  inclinés  ; les  feuilles  fétides , 
nauséabondes,  amères;  l’odeur  eles  fleurs,  sans  cire  désagréable,  s* 
répand  au  loin. 

U.  Obs.  Je  ne  sais  pourquoi  Linné  donne  b eet  arLrisseau  , dan* 
son  Syst.  veget.  , une  corolle  divisée  en  cinq  parties.  Certainement 
presque  tous  les  pieds  que  nous  avons  examinés , offroieut  la  corolla 
b cinq  pétales  ; quelquefois , il  est  vrai  , *iu>  les  avons  vus  réunis  par 
les  onglets.  L’oacur  des  fleurs  est  si  pénétrante  , qu’elle  cause  sou- 
vent , si  on  les  flaire  long-temps , des  douleurs  de  tête  avec  étourdis- 
sement. On  prescrit  l’infusion  des  feuilles  , quisout  amères  , dans  la 
coqueluche  , la  gale  , la  teigne. 

1H.  Obs.  Les  meilleures  ligures  sont  celles  de  l'Ecluse  et  de  Tlo- 
doéns  , qui  sont  semblables  ; mais  ou  peut  regarder  celle  de  Cumé- 
rarius  comme  plus  précieuse  , étant  caractéristique.  Gaspard  üauhirt 
remarque  que  la  figure  de  Dalecbamp  , citée  page  1179,  représente 
plutôt  le  Dnphne  cneorum  ; celle  de  la  page  967  est  calquée  sur 
«elle  de  Matthiolc. 

945.  Le  Rosage  ferrugineux,  Rhododendron ferrugîneum  , L.  Genre 
figa.  Calice  b cinq  segmens  ; corolle  comme  infundibulifomie  ; les 
étamines  inclinées  ; la  capsule  b cinq  loges  , b feuilles  lisses,  ovales, 
lancéolées  , de  couleur  de  rouille  en  dessous  ; les  corolles  roses  ou 
rougeâtres  ; les  fleurs  ramassées  en  bouquet  terminant  les  rameaux  , 
et  répandant  une  odeur  désagréable.  Arbrisseau.  Sur  les  Alpes  du 
Danpniné  , de  Suisse,  au  mont  Jura.  Fleurit  en  Juillet. 

Chama-rhododeivlron  Alpina  , glabra.  Tourn.  604.  Lrditm  Al- 
pinurn  , foins  ferma  rulngine  nigricanlibus.  C.  Bauh.  pin.  468.  Clui- 
vicelm  refait  a minus  , odora.  Lob.  icon.  3G6.  j\'crium  Aljùmun  t/uibus— 
Tome  I.  Il  h 
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dam,  aliis  Ledum  glabrum.  J.  Bauh.  a.  pag.  ai.  Evonimu»  Théo - 
phiasti.  Hist.  Lugd.  371. 

Observ.  L’Ecluse  a publié  une  bonne  description  de  cet  arbris- 
seau, mais  sans  figure  ; celle  de  Luhel  , citée  par  Tourneforl  , ne 
peut  donner  une  idée  de  notre  plante  ; il  vaut  mieux  consulter  la 
figure  de  Dalcchamp  , et  mieux  encore  celle  de  Jean  Bauhin  , qui 
présente  une  corolle  isolée  , irrégulière  ; en  effet , les  deux  segment 
inférieurs  sont  plus  couru.  Les  habitans  des  Alpes  font  bouillir  la 
fleur  dans  du  lait  pour  les  rhumes.  Dalcchamp  observe  que  les  chèvres 
!)e  broutent  pas  cet  arbrisseau. 

946.  Le  Rosage  hérissé  , Rhododendrum  hirsutum,  L.  diffère  peu  du 
précédent  ; ses  feuilles  sont  ponctuées  en  dessous , et  ciliées  sur  les 
lords.  On  le  trouve  sur  les  Alpes  de  Suisse  et  du  Piémont.  C’est  le 
Ledum  Alpinum  , hirsutum  de  C.  Bauh.  pin.  468.  Le  Ledum  hirsutum 
de  3.  Bauh.  a.  pag.  ai.  Lidum  Alpinum,  primum.  Glus,  h Lu.  r.  p.  8a. 
Balsamum  Alpinum  Gesneri.  Lob.  ieon.  36e* 

Obs.  Les  trois  figures  citées  sont  il  peu  près  les  mêmes  j celle  d® 
J.  Bauhin  réduite  est  imitée  de  celle  de  l’Ecluse. 


Dix  étamines  , un  style  ; fruit , capsule. 

94 y • L’Andromède  romnrine  , Andromeda  polifolia , L.  Genre 
5g3.  A feuilles  linaires  , 'lancéolées.  Trouvée  dans  les  forêts  humides  , 
prés  de  Grodno.  Elle  n’a  été  observée  , autour  de  Lvou  , que  sur  let 
hautes  montagnes  du  Bugey . Fleurit  en  Août. 

Petit  arbrisseau  droit  ; feuilles  alternes  , vertes  en  dessus  , d’un  vert- 
de-mer  en  dessous,  à marges  roulées;  les  néduncules  alongés , pour- 
pres , agrégés;  le  caliec  coloré;  la  corolle  en  grelot,  d’un  blanc- 
pourpre  , à gorge  resserrée  ; dix  étamines. 

Vitis-Ideœ  a f finis  , polifolia  , mantana.  J.  Bauh.  t.  pag.  5a5, 
Eric  a humilis  , Rismarini  foliis  , Unedonis  pore  , capsula  cistoùles. 
Pluk.  alm.  i36.  tab.  1 i5.  fig,  1.  Flor.  Lapp.  n.*  i63.  tab.  1.  fie.  a 
Flor.  Dan.  tab.  55.  8 

I.  Obs.  Cinq  segmens  au  calice  ; la  corolle  en  grelot  alongé  , se 
déchire  après  la  fécondatiou  ; alors  elle  est  renversée  , laissant  à nu 
les  étamines  , dont  les  filamens  sont  violets  , les  anthères  couleur 
d’orange;  le  germe  rouge,  à cinq  coins;  deux  très-petites  bractées  vers 
le  milieu  des  pédoncules.  Les  (leurs  eu  faisceau  au  sommet  de  la  tige.  On 

'trouve  des  individus  h feuillès  plus  longues,  h corolles  toutes  blanches. 

II.  Obs.  La  figure  de  Plukenct  ne  vaut  pas  celle  de  J.  Bauhin. 
La  description  de  celui-ci  est  exacte  !>  certains  égards , mais  il  n a 
connu  ni  la  forme  de  la  fleur , ni  le  fruit.  La  figure  d’Oéder  , Flor. 
Dau.  tab.  54  , est  parfaite;  celle  de  Linné,  Flor.  Lan.  tab.  1.  fig.  a. 
ne  la  vaut  pas.  La  olirase  de  Plukenet  annonce  qu'il  a le  premier 
connu  la  fleur , qu’il  compare  avec  raison  k celle  de  l’Unédo  , et  1> 
capsule  qu’il  compare  h celle  des  Cistes. 

III.  Obs.  Le  genre  des  Andromèdes  présents  encore  quclquav 
Sflpèces  européennes,  qui  n’ont  été  observées  que  sur  les.  Alpes  da. 
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Lappotlie  , et  qui  sout  bien  figurées  dans  la  Flora  Lappomea 
Linné  , savoir:  La  '1  etragona  , caractérisée  par  les  feuilles  obtuses 
en  recouvrement  par  quatre  pans.  Mur.  Lapp.  tub.  f.  fig.  4*  V Ifyp* 
noidcs , il  feuilles  entassées  en  alêne.  Flor.  Lappon.  tab.  1.  fig.  3* 
La  CœnUca  à corolle  bleue  \ k feuilles  éparses,  linaircs , oblusys. 
Flor.  Lappon.  tab.  I.  fig.  5.  On  a introduit  depuis  quelques  années 
plusieurs  especes  étrangères  , qui  produisent  un  grand  efm  dans  uos 
Bosquets  , entre  autres  , l’ si ndromeda  j anicuLita  , à corolle  cylindre* 
que  ; il  fleurs  eu  grappe  , ramassées  en  pauiculc. 

Fruit  succulent . 

94 B.  L’Arbousier  commun  , Arbu- 
tus  Unzdo , L.  Genre  ôgfi.  Calice  h cinq 
6cgiueus  ; corolle  ovale  , comme  trans- 
parente , an-dessous  de  la  gorge  dix 
étamines  ; fruit , baie  à cinq  loges.  A 
tige  c»  arbre  ; à feuilles  Ovales  , lan- 
céolées , dentées  k dents  de  scie  ; k 
baie  grosse , comme  tuberculée.  Sur 
les  bords  du  llliône  , près  de  Valence. 
tig.  a 89. 

Aibutus  folio  serrato.  C.  Bauh.  pin. 

46o.  Barr.  icon.  69.  Arbutus.  Camer. 

.■pi t . 168.  Dod.  pempt.  804.  Aibutus 
cornants  U heoyhrasti.  J.  Bauh.  1. 
pag.  i83.  Aibutus.  Hist.  Lugd.  ig5. 
tins.  hist.  i.pag.  47- 

Obs.  Dodoé'ns  a publié  trois  figures 
de  celte  plante  : l’une  à gauche  , qu’a 
copié  l’auteur  de  l’Histoire  des  Plantes 
de  Lyon  ; les  deux  autres , l’une  à, 
fleurs  , l’autre  à fruits , calquées  sur 
celle  de  l’Ecluse.  Les  figures  de  Carné- 
rarius  , d’après  Gesner , sont  les  meil- 
leures ; elles  présentent  les  caractères  des  fleurs  et  des  fruits  isolés. 
Jean  Bauhin  a publié  les  figures  de  l'Ecluse,  réduites  à moitié  j sa 
description  est  bonne  ; il  compare  les  fleurs  à celles  du  Muguet  des 
bois  , les  fruits  aux  chatons  du  Hêtre  ; de  jaunes  ils  deviennent 
rouges;  ils  sont  succnlens  , doux,  aigrelets.  Il  convient  11’avoir  pas 
bien  observé  les  semences.  Gaspard  Bauhin  critique  l’auteur  de 
l’Histoire  des  Plantes  de  Lvon  , pour  avoir  proposé  une  figure  avec 
fruit  sans  fleur  , taudis  qu'il  pouvoit  emprunter  une  figure  li  lleurs  , 
de  l’Ecluse.  Il  observe  que  dans  la  figure  de  Mattliiole  les  fleurs 
sont  mal  exprimées. 

949.  L’Arbousier-Bousscrolc  , Arbutus  Uvaursi  , L.  A tiges  cou- 
chées ; îi  feuilles  très-entières , ovales  , dures.  Les  haies  d'un  beau 
rouge  , petites  ; la  corolle  en  grelot , d’un  rouge-tendre  , rosé.  Sur  les 
montagnes  du  Btigey.  Fleurit  en  Juin.  Sous-Arbriss"uu. 

JJ  va  uni.  Cl  us.  hist,  I.  pag.  G3.  Touru.  599.  liadix  idœa  et  Uv% 
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uni.  J.  Bauli.  i.  pag.  5^4  • Vitis-Idaa , foliis  carnosis  et  veluti  punt- 
tans , «Ve  Idœa  radix  Dioscoridis.  C.  Bauh.  pin.  4î°-  U va  uni 
Calait.  Lob.  icon-  366. 

I.  Obs.  Tiges  couchées  , éparses  ; feuilles  alternes , d’un  vert-bril- 
lant ',  noirâtre  en  dessus  : calices  blanchâtres  , très-petits  ; corolle* 
diaphanes  • dix  étamines  plus  courtes  que  le  style  ; anthères  jaunes  , 
pentes  , à^deux  cornes  ; elles  sont  rouges  avant  l’explosion  de  la 
poussière  séminale  , deviennent  ensuite  noires  ; le  germe  , un  pea 
velu  , soulève  la  corolle  en  grossivsant  ; elle  devient  supérieure  au 
germe.  La  corolle  est  tellement  transparente  , qu’on  peut  compter  les 
étamines  sans  la  déchirer.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  séparer  la  Canne- 
berge  des  Airelles  , ne  devroient  pas  en  éloigner  la  Bousserole  ; car 
il  v a une  plus  grande  ressemblance  de  la  Bousserole  avec  l'Airelle  vul- 
gaire , qu’il  n’y  en  a entre  la  Canncberge  et  l’Airelle  des  marais.  Le 
nombre  des  étamines  ne  suffît  pas  pour  en  faire  un  genre  il  part  ; 
car  on  en  trouve  souvent  dix  (fans  le  Mvrtillc.  La  transparence  de 
la  corolle  ne  me  paroît  pas  offrir  un  attribut  bien  distinctif  ; car  ou 
la  trouve  aussi  dans  la  corolle  du  Myrtille  , quoique  moins  prononcée. 
Les  baies  de  la  Bousserole,  plus  sèches  que  celles  des  Airelles,  sub- 
sistent sur  la  tige  pendant  tout  l’hiver  : elles  fournissent  une  grande 
ressource  aux  oiseaux  ; c’est  même  le  fonds  de  lenr  nourriture  , avec 
les  baies  des  antres  Myrtilles  et  des  Sorbiers , pendant  les  longs 
hivers  des  pays  septentrionaux. 

II.  Obs.  La  figure  de  Lobel  est  copiée  d’après  celle  de  l’Ecluse 
qui  est  bonne  ; celle  de  J.  Bauliin  , un  peu  différente,  ne  rend  pas 
les  fleurs.  11  avertit  lui-méinc  que  le  dessinateur  a eu  tort  de  tracer 
des  nervures  latérales  ; il  observe  avec  raison  qu’il  est  impassible  de 
reconnoître  cette  espèce  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  I.yon  , l’auteur 
avant  confondu  les  synonymes.  Les  feuilles  acerbes  fournissent  un 
bon  tan  ; l’expérience  a prouvé  leur  utilité  dans  les  maladies  des 
reins , causées  par  les  glaires  on  les  graviers. 

III.  Obs.  Le  diagnostic  de  cette  espèce  n’est  pas  facile  : d® 
Haller  lui-méme  l’avoit  confondue  avec  un  Vaccinium  h feuille* 
ponctuées , comme  Linné  le  lui  fit  remarquer  dans  une  de  scs  lettres, 
de  Haller  en  convient , disant  qu’il  avoit  été  trompé  par  la  phrase 
vicieuse  de  Gaspard  Bauhin  , qui  indique  les  feuilles  comme  ponc- 
tuées , foliis  velut  punctatis. 

g5o.  L’ Arbousier  des  Alpes  , Arbutus  Alpina  , L.  A tige*  cou- 
chées ; à feuilles  ridées  , ovales  , lancéolées,  à dents  de  scie  ; à co- 
rolle en  grelot,  blanche  ; à gorge  verte  ; haies  bleues,  assez  grosses, 
Sur  nos  hautes  montagnes  , à Pilât.  Arbrisseau. 

Vitis  - Idcca  foliis  olhngis  , aibicantibus.  C.  Bauh.  pin.  4 "O. 
Tourn.  608.  V itis-Idœa.  Clus.  nist.  i.  pag.  6i.  V itis-Idœa  fructu 
nigro.  J.  Bauh.  t.  pag.  5ig.  Jean  Bauhin  n’a  fait  que  copier  la 
figure  et  la  description  de  l'Ecluse  , qui  ue  représente  pas  la  corolle, 
ne  l'ayant  observée  qu’en  fruit.  Les  feuilles  sont  blanchâtres  en  des- 
sous. Voyez  la  figure  Flor.  Dan.  tab.  83. 

obi.  L’Arbonsier-Andrachne  . Arbutus  Andracnt  , L.  A tige  ca 
Arbre  ; a feuilles  lisses , très-entières , ou  dentées  k dvnu  de  scie  ; 
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/mit , baie  renfermant  plusieurs  semences.  Originaire  d’Oricnt.  Cul- 
tivé dans  nos  jardins.  ‘ j 

Arbutus  folio  non  serrato.  C.  Baub.  pi».  4G0.  Clin.  hist.  t. 
pag.  48.  iig.  I.  J.  Bauh.  liist.  i.  part.  i.  pag.  87.  fi  g.  1. 

Obs.  Arbrisseau  h écnrcc  rouge  ; H feuilles  de  Laurier  ; fleur  en 

Îianiculc  redressé  ; à péduncules  hérissés.  Jean  Buuhiu  a fait  réduire 
a fignre  de  l’Ecluse  , qui  dit  l’avoir  reçue  d'un  de  ses  amis  : elle  ne 
présente  qu’un  rameau  cliargé  de  fruils  ; mais  la  meilleure  est  celle 
d'Ehret , Trans.  Phil.  1767.  vol.  57.  pag.  1 1 4 - tab.  6. 

y 

Fruit  ; capsule. 


Fig-  290. 


9 fia.  La  Pirole  h feuilles  rondes  , 

Pyrola  rotundfolia  , Genre  5f)8. 

Calice  d’one  seule  pièce  divisé  en  cinq 
segmens;  la  corolle  de  cinq  pétales; 
le  fruit  : une  capsule  à cinq  loges  , 
s’ouvrant  sur  les  angles.  A tige  angu- 
leuse , simple  . garnie  de  quelques 
écailles  ; il  feuilles  radicales  , pélio— 
lées  , arrondies , épaisses  , lisses  ; à 
fleurs  blanches  en  grappe  , à éta- 
mines recourbées  en  lifut  , le  style 
recourbé  en  bas.  Sur  nos  hautes  mon- 
tagnes  , à Pilât.  Très-commune  piès 
de  Grodno.  Ne  se  trouve  que  sur  nos 
montagnes  à Poleymieux.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace.  Fig ■ 290. 

Pyrola  rotunetijfolia,  major.  C.  Bauh. 
pin.  10t.  Toura.  af>6.  Pyrola.  J. 

Bauh.  hist.  3.  pag.  535.  Doil.  peuipt. 
i38.  Mattli.  696.  fig.  3.  Lob.  icon. 

294.  fig.  2.  ci  lis.  liist.  2.  pag.  11  G. 

Iig.  3.  Hist.  LngiL  84i.  fig.  1.  Caïn.  

epit.  7q3.  J.  Bauh.  liist.  3.  paî  t.  2.  pag.  cij5.  Iig.  i .» 

Ois.  Les  feuilles  sont  acerbes  , un  peu  amères  ; on  les  prescris 
dans  les  ulcères , les  diarrhées  par  atonie.  La  ligure  de  Matthiole  y 
ici  réduite  , est  une  des  meilleures  ; Dalcchamp  en  a proposé  une 
autre  qui  est  aussi  bojmc  ; elfe  est  calquée  s> 

L’Ecluse  et  Lobel  ont  employé  la  même  figure  , 
vérité  la  forme  des  feuilles. 

953.  La  petite  Pirole  , Pyrola  minor.  Très-ressemblante  à la  précé- 
dente. A feuilles  et  lige  plus  petites;  à étamines  et  style  droits.  Dans 
les  montagnes  du  Bugey.  M.  ilcnon  a trouvé  ces  deux  premières  Pi- 
roles  h Saint-André  , le  long  îles  ruisseaux,  dans  la  partie  du  Couchant 
de  cette  montagne,  ît  trdis  lieues  de  Lyon.  Très -commune  près  de 
Grodno.  Ne  se  trouve  que  sur  les  hautes  montagnes  du  Lyonnois* 
Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Flor.  Dan.  icon.  55. 

Ois.  Je  rapporte  à celte  espèce  la  variété  suivante  : Racine  molj^ 

HU  3 


sur  celle  de  Dudoéns* 
qui  ne  rend  pas  avec 
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•ucruTcfite  , lis*e  , blanche  ; des  stipules  sur  la  racine  , minces  , ovalef  f 
lancéolées,  blanchâtres;  le»  feuilles  radicales,  ou  plutôt  naissant  à la 
base  dx?  la  hampe,  pétiolées  k pétioles  rouges,  extérieurement  con- 
vexes , intérieurement  creusés  en  gouttière  ; les  feuilles  sont  arron- 
dies , mais  se  rétrécissent  a leur  base;  elles  ont  huit  lignes  de- lon- 
gueur et  de  largeur,  soni  très— entières , lisses,  succulentes  , quelque- 
fois écliancrées  au  sommet:  plusieurs  individu  présentent  des  feuilles 
trois  fois  plus  petites , n longées  ou  ovales  , lancéolées  ; lcfe  unes  sont 
toutes  Vertes , a’ un  vert-foncé  ; d’autres  è nervures  , d’un  rouge-vineux; 
d'autres' toutes  rouges  : la  hampe  rouge  , lisse  , comme  à trois  angles  , 
haute  d’un  demi-pied , le  plus  souvent  plus  courte  ; au-dessous  de  la 
grappe  des  fleurs  une  bractée  linaire , lancéolée  ; de  semblables  brac- 
tées à la  base  de  chaque  pédoncule  ; la  grappe  offre  peu  de  fleurs,  six  au 
plus,  inclinées;  le  calice  d’un  vert-blanchâtre,  petit,  î»  cinq  seg— 
mens  arrondis  ; cinq  pétales  rabattus  siy  les  bords , les  uns  sur  les 
autres  , d’un  vert-jaunatre  ; les  trois  pétales  supérieurs  un  peu  plus 
courts  ; ce  qui  rend  la  corolle  difforme  , irrégulière  ; dix  étamines 
courbées  , à anthères  couchées  sur  le  stigmate  ; elles  sont  jaunes  , sur- 
montées de  deux  cornes  ; le  germe  grand  , pentagone , h angles  ar- 
rondis ; le  style  recourbé , pendant  dans  l’intervalle  formé  par  les  deux 
pétales  inférieurs  ; à stigmate  verdâtre , terminé  par  cinq  dents. 

En  confrontant  cette  description  avec  la  figure  d’Oéder  , Flor. 
"Dan.  tab.  55  , qui  exprime  la  Pyrola  minor  L . , on  s’assurera  que 
celle  que  nous  venons  de  décrire , n’en  est  £u’une  variété  altérée  par 
l’in/lucnce  du  climat. 

1)54.  La  Pirole  ondulée,  Pyrola  secunda , L.  A tige  portant  des 
feuilles  ovales , lancéolées  , ondulées  , crénelées  ; h fleurs  en  grappe  , 
tournées  d’un  seul  côté.  On  ne  Ta  trouvée  , autour  de  Lyou  , que  sur 
les  montagnes  du  Bugey.  Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Très-comtnune  près 
de  Grodno,  dans  les  bois.  Elle  fleurit  à la  fin  de  Juin. 

Pyrola  folio  mucronato  , serratn.  C.  Bauh.  pin.  tpi . Tourn.  n5fî. 
Pyrola  secunda  , teneirior.  dus.  hist.  3.  pag.  1 1 7.  Hist.  Lugd.  1148. 
«g.  4-  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  u.  pag.  536.  fig.  1.  Grncl.  Siber.  4» 
pag,  lit),  tab.  56.  fig.  o.  Oéd.  Dan.  tab.  4oo. 

J.  Obs.  La  r-vine  ligneuse  , menue  , blanche  ; plusieurs  tiges  de 
la  même  racine  , hautes  de  quatre  pouces  ; les  feuilles  au-dessus  de 
la  racine  , sur  la  tige , sont  crénelées  à dents  de  scie , et  ondées  snr  les 
bords  , ovales  , lancéolées , d’un  vert-gai  en  dessous , d’nn  vert-noi- 
râtre et  brillant  en  dessus  ; les  fleurs  en  grappe  ; le  calice  très-petit  , 
blanchâtre  ; les  pétales  hlnnos , concaves  ; les  anthères  blanches  ; les 
étamines  plus  longues  que  les  pétales;  le  style  droit  plus  long  que  les 
étamines  ; le  stigmate  gros  , oDtlé  ; une  bractée  très-petite,  lancéolée 
à la  base  de  chaque  péduncule. 

II.  Obs.  Les  figures  de  l’Ecluse  et  de  Dalechamp  sont  origitiales 
et  assez  bonnes.  Jean  Bauhin  a fait  réduire  celle  de  l’Ecluse  ; mais  il 
avoue  que  soir  graveur  a mal  rendu  les  fleurs.  La  figure  citée  de 
Gnielin  ne  vaut  pas  celle  d’Oéder , qui  est  parfaite  et  caractéri  tique. 

Ç)55.  La  Pirole  arbrisseau  , Pyrola  umbellata , L.  A tige  ligneu-e  , 
feuillée  , à fleurs  comme  en  ombelle.  T rès-comuiunc  dans  les  bois  , 
■ près  de  Grodno.  Fleurit  à la  fin  de  Juin. 
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Pyrola  frutescent , Arbuti  flore.  C.  Bauh.  pin.  191.  Tonm.  3 56. 
Pyrola  lertia , frutic.ans.  dus.  hist.  3.  pag.  11  J.  J.  Bauh.  hist.  3, 
part.  3 pag.  53G.  fig.  3. 

Obs.  La  lige  hante  d'une  palme  au  plus  , ramifiée  ; les  feuille* 
resserrées  sers  le  haut  des  rameaux;  elles  sont  lisses  , sèches  , bril- 
lantes, d'un  vert-noiritre  , en  ovale  renversé,  nu  comme  cunéiformes, 
dentées  a dents  de  scie  ; du  centre  do  ces  feuilles  naît  un  péduncuià 
général  portant  plusieurs  fleurs  comme  en  ombelle  ; le  calice  1»  ciuij 
segmens  , colorés  de  rouge  ; cinq  pétales  rouges  ; les  authéres  roses; 
le  style  court  ; le  germe  gros  , rose.  L'Ecluse  en  a donné  le  premier 
une  bonne  description  et  une  figure  assez  exacte  , qui  a été  copiée 
réduite  par  Jean  Bauhin. 

g56.  La  Pirolc  uniflore , Pyrola  uniflora  , L.  A hampe  portai)*' 
une  seule  Heur.  Les  feuilles  radicales  péliolécs  , arrondies  , tendres  , 
dentelées;  la  hampe  de  quatre  pouces;  la  fleur  inclinée  , grande  ; le 
calice  lilnnc  , à segmens  arrondis;  les  pétales  blancs  , ovales,  lancéo- 
lés , h lignes  longitudinales  ; les  étamines  inclinées  , le  stigmate 

Srand  , divisé  en  cinq.  Trouvée  dans  un  bois  , prés  de  Vilna.  La 
eurs  le  j."  Juillet  1783.  On  ne  la  trouve  , autour  de  Lyon  , que  sut? 
les  hautes  moutagnes  du  Dauphiné. 

Pyrola  rotundtfolut , minor.  C.  Bauh.  pin.  191.  Tourn.  q56.  Pyrola 
quarto  , rninima.  Clus.  hist.  3.  pag.  118.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3. 
pag.  536.  fig.  3.  Oëd.  Flor.  Dan.  tab.  8. 

/.  Obs.  La  racine  simple  ; les  feuilles  naissent  par  paire  an-dessus 
de  la  racine  , rapprochées  au  nombre  de  six  ; h larges  pétioles , ou 
spatulées  , crénelées  ; la  page  supérieure  d’nn  vert-foncé  ; l'inférienne 
tin  peu  jaunâtre  ; des  stipules  sèches  à l’origine  des  feuilles  ; une  bractée 
en  cueillerette  au-dessus  du  milieu  de  la  hampe  ; le  diamètre  de  la  fleur  , 
de  dix  lignes  ; le  plus  souvent  dix  étamines  unies  par  p.  ires  , d'où  , 
si  on  n'y  fait  attention , on  pourroit  n’en  compter  que  cinq  ; les  an- 
thères (lidymes  , ornées  de  deux  corues  droites  ; le  germe  vert , gros  ; 
le  style  long  ; le  stigmate  vert , formé  par  un  chapiteau  aplati  , qui 
produit  quatre  tubercules  coniques.  Dans  quelques  individus  , je  n'ai 
trouvé  que  trois  et  cinq  étamines. 

1 1.  Obs.  L’Ecluse  est  encore  l'inventeur  de  ccttc  espèce  ; sa  figure  g 
qui  est  bonne  cl  qui  exprime  la  fleur  et  le  fruit , a été  copiée  réduite 
par  Jean  Bauhin.  Krocker , Flor.  Sil.  vol.  3.  tab.  1 , nous  a donné 
une  excellente  figure  qui  peut  luter  contre  celle  d’Oéder  , qui  est  par- 
faite et  caractéristique  , exprimant  les  étamines , le  pistil  et  le  fruit; 
mais  elle  est  plus  petite  que  nos  individus  de  Lithuanie  , qui  rcsteia- 
bleut  plus  à celle  de  KrocLcr. 
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Fruit  charnu. 

' f 

L’AHbousier-Stvrax  , Styrax  Fig.  ogt. 

officinale  , L.  Genre  5gg.  Le  calice 
au-dessous  du  germe  est  cylindrique  , 
découpé  en  cinq  segmens  ; la  corolle 
en  entonnoir  , à tuyau  court  ; le  fruit  : 
une  baie  ii  une  loge  renfermant  deux 
Hoyaux,  Grand  arbrisseau  odorant , 
résineux  ; !»  feuilles  pétiolé»  s , ovales  , 
sans  deutelures  , blanches  , duvetées 
en  dessous  ; !»  ileurs  blanches , pédun— 
culées  , axillaires.  Originaire  d’Italie. 

Culti  vé  dans  nos  jardins.  C’est  le  Sty- 
rax à feuilles  de  Coignassier  de  Gas- 
pard Bauhin.  Fig.  *291. 

Styrax  folio  Mali  cotonei . C. 

Bauh.  pin.  45a.  Tourn.  598.  Styrax 
arbor . J.  Bauh.  1.  pag.  341.'  %.  3. 

Styrax.  Lob.  icon.  i5i.  Cam.  epit. 

38.  Hist.  Lugd.  11 5. 

OOs.  Fleurs  en  grappes  latérales  ; 
corolle  monopétale  à cinq  et  à six  seg- 
mens  , divisée  profondément  jusqu’il 
la  base  ; elle  est  donc  en  roue , et  non 
en  entonnoir.  Les  dix  étamines , insérées  sur  l’anneau  de  la  corolle  , 
ont  leurs  anthères  jaunes  , aussi  longues  que  les  filamens.  J.  B.iuhina 
employé  réduite  la  figure  de  Daiechamp  , qui  est  vicieuse  , n’offrant 
«pte  des  boutons  de  fleurs  : il  auroit  pu  , comme  l’observe  G.  Bauhin  , 
ajouter  les  fleurs  épanouies  en  copiant  la  figure  de  Lobel.  On  doit 
préférer  celle  de  Camérarius  , qui  exprime  très-bien  les  fleurs  et  le 
fruit.  La  description  de  Jean  Bauhin , en  comparant  avec  raison  les 
fleurs  îi  cri  les  du  Citronnier  , les  indique  sans  raison  comme  composées 
de  plusieurs  feuillets , quoiqu’au  premier  coup-d’œil  elles  paroissent 
telles  , le  tuyau  très-court  étant  noyé  dans  la  corolle.  D’ailleurs  , cet 
^ibre , comme  l’exprime  la  synonymie,  a beaucoup  de  rapport, 
pour  les  feuilles  , avec  le  Coignassier.  Il  fournit  une  résine  odo- 
rante ; on  l’emploie  clan*  les  parfums  , pour  le  pansement  des  ulcères  ; 
on  la  croit  même  capable  de  déterger  les  ulcères  internes;  aussi  l’a-t-un 
prescrite  dans  la  phthisie,  la  toux,  l’enrouement,  regardés  comme 
symptômes  précurseurs  de  l’ulcération  des  poumons. 
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DIGYNIE, 

A deux  styles. 

<)58.  L*  Borine  a feuilles  allâmes  , Chtysosplenium  alternifoüum  , 
Jj,  Genre  607.  Calice  colore  à quatre  ou  cinq  segmens  sans  corolle  ; 
fruit  : capsulé  à une  loge , renfermant  plusieurs  semences  , terminée 
par  deux  becs.  La  racine  succulente  , blanche  ; la  tige  haute  de  quatre 
à cinq  pouces,  ramifiée  vers  le  haut;  les  feuilles  alternes , â longs  pé- 
tioles , réniformes  , un  peu  velues  , crénelées  , assez  succulentes  ; les 
fleurs  terminales  , comme  en  ombelle  , jaunâtres  , brillantes , assises 
sur  de  grandes  bractées  jaunes  ; le  calice  jaune  , profondément  divisé 
en  quatre  segmens  ; huit  ou  dix  étamines  ; le  germe  inférieur  h deux 
cornes  ; le  fruit  mûr , s’ouvre  de  haut  en  bas  ; semences  nombreuses. 
Très-comiuune  dans  les  prés  humides  , autour  de  Grodno.  Elle  llenrit 
des  premières.  Ne  se  trouve  , autour  de  Lyon  , que  sur  les  mou— 
tagnes  élevées. 

Chrysospleniwn  foliis  pediculis  oblongis  , insidentibus.  Toum. 
i40*  Saxifraga  aurea  Vodonœi.  Hist.  Lugd.  1 1 1 3.  J.  Bauh.  3. 
pag.  707.  Saxifraga  j4l[)ina.  Hist.  Lugd.  1114. 

/.  Obs.  L’Herbe  un  peu  amère , un  peu  âcre  ; les  bradées  lisses  f 
brillantes  , crénelées  ; les  segmens  du  calice  jaunes  en  dedans  , ver- 
dâtres en  dehors  *,  je  n’ai  le  plus  souvent  trouvé  que  huit  étamines  k 
filamens  très-courts  , à anthères  didymes , jaunes  ^ assez  grandes  ; 
le  placenta  grand  , évasé  , brillant  , jaune  ; le  germe  à deux  styles 
courts  : les  semences  lisses  . de  couleur  marron. 

s 

II.  Obs.  Les  deux  figures  de  Dalecharap  sont  bonnes  , et  expri- 
ment deux  variétés  qui  nous  sont  bien  connues  ; l’une  plus  petite  ; 
l’autre  , Alpine  , plus  grande.  Jean  Bauhin  a employé  une  très-petite 
figure  originale,  assez  mal  gravée.  Il  a confondu  cette  espèce,  comme 
son  frère , avec  la  suivante  k feuilles  opposées  , lui  ramenant  tous  les 
synonymes  des  deux.  « C'est,  dit-il , une  petite  herbe  â feuilles  nom- 
breuses , analogues  , pour  la  forme , à celles  du  Lierre  terrestre  , mais 
plus  rondes  , succulentes  , crénelées  snr  les  bords  , velues  sur  les  deux 
faces  ; les  supérieures  sont  plus  petites , lisses  sur  les  deux  pages  ; 
leur  goût  est  amer  , sliptique.  De  la  racine  s’élèvent  des  pédicules  ou 
tigettes  hautes  d’une  palme,  plus  ou  moins,  anguleuses,  solides  , 
blanches  , velues  à la  hase,  divisées  en  deux  ou  trois  rameaux  , au 
sommet  desquels  reposent  sur  des  feuilles  trois  ou  quatre  fleurs  jaunes  , 
assez  semblables  à cellfcs  des  Groseilliers , inodores  , divisées  en  quatre 
quartiers  dispos  s en  croix  ; quelques  étamines  à sommités  jaunes  , 
environnant  un  petit  vase  renfermant  des  semences  d’un  blanc-rou- 
geâtre.  Les  racines  longues,  gcnouillées  , traçantes,  jettent  plusieurs 
radicules  capillaires.  Cette  plante  se  plaît  dans  les  terrains  humides  , 
ombragés  ; elle  fleurit  en  Avril  et  Mai  ; ses  feuilles  varient  assez  pour 
faire  présumer  quelle  peut  fournir  deux  espèces. 
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f)5g.  La  Dori  ne  b feuilles  opposées  , Chrysosple/iium  oppositifo — 
Ëum , L.  Très-ressemblante  à la  précédente,  mais  il  feuilles  opposées, 
plus  petites  , moins  réniformes  , plus  arrondies  ; la  tige  b rameaux 
divises  en  bras  onverts  ; chaque  fleur  péilunculée  repose  sur  sa  bractée. 
Sur  nos  hautes  montagnes  en  Bugey  , à Pilât  , b Pierre-Surhaute. 
Fleurit  en  Mai. 

Chiysosplenium  foliis  amplioribus  aiiriculatis . Tourn.  ti6.  Saxi- 
frage aurea.  Dod.  pempt.  3t6.  Lob.  icon.  3t3.  J.  Bauh.  3.  p.  707. 
Sarifraga  aurea  Lobelii.  Hist.  Lugd.  11 1 4-  Snxi/raga  rotundijolia , 
aurea.  C.  Bauh.  pin.  309  Sedurn  palustre  , luteurn  , Joliis  subrotun- 
dis  , sessilibus  , Mor.  3.  sert.  ta.  tab.  8.  fig.  5. 

Obs.  Daleeliainp  a calqué  sa  figure  sur  celle  de  Dodoëns  , qui  est 
la  même  dans  Lobe)  ; mais  il  y a transposition  de  litre  d'une  figure  h 
T autre  dans  la  même  page.  Cette  figure  est  bonne  ; mais  , pour  se 
former  nne  idée  des  parties  de  la  fructification , il  faut  consulter  la 
planche  60  dit  Tournefort  ; et  , ce  qui  vaut  encore  mieux  pour  les 
deux  espèces  , les  figures  d’Oéder  , Flor.  Dan.  tab.  365  et  366  , qui 

Ï-ésentent  bien  rendues  les  étamines  et  la  capsule.  Nos  échantillons  de 
ilat  sont  plus  petits  que  la  figure  de  Dodoèns  ; ils  s’élèvent  h peine 
h trois  ponces  -,  d’autres,  cueillis  sur  la  montagne  de  Pierre-Surhaute  , 
offrent  des  tiges  hautes  de  huit  pouces. 

960.  La  Saxifrage-Cotylédon  , Saxi- 
frage Coty  lédon , L.  Coure  608,  Calice 
iT une  seule  pièce  , divisé  en  cinq  par- 
ties ; corolle  de  ciuq  pétales;  fruit , cnp- 
aolr  b nne  loge  , et  terminée  par  deux 
lees;  plusieurs  semences.  A tige  pres- 
que nue  ; il  feuilles  radicales  en  langue, 
succulente  ; b marges  cartilagineuses  , 

Manches , dentelées  , formant  une  rose 
sur  terre  ; b fleurs  en  panicule.  Sur  nos 
hautes  montagnes  en  Bugey,  à Pierre- 
Surhaut»!.  Vivace.  Fig.  293. 

Saxijraga  Sedi  folio , angustiore , 

Merrato.  Tourncf.  a5a.  Cotylédon  me- 
dia , Joliis  obloncis , sénat  is.  C.  Bauh. 
ptn.  a85.  Sanicuta  montana , crenata  ; 
folio  longioie  ; pediculo  folioso.  Plukon. 

33 1 . tab.  aaa,  fig.  i.JLob.  icon.  386, 
fig.  t . Matth.  787, fig.  a.  Dodon.  pemp. 
i3t  , fig.  a.  Clus.  hist.  3,  Pag.  64,  fig. 

3.  Hist.  Lugdun.  i3aa,  fig.  1,  1195, 
fig.  1.  Barrel.  icon.  373 , 3ya  , 1 3og , 
r3to,  1 3 1 1 , t3ta.  C’est  l’ Ombilicus  jfreneris aller , Camcrar.  epit.  85g , 
dont  la  figure  caractéristquc  présente  les  fleurs  isolées.  Jean  Bauliiii  a 
savamment  discuté  la  synonymie  de  cette  espèce  , hist.  3 , pag.  689, 
sous  le  lire  de  Sediun  saratum  ; mais  la  petite  figure  qu’il  a placée  sous 
ce  nom , ne  vaut  rien.  Linné  a ramené  b cette  espèce  quatre  variétés  re- 
marquables. Consultez  Flor.  Lappon.  tab.  3,  fig.  3.  Oédcr,  Dan.  tab. 
3-4 1 . begu.  Verou.  tab.  9.  fig.  1. 
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rfil.  La  Saxifrage  ù feuilles  rondes,  Saxifraga  rotund folia,  L,  A 
tige  enpaniculc;  h feuilles  de  lu  tige  p étiolées,  ré  ai  formes,  dentées  -9 
les  fleurs  terminant  la  tige  , à longs  pédu  tic  aies.  Sur  nos  montagnes  , à 
Saint-Bonne V-le-Froid  , à Mont-Pilat.  Vivace. 

Gcum  rotundfolhun , mnjus.  Tourncf.  25 1.  Sanicula  montana , ro— 
turulfofia , major.  C.  Banh.  pin.  i\‘$.  Sanicula  Alpina . Camerar.  epif. 
nôi.  Lob.  icon.  61 3 , fig.  f.  Hist.  Lugdun.687,  fig.  1 , et  1 322,  fig.  2. 
J.  Bauh.  hist.  3,  part.  2,  pag.  707  , fig.  2. 

Observ.  (Test  la  Sanicula  mnntana , sccunda.  Clus.  hist.  1 , pag.  307 1 
dont  la  figure  excellente  a servi  de  modèle  à Jean  Bauhin  ; mais  on  doit 
préférer  pour  les  détails  de  la  fructification  celle  de  Gunérarius. 

962.  La  Saxifrage  digitée,  Saxifraga  Trufactylites , L.  A petite  tigo 
ramifiée,  droite  ; a feuilles  de  la  tige  alternes  , cunéiformes  , h trois  lo- 
bes. Sur  les  vieux  murs,  sur  les  rocher» , très-commune  aux  Tapis  et  à 
la  Carrelle.  Flenriten  Mars  et  Avril.  Vivace. 

Saxifraga  verna , annua  , luimilior.  Institut  rci  herbnr.  Tridactilyteg 
teclomm  , flore  albo . J.  B uh.  3 , pag.  7G2.  Sedum  l’ridacty  files  tec- 
torum.  C.  Banh.  pin.  285.  Paronychia  altéra . üodan.  penipt.  1 12.  Lob. 
.icon.  469,  fig.  1.  Hist.  Lugdun.  1214»  f*(Ç»  2.  Th  ali  us  a connu  que 
cette  plante  éloit  de  même  genre  que  la  Saxifrage  : il  faut  citer  ici  //en* 
dcfkraut  flore  albo  'Jiagi,  et  non  pas  Hendfk raui  simplement,  comme 
on  le  voit  dans  le  Pinax.  Rai  assure  que  la  bierre  où  l’on  a fait  iufuser 
celte  plante  , est  très-propre  pour  guérir  les  écrouelles.  Touriicfort. 

Observât.  Les  feuilles  radicales  péliolécs , h trois  lobes  ; celles  de  la 
tige  assises , alternes  , cunéiformes , simples , ou  h trois  ou  h cinq  loLes. 
C’est  le  Panmychia  lertia  de  Tnbemæuionîanu.s , dont  les  deux  figures 
originales  nous  paroissent  meilleures  que  celle  de  Dodoèns.  Nous  avons 
trouvé  en  Juin  a la  Carrcttc  une  variété  dont  la  tige,  les  feuilles  et  lus 
calices  éloient  d’un  pourpre-fouré. 

qfi3.  La  Saxifrage -Androsace  , Saxifraga  Androsacea , L.  A 
feuilles  lancéolées,  obtuses  , vehics;  à tige  nue,  portant  4CU*  fleurs. 
Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit  i*n  Àoilt.  Vivace. 

Sedum  Aloinum , tertium . Column.  ernhr.  2.  pag.  fi6.  tab.  67. 
Pluk.  alm.  tab.  222.  fig.  2.  Saxifraga  Alpina , habita  Androsaces , 
villosa.  Hall.  Comra.Nerimb.  17.46.  tab.  1.  fig.  6.  0|  )IISC.  Bot.  pag.  292. 
tab.  2.  Saxifraga  Pyrenàica.  Seop.  Girn.  2.  tab.  16 

Obs.  Feuilles  assez  grasses  , h pétiole  e.ourt , très-entières  ou  h trois 
dents  •,  tige  de  quatre  a cinq  pouces,  hérissée  ; calice  hérissé  ; pétales 
blancs.  La  figure  de  Coluiuna  , qui  est  la  dernière  de  la  planche  , est 
bonne. 

964.  La  Saxifrage  mousseuse  , Saxifraga  bryoides  , L.  A feuilles  ci- 
liées , courbées , en  recouvrement  j à tiers*  presque  nue  , portant  un 
petit  nombre  de  fleurs.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Sedum  muscosum.  J.  Bauh.  hisL  3.  pag.  6q5.  Scheuch.  Alp.  tab.  2ï. 
%•  a.  Column.  ecpltr.  a.  pag.  67.  fig.  1 et  1.  Scop.  Carn.  tab.  >§• 

Obs.  La  tige  de  trois  ponces , velue , rouge  ; les  feuilles  li  dentelures  , 
droites,  rarement  courbées , d'un  vert-jaune;  les  radicales  en  rosette  , 
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3 SIX  la  /'PT»'  i lcs  pewlcs  jaunes.  La  figure  de  Jean  BanKi* 
fst  bonue  ; il  ctcvoit  celte  espèce  à son  frère. 

965.  La  Saxifrage  étoilée  , Saxifrages  stellaris , L.  A feuilles  h dents 
de  scie;  à tige  mie  , ramifiée  ; à pétales  aigus.  Sur  les  Aines  du  Dau- 
phine , autour  de  Lyon  , h Pierre-Surhaute.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

t‘^a->iCU^a  ^fosn^,s  t Jloribns  atbicanltbus  , ferè  wnbcUatis.  Vluk. 
alm.  33 1.  tab.  >8.  lig.  2.  tab.  223.  fig.  4-  Saniculce  Alpines  aliqnqn- 
t*nus  nf finis.  J.  Bauh.  liist.  3.  pag.  708.  Flor.  Dan.  tab.  a3.  Scop. 
tirn.  tab.  i3.  var.  Flor.  Lapp.  Linn.  tab.  3.  fig.  3. 

Obs.  Plante  en  gazon  ; tige  souvent  dichotome  ; feuilles  lancéolées 
ou  elliptiques  ; calice  renversé;  pétales  blancs  , avec  deux  taches  sa- 
franees  sur  I onglet,  marquetées  de  petites  taches  pourpres.  J.  Bauhin 
a le  premier  fait  conuoltre  cette  espèce.  Sa  figure  est  bonne. 

966.  La  Saxifrage  à feuilles  épaisses,  Saxifraga  cr.issrfolia , L.  A 
feuilles  ovales , arrondies  au  sommet , dentées  à dents  de  scie  , irre'gu- 
«cres  , p étiolées  ; à tige  nue  ; à Heurs  en  panicule , ramassées.  Gmel. 
01b.  4.  pag.  1 66.  tab.  66.  Optima.  Originaire  de  Sibérie.  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mars.  Vivace. 

Obs.  Racine  grosse  comme  le  doigt  ; feuilles  grandes  , lisses  ; hampe 
d un  pied  ; pétales  d’un  rouge-foncé. 

967.  La  Saxifrage  granulée  , Saxi-  Fig.  2g3. 

./rf*üa  granqlata , L.  A racine  gar- 
nie de  tubercules  ; îi  tige  ramifiée  ; dL  1$$*  jÿ 

a feuilles  taillées  en  rein  , découpées  l 

sur  le  bord  en  lobes.  Dans  les  pàtu- 

rages  et  les  bois  un  peu  humides,  'fe  yljfL  rutn  tjg 

comme  b Roche-Cardon , à la  Car-  A Jr  4 flt  NW„ï2T 
«jette.  On  trouve  fréquemment,  près  ».  Aif  1 Y ffij 

de  Grodno , la  variété  dont  toutes  les  \ / "A  WA 

feuilles  sont  ehareées  en  dessous  dn  11  u n w 
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JL  Obs , Les  pétales , trois  fois  plus  longs  que  le  calice  , sont  assez 
étroits,  blancs;  les  dix  étamines,  plus  courtes  que  les  pétales,  oui 
leurs  anthères  jaunes , sirtuées  ; les  deux  styles  sont  divergefis  ; le 
£erme  assez  gros;  le  calice  succulent  est  h cinq  segmens  ; les  feuilles 
inférieures  it  long  pétiole,  à sept  à huit  lobes  arrou  dis  ; les  intermé- 
diaires à pétioles  plus  courts  , à lobes  alongés  ; les  supérieures  assises  ; 
les  (lorales  linaires. 

</)8.  La  Saxifrage  jaune,  Saxifraga  Hircufus  , L.  À pétales  jaunes. 

L#es  tiges  de  huit  ù douze  potiers  , simples,  droites  , hérissées  sous  la 
» fleur  ; les  feuilles  alternes  , lancéolées  ; les  inférieures  plus  larges  , 
ovales  , lancéolées;  le  calice  à segmens  étalés , un  peu  hérissés;  cinq 
pétales  grands  , ovales  , lancéolés  , jaunes  , ii  tacites  de  safran  ; le 
germe  supérieur  ; le  fruit  à deux  loges  ovales  , brillant , à deux  cornes  : 
les  semences  brillantes  , ovales  , pointues.  Commune  dans  les  pré» 
humides,  autour  de  Grodno.  Ne  se  trouve,  autour  de  Lyon,  qu’eu 
Suisse. 

Chamacistus  Fnsicus , Jbliis  Hardi  Celticw.  C.  Bauh.  pin.  466. 

Hirculus  qui  Chamœcisti , genus.  Clus.  liist.  cur.  post.  5.  Hall.  Hclv. 
lab.  il.  Flor.  Dan.  tab.  200.  Gmel.  Sib.  4-  tab.  65.  fig.  3. 

1.  Obs.  C est  la  seidc  de  eette  famille  qui  soit  peu  succulente  -,  la 
hase  seule  du  calice  offre  ce  caractère. 

IJ.  Obs.  Nous  devons  h l’Ecluse  la  première  figure  de  cette  espèce  ; 
il  l’a  accompagnée  d’une  courte  description  , reconnoissant  cependant 
çpi'il  la  devoit  à Dorlmann. 

969.  La  Saxifrage  d’automne , Saxifraga  autumnalis , L.  A feuillet 
de  la  tige  linaires  , alternes , ciliées  ; les  radicales  aggrégées.  Sur  lut 

Alp  es  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace.  / 

Sedum  Alpirmm  , fl  tribus  lu  las  , mactdatis.  C.  Bauh.  pin.  088, 

Mûris,  liist.  3.  sect.  12.  tab.  8.  fig.  6.  Scop.  Cam.  a.  edit.  tab.  1.4.  ■ 

Obs.  La  lige  velue  , feuiüée  , haute  de  sept  à huit  pouces  ; les 
feuilles  assises  ; le  calice  beaucoup  plus  court  que  la  corolle  , qui  est 
jaune  , marquetée  de  points  couleur  de  safran. 

970.  La  Saxifrage  aiioidc,  Saxifraga  aizoides  , L.  A tiges  incli- 
nées ; k feuilles  de  la  tige  éparses  , en  alêne  , nues  ; k calice  do  fu 
longueur  de  la  corolle,  dont  les  pétales  sont  ciliés  , jaunes  , marqué» 
de  points  couleur  de  safran.  Sur  les  Alpes  de  Provence.  Fleurit  eu 
Août.  Vivace. 

Sedum  Alpinum , flore pattido.  C.  Bauh.  pin.  388.  Clus.  liist.  3. 
png.  60.  fig.  3.  Moris.  liist.  3.  sect.  ia.  tab.  6.  fig.  3.  Flor.  Dan.  73. 

Obs.  Elle  ressemble  tellement  k l’automnale  , que  de  Haller  n’en 
fait  qu’une  variété  ; aussi  la  figure  citée  d’Oéuer  est-elle  rapportée 
par  quelques-uns  k cette  espèce. 

971.  La  Saxifrage  k feuilles  en  coin  , Saxifraga  cuneifolia  , L.  A 
feuilles  eu  forme  de  coin,  très-obtuses  , k peine  sinuées ; k tige 
nue  , en  panicule. 

Cotylédon  altéra  olirn  Malthio/î.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  684.  ,"*• 

ÿeop.  Carn.  tab.  i3. 
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Obs.  Très-ressemblante  à l’ombragée  ; mais  la  marge  des  feuilles 
n’est  pas  crénelée  ; les  feuilles  sont  beaucoup  plus  petites  ; les  calices 
renversés  ; les  pétales  blancs  avec  une  tache  jauue.  Jean  Bauhin  pro- 
pose deux  ligures  de  cette  plante  ; celle  à gauche  rcud  bien  les 
échantillons  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

972.  La  Saxifrage-Benoîte , Saxifraga  Geum  , L.  A feuilles  en 
forme  de  rein  , dentées  ; à tige  nue  , terminée  par  un  paniciilc  de 
fleurs  , à pétales  blancs  , ponctués  au  milieu  ; à calice  renversé.  Sur 
les  Alpes.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

_ S'articula  montante,  rvturuli/o/ia , minor.  C.  Bauh.  pin.  o83.  Moris. 
hist.  3.  scct.  12.  tau.  9.  fig.  12. 

Obs.  La  tige  haute  de  près  d’un  pied  ; les  feuilles  droites  , ou 
ovales  , on  taillées  en  coeur  , h pétioles  , velues. 

973.  La  Saxifrage  ombragée , Saxifraga  uinbrosa  , L.  A feuilles 
en  ovale  renversé  , un  peu  arrondies  au  sommet  ; à bordure  créne- 
lée , cartilagineuse  ; à tige  nue  , en  panicule.  Sur  les  Alpes  du  Dau- 
phiné. Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Garni  folio  subrotunJo  minori , pisliUo  fions  rubro.  Magn.  hort. 
(ab.  10. 

Obs.  Très-ressèmblante  au  Geum  ; mais  les  feuilles  ne  sont  point 
échancrées  en  cœur  h la  base -,  les  pétioles  sont  ciliés,  velus  ; les 
fleurs  inférieures. 

974.  La  Saxifrage  en  gazon  .Saxifraga  cœspitosa,  L.  A feuilles  ra- 
dicales ramassées  en  gazon , linaircs , entières  et  à trois  segraens  peu 
marqués  ; à tige  droite , presque  sans  feuilles , portant  au  sommet  une 
ou  deux  fleurs.  Sur  les  hautes  montagnes  du  Bugey.  Vivace. 

Setlurn  TridactrliUs  , Alpinum,  minus.  C.  Bauh.  pin.  284.  Seg. 
Vcron.  1 , pag.  4^1  , tab.  9,  %.  4.  Hall,  opusc.  292,  ta  b.  1.  Scop. 
Carn.  tab.  i4- 

Les  Caryophyllées. 

Dans  ces  plantes  , qui  forment  une  famille  naturelle,  le  calice  est 
très-entier , !<  cinq  segmens , ou  formé  par  cinq  feuillets  renfermant  cinq 
pétales;  le  fruit,  Fi  une  loge  , à plusieurs  semences,  est  supérieur  ; rare- 
ment le  nombre  des  pétales  diminue  jusqu’à  trois  ou  quatre  ; les  feuilles 
opposées , ovales,  ou  lancéolées , ou  linaircs  ; les  tiges  noueuses  ; sou- 
vent des  stipules.  Plantes  muqueuses  , nutritives  par  leurs  semences  , 
leurs  tiges èt  leurs  feuilles;  quelquefois  savonneuses  par  leur  extrait; 
quelquefois  aromatiques  par  leurs  pétales. 

Linné,  obligé  de  coordonner  ses  genres  par  le  nombre  des  étamines 
et  des  styles,  a dû  porter  dans  la  Triandrie  YHolosleum , le  Polycaipon; 
dans  la  Tétrundric  , la  Bufonia  , les  Sagina  ; dans  la  Pentandric , 
voisine  y le  Phamaceum  ; dans  l’Octandrie  , la  Merhringie  et  VE  latine  : 
on  doit  encore  ramener  à cette  famille  le  F elezia  pentandre;  les  Fran- 
kenia  hexandres;  les  Linum  pentandres  , pentagyncs.  Ou  voit,  par  cet 
exemple,  que  , quoique  le  système  sexuel  présente  plusieurs  familles 
naturelles , pures , il  est  très-contraire  à plusieurs  autres.  Un  autre  ia- 
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«Oflvénieat  dans  cette  méthode  , c’est  de  séparer  , d’après  le  nombre  de» 
styles  , des  genres  si  rapprochés  par  lu  nature  , <jue  de  Haller  n'a  pas 
hésité  d'en  ramener  plusieurs  k un  seul  ; savoir  : les  Silcne  , le . Citcu- 
balus , les  Lychnis  , les  Agiosterna , les  daponaria , les  Dianüsu*. 
Tournefort  , qui  avoil  bien  su  réunir  les  Caryophyllées  , U calice  en 
tuyau  , a été  forcé  par  sa  méthode  k porter  dans  lu  classe  des  itosacées 
tous  les  genres  de  cette  famille  naturelle , dont  les  calices  sont  formes 
par  plusieurs  feuillets. 

gy5.  Le  Kuawel  annuel,  Scleranlhus  annuus , L.  Genre  6tj.  Ca- 
lice d’une  seule  pièce,  sans  corolle;  fruit,  deux  semences  renfermées 
dans  le  calice.  A feuilles  liuaires  ; k segmens  du  calice  aigus  , ouverts 

rodant  la  maturité  des  graines.  Dans  les  terrains  secs , k Roche-Cardon, 
la  Carrelle.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Alchimilla  supina,  granuneo  folio , minore  flore.  Institut,  rei  lierhar. 
Polygonum  angustissimo  et  acuto  , vel  gramineo  folio  minus , repens. 
C.  Bauh.  pin.  a8i.  Polygonum  tvrtium  JOodonœi,  sive  tenuifolium.  J. 
Bauh.  3 , pag.  377.  Polygonum  minus  , altenun.  Tabcrn.  icou.  835.  La 
figure  de  cet  auteur  n’est  pas  mauvaise , non  plus  que  celle  de  Dodou— 
né  pernpt.  ii5i  , qui  l’appelle  Polygonum  tecimdum  ou  Knsnvel,  et 
non  pas  Polygonum  exignum , comme  dit  Gaspard  Bauhiu.  Rai  a en 
raison  de  placer  cette  plante  parmi  celles  dont  les  fleurs  sont  à étamines  ; 
mais  il  avarié  dans  la  description  de  sa  fteur,  car  il  assure  d'u  bord 
qu’elle  est  k cinq  petites  feuilles  verdâtres;  Duis  il  convient  que  cette 
partie  doit  plutôt  être  appelée  le  calice  de  la  fleur:  il  semble  que  cet  au* 
teur  ait  cru  que  la  semence  soutenoit  ce  calice  : Plosculus  unusguisifim 
semini  suo  insidet  umbilici  instar , nec  per  seminis  maturitatern  décida, 
sed  ei  perpetub  inheeret , hist.  ai  3.  Voici  ce  qui  m’a  paru  de  la  struc- 
ture de  ces  parties.  Les  fleurs  naissent  par  petits  bouquets  dans  lésais» 
selles  des  feuilles , et  k l’extrémité  des  branches  ; elles  sont  k cinq  éta- 
mines très-courtes , qui  sortent  du  fond  du  calice , chargées  de  sommet» 
jaunes  ; ce  calice  est  d'une  seule  pièce  , long  de  deux  lignes , verdâtre  , 
évasé  en  haut,  et  divisé  en  cinq  pointes  , rétréci  eu  bas  en  manière  de 
tuyau  un  peu  renflé  s après  que  les  étamines  sont  flétries , le  pistil  , qii 
•occupe  le  fond  de  ce  tgyan  , devient  nne  graine  un  peu  ovale,  blan- 
châtre , longue  d’une  ligne  ; et  alors  le  calice  se  durcit,  et  devient  rous- 
sàtre.  Gaspard  Bauhiu  et  Morison  ont  rapporté  k cette  espèce  la  Saxi- 
fraga  Angiicu  , dont  Pe'na  et  Lobel,  adver.  i83,  parlent  dans  leurs 
mémoires  ; mais  leur  ligure  représente  beaucoup  mieux  cette  espèce 
d'Alsine,  que  j’ai  nommée  Alsine  caryophyUoUlès  subhirsuta  , ca/iit- - 
laceo  J'olio  , pulehro  flore  albo.  Institut,  rei  herbar.  C’est  à ceux  qui 
sont  sur  les  lieux  k décider  : les  auteurs  dont  nous  avons  parlé , la  mar- 
quent sur  le  chemin  de  Londres  à Bristol.  Si  c’est  le  Knawcl , la  figum 
en  est  très-mauvaise , de  même  que  celle  de  Tabernæinoulauus , qui  a 
pour  litre  Polygonum  minus,  Polycarpon , icon.  834. 

976.  Le  Knawcl  vivace , Scleranlhus  perennis , L.  A calices  du 
fruit  fermés  ou  peu  ouverts  ; k segmens  moins  aigus , plus  bordés 
de  blanc.  Très-ressemblant  au  précédent  par  ses  tiges  basses  , très- 
nombreuses  , par  la  multitude  des  fleurs  ; mais  il  est  plus  velu  ses 
calices  sont  plus  grands.  Dans  les  terres  sablonneuses  et  aux  Broleaux. 
Fleurit  eu  Mai.  Vivace. 

A Ichimilla  gramineo  folio,  majori  flore,  VaiU.  Paris.  4.  tab,  1.  fi®.  S, 
Tuurn.  5o8, 
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Ois.  On  peut  séparer  la  lame  interne  blanche  des  segmens  du, 
calice  de  la  lame  externe  qui  est  verte  ; d’où  on  peut  conclure  que 
quelques  auteurs  ne  l’ont  pas  sans  raison  ramené  à la  famille  des 
Alsincs. 


977.  Le  Knawel  des  montagnes,  Scleranthus  polycarpos  9 L.  À ca- 
lices du  fruit  très-ouverts  ; a segmens  épineux  ; h tige  un  peu  velue. 
Dans  la  plaine  du  Dauphiné , à Myons.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

jilchimilla  supitut , gramineo folio  , minori Jlore.  Tournef.  5o8.  Po— 
lycarpns  Dalcchampii.  Iiist.  Lugdun.  444*  Pofygomtm  montanum  , 
V ermiculalce  foliis.  C.  Bauli.  pin.  281.  Column.  eephr.  1.  pag.  295. 

%•  1 • 

978.  La  Gypsophylle  rampante  , Gypsophylla  repens  , L.  Genre 
61  a.  Calice  il  une  seule  pièce  , campanule  , anguleux  ; corolle  de 
cinq  pétales  ovales,  sans  onglet;  capsule  ronde  , à une  loge.  A tige 
couchée  ; h feuilles  lancéolées  , linaires  , pulpeuse  ; à pétales  peu 
échaucrés  ; il  étamines  plus  courtes  que  la  corolle.  Bans  les  terres 
légères  de  la  plaine  du  Dauphiné  , aux  Charpcnncs.  Fleurit  en  Mai. 
"Vivace. 

Caryophyllus  saxatilis  , foliis  gramineis , minor.  C.  Bauh.  pin. 
an.  Bellev.  tab.  t5^.  Ger.  Galloprov.  lab.  i5.  fig.  a. 

979.  La  Gypsophylle  des  murailles,  Gypsophylla  muralis , L . A 
tige  à rameaux  en  bras  ouverts  , épars  ; à feuilles  linaires  , plates  ; 
h pédoncules  simples  , capillaires  , portant  une  seule  fleur  ; à calices 
sans  folioles  ; h corolles  crénelées  , roses  , purpurines.  Sur  les  murs  , 
dans  les  terres  sablonneuses  et  à Mont-Cindrc.  Fleurit  en  Septem- 
bre. Annuelle. 

Lychnis  anima  , minima  , flore  càrnco  , Uneis  purpureis  distinct o. 
Xnslit.  rci  herbar.  Betanicœ  , sire  Tunicœ  minimœ  similis  planta. 
J. -Bauh.  3.  pag.  338.  Caryophyllus  tninimus , muralis.  C.  Bauh,  pin. 
an.  Hist.  Lugd.  1191.  fig.  a.  Lychnis  parva  , palustris , foliis 
acutis  , lanceolatis  , flosculis  purpureis.  Mentz.  pug.  lab.  7.  fig.  4- 

980.  La  Gypsophylle  saxifrage,  Gypsophylla  saxifraga,  L.  A 
tige  ramifiée  ; i»  ram.auj  inclinés  ; b feuilles  linaires  ; à calices  an- 

S deux  , ornés  de  quatre  folioles  en  écailles  ; h corolles  échaudées, 
anches  , purpurines.  Dans  les  terres  sablonneuses.  Fleurit  en  Août. 
Très-commune  il  la  Carreltc.  Vivace. 

Lychnis  minor  , saxifraga.  Tourn.  338.  Caryophyllus  tarif  agus  , 
strigisior  , seu  Caryophyllus  sy/restris  , flore  minimo.  C.  Bauh.  pin. 
ail.  Lychnis  pwnilla  , Caryophyüata  , flore  rubello.  Barr.  icon.  998. 
JLob.  feon.  4a8.  fig.  a.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag.  337.  fig.  a. 

Obs.  Ly  calice  est  véritablement  double  , l’extérieur  papyracé  ; 
les  pétales  blancs  , barriolés  de  lignes  lilas , les  anthères  roses  ou  bleues, 

981.  La  Gypsophylle  pulpeuse  , Gypsophylla  fastigiata , L.  A. 
feuilles  glauques  , succulentes.  Assez  commune  près  de  Grodno.  Ne 
se  trouve  dans  notre  voisinage  qu’en  Suisse.  Fleurit  eu  Juin. 

Caryophyllus  saxatilis  ,/loribus  gramineis,  umbcUatis  corymbis. 
C.  Bauh.  pin.  an.  Polygonum  majus  , ereelwn  , angustifolium  ,flo- 
ribus  condidis.  Mentz.  pug.  tab.  2.  fig.  a.  Gtnel.  Siber.  tab.  61.  fig.  1. 

Obs.  La  tige  haute  d’uu  pied  , droite  ; les  feuilles  lancéolées  , 
linaires  , presque  & trois  pans  , lisses,  obtuses  , tournées  d’un  côte  ; 
les  Heurs  entassées  en  corymbe  ; le  calice  d’uue  seule  pièce  , cam- 
panule , 
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Jxmulc  , anguleux  ; les  pétales  blancs  , ovales  ; la  capsule  arrondie  , 
a une  luge. 

98a.  La  Sapoqpire  officinale,  Saponaria  officinalis  , L.  Genre  61 3. 
Calice  sans  écailles , en  tuyau  ; fleur  de  cinq  pétales  à onglets;  capsule 
obi  'nguc  , il  une  loge.  A calices  cylindriques  ; il  feuilles  ovales  , lan- 
céolées, nerveuses,  assises;  il  pétales  assez  grands  , roses,  rarement 
blancs.  Dans  les  bois,  les  pâturages.  Très  - commune  à la  Carrette. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Lychnis  sylvcstris  , quœ  Saponaria  vulgo,  Instit.  rei  herbar.  Sapo - 
noria  rnajur  , Irevis.  C.  Bauli.  pin.  v£>.  Saponaria  vulgcait.  J.  Bauh. 
3.  pag.  346.  Saponaria.  Dod.  pernpt.  179.  Lob.  icon.  3 1 4.  fig.  0. 
Hi-t . Lugd.  8*3.  fig.  1.  Cam.  epit.  1 5a.  Savonnière.  J)aus  la  figure 
que  Tabcrnsetponlanus  a donnée  de  cette  plante  , les  feuilles  des  fleurs 
ne  sont  pas  échancrées,  ainsi  que  dans  celles  de  Lobel  et  de  Dodoëos. 
G.  Bauhiu  prétend  que  Tragusa  parlé  de  cette  plante  en  deux  endroits  ; 
mais  c’est  si  confusément  , que  J.  Bauhin  doute  si  , par  sa  y ioln 
agréais,  il  n’entend  pas  plutôt  quelque  espèce  de  Lychnis  il  fleur 
rouge.  Quoi  qu’il  en  soit  , il  en  a fait  graver  la  tige  velue  , et  c’est 
peut-être  ce  qui  a trompé  Fuchsius  et  J.  Bauliin.  Ce  dernier  a remar- 

3 ué  qu’il  y avoit  deux  figures  de  la  Savonnière  dans  l’Hi.loiredcs  Plantes 
e Lyon  ; l’une  est  prise  de  Lobel  , et  l'autre  'de  Fuchsius.  Il  est  mal- 
aisé de  savoir  si  V Oey  moitiés  Ghini  dont  parle  Anguillara  , est  la  Sa- 
ponaria  major,  lævis.  C.  Bauh.  pin.  ; car  cette  plante  n’a  pas  les 
feuilles  si  éloignées  de  cefles  du  Basilic , qu’on  n'ait  pu  les  comparer 
ensemble  du  temps  de  Ghini , où  l’on  n’apporloitq>as  beaucoup  d'exac- 
titude dans  les  descriptions  des  Plantes-  La  décoction  de  cette  plan  tu 
guérit  la  gale  et  les  aartres,  et  J.  Bauliin  assure  qu’elle  ôte  les  taches 
des  habits.  Schrodcr  dit  que  sa  racine  est  apéritivc  et  résolutive , qu'elle, 
est  bonne  pour  adoucir  les  maux  vénériens,  pour  garantir  de  l'asthme  „ 
et  pour  provoquer  les  ordinaires  ; on  l’emploie  dans  l’huile  d’Euphorbe  y' 
de  la  description  de  la  pharmacopée  de  Londres.  L*  Savonnière  esc 
■mère.  Tournefort. 

Obs.  Le  calice  en  tuyau  cylindrique  est  long  d’un  pouce;  les  pétales 
ne  sont  point  communément  échancrés  comme  les  exprime  la  figure 
de  Dodoëns  ; aussi , préférons-nous  celle  de  Tabcrnæinontanus;  cepen- 
dant nous  avons  des  individus  à pétales  un  peu  échancrés.  On  observe 
dans  Pangle  formé  par  l’onglet  et  le  limbe , deux  oreillette*  très-étroite* 
et  courtes;  les  étamines  inégales  , il  anthères  blanchâtres  , droites  , pul- 
vérulentes ; les  pétales  blancs  , roses  , quelquefois  rouges  , cette  teinte; 
s’étendant  sur  le  calice  ; les  feuilles  i trois  nervures  ; les  inférieures  h 
pétioles  très-courts  , embrassant  la  lige.  Cette  plante’,  transportée  dans 
notre  Jardin  Botanique , a offert  l’année  suivante  des  fleurs  pleines  , 
doubles.  La  Saponaire  est  devenue  célèbre  pour  le  traitement  des  ma- 
ladies avec  engorgement  des  viscères  , et  sur-tout  pour  le  rhumatisme. 
Ces  propriétés , confirmées  par  l’observation , ne  paroîtront  pas  hasar- 
dées aux  Praticiens  qui  savent  que  ce  végétal  recèle  dans  son  extrait 
un  véritable  savon. 

<l83.  La  Saponaire-Blé-de-Yache,  Saponaria  V accaria,  L,  A feuilles 
assises,  ovales,  pointues;  â fleurs  comme  en  corymbe  ; il  pétales 
étroits , rouges  ; à calice  en  pyramide , à cinq  angles  saillans.  Dans 
les  champs  , parmi  les  blés.  Aux  Broteaux,  Commune.  Fleurit  eu, 
Juillet.  Annuelle. 

2' oint  I.  I i 
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Lychnis  sejxtum , rubva , foliis  Peifoliatœ.  G.  Bauh.  pin. 
Myagnun  , V accaria  qitontmdam . Tabcrn.  icou.  SGG.  J.  Bauh.  3. 
pag.  337.  Lob.  icon.  352.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  5oo.  fig.  1.  pag.  5iS. 
fig.  1 et  2.  Dotl.  pcmpt.  104.  fig.  2.  La  figure  que  Tragns  a donnée 
fie  cette  plante  n’est  pas  trop  bonne.  Cornus  en  a fort  bien  décrit 
les  fleurs  : elles  sont  composées  de  cinq  feuilles  , comme  cet  auteur 
l’a  remarqué  *,  cependaut  il  ne  les  a fait  représenter  que  d’uae  feule 
pièce  : elles  sont  dessinées  k quatre  feuilles  dans  la  figure  dont  Lobel 
et  Dodonée  se  sont  servis.  On  voit  trois  figures  de  cette  plante  dans 
l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  ; mais  l'auteur  fait  assez  comioltre 

211’elles  représentent  la  même  plante.  Césalpin  en  a aussi  parle  ott 
eux  endroits  diflérens  ; savoir  : dans  le  chapitre  du  Glastum  oii  il  l‘a 
appelée  aussi  S ponte  ariens  inter  seqetes  / et  dans  celui  de  Hajnttn 
sy  lvestre  , où  il  croit  que  c’est  la  plante  que  Dioscofide  a décrite 
sous  ce  nom.  Tourne  fort. 

Ois.  Les  angles  sailians  du  calice  verdâtres , leurs  interstices  d’uu 
jaunc-paillc  ; les  étamines  inégales  , h anthères  tuberculeuses , blan- 
ches et  roses  ; la  tige  très-ram  i fiée  ; les  feuilles  florales  linaircs. 

984.  La  Saponaire  rampante  , Saponaria  Ocy'tnoïdes , L.  A tiges 
couchées,  1res- ra  mi  fiées  ; a feuilles  petites  , ovales,  pointues;  k 
fleurs  axillaires  , petites  ; il  pétales  rouges  *,  h calice  lubulé , velu.  Sur 
les  coteaux  arides  , l\  l’ombre.  Dans  la  plaine  des  Brotcaux  , sur  les 
bal  mes  viennoises.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

Lychnis  , vel  (J  cp moules  repens  montanum . C.  Bauh.  pin.  506. 
Tonrn.  337 . Ocy  moïdes  repens  , polygonifolio . Loh.  icon.  34 1. 
Hist.  Lugd.  823.  fig.  2 , 1 365.  fig.  1 , 1 4^0-  fig*  Bauh.  hist.  3. 
pari.  2.  pag.  344*  fiç*  2. 

Ois . Les  tiges  , les  feuilles  velues  ; les  calices  couverts  de  poils 
blancs,  plus  longs  ; la  tige  haute  de  six  pouces  est  foiblc  , rami- 
fiée , noueuse  ; scs  rameaux  d’un  rouge— foncé  ; les  anthères  blanches; 
la  grandeur  et  la  figure  des  feuiljes  varient  dans  les  individus  sui- 
vant le  terrai»  ; elles  sont  ovales  , lancéolées , ou  étroites  lancéolées, 
C)85.  La  Saponaire  jaune  9 Saponaria  lutca , L.  A tige  petite;  à fldir» 
comme  celles  des  graminées  , ou  étroites,  comme  linaircs  ; les  fleurs  ra- 
massées en  tête  en  fausse  ombelle  ; à calices  cyliudriques  ; à péuk* 
ovales.  Sur  les  Alpes  et  au  Mont-Ccnis. 

Qlolu/aria  lutca  , montana.  Coluni.  cephr.  1 , tab.  i63.  Belles  mon* 
tar.a , çïoboso  ,luteo  flore.  C.  Bauh.  pin.  2G2.  Lychnis  lutca  , montana  f 
glubulariœ  capitc  cl  fade.  Barrel.  icon.  /|C)8. 

/.  Observât.  Les  deux  figures  de  Columna  et  de  Barreïicf  suffisent 
pour  distinguer  cetfc  espèce  ; mais  pour  la  mieux  connoître  ,il  faut  con- 
sulter Ailioni , Pedeniont.  29,  tab.  5,  fig.  2. 

II.  Olseivat.  Les  feuilles  supérieures  et  snr-iout  le  calice  sont  du- 
retés. ‘ ; 
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9^».  L'Œillei  des  Cltarlrcux,  Dian - Fig.  itfi. 

thus  CurthusKinnrum  , L.  (imrr  (il  [y • 

Calice  d’une  smlc  uiccc  , cylindrique,, 
orne  a la  base  (fécaillc*  ; corolle  de  cinq 
Pilules  fc  oiu'lctK;  capsuler}  lindrique, 

■ une  luge.  A feuilles  à Inns  nervures  , 
laucrolées,  étroites  , roides  ; ii  fleurs 
en  faisceau  terminant  la  lige  ; à écailles 
du  calice  ovales  , finissant  en  arête  , 

Presque  de  la  longueur  du  calice  ; h 
limbe  des  pétales  velus,  ronces,  créne- 
lés. Dans  Ica  tt  rrains  él*  vés  «t  incultes. 

«*n  Serin  , sur  les  coteaux  du  Ithouc  , 

* la  Carrelle.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

^ ivacc.  Commun.  Ipig.  2*j4* 

Catyophy  /Jus  syheslris  , vulgnris  , 
la  h joints.  0.  Bailli,  pin.  ooy.  Jitlotrica 
coronaria , siveCaiyonlijrUus  syhestris , 
vulgntissirntis.  J.  Bauh.  *a.  pag. 

FfophyiUis  mmtamts  i.  Tabtrn.  icon. 

28^.  Mail»,  (y 30.  lig.  '2-  Dod.  peinpt. 
irti.  iîg.  1.  Lob.  icon.  44®*  fig.  1. 

Ht st.  Lugd,  807.  (ig.  u.  808.  fig.  a. 

Ol  Jilei  sauvage.  La,  figure  que  Tahcrntrtnontantis  a donnée  de  cette 
plante  est  meilleure  que  celle  dont  Lobel  et  Dodonée  se  sont  servis. 
lOuruefort. 

(J(>s.  Jean  B.mhin  a décrit  cette  plante  sans  ajouter  la  figure  • Dale- 
clunnii  a calqué  la  première  citée  sur  celle  de  Maltliiolei  sa  seconde 
est  cel. e de  Donoens,  aussi  adoptée  par  Lobel. 

987.  L’Œillet  barbu,  Dianduts  hurhatu s.  L.  A fleurs  ramassée* 
en  faisceau  ; h écaillés  du  calice  ovales  en  alêne  , de  la  longueur  du 
tuyau;  à feuilles  lancéolées.  En  Languedoc,  eu  Dauphiné.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Caryophy Uns  ba, battu , ho, ternis  , lutifotius.  C.  Bauh.  pin.  uo8. 
Fob.  1COI1.  447.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  810.  Cg.  t.  .T.  Bauh.  bist.  3.  p.  333. 
hg.  !.  var.  Caryopkyilus  hurbatus , horlensis  , anfpislifobûs.  C 
“»*.  i""-  ,u9'  I1”''-  penipt.  176.  Cg.  a.  Lnli.  icon.  448.  fig.  1.  Clus*. 
hist.  1.  pag.  287.  Cg.  1.  J.  Bailli,  hist.  3i  pag.  333. 

Ois.  La  Cgure  de  Jean  Bauliin  dlllire  peu  de  celle  de  Lobel.  Sa 
description  énonce  tous  les  attributs  qui  caractérisent  l’espèce  princi- 
pale à larges  feuilles  ; mais  il  11  ’a  donné  ni  Cgure  , ni  description  pour 
la  variété  à feuilles  étroites.  Il  s'est  contenté  de  citer  les  synonymes  d« 
Lobel , de  Dofloëns  et  de  l’Ecluse.  Il  bvaurc  que  les  feuilles  froissée» 
sur  des  draps  de  laine  tachés,  les  dégraissent  parfaitement. 

988.  LOF.il  le  t velu  , Dianl/ws  ytrerin  , L.  A tige  peu  ramiCée  • 
à fleurs  en  faisceau , peu  garni  ; il  écailles  du  calice  lancéolées  , ,e- 
lues  , de  la  longueur  du  calice  ; a limbes  de  la  corolle  ronges^  étroits 

Çeu  dentés.  Dans  les  terrains  stériles  , à Aliiteourt , à la  Pape  , A la 
dur  de  la  Belle-A Demande.  Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Vitace.’ Com- 
mun. 

CaryophyUûs  larhaUu  , syh’tslri*.  C.  Bauh.  pin.  ->OQ.  Viola  la f~ 
hatu  , anÿusli/olia  Datechampii.  J.  Bauh.  3.  pag.  33r..  .4m,eria  sri- 
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Vestris  altéra  , calyculo  foUolis  flistigiMis  cincto.  Lob.  icon.  m 
Pour  bien  connoilrc  cette  plante  , il  faut  sert  tenir  h la  figure  de 
Lobel,  et  h la  description  de  J.  Buubirt  ; car  la  figure  de  ce  dernier 
ïl’est  qu’une  méchante  copie  de  celle  qui  cardans  l’Histoire  des  Plante* 
de  Lyon,  Hist.  Lugd.  810.  fig.  2.  , oit  cette  plante  est  uial  repré- 
•entée.  Tournefort. 

Obs.  Jean  Banhiu  recouaoît  que  sa  figure  achetée  lui  déplaît;  elle 
avoil  été  gravée  très-réduite  , couinic  celie  de  Dnlechamp  d'après  celle 
de  Fuehs.  Sa  description  trèa-détailléc  seroil  complète  s'il  avoit  indi- 
qué les  étamines  et  les  pi-tils.  Il  énonce  les  feuilles  hérissées  , V-S 
taches  blanches  des  pétales  , etc. 

f)8p.  L’OEillet  prolifère  , Dianthus  praliferus  , L.  A tige  peu  ra- 
mifiée , un  peu  couchée  vers  la  base  ; h feuilles  très-étroites  ; h fleurs 
ramassées  en  tête  compacte  ; les  écailles  du  calice  oLtuscs  , plus  lon- 
gues que  le  calice  ; h corolles  petites  , rouges.  Sur  lès  murs  de  la 
ville  , dans  les  terres  sablonneuses,  «1  la  Carre  tic.  Commun.  Fleurit  ca 
Juillet.  Annuel. 

Caryophyllus  sylvestris , prolifer.  C.  Bauh.  pin.  209.  Betanica 
coronariu  , squammosa  , sy  Les  Iris.  J.  Bauh.  3.  pag.  335.  A r mena, 
proliféra.  Lob.  icon.  449- 

Obs,  La  figure  de  Jean  Bauhin  diffère  peu  de  celle  de  Lobel , qui 
doit  être  regardée  comme  l’inventeur  ; mais  sa  description  est  exacte 
offrait t tous  les  attributs  caractéristiques.  S'ununo  cauli , ex  tremisque 
ramulis , calix  insidel , squammas  habens  albas  , Jlnrem  promena 
parvum  pallidè  rubentern , quo  marcescente  , alius  quoque Jlos  , subindè 
plures  suis  singidt  calyculis  obvoluù  subnascuntur  tanta  numéro  , ut 
tandem  prœgnanli  calyci,  qui  reliquos  juniores  cum  suis  flosculis  com- 
plectitur  , abus  sobolis  mullitudine  rumpatur, 

9Qo.’  L’OEillet  dége'néré  ,*  Dianthus  diminutus  , L.  Très  - ressem- 
blant ail  prolifère.  A tige  ramifiée  ; à feuilles  encore  plus  étroites 
mais  h fleurs  solitaires  , terminant  les  rameaux.  Huit  écailles  envelop- 
pent le  calice  et  le  surpassent  en  longueur  ; la*  corolle  est  très  - courte. 
Dans  les  terraius  sablonneux,  sur  les  coteaux  du  Rhône,  h la  Pape. 
Fleurit  en  Août.  Annuel.  ’ 

■ Cary  aphy  Uns  sylvestris  , prolifer  , flore  singulari.  Tourn.  35a. 
'CanophyUo  proliféra  affinis  unieo  ex  quolibet  capitula  flore.  C 
Bauh.  pin.  309.  Caryophyllks  sylveslris , miniums.  Tabcrn.  hist.  ago. 

Obs.  Nous  trouvons  toujours  cette  prétendue  espèce  mêlée  avec  la 
précédente  ;,ct , quoique  depuis  plusieurs  années  uous  ayons  bien  vé- 
rifie ses  attributs  distinctifs  , nous  sommes  convaincus  que  ce  n’est 
qu’une  variété.  , 

99 1 • L’Œillet  de  la  Chine,  Dianthus  Clùnensis , L.  A fleurs  soli- 
taires ; les  écailles  du  calice  en  alêne , étalées  , aussi  longue  que  sot» 
tuyau  ; les  corolles  crénelées.  Originaire  de  la  Chine  ; cultivé  dans  nos 
jardins;  annuel. 

ÇaryophyUus  Sinensis\  supinut  , Leucoii  folio  flore  unico.  Toum. 
*«t»  Pans.  1 8«5  , pag.  348,  fig.  5.MÎ11.  dict.  NV  10,  icon.  81 , fig.  1. 
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9fp.  L'Œillet  ries  Jardinier*,  Dbn- 
tfuis  Cary  ophy  llus  , Ij.  A Heurs  Mili- 
taires ; à écailles  du  calice  ovales  , 
très-courtes  ; a pétales  crénelés.  La 
variété  inodore  , inodorus  , dans  les 
terrains  légers  , à la  Curette.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace.  dg-  995. 

V.tr.  Dianthus  coronarins  , Caryo- 
phyltns  hortcnxix  , simplex,  Toura. 

33i.  C.  Baiih.  pin.  ao8.  Dod.  pempt. 

174.  fig.  3.  Lob.  icon.  fig.  a. 

Matih.  436.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  807. 
fig.  1 . Var.  Dianthus  inodorus  , Ca- 
ry ophy  Uns  syluestris  , biflnrus.  C. 

Bauh.  pin.  509.  prodr.  io4*Seg.  Ver. 
tab.  r.  fig.  3. 

Ow.  Cette  espèce  cultivée  offre 
une  multitude  de  variétés  relativement 
à la  grandeur  des  fleurs , si  leur  plé- 
nitude y aux  couleurs  blanches , jau- 
nes , rouges , panachées.  Les  fleurs 
<k*s  Œillets  cultivés  sont  aromatiques, 
agréables;  leur  odeur  se  combine  très-bien  dans  les  liqueurs;  on  en 
prépare  un  sirop  pour  édulcorer  les  notions  cordiales. 

f)C)3.  L’Œillet  deltoïde  , Dianthus  deltoïdes  , A corolles  cré- 
nelées. Commun  près  de  Grodno , dans  les  prés.  Fleurit  en  Juin.  Ne 
sc  trouve , autour  de  Lyon  , que  sur  Pilât.  Tiges  couchées  , d’un 
demi-pied  ; les  feuilles  d un  vert-noirâtre  ; deux  écailles  lancéolées  au 
calice  ; pétales  rouges  , marqués  de  points  blancs. 

CwyophjrUus  simplex , supinus , la  U fol  ins.  C.  Bnuftl  pin.  ao8.  Tonifia 
33a.  Betonica  coronaria,  s ne  Cary  ophy  llus  minor , folio  viridi-ni— 

Éricnnte , repens.  J.  Bauh.  3.  pag.  359.  Lob.  icon.  444*  Clôt» 

ist.  1.  pag.  a85.  fig.  1. 

Ohs.  Lobcl  a copié  la  figure  de  l’Ecluse , qui  ne  vaut  pas  celle  de 
Bauhin;  la  description  «le  ce  dernier  est  exacte;  il  compare  les 
feuilles  h celles  d’Hvssope  ; il  a bien  désigné  les  teintes  des  pétales. 
t 994*  L’Œillet  superbe  , Dianthus  superbus , L.  A fleurs  en  pani- 
cule  ; à pétales  très-décliiqnelés.  La  tige  droite  , Tan*i fiée  , noueuse  , 
haute  d’une  coudée  ; les  feuilles  graminées  s'élargissent  un  peu  vers  le 
milieu  ; les  Heurs  nombreuses  ; les  écailles  du  calice  courtes  , poin- 
tues ; les  corolles  découpées  en  lanières  inégales , capillaires  ; elles 
sont  blanches  ou  un  peu  violettes,  répandent  une  odeur  très-suave.  On 
ne  la  trouve , dans  notre  voisinage  , qu’en  Bourgogne  et  en  Suisse. 
Dans  les  bois  , près  de  Grodno.  Fleurit  en  Août. 

Caryophyl/us  syluestris  aller , flore  laciniato , odoratissimo.  C. 
Bauh.  pin.  aïo.  Tonrn.  33i.  Cary  ophy  llus  syluestris  y ses  Au.  Clus* 
liist.  1.  pag.  a84-  Dod.  pempt.  175.  fi  g.  1.  Lob.  icon.  45i.  fig.  i« 
Ohs.  Lobcl  et  Dodoëns  ont  employé  la  figure  de  l’Ecluse. 
qq5.  L’Œillet-Coton  , Dianthus  plumarius , L.  A feuilles  glauques , 
étalées;  a fleurs  solitaires;  à écailles  du  calice  comme  ovales,  très- 
courtes  ; à corolles  très-découpées  , duvetées  à la  gorge.  En  Lunguo* 
doc  et  eu  Dauphiné.  Vivace. 

Il  3. 
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Caryophyllus  sylvesuis  , floribm  lanugincsis  , hirsutis.  C.  Bauh. 
pin.  710.  Pod.  peinpt.  t -A.  (ig.  \.  Lob.iwm.  45o.  (ig.  i.  Clus.  hist. 
i.  pag.  'j85.  fig.  i.  J.  B'iuli.  hist.  3.  pag.  33i.  (ig.  a. 

CM*.  Jean  Bmliin  a employé  la  ligure  «le  l'Ecluse  réduite  , qui  est 
k même  <luns  Lohcl. 

<jq5.  L'Œillet  des  sables,  Dianthus  arenaiius  , L.  A tige  simule, 
nutflore;!*  pétales  décliicjuetés.  Les  tiges  simples  , hautes  de  demi-pied  ; 
h feuilles  I inaires , courtes,  très-uombreiises  ; les  écailles  des  calices 
ovales,  obtuses  ; les  pétales  blancs  , très-décounés  au-dessous  du  milieu 
de  leurs  lames  , teints  11  la  base  par  une  tache  livide  , parsemés  de  poils 
purpurins  ; les  (leurs  exhalent  une  odeur  très-agréable.  Commun  prés 
de  Grod.-.o  , dans  les  terres  légères.  Fleurit  en  Juin,  fie  se  trouve 
cpic  sur  nos  hautes  montagnes  , il  Bierre-SurUaule. 

Caryophyllus  eÿlvestris  , humilis  , flore  uiiico.  C.  Bauh.  pin.  7 or). 
Tourn.  333.  Cary  ophyllus  syivestris  , primas.  dns.  hist.  1.  p.  787. 
ylnncrius  flou  terlius.  Dori,  pempt.  176.  Lob.  icon.  éj  \ 5 . Cg.  1.  J. 
li.mli.  hist.  3.  part.  1.  pag.  378.  (ig.  3. 

(Ms.  L’Ecluse  a le ‘premier  décrit  et  fait  dessiner  rrltc  espère  ; 
sa  (igure  a été  employée  par  Podocns  , Lobel  et  Jean  Bauhin  , qui  a 
aussi  adopté  sa  description  énonçant  tons  les  caractères  essentiels. 

Observation  generale.  Le  genre  des  Œillets  offre  tant  de  variétés 
pour  les  espèces  principales,  qu’il  est  très-difficile  de  les  débrouiller 
dan  nos  anciens  auteurs  , sur-tout  celles  que  l'on  doit  rapporter  au 
super  bus  et  au  plumarius. 

00 7.  L’OEillet  de  Montpellier , Dianthus  Monspeliacus , L.  A tige 
droite  ; Il  (leur  solitaire  ; les  écailles  du  calice  en  alêne , de  la  longueur 
du  tuyau  ; la  corolle  découpée.  En  Languedoc  , en  Italie.  Vivace. 

<g)8.  L’Œillet  Alpes  , Dianthus  Atpinus  , Lm  À tige  ne  portant 
qu'une  fleur  ; à feuilles  linaircs  , obtuses  ; les  écailles  du  calire  extérieur 
de  la  longueur  du  tuyau  ; à (leurs  grandes , inodores  ; à pétales  finement 
dentelés  ; la  gorge  de  la  corolle  velue.  Sur  les  Alpes.  Vivace. 

Caryophyllus  s\  Ivcstris  , flore  magna  , inatlom  , liirsuta.  C.  Bauh. 
pin.  abt).  Caiynphy  llus  sj  Ivestris , secum/ur.  Clus.  hist.  1 , pag.  u83  , 
Cg.  1. 

Observât.  Nous  devins  h l’Ecluse  la  découverte  de  cette  espèce  : sa 
ligure  et  sa  description  suffisent  pour  la  distinguer  dans  son  gcurc. 
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A trois  styles. 

999-  U Cucubalc  a baie , Cucubahis  bacci férus,  L.  Genre  Gi 5.  Calice 
enfle  ; cinq  pétales  à onglet,  sans  couronne  autour  de  l«i  gorge  •,  cap- 
sules à trois  Iftges.  À lige  foible;  à feuilles  ovales,  lancéolées;  h pé- 
dunculcs  à une  fleur  ; a calice  campanule  ; à pétales  écartés  , couron- 
nés , verdâtres  ; à fruit  arrondi , rouge  , mou.  Dans  les  taillis  , parmi 
les  broussailles  ; «H  Dardilly  , aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Cucubahis  Vlinii.  Ilist.  Lugd.  1 4^9-  Cucubahun  quibusdam , vcl 
yfhine  baccijera.  J.  Bauh.  a.  pag.  1 7 5.  A /sine  scandais , baccifera • 
C.  Bauh.  pin.  s5o.  Alsinc  repens,  Dod.  penipt.  4®3.  Lob.  icon.  o65m 
fig.  3.  Clus.  hist.  1,  pag.  i83.  fig.  a.  Ilist.  Lugd.  1429*  %.  1.  I* 
ligure  que  Dodoëns  a donnée  dç  celte  plante  , est  meilleure  que  celle 
qui  est  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon.  Tournefort. 

I.  Obs.  Il  monte  entre  les  arbres,  à la  hauteur  de  huit  pieds # 1* 
tige  fisîuleuse  d’un  nœud  i»  un  autre  ; clic  répand  une  odeur  désagréa- 
ble , lorsqu’on  la  brise  ; le  calice  du  fruit  est  campanule  , enflé  ; la 
capsule,,  avant  sa  maturité , est  succulente  , formée  par  une  double 
écorce;  l’extérieure  est  sèche  , noire  J cassante  » se  détachant  facile- 
ment ; l’intérieure  contiguë  h l’extérieure  , enveloppe  une  foule  de  se- 
mences noires  , réni  formes,  très -lisses,  adhérentes  à un  placenta 
blanc  ; les  pétales  , d’un  blanc-vcrdàtre , sont  découpés  en  deux  ou 
trois  segmeus  étroits  : on  aperçoit  distinctement , à la  base  de  leur 
lame  , un  filet. 

II . Obs . Les  figures  de  l’Ecluse  , Dodoè'ns  et  Lobe! , sont  sembla* 
blés  ; celle  de  Jean  Bauhin  paroi  L imitée  de  celle  de  l’Eclnsc  ; mais  la 
figure  proposée  par  Dalcchmiip  est  originale.  Jean  Bauliiu  , après 
avoir  décrit  d’après  nature  cette  plante  , ajoute  encore  la  description 
de  l’Ecluse  , qui  offre  quelques  détails  de  plus. 

1000.  Le  Cucubalc  écumcux  , Cucubalus  lichen  , L.  A calice  ar- 
rondi , lisse  , veiné  en  réseau  ; h corolles  comme  nues  ; h capsules  k 
trois  loges;  h feuilles  elliptiques,  d’un  vert-clair.  Dans  les  terrains 
pierreux , les  pâturages  secs.  Très-commun  aux  Broteaux , à la  Car- 
relle. Fleurit  en  Mai»  Vivace. 

Lychfiis  &yh>citris , quœ  Behen  album  vulgb.  C.  Bauh.  pin.  ao5. 
Bcen  album  njfîcinai’wn.  J.  Bauh.  3..  pag.  356.  Been  album , sive 
Polemoniwn . Dod.  penipt.  17a.  Herbu  articulurh.  Tabern.  icon.  298. 
Lob.  icon.  3qo,  fig.  2.  Hk.  Lugd.  1186.  fig.  1.  Tabcrnænmntanus  a 
donné  une  bonne  figure  de  cette  plante  : celle  dont  Lol*cl,  Clusius  et 
Dodoens  se  sont  servis  manque  ^ en  ce  que  les  fleurs  y sont  représen- 
tées ii  quatre  feuilles;  car  il  est  certain  qu’elles  sont  k cinq  feuilles. 
Tournefort. 

Obs,  Les  dents  des  calices,  lisses,  sont  très-courtes;  entre  deux 

C'  ’ un  en  les  portant  plusieurs  fleurs  , on  eu  observe  un  uni  flore  ; le» 
clé  es  desséchée»;  les  nœuds  de»  liges  enflés  ; les  styles  très-longs».  . 
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On  trouve  sur  Mont-Cindre  , près  de  Lyon  , une  variété  remarquai)!* 
par  ses  feuilles  hérissées  de  poils. 

1001.  Le  Cucubale  dioïque  , Cucubalus  Otites  , L.  A feuilles  radi- 
cales , ovales  , lancéolées  : celles  de  la  tige  plus  étroites  ; les  fleurs  en 

rnicule  , nul  les  et  femelles  sur  des  pieds  différons  ; à calices  tuhulés  ; 

pétales  entiers,  très-étroits.  Sur  les  coteaux  sablonneux  du  Rhône. 
Commun  h la  Carrettc.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Lychnis  viscosa , flore  mnscoso , minor,  H.  R.  Par.  Otites  Lych— 
nitJis  sy  h’ es  tris  çcnus.  Tabern.  icon.  8qo.  Lob.  icon.  ^53.  fig.  a. 
Hist.  Lugd.  684.  fig.  1.  La  figure  de  Tabernæmontanus  représente 
bien  l’espèce  de  Lychnis  qui  naît  sur  le  mont  Volérien  : cette  espèce 
diffère  principalement  par  la  grandeur  de  celle  que  G.  Bauhin  a 
nommée  Lychnis  viscosa , flore  wuscoso  pin . ; mais,  cultivées  dans 
le  Jardiu  Royal  l’une  auprès  de  l’autre , elles  n’ont  point  changé  pen- 
dant plusieurs  années  : peut-être  que  G.  Bauhin  a voulu  désigner  la 
nôtre  par  cette  variété  qu’il  a appelée  Lychnis  viscosa , seminijera  9 
minore  flore  pin . ; mais  celle  qu’il  a nommée  Sterilis  flore  inajus- 
culo , porte  aussi  du  fruit  en  Provence  et  k Paris.  Je  crois  que  Mo- 
risou  a décrit  notre  plante  du  mont  Valérien  , sons  La  Lychnis  flore 
muscoso  , capillaceo  ; car  ses  fleurs  ne  paraissent  d’abord  qu'un  amas 
d’étamines , quoiqu’elles  soient  véritablement  composées  de  cinq 
feniUcs.  Tourncfort. 

Obs.  Je  ramène  à cette  espece  deux  variétés  bien  prononcées  : 
ï .°  Le  Cucubalc-Otitc  hermaphrodite,  Cücubalus  Otites  hermaph roditus, 
-ZV.  La  tige  d’un  pied,  d’un  rouge-vineux;  les  feuilles  de  la  lige  li- 
xtaircs  , lancéolées  , offrant  h leflrs  aisselles  des  faisceaux  de  feuilles 
Jinaires  ; les  feuilles  radicales  nombreuses  , droites  , rougeâtres  , plus 
courtes  que  celles  du  dioïque  , fermes , succulentes  ; les  fie  ms  aux 
aisselles  des  feuilles  supérieures  , en  petites  grappes  ; les  bractées  très- 
courtes  y sélacées  , une  a la  hase  de  chaque  péduucnlc  ; les  calices 
courts  , un  peu  ventrus  ; cinq  pétales  linaires  , blancs  , entiers  , à 
jwine  distingués  , pour  la  largeur  des  étamines  ; dix  étamines  ; le  plus 
souvent  cinq  sans  anthères  ; le  germe  très-petit.  Sur  les  coteaux  sa- 
blonneux le  long  du  Niémen  , près  de  Grodno.  Voyez  le  Ly  chnis 
sylvestris  scsamoides  minor  y flore  nutscoso.  Mentz.  Pug.  tab.  3.  fig.  3. 
Heniiaphrndiiam  plwitam  lekit  Scholler , earnque  ha  huit  ex  Tartatid. 
Haller.  Hort.  Gotl.  a.°  Le  Cucubale-Otile,  h fleurs  tournées  d’un  seul 
côté,  Cucubalus  secunilus  y JS.  Racine  fusiforme  ou  tordne,  rousse; 
trois  tiges  droites  , simples  ; les  feuilles  radicales  , nombreuses  , à 
long  pétiole,  ovales  , lancéolées,  pliées  en  deux  sur  leur  longueur; 
les  feuilles  de  la  tige  opposées  , assises  , en  alêne,  comme  appliquées 
droites  contre  L»  tige , dont  les  nceutU  rougeâtres  sont  enflés  ; les 
fleurs  sont  toutes  tournées  d’un  côté  ; les  péduncules  multiflores  , 
axillaires  ; les  pédicules  droits  ; deux  bractées  très-courtes  h la  base  de 
chaque  pédicule  ; les  calices  cylindriques  , à peine  enflés , blanchâ- 
tres , h dix  stries , dont  les  nervures  sont  h peine  saillantes  ; à cinq 
pétales  à onglets , blancs , plus  courts  que  le  calice  ; à lames  divisées 
en  deux  pièces,  intérieurement  blanchâtres , extérieurement  verdâtres , 
roulées  en  dedans  ; dix  étamines , dont  cinq  plus  courtes  que  le  ca- 
lice ; cinq  plus  longues  que  la  corolle  ; les  anthères  des  plus  longues 
posées  transversalement  sur  les  filamens  ; celles  des  plus  courtes  pa— 
jroissenulroites  ; les  trois  styles  de  la  longueur  du  calice , à stigmates 
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b peine  distincts  , d’un  rouge-vineux.  Conmrnn  sur  les  coteaux  sa- 
blonneux prés  de1  Grodno  ; il  tleurissoit  en  Juin.  Il  se  rapproche  beau- 
coup du  Cucnbalus  1 tttaricus  L. , du  Lyc finis  Stplentrionalis , Jlu— 
ribus  uni  vecsu  dispnsitis.  Haller.  Hort.  Gott.  p3g.  i4o. 

I 003.  Lv  Cucubiile  visqueux,  Cucubahts  visrosus,  L.  A tiges  vis- 
queuses ; h feuilles  hérissées.  Assez  commun  près  de  Grodno.  Fleurit  k la 
fin  de  Juin. 

Ljchnis  Orienlalis , maiima  , Jiugfossi  folio  undulato.  Tournef.  cor, 
ai},  iter.  lom.  1 , pag.  j6t . 

Obseiv.  Lu  titre  haute  d’un  pied,  droite,  simple,  velue,  gluante  sur- 
tout vers  le  haut  ; les  feuilles  radicales  en  lancette , étroites , presque 
lisses  ; celles  de  la  tige  embrassantes,  un  peu  ondulées  , à bords  renver- 
sés , visqueuses,  velues  ; les  péduncules  tritlorcs  ; les  Heurs  inclinées  ; les 
calices  cylindriques  ïi  dix  angles  peu  marqués,  visqueux;  les  pétales 
blancs , divisés  en  deux  pièces  ; les  etainines  plus  longues  que  la  corolle  ; 
trois  styles  plus  longs  que  les  étamines.  Le  fruit,  une  capsule  ovale  11 
une  loge.  On  ne  l’a  trouvé  qu’en  Suède , en  Carniolc  , en  Italie  et  dans 
le  Levant. 

1003.  Le  Cucubalc  nain  , Cucubalus  Pumi/io , L.  A tige  plus  courte 
que  la  fleur  ; 11e  portant  qu’une  seule  fleur.  Sur  les  Alpes  d’Italie  et  do 
Carinthie. 

Caryophyllus  jdlpïnus  , calice  e/tlonçn  , hirsuto . G.  Bauh.  pin.  309.' 
Clus.  hist.  1 , pag.  o85  , lig.  1.  J.  Bauh,  hist.  3 , part.  1 , pag.  337,  fig.  1. 

Observât,  Les  feuilles  radicales  li  nu  ires  , mousses,  lisses,  forment 
une  touffe  de  gazon  ; les  tiges  sont  très-simples,  très-court^;  les  calices 
«*n  cloche  alongée,  duvetés  ; les  fleurs  grandes,  purpurines.  J.  Bauh  in 
a bien  décrit  cette  espèce  ; sa  figure  est  celle  de  l’Ecluse  l’inventeur , qui 
est  très- bonne. 

1004.  Le  Cornillet  Français  , Silène  Gallica , L.  Genre  616.  Pétale* 
divisés;  gorge  de  la  corolle  couronnée  par  dix  oreillettes  qui  naissent  à 
la  hase  des  lames  des  pétales.  A lige  ramifiée,  velue  ; à feuilles  ellip- 
tiques , hérissées  ; à fleurs  en  épis  alternes  , tournées  d’un  côté  ; h calicf 
hérissé,  strié,  gluant;  il  pétales  petit*,  blancs  , entiers  ; à fruits  redres- 
sés. Dans  les  prairies,  h Chazay-d’Azerguos , dans  le  bois  de  Saint— 
Denis-de-Bron  et  ii  Mont-Cindre.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

L)  clin is  syb’cstris  , hirsuta  , anima  ; flore  minore , cameo.  Vaill.  Par. 
14t  , tab.  16,  fig.  ia.  Tournef.  337. 

Observât.  La  corolle , avant  son  épanouissement,  est  d’un  rouge- 
vineux  , qui  s’éclaircit  après  ; les  oreillettes  des  pétales  sont  blanches  , 
les  anthères  transversales  sont  brunâtres  ; les  poils  du  calice  longs,  blancs; 
la  tige  est  simple  ou  ramifiée;  la  variété  â fleurs  blanches  est  rare. 

1005.  Le  Cornillet  penché  , Silene  milans , L.  A tige  un  peu  velue, 
visqueuse  ; h feuilles  lancéolées , hérissées  ; h fleurs  en  panicule  incliné  ; 
à calice  visqueux,  strié  ; à pétales  blancs,  fendus  en  deux  segmens 
roulés.  Dans  les  bois , à la  Carrette  et  h Roche-Cardon.  Fleurit  en  J uillet. 
Vivace.  Commun. 

Lyc  finis  sylt*estris.  Tabcrn.  icon.  593.  Je  n’ai  pas  trouvé  de  figure  qui 
représentât  si  bien  l’espèce  de  Ly'chnis  , qui  vicut  dans  les  bol*  autour 
de  Paris,  que  celle  de  Tabcrnæinontanus  : on  la  prend  ordinairement 
pour  la  Lycnis  sy  lues  Iris , noria  Clitsti , hist.  791  ; mais  dans  la  figure 
de  cet  auteur  , les  feuilles  qui  accompagnent  les  tiges  , ont  une  espèce 
de  queue  fort  étroite  3 au  lieu  que  celles  de  la  nôtre  embrassent  les  tiges 
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par  une  base  assez  large.  Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  a fait  Gaspard 
Bauhin  , cette  espèce  avec  celle  qui  est  nommée  (JcymoïJes  minus . sive- 
album,  Lagduncnse 083  , qui  croit  en  abondance  sur  les  collines  de  la 
Provence  et  du  Languedoc  : celle  de  Paris  a les  feuilles  d’un  vcrL-bruu  , 
Un  peu  rudes , et  ses  tiges  sont  un  peu  giuantes  ; Jean  Bauhin  3,  page 
35  ! , l’a  très-bien  décrite  sous  le  nom  de  Palemoniwn  petrasum  Gcsncri: 
celle  qui  est  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  a les  feuilles  connue 
cendrées  ; celles  qui  naissent  le  long  des  jiges , sont  beaucoup  plus 
étroites  et  plies  pointues  , les  tiges  sont  très-gluantes.  Gaspard  Bauhin 
rapport»!  encore  !t  celle  dont  nous  parlons,  l’espèce  que  Camérarius  ap- 
pelle Odontis  qunrumdam , sire  fins  Cuculi  apml  Tragttm , canrlido 
finre  Hort.  ; maisil  y a apparence  que  celle  de  Tragtis  i fx)  est  le  Caryo- 
phyl/its  prulensis , flore  laciiiiato , simplir.i,  sire  fios  Cueilli , finie  alla. 
C.  Bauhin  pin.  Tourncfori. 

Observât.  Le  calice  hérissé , strié  ; les  segmens  des  pétales  forment  nn 
angle  aign  ; les  étamines  inégales  ; à anthères  chargées  de  tubercules  ; 
les  pédoncules  glutineux  portent  deux  à trois  (leurs les  tiges,  les  feuilles 
velues. 

1006.  Le  Cornillct  conique  , Silène  conica  , L.  A feuilles  molles  ; à 
pétales  fendus  en  deux  segmens  ; il  calice  du  fruit  conique  à trente  stries.. 
Sur  les  coteaux  sablonneux  du  Rhône  et  à la  Carre t te.  Fleurit  en  Mai. 
"Vivace. 

Lychnis  sylvestris , angustifolia , ealyculis  turgidis,  stiiatis.  C.  Raidi, 
pin.  ou  5.  Muscipulce  majuri  calyce  ventricosn , similis.  J.  Banh.  3,  pag. 
35o.  Lychnis  sy  1res  tris  , altéra  , incana  , ealyculis  slriatis.  Lob.  icim. 
338.  dus.  hist.  i ,pag.  a88  , fig.  o.  Histor.  Lugdun.  8i8,  fig.  i.  Ma- 
gnol croit  avec  raison  que  cette  plante  est  une  variété  de  celle  que  Gas- 
pard Bauhin  a appelée  Lychnis  sylvestris,  la! fia  lia,  ealyculis  turgidis 
stiiatis.  C.  Bauh.  pin.  L’espèce  dont  nous  parlons  naît  dans  les  vignes 
du  mont  Valérien.  Tonrnefort. 

Observât.  La  tige  loin  te  de  sept  it  huit  pouces , hérissée , le  plus 
sqnvcut  simple;  les  feuilles  embrassantes,  lancéolées  , velues  ; line  fleur 
terminale  ; les  autres  axillaires , il  péduncules  hérissés  , comme  les  ca- 
lices , de  poils  très-courts;  capsule  conique  ; cinq,  étamines  insérées  sur 
les  onglets  des  pétales  , cinq  sur  le  réceptacle  ; anthères  didytucs  ver— . 
djUrts  ; les  pétales  rouges,  éch ancré» ou  entiers. 

tooy.  LcG'rnillel-OEillct,  Silène  stnnena , L.  A tige  lisse,  ramifiée  ; 
h feuilles  glauques , lisses  ; celles  de  la  tige  en  cœur  ; il  fleurs  terminant, 
en  fausse  ombelle  ; il  calice  alongé  , sillonné  , rougeâtre  ; à pétales  rou- 
ges. Sur  les  montagnes  , dans  les  bois,  â Saint-Bonnet-lc-Froid.  Fleurit 
en  Juin.  Annuel. 

Lychnis  viscosa , purpuren,  latifnlia , Iccvis.  C.  Banh,  pin.  uo5. 
Tourne f.  335.  sinneriusjlns  quartus.  Dodon.  pempt.  176.  Lob.  icon. 
454  , fig.  1 . C.lus.  hist.  1 , pag.  088 . fig.  1 . Hist.  Lugdun.  809 , fig.  1 , 
et  n35  , fig.  a.  J.  Banh.  3,  pag.  355. 

Observât.  Dodocns  et  Lobel  ont  employé  la  figure  de  l’Ecluse,  qui 
est  assez  correcte;  sa  description  est  meilleure  que  celle  de  J.  Bauhin  , 
qui  parolt  avoir  regardé  la  corolle  comme  monopétale , et  qui  a rap- 
proché celle  espèce  du  Gentiana  Centauriwn  , sous  ce  nom  Centaw 
rium  minus , adulterinwn , quibnstlam  Lycnidis  viscidœ  gémis. 

1 008.  Le  Cornillct  â cinq  gouttes  de  sang , Si/enc quinque  vulnera , î . 
A feuilles  inférieures  eu  spatule  j les  fleurs  eu  épi  courbé,  tournée* 
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sur  nn  seul  cote  ; les  calices  du  fruit  redresses  , visqueux , velus  ; 
les  pétales  obtus,  h peine  échancrés , très-entiers  , tachetés  de  rouge 
sur  uu  fond  blanc  , la  tache  occupant  presque  tout  le  limbe , ne 
laissant  qu’une  bordure  blanche.  En  Languedoc.  Annuelle. 

Lychnis  sylvestris  lanuginosa  , rninor.  C.  Bauh.  pin.  ao6.  Lychnis 
hirsuta,  minor  ; flore  variegato.  Dodart.  mena.  4*  pag.  591  • Clus. 
hist.  1.  pag.  990.  fi  g.  1.  Lob.  ieon.  339.  1 • Hisl.  Lugd.  819. 

fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  9.  pag.  35a. 

Obs.  Lobe!  a employé  la  figure  de  l'Ecluse  qui  a mieux  décrit 
cette  espèce  que  Jean  Bauliin  qui  n'exprime  pas  lc$  teintes  des  pétales  ; 
d’ailleurs  , sa  description  sous  le  titre  de  Lychnis  parua  , est  assez 
exacte , il  n’eu  a pas  publié  la  figure  , il  dit  l’avoir  reçue  de  son 
frère. 

1009.  Le  Cornilïct  Anglais,  Silene  Ahglica  , L.  A tige  hérissée  ; 
à feuilles  inférieures  en  ovales  renversés  , lancéolées  , ciliées  vers  la 
base  ; k fleurs  droites  ; îà  fruits  renversés  ; h pédunctdcs  alternes  ; les 
calices  anguleux  *,  les  angles  hérissés  de  poils  très-courts,  roides  f 
repliés  ; corolles  blanches  ; pétales  entiers.  En  France , autour  de 
Paris.  Anuaelle. 

Ly  chnis  sy  1r  es  tris  , hirsuta  , annua  ; flore  minore  , albo.  VailL 
Par.  m.  Viscagn  Cerastii  foliis , vas  cuits  p enduits  , Anglica . Dilh 
Eltli.  tab.  3 09.  iig.  898. 

Ob v.  Dans  le  système  de  Bcichard  la  figure  de  Vaillant,  tab.  1 G« 
fig.  13  , est  citée  deux  fois  : l’une  pour  le  Silene  Anglica  , l’autre 
pour  le  Gallica  ; certainement  die  exprime  le  Gallica  ; il  faut  s’en 
tenir  à la  figure  de  DiHcn  , qui  est  excellente. 

1010.  Le  Corniilet  nocturne  , Silene  noctiflora , L.  À tige  dicho- 
tome  ; h calices  anguleux.  Dans  les  champs  près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Août. 

Lychnis  noctiflora,  C.  Bauh.  pin.  ao5.  Tourn.  335.  Ocymoïdei 
noclijhrum.  Cornai,  hort.  109.  tab.  34. 

Obs.  La  tige  d’un  pied  , rude  , divisée  en  bras  ouverts  ; les  feuilles 
ovales  , lancéolées  , hérissées  ; les  fleurs  terminales  , éparses  ; les  ca- 
lices ovales  , veinés  , ?i  dix  angles  , très-visqueux , terminés  par  de 
longues  dents;  les  pétales  rougeâtres  , jaunâtres  en  dessous,  échancrés 
en  coeur  ; les  capsules  ovales  à cinq  valves.  Ne  se  trouve  autour  de 
Lyon  qu’en  Dauphiné. 

ion.  Le  Corniilet  agréable,  Silene  arnœna , L.  A tiges  ascen- 
dantes: h rameaux  alternes,  étalés;  h feuilles  lisses;  h fleurs  tournées 
d’un  côté  ; h péduncnlcs  opposés  , portant  trois  fleurs;  à calices  & dix 
angles,  purpurins,  velus  ; h pétales  blancs,  2»  demi-fendus  eu  deux 
lobes  ; la  corolle  couronnée.  En  Angleterre.  Vivace  , cultivé  dans  nos 
jardins. 

Lychnis  maritima  , repens,  C.  Bauh.  pin.  oo5.  Lychnis  maritima  , 
Angiicana . C.  B .uh.  pin.  hist.  3 , pag.  357.  Lychnis  perennis , an — 
gustifolia  , marina , A ngUca , procumbens . Moris.  hist.  a , pag.  535  f 
sect.  5,  tab.  ao,  fig.  a. 


) 
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iota.  Le  Cornillct  saxifrage , Si/ene 
Saxifaga  , L.  Racine  ligneuse  ; plu- 
sieurs tiges  lisses , courtes  ; feuilles 
opposées,  linaires , aigues,  lisses;  un 
pédoncule  filiforme  terminant  la  tige, 
rarement  accompagné  d’un  second  la- 
téral ; calice  lisse  , long  , plus  gros  vers 
le  haut;  fleur  hermaphrodite,  d’autres 
femelles  ; à pétales  fendus  en  lieux 
pièces  ronges  en  dessous  , plus  courts 
que  le  calice  ; trois  styles  droits  ; fruit, 
capsule  !i  trois  loges.  Sur  les  monta- 
gnes du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Fig.  096. 

Caryophylbis  saxifragus.  C.  Bauh. 
pin.  au.  Lychnis  minor  , Saxifraga. 
Tourn.  338.  Scg.  Ver.  4 3 1 . tab.  6. 
fig.  r.  Saxifraàa  magna  MatÜmAi. 
Lob.  icon.  4^8.  Hist.  Lugd.  iu3, 
fig.  1 . Camer.  epit.  710.  J.  Bauh.  3. 
part.  a.  pag.  338.  üg.  1. 


Fi".  oafs. 


toi 3.  Le  Cornillct  des  rochers  , Si/ene  rupestris  , L.  A tiges  rami- 
fiées ; h.  feuilles  lancéolées  ; à fleurs  droites  ; à calices  arrondis  ; i 


pétales  échancrés  en  cœur , blancs.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

saisine  xilpina , glabra.  C.  Bauh.  pin.  a5t.  J.  Bauh.  liist.  3.  part.  a. 
pag.  36o.  fig.  3.  Flor.  Dan.  tab.  4- 

Obs.  Jean  Bauhin  en  ayant  le  premier  fait  dessiner  une  bonne 
figure  et  l'ayant  assez  bien  décrit  , doit  en  être  regardé  comme  l’in- 
venteur ; il  l’a  appelé  Lychnis  glabra , minima. 

1014.  Le  Cornillet  sans  tige,  Silene  acaulis  , L.  A feuilles  radi- 
cales , linaires  ; h tige  très-courte  , de  la  longueur  du  calice  , qui 
est  brun  , rouge  , lisse,  h dix  angles  ; à pétales  d’un  rouge-clair  ou 
blanc  ; le  fruit  est  cylindrique.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit 
en  Août.  Vivace. 

Lychnis  xllpina  , pumila  , jolie  gramineo.  C.  Bauh.  pin.  006. 
Muscus  xtlpinus , flore  insigne,  dihitb  rubescente.  J.  Bauh.  hist.  3. 
pag.  7G8.  l'on.  Bald.  3 4 1 - fig.  a.  Dill.  Elth.  167.  fig.  aoG.  Flor.  Dan. 
tab.  ai.  Allion.  Pcdem.  tab.  79.  fig.  t. 

Ois.  Cette  espèce  forme  sur  les  crêtes  des  Alpes  des  gazons  très-serrés 
et  très-étendus  , sur  lesquels  il  est  difficile  de  marcher  sans  glisser. 
Les  deux  ligures  citées  de  Jean  Bauhin  et  de  Pona  , sont  Originales  ; 
mais  il  faut  préférer  celle  de  Pona  qui  nomme  ceUc  plante  Ocy- 
mtiiles  muscosus  , trouvant  sa  fleur  assez  semblable  à cille  du  Sapo- 
naria  Ooymotdes.  La  description  de  Jean  Bauhin  est  faite  d’aprè s 
nature.  11  compare  la  corolle  h celle  des  Lychnis. 

iot5.  La  Stellaire  des  bois , Steüaria  nemorum , L.  Genre  617.  Ca- 
lice de  cinq  feuillets;  cinq  pétales  fendus , ouverts  ; capsule  II  une  loge, 
b plusieurs  semences.  A feuilles  pétiolées,  eu  coeur,  assez  grandes  ; h 
pédoncules  composés , formant  un  panicule.  Dans  les  lieux  couverts, 
ombragés,  à Saiut-llonuet-lc-i’roid.  Fleurit  en  Mai. 
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A Isine  ahissima  nemonnn.  C.  Bauli.  pin.  ?.5o.  A laine  major,  repens , 
ptrennis.  J.  Bauhiu  3 , pag.  36).  A Isine  major.  Dodon.  pempLid.  59. 
Lob.  icon.  460.  fig.  i.  Bai  a eu  raison  de*  croire  que  c’est  la  tunne 
plante  que  Voisine  aauatica  , major , C.  Bauli.  pin.  ; car  1 ' Alsine  pa- 
eustris  de  Tabcrnætnontanus,  icon.  707  et  713,  ne  paroîtpas  différente 
de  Y Ataine  major  du  même  auteur  : cette  espèce  d A laine  naît  au  fond 
du  pré  de  Gcntilli.  Toumcfort.  La  meilleure  figure  et  la  meilleure  des- 
cription sont  celles  de  Colunina  , A laine  hcderacca , motif  ana  , maxinta , 
ccphr.  1 , pag.  390. 

Observai.  Les  pétioles  longs;  les  feuilles  en  cœur,  ovales  , pointues; 
h?s  pédoncules,  les  uns  uni  flores  , d’autres  sous-divisé*  en  trois  ou  tri- 
flores.  La  grande  ressemblance  de  cette  espèce  avec  le  Ccrastium  aqua- 
ticurn , rend  la  discussion  des  synonymes  très-difficile.  La  figure  placée 
sous  le  nom  de  Jean  Bauliin  est  une  de  ces  mauvaises  qu’il  avoit  ache- 
tées, et  qui  exprime  le  Polyeala  vulgaris  : la  figure  d’Oéder,  Flor. 
Dan.  371  , est  parfaite  et  caractéristique. 

1016.  La  Stellaire  à feuilles  de  Gratiole,  Stcllariabrevijlora , JS.  A pé- 
tales courts.  Dans  les  prairies  aquatiques , près  de  Grodno .'  elle  est 
aussi  commune  dans  nos  marais  autour  de  Lyon.  Fleurit  en  mai. 

Observât.  Les  liges  foi  blés  , ramifiées;  les  feuilles  tendres,  assises  5 
les  inférieures  ovales;  les  supérieures  lancéolées;  toutes  lisses,  glauques; 
les  fleurs  terminales  ; les  pédunculcs  uni  flores  et  bi flores  ; les  folioles 
des  calices  très-aiguës;  les  pétales  petits  , h peine  de  la  longueur  du  ca- 
lice , divisé  en  deux  jusqu’aux  onglets  ; les  capsules  ovales  , un  peu  an- 
guleuses : c’est  VA  Isine  aquatica , folio  Graliolœy  slcllato  flote  , Diil. 
Catal.  Gicss.  pag.  58. 

101 7.  La  Stellaire  bolosléc  , Stella  lia  lioloslea , L.  À feuilles  lancéo- 
lées, finement  dentelées  à dents  de  scie  , comme  graminées,  ciliées  ; à 
fleurs  grandes , blanches  ; h pétales  divisés  en  deux  pièces.  Dans  les 
bois  , à la  Claire  , à Gorge-de-Loup  , h Roche-Cardon.  Fleurit  eu  Avril 
et  Mai.  \ ivace. 

A Isine  pratensis , graminco  folio  ampliore.  Institut,  rci  licrbar.  Ca- 
ry ophy  Uns  arvensis , glaber,  Jlore  majore.  C.  Bauh,  pin.  210.  Gramen 
rtichsii , sive  Leucanthemum . J-  Baun.  3 , pag.  36i.  Gramen  floridum , 
rrtfjus.  Tabern.  icon.  )3).  Dodon.  pempt.  563  , fig.  1.  Lob.  icon.  46  , 
fig.  î.  Hist.  Lugdun.  4^3,  fig.  1.  Camerar.  epit.  743.  Dodoëns  assure 

Îue  le  fruit  de  cette  espèce  est  obloug  ; il  m’a  paru  plutôt  sphérique. 

«suc de  cette  plante  , ses  feuilles  et  ses  fleurs  pilées,  sont  propres  à 
calmer  l’inflammation  des  yeux;  c’est  pourquoi  Tragus  l’appelle  Eu— 
phrasia  gramen  3aq.  Tournefort. 

Observât.  Les  pétales  divisés  en  deux  segmens  sont  striés;  les  éta- 
mines à anthères  jaunes  , sillonnées  ; les  styles  blancs , diaphanes  , plus 
courts  que  les  étamines;  le  germe  vert,  ovale.  La  racine  très-longue, 
en  cordelette  ramifiée;  les  feuilles  plus  longues  que  celles  de  la  Stellaire 
graminée,  qui  lui  ressemble  beaucoup. 

ioî8.  La  Stellaire  graminée,  Stellaria  çraminea,  L- A feuilles  linai- 
rcs  . lancéolées,  très-entières  , sans  cils  ; à fleurs  en  punicule  ; pédun- 
cules  ramifiés.  Dans  les  haies  , à Roche-Cardon , à la  Pape.  Fleurit  en 
Avril  et  Mai,  Vivace. 

La  variété  dans  les  marais,  plus  courtes:  c’est  Y A Isine  gramineo  fo 
Üo  angustiore , palus  tris.  Dill.  append.  69. 

Alain*  pratensis  ? gramineç  Joli o angustiore.  Tourn.  a43.  Catyo- 
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phyllus  arvensis , glaber,  flore  minore,  C.  Bauh.  pin.  31  o.  L curait -* 
thcmo  ajjinis  et  similis  piaula . J.  Bauh.  3.  pag.  36i.  Lob.  icon.  464 
%•  2. 

Observât,  Les  pétales  blancs , divises  jusques  à l'onglet  ; les  anthères 
couleur  de  safran  ; les  styles  roulés  ; les  calice'  , quoique  d’une  seule 
pièce  k la  base,  naroissent  formés  par  cinq  feuillets  ; la  corolle  nu  peu 
plus  longue  que  le  calice  ; les  tiges  faibles  se  soutiennent  droites  entre 
les  broussailles. 

1019.  La  Sablière  nerveuse  , Arenaria  trinervia , L.  Genre  G18.  Calîr.o 
h cinq  feuillets:  corolle  à cinq  pétales  entiers  ou  non  divisés;  capsule  h 
une  loge  , à plusieurs  semences.  A feuilles  ovales,  aiguës  , pétioléus  , 
assez  succulentes,  à trois  nervures;  ;i  pédoncules  solitaires  ; à pétales 
blancs  , pins  courts  que  le  calice.  Dans  les  terres  légères  des  bois , à 
Sainte-Foy,  en  Serin,  à la  Croix-Rousse , à la  Carrelle.  Fleurit  en 
Avril  et  Mai.  Annuelle. 

• Alsine.  P/antaginis  folio.  J.  Bauhin  3 , pag.  364*  Bai  a fort  bien 
décrit  cette  niante;  mais  il  n’a  pas  eu  raison  de  . douter  si  c’ctoit  celle 
que  Gaspard  Baubin  , appelle  Alsine  aaualica  , media  : celle  dé  Bauhin 
pin.  u5i  est  fort  bien  gravée  dans  Tabernxmontanus  ,icon.  81 1 , et  ne 
se  trouve  ordinairement  que  le  long  des  ruisseaux , dans  les  Pyrénées 
et  dans  les  Alpes.  Tourncfort.  La  ligure  d’Oédër,  Flor.  Dan.  tab.  4'.’9, 
est  caractéristique;  elle  est  citée,  tab.  3'j»9,  par  Rcichard  et  tous  ses 
successeurs,  excepté  Wildetiow. 

Observât.  Plusieurs  tiges  d’une  petite  racine  blanche  ; les  feuilles  pa- 
roissent  h la  loupe  ciliées  sur  les  bords;  la  nervure  des  feuillets  du  calice 
est  ciliée;  cinq  pétales  pins  courts  que  le  calice,  étroits,  entiers, 
blancs;  dix  étamines  h anthères  blanches. 

1 090.  La  Sablièrc-Se  rpolière  , Arm  aria  serpyllifolia  , L.  A feuilles 
assises  , Ovales , lancéolées  , un  peu  hérissée»;  il  pédoncules  portant  une 
seule  fleur;  ?*  pétales  plus  courts  que  le  calice.  .Sur  les  murs,  dans  les 
terrains  sablonneux , aux  Tapis  de  la  Croix- Rjuusse  ; commune.  Fleurit 
en  Avril  et  Mai.  Annuelle. 

Alsine  ininor . multicaulis.  C.  Bauh.  pin.  n5o.  A/sine  mini  ma.  J. 
Bauh.  3,  pag.  3G4.  Fuclis.  liist.  $3.  Dodon.  punptad. , 3o , fig.  t. 
Lob.  icon  4^1  , flg.  1.  Ilist.  Lugdmi.  I3ü3  , fig.  1.  La  figure  de  J. 
Bauhin,  transposée  comme  celle  de  Tahmincmonlaniis , icon.  701 
et  708,  qui  Tappcllc  Alsine.  rtiinor t n’est  pas  mauvaise:  celte  plante 
varie  selon  les  lieux  , et  je  ne  crois  pas  que  celle  qnc  le  même  auteur 
appelle  Alsine petrœa , minima , en  soit  fort  difféientc.  Si  Trapus  « 
voulu  la  comprendre  sous  la  quatrième  espèce  de  iVIorgclinc,  il  s’est 
trompé  ; car  elle  produit  des  fleurs  blanches  et  non  pas  bleuâtres.  Tour- 
ne fort. 

Observai.  Une  racine  menue,  Manche  , produit  souvent  vingt-cinq 
tiges  qui  forment  une  rosette  sur  terre  , seulement  ramifiées  vers  leur 
sommet  ; à écorce  d’un  rouge-vineux , quoiqu'elles  par  ussent  grisâ- 
tres par  les  poils  qui  les  couvrent;  feuilles  velues,  cendrées  ; les  feuillets 
du  calice  striés,  hérissés  ; dinq  pétales  blancs,  entiers,  plus  courts  que 
le  calice;  dix  étamines  plus  courtes  que  les  pétales;  à anthères  blan- 
ches, globuleuses;  trois  styles;  capsule  conique;  semences  nombreuses, 
blanches , très-petites. 

1031 . La  Sablière  rouge  , A r en  aria  rubra , X#.  A feuilles  filiformes  ; 
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Stipules  membraneuses,  en  gaine  , clics  sont  ovales,  lancéolées,  blan- 
ches ; h fleurs  rouges.  Dans  les  terres  légères  , h la  Croix-Rousse , a U 
Quarantaine.  Fleurit  en  Avril.  Annuelle. 

Alsine  SpcTgulœ  jacie , minor , s de  Spécula  minor  ,/losculo  suit— 
cœruleo.  C.  Bauh.  pin.  a5i.  Spcrgula  purpurea.  J.  Buuli.  3,  pag. 

Xo<  s.  Pruss.  tab.  t>3.  Cette  plante  est  commune  autour  de  S.»int-Clair  f 
sur-tout  vers  Chamtisson.  Tournefort. 

Obs.  Tiges  nombreuses  , couchées  ou  relevées  ; les  feuilles  en  alêne, 
courtes  , un  peu  pulpeuses,  les  feuillets  du  calice  chargés  de  très-petits 
tubercules  ; les  pétales  d’un  rouge-rose , plus  courts  que  le  calice.  La 
figure  et  la  description  de  Jean  Bauhiii  sont  bonnes;  il  est  l’inven- 
teur de  ccttc  espèce  , car  V A sterias , sivc  Stellaria  de  Dalcchamp,  i3b^, 
rapportée  avec  doute  à celle  espèce  par  Gaspard  üauhin , est  certaine- 
ment une  variété  du  Sherardia  aivensis  à Heurs  rouges , qui  nous  est 
bien  connu.  Celte  seule  pli  rase  le  démoutre  : Flore  rubro , mininio , in 
Stcllulis  kirs  ut  is  mica  nie. 

1072.  La  Sablière  moyenne,  Airnana  media  , L.  A tige  un  peu 
velue  ; h feuilles  linaires,  succulentes,  un  peu  velues;  à stipules  mem- 
braneuses ; à fleurs  blanches  ; les  pétales  presque  aussi  longs  qne  le  ca- 
lice *.  les  semences  entourées  par  un  cercle  membraneux , blanc.  Dans 
les  pâturages  U Snint-Cyr.  Fleurit  en  Mars.  Annuelle. 

Alsine  Spergulœ  fade , minima , seminibus  marginalisa.  Tourne  f.  *>34- 
Vaill.  Paris,  8.  Spcrgula  anima  ; sein i ne  fotiaceo  , nigrv  ; circula  mcin— 
branaceo  , albo  , cincto . Dill.  Giess.  4^>.  Ephem.  nat.  cor.  cent.  5 , sert. 
6,  pag.  2 ^5 , tab.  4*  Alsine  tcrclijhlia , verna  ; flore  albo  ; sem in e 
limoo  foliaceo  cinclo.  Rupp.  Flor.  L n.  2 , pag.  1 1 3.  Quelques  auteurs 
rapportent  les  synonymes  de  Dillen  et  de  Vaillant  h la  Spcrgula  peti- 
te ndra. 

1023.  La  Sablière  des  roebers  , Arenaria  saratilis , L.  A tige  pa- 
niculéc  ; à feuilles  en  alêne  ; h feuillets  du  calice  ovales  , obtus  ; U 
pétales  plus  longs  que  le  calice  , blancs  , ponctués.  Sur  les  raurs  , 
clans  les  terres  sablonneuses  , sur  les  remparts  de  la  Croix-Rousse. 

Alsine  saxatilis  et  multiflora  , cap illaceo  folio.  Yaiil.  Par.  c.  lab.  2. 
fig.  3.  Tourn.  743.  Anthyllis  Lychnitis , anima.  Barr.  ieon.  58o. 

Obs.  La  figure  de  Vaillant  est  meilleure  que  celle  de  Barreiier  , 
exprimant  isolées  toutes  les  parties  de  la  fructification. 

1 02f|  • La  Sablière  à feuilles  menues,  Arenaria  tenuxfolia , X.  A 
tige  paniculée  ; à feuilles  en  alêne  , "réunies  h leur  base  ; les  feuillets 
du  calice  en  pointes  alongces,  parcourus  en  dessous  par  deux  lignes 
vertus , les  marges  étant  blanches  ; h pétales  lancéolés  , plus  courts 
que  le  calice.  Sur  les  murailles  de  la  ville  , dans  les  champs  à la 
Croix-Rousse  , en  Serin. 

Alsine  tenuifolia.  J.  Bauh.  3.  pag.  364*  Vaill.  Bot.  Par.  tab.  3. 
fig.  1.  Cette  plante  vient  sur  les  murailles  autour  de  Gentilli  et  d'Ar- 
cueil  : clic  est  tout-h-fait  semblable  à celle  que  .T.  Bauhin  marque 
h Montpellier;  et  je  crois  que  G.  Baubin  l’u  décrite  sous  k 110m 
S Alsine  nodosn , Ocrrnanica.  Prodr.  118.  Tournefort.  La  figure  de 
Jean  B uihii) , soutenue  par  sa  description  comparaître  , peut  faire 
rcconnoître  ccttc  espèce  ; mais  elle  n’est  pas  comparable  h celle  de 
Vaillant , qui  est  parfaite. 

Obs.  Racine  blanche  , menue , h chevelus  nombreux  ; tiges  nom- 
hst uses  , d’un  rougc-noiràtre  ; les  feuilles  réunies  par  leurs  bases  tiès- 
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menues  ; les  Heurs  en  grappe  ; les  einrj  feuillets  du  calice  lancéolé’»  , 
aigus  ; les  cinq  pétales  Mânes  , entiers , plus  courts  que  le  calice  ; dix 
étamines  à anthères  rouges  ; le  germe  alongé  : trois  styles  blancs. 

//.  Ohs.  On  peut  rapporter  à cette  espèce  VAlsine  865 , de  Haller  , 
Bist.  1 Ic-Iv.  Trouvée  au  bois  de  Vassieux,cn  fleurs  en  Mai.  La  tige  , 
les  feuilles  et  les  calices  sont  hérissés  de  poils  courts.  La  plante  , fraîche , 
est  un  peu  visqueuse  ; sa  tige  est  droite  , ramifiée  à bras  ouverts  ; scs 
feuilles  embrassantes  sont  linaircs , lancéolées  ; le  calice  est  plus  long 
que  les  pétales;  le  nombre  des  étamines  varie  de  sept  à dix  ; les  an- 
thères didymes  , pourpres  ; trois  styles  ; le  plus  souvent  uue  fleur 
sans  pédoncule  , assise  dans  la  bifurcation  des  rameaux. 

toa5.  La  Cherlerie  eu  gazon,  Cherleria  sedoides  , L.  Genre  619. 
Calice  de  six  feuillets  , sans  corolle  ; cinq  nectaires  éclraticrés  , très- 
petits  ; les  authères  alternes,  stériles  ; fruit  : capsule  a trois  loges  , à 
trois  valves,  renfermant  deux  ou  trois  semences  réuiformes.  Plante 
formant  un  gazon  ; tiges  très-petites  , rampantes  ; feuilles  petites  , 
opposées,  comme  ovales,  succulentes,  rtides  sur  les  bords,  réuuies 
h la  base , en  gaine  ; pédoncules  courts  , ne  portant  'qu’une  fleur  ; 
calice  d’un  jaune-vcr«tâtrc  ; nectaires  d’un  vcrl-jaune.  Sur  les  Alj>cs 
du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Lychnis  Alpina  , muscosis  foliis  , deasiiis  slipatis  , floribus  parais  , 
calyce  duriorc.  Finit.  alm.  tab.  .ju.  fig.  8.  Cherleria.  Hall, 

hist.  85g.  tab.  2t.  opusc.  3oo.  tab.  1.  Cg.  3.  Scgu.  Vcron.  3.  p.  180. 
tab.  4-  fig-  3.  Benè. 

Ohs.  Morison  a le  premier  fait  cnnnoître  cette  plante  sous  le  nom 
de  Sedum  montunum perpusillum  , htteum.  Hist.  3.  pag.  4 7 ! * sect.  1?. 
tab.  6.  fig.  14.  Haller,  qui  a bien  décrit  celte  espèce,  et  qui  en  a 
donné  nue  excellente  figure  caractéristique  , regarde  les  cinq  onglets 
cordiformcs  , qui  soutiennent  cinq  étamines  , comme  des  pétales. 

1036.  La  Garidellc-Niellc  , Garidella  Nigclastrwu , L.  Genre  620. 
Calice  de  cinq  feuillets  tenant  lieu  de  corolle  ; cinq  nectaires  à deux 
lèvres  , l'extérieure  divisée  en  deux  longs  seginens  , Pintéricare 
courte,  simple.  Fruit,  trois  capsules  réunies  renfermant  chacune 
plusieurs  semences  aromatiques.  A dge  d’nn  pied  1 ramifiée  ; à 
feuilles  alternes,  assises,  divisées  en  folioles  linaircs-,  à fleurs  aux 
aisselles  des  feuilles  et  terminant  les  rameaux  , solitaires , pédon- 
culées  , h longs  pédoncules.  En  Provence.  Cultivé  dans  nos  jardins. 
Fleurit  eti  Juillet  et  Août.  Annuelle. 

JYi gella  Cretica , foliis  Fœniculi.  C.  Bauh.  pin.  1 46.  Pliçdlastrum. 
raris  et  fœnicu/aceis  foliis.  Magu.  bort.  i43.  fig.  ï 43.  Garitl.  Prov. 
ao3.  fig.  3g.  Barr.  icon.  Mata.  Moris.  hist.  3.  pag.  5i6 

sert.  13.  tab.  18.  fig.  6.  Garidella  foliis  tenuissinii  divisis.  Touni . 655. 
tab.  43o. 

Obs.  Nous  devons  !»  Garidel  une  honng  figure  et  une  description 
assez  exacte  de  cette  plante  ; il  regarde  comme  pétales  , les  nectaires 
de  Linné  qui  sont  d’nn  purpurin -clair  , et  dont  la  structure  est  singu- 
lière. Les  figures  caractéristiques  du  genre  constitué  par  Tountefoxt 
sont  excellentes. 
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A cinq  Styles. 

)0î6.  U Cotylédon  ombiliqué,  Coty- 
lédon umbilicus  , /,.  Couru  Ou 8 . Calice 
b cinq  scgiuens  ; corolle  monopélale  ; 
cinq  imelliors  en  écaille»  à la  base  des 
germe»  ; fruit , cinq  capsule».  A tige 
ramifiée  ; !<  feuilles  succulentes  en 

bouclier , creusées  en  cuiller  , alternes , 
dentées.  Sur  les  rochers  , à Alincourt , 
il  Picrre-Scize  , et  h Roche-Cardon. 

Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 
f ig.  0117. 

Cotylédon  major,  C.  Bauh.  pin.  o85. 

Tonrn.  90.  Cotylédon  umbllu os  / e— 
neiis.  Clus.  htst.  ï.pag.  63.  Cotylédon. 

Dod.pempt.i3i.  Umbilicus  r eueris  , 
aiee  si ceLabulum . Cauier.  epit.  858, 

Cotylédon  vera  , milice  tuberosd. 

J.  Bauh.  3.  pag.  683.  Umbilicus  f'e~ 
neris  Malüùoli.  Hit.  Lugd.  t(io8. 

/.  Ois.  Toutes  les  figures  citées  sont 
bonnes.  Dulcchaïup  a copié  celle  de 
Mauhiole  ici  réduite  ; relies  de  Do- 
doëns  et  de  l'Ecluse  diffèrent  peu  ; elles  offrent  les  tiges  ramifiées  J 
mais  les  meilleures  sont  celles  de  Camérarius  et  de  Jeun  Banian,  qui 
présentent  les  caractères  de  la  fleur.  La  racine  tubéreuse , garnie  de  ra- 
dicules , produit  plusieurs  feuilles  glauques  , succulentes  , en  ronda- 
che  , d’une  saveur  visqueuse  , portées  sur  un  pétiole  assez  long  ; 
deux  ou  trois  tiges  simples  ou  runiiliées  , partent  aussi  de  la  racine  ; 
elles  sont  garnies  de  fleurs  dans  presque  toute  leur  longueur  , assez 
semblables  pour  la  forme  ’a  celles  du  Sceau-de-Salomon  , mais  plu* 
etites  ; les  semences  sont  petites , analogues  ?i  celles  du  Pourpier, 
ean  Bauhin  dans  cette  description  ne  parle  ni  des  étamines  , 111  de* 
capsules.  Cette  plante  est  proposée  sous  un  faux  nom  dans  les  Icônes , 
Lob.  38fi.  11  y a transposition  de  nom  dans  la  même  page. 

II.  Obs.  Calice  d’une  seule  pièce  , divisé  en  cinq  segmens  , 
souvent  inégaux  , dont  les  sommets  sont  rougeâtres  ; corolle  en 
tuyau  alongé  , verdâtre  , divisée  sur  le  limbe  en  cinq  dents  rougeâ- 
tres ; dix  étamines  dont  les  iîlamens  très  - courts  adhèrent  sur  la 
paroi  de  la  corolle  ; à anthères  d’un  jaune-paille  ; cinq  germes  assez 
grands  , ovales  , contenant  les  rudimeos  des  semences  ; styles  nuis 
ou  très-courts.  Racine  tubéreuse  , charnue , à pulpe  blanche , grosse 
comme  une  noix  , garnie  sur  toutes  scs  faces  de  radicules  ; les  feuilles 
de  la  tige  non  en  roudache  sont  & pétioles  courts  ; les  inférieure* 
U'oms  J.  Hk. 


Fië-  ni- 


Digitized  by  Google 


Sj4  décandrie  pentagyme. 

ovales,  dentées  ; les  supérieures  épaisses  , étroites  ; lia  intermédiaires 
lancéolées  , dentées  ; les  bractées  succulentes , étroites  à la  luse  de  cha- 
que Heur.  Les  tiges  souvent  teintes  d’un  rouge-vineux  ; les  fleurs 
penchées  , renversées.  Je  distingue  à la  loupe  , sur  la  surface  des 
feuilles  , des  grains  très-nombreux  ; la  grosseur  de  la  racine  varie 
en  grandeur  depuis  un  poix,  jusqu’à  une  noix  ; quelquefois  les 
feuilles  sont  repliées  en  chausse  ; quelquefois  les  feuilles  et  les  corolle» 
sont  tciutes  de  rouge. 

1 ou".  Le  Cotylédon  orhicnlaire  , Cotylédon  orbiculata,  L.  A tige 
ligneuse  ; à feuilles  ramassées  vers  la  partie  inférieure  de  la  lige  ; elles 
sont  assises,  orhiculaires  , aplaties,  charnues,  d’un  vert  - glauque  , 
souvent  U bordure  purpurine  j les  deux  tiers  de  la  tige  sans  feuilles  ; 
elle  sc  divise  au  sommet  en  petits  rameaux;  ce  qui  forme  nu  beau 
bouquet  de  grandes  (leurs  inclinées , monopefales  , rouges , à tuyau 
gros  , ventru  , pentagone  , à cinq  segmens  renversés  j les  étamines 
droites,  à anthères  jaunes;  cinq  styles  verts;  le  calice  mouophvlc , à 
cinq  segmens  triangulaires , courts  , purpurins.  Originaire  d'Afrique. 
.Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Août. 

Cotylédon  Ajricanum  , fnitescens  , ùicanum  , orbiculatis  foh.it. 
Herm.  Hort.  Lugd.  Batav.  flg.  et  pag.  55t. 

Obs.  Souvent  la  tige  jette  des  rameaux  courts , feuilles  ; la  figure 
d’Hermanu  est  excellente  ; sa  description  assez  exacte.  Les  feuilles 
offrent  au  milieu  de  leur  sommet  une  petite  pointe  rouge. 

ioi3.  La  Joubarbe-Orpin  , 6'cdurn  Fig.  398. 

\Tcluphium , L.  Genre  69.9.  Calice  di- 
visé  en  cinq  segmens;  corolle  de  cinq 
pétales  ; cinq  miclliers  en  écailles  à la 
base  des  germes;  fruit:  cinq  capsules. 

A tige  droite  ; à feuilles  ovales  , apla- 
ties ; à dents  de  «cic;  à fleurs  en  co- 
rymbe  fouillé , terminant.  Sur  les  ro- 
chers, dans  les  vignes,  en  Serin,  sous 
la  tour  de  la  Belle-Allemande  , à Tto- 
clic-Cardon.  Fleurit  eu  Juillet  et  Août. 

ÎVivace.  Fig.  998. 

jànacampscros  pinpurea.  J.  Bauh. 

3.  pag-  689..  7'elephunn  purpureum , 
via  jus.  C.  Bauh.  pin.  987.  Tetephium 
Jloiibns  purpureis.  Lob.  icon.  389. 

Fuclis.  nist.  800.  Matth.  479.  fig.  1. 

I)od.  penipt.  i3o.  fig.  9.  Clus.  hist.  65. 
fig.  9.  Hist.  Lugd.  i3i5.  fig.  9.  J. 

Bauh.  3.  part.  a.  pag.  6S1.  fig.  1. 

Orpiu  à fleur  purpurine.  Columua , 
part.  9.  ppg.  9i  et  94  , a confondu  la 
plante  quil  a n iiumée  Rapwithim  um- 
leUatum  , avec  le  Tetephium  Jloribus  pur  punis  Lobelii.  C.  Banliin  a 
fait  la  même  faute;  mais  il  est  aisé  de  voir,  par  la.  description  que 
Columua  en  a faite  , et  par  la  figure  des  fleurs  qu'il  en  a donnée  , 
une  cet  auteur,  sous  !«  nom  de  Hapuntium  umMlatuin , a très -bien 
désigné  le  Jmehelium  azureum , umbcllalum  Ponœ.  B.Jd.  liai.  44* 
Le»  feuilles  de  l’Orpin  ont  une  acidité  gluante  , et  rougissent  fuit 
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le  papier  bleu.  Celle  plante  est  détersivc  , astringente,  vulnéraire  ; 
appliquée  extérieurement , elle  avance  la  suppuration  des  tumeurs  : 
on  la  trouve  dans  1rs  bois  de  Meudon  , de  A ersailles , de  Palaiseau  9 
de  Verrières,  de  Saint- Germain  et  de  Montmorency.  Tuurarfort. 

O/m.  Calice  court',  ver  faire , k cinq  scgmçus  ; cinq  pétales  lan- 
céolés , blancs-rouges  ; dix  étamines  de  la  longueur  de»  pétales  ; k 
anthères  striées , jaunes  , purpurines  -,  germes  en  toupie,  rouges; 
stigmates  blancs,  simples,  sans  styles;  tige  ramifiée,  tachetée  de 
rouge  , succulente  ; à rameaux  alternes;  feuilles  succulentes,  dentées 
k dents  inégales; les  supérieures  souvent  opposées:  les  bractées  linaires, 
lancéolées. 

10,9.  La  Jouharbe-Anacampsère  , fedurn  A naeampseros  , L.  A 
feuilles  en  forme  de  coin  , très-entières  ; h tiges  couchées  ; à Heurs  en 
corymbe.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Cultivée  dans  les  jardins.  Fleurit 
en  Août.  Vivace.  , 

'J  elephiuw  repens , folio  decvfuo.  C.  Baiih.  pin.  287.  I clephiurn 
sertnm , Ccpœa  P/ancii.  Clus.  hist.  2.  pag.  67.  Dod.  peiupt.  i3o. 
fig.  3.  Lob.  icon.  3qo.  llg.  2.  Hist.  Lugd.  i3i6.  fig.  2.  J.  Bauh.  hist. 

3.  part,  x pag.  <>8x  fig.  3. 

Ijbscrv.  Les  feuilles  caduques  , arrondies  au  sommet , d’un  vert- 
ffldiique-bleuAtre  ; les  liges  ne  sont  couchées  que  vers  la  base  ; les 
iictirs  teintes  de  rouge.  Les  tiges  non  fleuries  offrent  des  feuilles  très- 
rapprochées  vers  le  haut;  ce  qui  constitue  le  port  de  la  plante  Lien 
rendu  par  la  figure  de  l’Ecluse  , qui  est  la  mémo  dans  Lobcl  et  Do— 
doê'ns.  Jean  Bauhin  a ajouté  à une  figure  originale  une  benne  des- 
cription qui  indique  les  étamiuesk  anthères  jaunes. 

io3o.  La  Joubarbe  glauque  , Sedwn  Dasy phyUum  , L.  A tiges 
foi  Mes  ; k feuilles  opposées  , ovales  , obtuses  ; h réseau  de  veines  rouges  ; 
a fleurs  éparses,  blanches.  Sur  les  murs  de  la  ville.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

Sedum  minus  , folio  circinato.  C.  Bauh.  pin.  283.  Moris.  hist.  3. 

Î>ag.  473.  sert.  12.  tab.  7.  fig.  35.  Toum.  263.  Aizoon  Dasyphyl* 
um  Dalcchamp.  Hist.  Lugd.  11 33.  J.  Bauh.  hist.  3.  part,  x p.  tw)!. 
fig.  r.  Bell.  tab.  166. 

Obs.  Calice  à six  segmens  , chargé  de  glandes  et  de  poils  ; six 
pétales  k bordure  blanche  , à ligne  pourpre  en  dehors , blancs  en  de- 
dans , lancéolés  ; douze  étamines  ; à anthères  pourpres  ; six  germes 
assez  gros  ; k styles  très-courts  ; tiges  nombreuses  , ramifiées  , cou- 
chées , longues  Je  quatre  k six  pouces  ; feuilles  comme  eu  coeur  , 
k pétiole  très-court , aplaties  d’un  côté  , convexes  de  l’autre. 

io3ï.  La  Joubarbe  recourbée,  Sedwn  ixjîexuin , L.  A feuilles  cy- 
lindriques , en  alêne  , recourbées  , arrondies  d’un  côté  , pointues  ; k 
fleurs  jaunes . en  fausse  ombelle.  Dans  les  terres  sablonneuses  , k la 
Carrette,  k Franc.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Sedwn  minus  , luteum  , folio  acuto.  C.  Bauh.  pin.  a83.  Sedum 
minus , flore  luteo.  J.  Bauh.  3.  pag.  692.  Aizoon  nœrnatoides.  Lob. 

^con,  378.  Dod.  peinpt.  199.  fig.  1.  Clus.  hist.  2.  pag.  60.  fig,  2, 

Hist.  Lugd.  1129.  fig.  2.  Tripcmadame  , on  Triquemadamc.  Cette  ( 
plante  a un  goût  d'herbe  stiplique  , salé  , et  rougit  assez  le  papier 
bleu.  Ainsi  , la  Tripcmadame  est  astringente.  Tournefort. 

Obs.  Je  trouve  souvent  dans  chaque  fleur  six  pétales , douze  éta** 
tniucs  ; ces  pétales  sont  étroits,  obtus:  les  anthères  jaunes. 
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io3*.  La  Joubarbe-Pourpier  , Se - Fig.  099. 

dum  Cepœa , L.  A tige  ramifiée;  h 
feuilles  ovales  , aplaties  ; b fleurs  en  pa- 
taicule.  Dans  les  lieux  pierreux t k Vas* 
sieux  , k Francheville.  Fleurit  en  Juil- 
let et  Août.  Annuelle.  Fig.  299. 

Sedum  Cepœa  dicturn.  H.  L.  Bat. 

\Cepœa  Mattnioli.  Clus.  liist.  68.  Ce— 
jjœa.  C.  Bauh.  pin.  288.  J.  Banh.  3. 
pag.  679.  Mattli.  6G6.  fig.  1.  Lob. 
mon.  393.  Hist.  Lugd.  1 3^6.  fig.  1. 

Caïn.  epit.  6*3.  Barr.  icon.  1170. 

Celte  plante  se  trouve  autour  de  Sève  : 
ses  fleurs  sont  composées  de  cinq  feuil- 
les blanchâtres , mais  partagées  en  des- 
sous par  une  raie  purpurine  : les  éta- 
mines sont  blanches  , chargées  de  som- 
mets de  même  couleur.  Césalpin  as- 
sure que  les  fleurs  de  la  plante  qu’il 
appelle  Cepœa  , sont  rougeâtres  ou 
jaunes  : et  J.  Bauliin  ire  doute  pas 
sans  raison , si  c’est  la  même  que  la 

Cepœa  des  autres  auteurs  de  Botanique.  Cette  plante  sc  trouve  aux 
environs  de  Sève.  Tournefort. 

Obs.  Calice  à cinq  segrnens;  cinq  pétales  lancéolés,  terminés  en 
pointe  prolongée , blancs , traversés  en  dehors  par  une  ligne  verd  ir© 
ou  rouge;  dix  étamines  inégales;  à anthères  d’un  pourpre  — foncé  ; 
cinq  germes  coniques , r jscs  ; les  feuilles  inférieures  en  anneau  ; le» 
supérieures  alternes.  O11  distingue  à la  loupe  des  poils  très -courts 
sur  le  calice , les  feuilles  et  les  péduncules. 

io33.  La  Joubarbe  des  rochers  , Sedum  rupestre , L.  A tige  ram- 
pante ; & feuilles  en  alcnc , en  recouvrement,  sur  cinq  rangs  ; k fleur» 
jaunes. . Dans  les  terres  sablonneuses , k la  Carrelle.  Fleurit  en  Juillet 
et  Août. 

Dill.  elth.  tab.  u56.  Flor.  Dan.  59. 

Obs.  La  figure  de  Dillen  est  excellente  : je  trouve  souvent  des 
fleurs  a calice , à six  segmens , k six  pétales  lancéolés  , blancs  , droits  ; 
à douze  étamines  ; b anthères  jaunes , droites. 

io3A.  La  Joubarbe  ctoilée , Sedum  steUatum  , L»  A tige  ramifiée; 
à feuilles  un  peu  aplaties  , anguleuses  ; b fleurs  blanches  , assises  aux 
aisselles  des  feuilles  ; les  cinq  capsules  écartées  forment  une  étoile.  Lu 
Auvergne,  en  Suisse.  Vivace. 

Cotylédon  stellata . C.  Bauh.  piu.  295.  Col.  nliyt.  3z.  tab.  u.Cani* 
horl.  tab.  11.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  1.  pag.  680.  fig.  3. 

Obs.  Jean  Bauhin  a copié  la  figure  de  Colnmna  sons  le  nom  de 
Sedum  echinatum , flore  luteo.  pag.  680.  fig.  3.  Cette  figure  n ex- 
prime pas  les  feuilles  anguleuses  comme  celle  de  Camcrbrius  ; ce  qui 
nous  fait  soupçonner  que  l’espèce  Linnéenue  représente  deux  plantes 
distinctes  par  la  teinte  des  corolles  et  par  la  forme  des  feuilles. 
individus  offrent  les  feuille*  très— entières  cl  le»  fleur*  blanches. 

î 


Digitized  by  Google 


DÉCANDRTE  PENTAGYNIE.  5t 

to35.  La  Joubarbe  blaiiche  , Sedum 
mlbtun  , L.  A lige  lisse;  k feuilles  ey- 
limlriqucs,  obtuses  , assises,  écartées 
de  la  tige  ; h (leurs  blanches,  en  cimier 
ramifié.  Sur  tous  les  murs  de  la  ville  , 
à la  Croix-Housse.  Fleurit  en  Juillet. 

Vivace,  t'ig.  3oo. 

Sedum  minus  , teret  i folium , album . 

C.  Bauh.  pin.  u83.  Sedum  minus  , 
folio  longitiscuto  , tereti  ; flore  candido. 

J.  Bailli.  3.  pag.  f’()o.  Vemncubtris  , 

Crassida  minor  Officinanurt , et  il  le - 
cebra  major.  Lob.  icon.  3^.  Dod. 
pcuipt.  ioç).  fig.  a.  Clos.  a.  pag.  9. 
lig.  1.  Historia  Lugduncnsis  , ii3o. 
fig.  1.  pag.  11 3a.  fig.  4-  Cam.  epit. 

855.  Césalpin  assure  que  la  fleur  de 
l’espèce  qu’il  appelle  Scmpervivum 
minus  y est  jaune;  ainsi  , ce  n’est  pas 
la  plante  dont  nous  parlons  , comme 
l’a  voulu  G.  Bauhin.  Maltliiole,  pour 
s’accommoder  k la  description  du  <ie- 
dum  minus  de  Dioscoride  , dit  que  les 
fleurs  du  Sedum  minus  , tereti  fdium , album  y sont  couleur  d’herbe^ 
011  blanchâtres  : il  y a trois  figures  de  cette  espèce  dans  l’Histoire  des 
Plantes  de  Lyon  ; mais  l’auteur  avertit  rpi’il  y en  a une  qui  est 
double.  J.  Baubin  nVst  pas  de  ce  sentiment;  il  rapporte  YSlizoon 
minus  Matihioli  Lugdunense  au  Sedum  minus  , tereti  fol  mm , alierum • 
L’espèce  dont  nous  parlons  a les  tiges  hautes  de  huit  ou  neuf  pouces  9 
les  feuilles  longues  de  sept  ou  huit  lignes,  presque  cylindriques,  ob—  • 
tu  scs,  pleines  d’un  suc  un  pou  aigrelet;  ces  feuilles  sont  assez  écar- 
tées les  unes  d<*s  autres  : les  fleurs  naissent  en  bouquets , ciont  les  brin» 
sont  courbés , pour  ainsi  dire  , en  queue  de  scorpion  ; ces  fleurs  sont 
en  rose  h cinq  feuilles,  blanches,  étroites,  pointues,  longues  d’envi- 
ron trois  lignes  ; leurs  étamines  sont  blanches,  garnies  chacune  d*mt 
sommet  purpurin  : le  pistil  est  formé  par  cinq  petits  cornets,  terminés 
par  un  filet  fort  délié;  ils  deviennent  ensuite  des  capsules  blanchâtres  , 
membraneuses  , longues  d’environ  trois  lignes  , disposées  en  étoile  ^ 
chaque  capsule  s’ouvre  dans  sa  longueur  , et  contient  des  semence» 
très-menues  et  roussâtres  : j’ai  décrit  cette  espèce  , afin  qu’on  la  dis- 
tinguât plus  aisément  de  la  suivante.  Tournefort. 

I.  Obs . Toutes  les  Joubarbes  peuvent  croître  sur  les  murs  et  les 
rochers  les  plus  dénués  de  terre.  Ces  espèces  , comme  les  autres 
plantes  grasses,  exotiques, se  nourrissent  plutôt  par  imbibition , savoir  # 
par  les  vaisseaux  inhala  us  de  leurs  feuilles  , que  par  la  succion  de 
leurs  radicules. 

II.  Obs.  Cinq  pétales  petits  ? blanqs  ; les  anthères  noirâtres  ; cinq 
germes  blancs  ou  roses  ; les  feuilles  un  peu  aplaties  sur  une  face  , ta- 
chetées de  points  rouges  ; les  liges  purpurines. 
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1036.  La  Joubarbe  âcre,  S tu  h un  acre , 

L.  A liges  ramifiée*  , les  derniers  ra- 
meaux subdivisés  en  trois  ; à feuilles 
comme  ovales  , assises  , bossuées , al- 
ternes , très-rapprochécs  ; h fleurs  jau- 
nes. DafJs  1rs  terres  sablonneuses  , com- 
mune b la  Carrette  et  b Cuire.  Fleurit 
en  Juin  et  Juillet.  Vivace.  Fig.  3oi. 

Sedum  pan-uni  , acre , fine  luteo. 

J.  13auh.  3.  pag.  fif)4*  Sempaviviim 
minus  , vermiculatüm  , acte.  C.  Baub. 
pin.  i83.  Fuscli.  hist.  35.  Dod.  pempt. 

1*^9.  fig.  3.  Lob.  icon.  379.  fig.  1. 

Wi  t.  Lugd.  1 1 3o.  fi".  1 . Cam.  epit.  856. 

Sedum  min  is.octavwn^  cmsicum.  CIus.  J 
Jii-st.  1.  pag  61.  La  figure  <jue  Tragus  a 
donnée  de  L V ermicu/aris  , représente  f 
cette  plante,  mais  la  description  ne  lui  > 
répond  pas  : la  figure  dont  Dodoens’et 
Lobel  se  sont  servis  manque  en  ce  que 
les  fleurs  y sont  h quatre  feuilles  , au 
Ir  u de  cinq.  La  description  do  la  troi-  xr  r -h  ^ 
siïeme  espèce  d Aizoon  de  Dinscoridc , convient  assez  bien  h la  plante 
dont  nous  parlons,  pourvu  qu  011  ne  prenne  pas  à la  rigueur  la  compa- 
raison qu’il  fait  de  scs  feuilles  avec  celles  du  Pourpier  sauvage  ; d'ail- 
leurs  , le  mot  grec,  ainsi  qu’ont  observé  Lobel  et  Péna  , Adv.  160, 
ne  doit  pas  être  pris  pour  velu  et  rude  , comme  Fuchsias  l’a  interprété, 
mais  pour  serré ; et  cette  espèce  a les  Icuilies  fort  serrées.  On  la 
regarde  comme  an li scorbutique.  Touruefort. 

» Obs.  Les  seginr  ns  du  calice  juunAtrcs;  cinq  pétales  étroits , lancéolés; 
dix  etamines,  dont  cinq  plus  courtes;  à anthères  didynies , jaOnes;  cinq 
germes  en  toupie  ; à styles  très-couverts.  L’herbe  est  Acre  , laissant  une 
sensation  de  brûlure  I»  la  gorge  ; souvent  elle  fait  vomir. 

1037.  La  Joubarbe  .H  six  angles,  S edi  un  sera  ngt  tiare  , L.  A feuilles 
comme  ovales  , adorées  contre  la  tige,  en  recouvrement  sur  six 
eûtes  : a fleurs  en  cimier  a trois  branches , chaque  branche  portant 
trois  Heurs  jaunes.  Dans  les  terres  sablonneuses  , a la  Carrette.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace. 

Scdutn  minimum , lutcum , non  acre.  J.  Pauli.  3.  png.  69.3.  Serti— 
peruiumn  minus  „ yermiculatum  , insipidum.  C.  Baub.  pin.  084.  On  11e 
distingue  pas  .seul errent  cette  espèce  00  la  précédente  par  son  goût;  mais 
par  SCS  feuilles  qpi  sont  pus  longues  et  plus  déliées.  Touruef  rt/ 

Obs.  (.inq  pétales  jaunes  , lancéolés  ; anthères  didynies  , jaunes  ; 
cinq  germes  assez  grands  ; styles  très-courts.  Jean  Batthin  a donné 
une  bonne  description  de  cette  espèce  sans  figure;  je  croirais  que  la 
figure  de  Caiûérariu  , cnit.  pag.  c.56,  In  représente  mieux  que  l 'acre. 

io3S.  La  Joubarbe  velue  , Sedum  villosum  , L.  A tige  droite  ; b 
feuilles  un  peu  aplaties  , hilaires,  obtuses,  un  peu  velues;  b pédun— 
cuirs  latéraux  , velus  . portant  une  ou  deux  fleurs  pourpres.  Dans 
les  prairies  arrosées  ,à  Franc, au  delh  de  Trévoux.  Fleurit  eu  Juillet. 

Sedum  nains  ire  , suhhirsututn  , purpureum.  C.  Bauh.  pin.  aS5. 
Tourn.  »63.  Sedum  minus , tertium  , s en  palustre.  Glus.  List,  a* 
pag.  5[).  J.  fiaub.  liist.  3.  part.  fj.  pag.  69a.  fig.  u. 
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Obs.  Jean  B uiliin  a copié  la  figure  de  l'Ecluse,  qui  est  bonne  pour 
le  pott;  mais  elle  n’jexprimc  pas  le  velouté  qui  c*t  bien  rendu  par 
la  phrase  de  PHotIii»  Eyst.  Sedurn  palustre,  subhirsutum  , purpurcÿnu 
Il  est  bien  étonnant  que  Jean  Bauhin  ait  omis  cc  caractère  bien 
énoncé  dans  la  description  de  T Ecluse. 

10^9.  La  Joubarbe  noirâtre,  Sedum  atratum , L.  A tige  droite  9 
petite  ; a feuilles  cylindriques;  à Heurs  en  corymbe  terminal  ; à calices 
d’un  pourpre-noirâtre  ; à pétales  ovales  , blancs,  de  la  longueur  du 
calice  ; ?i  germes  d’un  pourpre -noirâtre.  Dans  les  vignes  , à branc  , au 
delà  de  Trévoux.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Sédum  sas  utile  , atrorubentibus  Jloribus.  C.  Bauh . pin.  283.  prodr* 
l32.  Sehcuchz.  iter.  1.  pag.  .}fi.  lab.  (i.  fig.  3 et  l\. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  si  peu  du  Crassula  rubens , que  les 
synonymes  ont  été  cités  pour  Tune  et  1 autre  espèce;  la  nature  est 
si  peu  constante  dans  ces  deux  genres , pour  K;  nombre  des  étainmes  9 
que  l’on  ne  doit  pas  être  surpris  de  cette  confusion.  ^ ^ 

io'jo.  La  Surelle- Alléluia  , 011  Pain- 
de-Coucou  , Oxulis  acctosc/la , / 

Genre  634.  Calice  de  cinq  feuillets;  co- 
rolle de  cinq  pétales  souvent  réunis  par 
les  ongletr;  capsule  pentagone  ou  ;'i  cinq 
coins, s'ouvrant  sur  les  angles  avecrcssort. 

A racine  dentée;  il  feuilles  trois  à trois 
sur  un  pétiole , ou  teruées  , les  folioles 
en  cœur  renversé  ; Ix  tiges  nues  courtes, 
nu  hampes  portant  au  sommet  une  seule 
ileur  laiteuse,  rarement  bleuâtre,  ou  pour- 
prée. Dans  les  bois  , trouvée  h Mvons 
et  h Charbonnières.  Fleurit  en  Avril  et 
Mai.  Vivace.  Fig.  3oo. 

Oxys  flore  albo.  Iuslit.  rei  herbar. 

Oxys , sire  'J  ri  folium  acidwn.  J.  Bauh. 

3.  pag.  387.  J rifotium  aoetosum  , vul- 
gare.  C.  Bauh.  pin.  33o.  Celte  plante 
a les  mêmes  vertus  que  l’Oseille  , le 
nilre  cristallisé  avec  le  suc  S Oxys  ^ est 
fort  rafraîchissant.  Cette  plante  croît  à 
Me u don  et  à Jouy.  Tourn.  Ox)  S.  Fuchs. 

564*  Trifolium  acctosuin.  Brunsf.  3. 

Cam.  enit.  584*  n«°  “>•  flist.  Lugd.  1 355. 

/.  Oos.  Toutes  les  figures  citées  sont  assez  bonnes;  celle  de  Fuchs 
est  une  des  meilleures  ; Dalcchamp  a calqué  la  sienne  sur  celle  de  Mat- 
tliiolc , ici  réduite  ; celle  de  Donoèns  diffère  peu  ; la  meilleure  est  la 
figure  de  Camérarius , qui  rend  mieux  le  fruit  et  les  fleurs  que  les  pre- 
cedentes. « C*itc  plante  , dit  Jean  Bauhin  , est  aussi  appelée  Patn-de- 
Cnucou , ou  parce  que  cet  oiseau  chante  lorsqu’elle  paroît , ou  parce 
qu’il  s’en  nourrit.  » Racine  traçante,  écailleuse,  jeltnnl  en  dessous  plu- 
sieurs radicules,  et  en  dessus  des  pétioles  terminés  par  trois  feuille» 
plus  larges  que  longues,  taillées  en  cœur  , souvent  renversées,  velues f 
d’un  vert-jaunâtre  , d’une  saveur  acide  ; entre  ces  feuilles  s’élèvent  des 
pédoncules  portant  une  seule  fleur  grande  , blanche , striée,  tendre  ; il  lui 
succède  une  follicule  pentagone  > qui  s’ouvre  U ressort  au  moindre  tacl* 


r ig.  002* 


520  DÉCANDRIE  PENTAGYNIE. 

et  lance  dos  semonces  striées , rousses.  Cette  desttiption  est  incomplète; 
elle  n’indiqne  ni  la  forme  de  la  corolle,  ni  le  nombie  des  étamines. 

II.  Observât.  Les  cinq  pétales  sont  réunis  un  peu  au-dessus  de  la 
pointe  des  onglets  , de  manière  qui'  les  pointes  des  cinq  onglets  imitent 
une  couronne  de  trépan  ; trois  écailles  forment  le  nœud  de  h hampe  ; 
la  corolle  , qui  se  flétrit  promptement , est  roulée  ayant  son  épanouisse- 
ment, comme  le  papier  d’nnc  mèche  de  lampe;  elle  se  referme  au  cou- 
cher du  soleil  ; souvent  on  trouve  cinq  étamines  sans  anthères;  les 
styles  sont  plus  longs  que  les  étamines  ; les  anthères  et  les  stigmates 
blancs  : aux  approches  d’un  orage , les  feuilles  oui  un  mouvement  sensible 
comme  spontané. 

io^i.  La  Snrclle  jaune,  Oxalis  corniculata , L.  A tige  ramifiée,  dif- 
fuse , ou  h rameaux  étalés  ; h feuilles  ternées  ; à pédunceles  axillaires  , 
portant  peu  de  fleurs  comme  en  ombelle;  à corolles  jaunes.  Dans  les 
terres  cultivées  , aux  Broteaux,  à Margnolcs.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  - 

Qxys  luten . Tourncf,  88.  J.  Bauîi.  a , pag.  388.  1 rifotiian  acetosum , 
cornkulatum.  C.  Baidt.  pin.  33o.  Oxys,sive  Tnjfhliian  acetuswn  ; 
Jb  re  luten.  Doilon.  pemptad.  879.  Oxys  Jtnrc  Jlavo.  Clus.  hist.  3,  pag. 
348.  Hist.  Lugdun.  i35o.  Camerar.  epit.  584,  Ni.”  1. 

Observât.  Dodoèms , Dalechamp  et  Jean  Raidi  in  ont  copié  la  figure 
de  l'Ecluse  , à tiges  tres-inelinéep.  Cartiérarius  a donné  dans  la  même 
planche  nos  deux  espèces  ; celle  & gain  lie  exprime  le  corniculata  : tiges 
rampantes  , menues  , grêles  ; feuilles  h pétioles  très-menues  , ternées  , 
plus  petites  que  celles  de  la  précédente  , plus  velues , naissant  de  la  tige 
ou  des  rameaux  .aigrelettes,  souvent  pendantes;  (leurs  semblables , dé- 
coupées en  étoile  , jaunes;  il  leur  succède  un  fruit  en  corne  , long  de 
près  d’un  pouce,  tourné  en  haut,  îi  cinq  loges,  lançant  plusieurs  se- 
mences petites,  rousses  ou  jaunes,  rudes  ; racine  assez  longue  , grêle  , 
fibreuse.  Cette  description  de  Jean  Baubin  est  plus  complète  ; elle  in- 
dique la  forme  de  la  corolle.  Nous  ne  regardons  que  comme  variété 
nos  individus  il  tige  droite  , ramifiée  ; savoir  : 1 ’ Oxalis  stricta,  !.. 

1043.  L’Agrostème-  Nielle  des  blés,  ^3 

yfffmslema Githngn , L.  Genre 635.  Gilice 
en  tuyau  , sec  ou  coriace,  divise  en  cinq 
segmcns  linaires,  plus  longs  que  les  pé- 
tales 7 qui  sont  sans  oreillettes  à la  gorge; 
h lames  pourpres  très-entières;  à lige 
droite  , élevée , hérissée  ; h feuilles  oppo- 
sées, assises, lin  air  es  , hérissées  ; à calices 
striés , durs , hérissés.  Dans  les  terres  h blé, 
aux  Broteaux.  Commun.  Fleurit  en  Juin. 

Anuucilc.  Fig.  3o3. 

Lychnis  segetwn  major.  C.  Bauh.  pin. 

20;;.  Picud - - Mêlant hium. . J.  Bauli.  3 , 
pag.  34 1.  JVrgellastnmi.  Dodon.  pempt. 

1 ^3.  Lob.  icon.  78 . fi  g.  1 . Hist.  Lugdun. 

4S8,  1.  Camcnr.  epit.  554.  Un  gros 

de  la  semence  de  Nielle , mise  en  poudre, 
et  donnée  dans  un  bouillon  ou  dans  de 
l’eau  pendant  trois  matins,  est  excellente 
pour  1rs  vapeurs.  Simon  Pauli  assure  que 
Sennert  et  lui  se  servoient  fort  utilement 
de  la  racine  de  cette  plante  pour  arrêter 
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les  hémorragies  ; celles  même  qui  surviennent  aux  lièvres  continues  : 
ils  la  faisnicut  mettre  sous  1 a langue  du  malade  , et  l’y  lais>oicnt  pen- 
dant quelque  temps.  On  trouve  l’Aurostème-Nielle  autour  de  Belleville 
et  de  Montmorency  , daus  les  rliamps.  Tournefort. 

I.  Observ . Ou  trouve  souvent  des  individus  h lige  simple  , très-petite  ; 
à feuilles  linaircs  , très-étroites  ; h calice  plus  long  que  la  corolle. 

JJ.  Observât.  Fuehs  a donné  une  bonne  ligure  de  celle  plante  , hist# 
198,  sous  le  nom  de  Latium  ; Lobel  a copié  celle  de  Dodnèns;  la  ligure 
de  Camérarius  parolt  modelée  sur  celle  de  Matihiolc  ici  réduite,  tuais  il 
a ajouté  sur  le  coté  la  capsule  avec  ses  semences  adhérentes  à leur 
placenta;  Jean  Batihin  a réuni  à une  bonne  description  une  des  mau- 
vaises figures  qu’il  avoit  achetées* 

io/j3.  L’Àgrostème  Fleur  de  Jupiter,  si grostema  J'ios  Jnvis  , L.  A 
tiees  et  feuilles  cotonneuses  ; h fieiirs  en  corymln:  aplati  ; les  cinq  pé- 
tales roii£c$  sont  échancrés.  En  Suisse  , en  Dauphiné,  cultivée  dans  uos 
jardins.  Flenrit  en  Août. 

Lychnis  wnbetlijcra  , montnna  , IJ  chef  ica.  Zan.  188.  Tournef.  334» 
Lychnis  coronaria  , jilpina  ^ flore  purpiuxo.  Barrêl.  icon.  ioo5.  Lych- 
nis coronaria , sy  lues  tris.  C.  iLuh.  pin.  90.J.  Bellev.tab.  160. 

Obseivat.  Les  feuilles,  les  liges  et  les  calices  sont  duvetés  ; ce  qui  lei 
fait  pan  dire  grisâtres.  * Lig.  3o4« 

1044.  L’Agrostèine-NicIle  des  jardins, 
on  Coquelourdc,  slgrosicma  coronaria , 

J j.  Cotonneuse  ; à feuilles  ovales  , lancéo- 
lées , blanchâres;  à pétales  échancrés  , 
couronnés,  dentés  à dents  de  scie;  a calice 
ît  dix  angles,  cinq  plus  petits;  corolle 
pourprée.  Sur  la  montagne  de  Tarare, 

Fleurit  en  Juillet.  Fk  3o4# 

Lychnis  coronaria  JJioscoriJis , saliva . 

C.  Bauh.  pin.  ao3.  Tournef.  334*  Lych - 
• ntê  coronaria.  Dodon.  penip.  i~o.  Matih. 

$99,  h?-  i.€j©b.  icon.  334*  fig.  1 et  9. 

Hist.  JLugdun.  8t5,fig.  1 . Camerar.  epil. 

5G<).  J.  Baiih.  hist.  3,  part,  9 , pag.  34o, 
fig.  1 et  a. 

Observât.  Jean  Batihin,  qui  a assez 
bien  décrit  cette  espèçe,cn  donne  deux 
mauvaises  figures;  Lobel  en  propose  trois, 
dont  une  copiée  d'après  celle  de  Dodoén  » ; 
mais  la  meilleure  est  celle  de  l'Epitome 
de  Caraérarius  , imitée  par  Jean  Biuhin 
3,  pag.  34i  , fig.  1 , qui  est  vraiment  ca- 
ractéristique. Dalcchamp  a copié  la  figure  de  Matthiole  ici  réduite. 

1045.  L’A  gros  tème  rosée  du  ciel,  sJgrostema  cceli  rosa  , L.  Lisse,  à 
feuilles  liuaires  , lancéolées;  u pétales  échancrés,  couronnés  , roses  ; ca- 
lices striés.  En  Sicile.  Annuel,  cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet* 

Lychnis  P s eue! o-  Mêla  n th  ii  similis  , jJf ricana , g/abra  , angustifolia . 
Henn.  Lugd.  ta  b.  3q3.  Boccon.Sic.  tab.  t4  , fig.  1.  Moris.  hist.  u,  pag. 
543  ,scct.  5,  tab.  99,  fig.  3î.  La  figure  citée  d’Hermann  est  assez  exacte, 
quoique  trop  réduite  ; il  eu  revendique  la  découverte , l’ayant  envoyé* 
h Moiûou , qui  en  a donné  la  première  dcsofinlion. 
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ir-46.  La  Lamprctte  Fleur  du  Coucou,  Lychnis  fins  Cuculi , L, 
Genre  63G.  Calice  d’une  seule  pièce  alongée  , lisse  ; h ciiui  pétales  îi 
onglets  k la  gorge  : k limbes  fendus  ; capsule  k cinq  loges.  A tiges 
droites  , striées , hérissées , ramassées  vers  le  haut  ; k feuilles  oppo- 
sées ; assises,  lancéolées  , étroites;  h calices  striés  , rougcklrgs  ; k pé- 
tales purpurins  , découpés  en  quatre  lanières  ; k capsules  arrondies* 
Dans  les  prés  , h Saint-Cyr  , à Gorge-dc-Loup  , en  Vaise.  Fleurit  ea 
Mai  et  Juin.  Vivace. 

Lychnis  p rate  mis , flore  laciniato  , sintplici.  Mor.  hist.  53n.  Ca- 
ryophylîus  p ratons  is  , flore  laciniato  , simplici  , sire  Fins  Ctuuli.  C. 
BauIi.  pin.  210.  fl os  Cueilli , Odontitis  quiimsdtun.  J Bailli.  3. 
pag.  347.  fig.  4 T o.  yînncrius  sylrcstris.  Dod.  nempt.  177.  Lob.  iron. 
25i.  fig.  2.  CIus.  hist.  1.  pag.  291.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  809.  fig.  1. 
Touniefort. 

/.  Obs.  La  figure  de  Dodoè'ns  est  bonne  ; mais  nous  préférons  celle 
de  Tabernæinontanus  , qui  présente  deux  tiges  sur  la  même  raciue. 
Jean  Bauhin  a bien  décrit  cette  espèce  et  sa  variété  a fleurs  pleines  ; 
mais  ses  figures  sont  transposées. 

11.  Obs.  La  tige  d’un  rouge-foncé  s’élève  jusqu’il  quatre  pieds  ; 
les  feuilles  florales  sont  linaircs  , teintes  en  rouge  ; la  variété  k cor  -Ile 
blanche  nVst  pas  rare  dans  nos  prairies.  On  cultive  dans  nos  jardins 
la  variété  à fleurs  pleines. 

10.47.  La  Laniprette  dioïque,  Lychnis 
dioica  , L.  A lige  élevée  , rude  , velue  ; 
k feuilles  opposées  , assises  , ovales  , 
lancéolées,  velues  ; k calices  ovales  , 
ve  ntrus  , velus  , striés  ; à pétales  en 
cœur  , blancs  , rarement  ronges  ; k 
fleurs  k étamines  sur  un  pied  , k styles 
sur  un  autre.  Très-  commune  dans  les 
haies  , les  taillis  , k la  Carrelle.  Fleurit 
en  Mai  et  Juin.  Vivace.  Fig.  3o5. 

Lychnis  sy  Ircstris  , alba  , simplex. 

C.  Bau b.  pin.  20/p  OcinuisUmn , sire 
OcimdulfS.  Tabem.  icon.  299.  Oct- 
moï des  album  multis.  J.  Bauh.  3.  pag. 

34.2.  M »tth.  70C.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 

6S2.  fig.  1.  Lob.  icon.  335.  fig.  2. 
png.  33G.  fig.  1 et  2.  Dod.  pempt.  171 . 
fig.  1.  Gimer.  epit.  739.  Césalpin  , 
pag.  6i5,  qui  appelle  cette  plante 
0<  itndides  major , en  a mieux  décrit 
les  fruits  que  les  fleurs  , qu’il  compare 
à celles  du  Violicr  , quoiqu’elles  soient 
d’une  structure  bien  différente  : il  y a 
beaucoup  d’apparence  que  cette  plante  est  nommée  (leux  fois  dans  les 
Mémoires  de  JPétta  et  de  Lobcl  , Adv.  142  et  1 4 3 , i.°  sous  l<*  nom 
de  Ly<  finis  sylres/ris  altéra , flore  nirei  camions  ; 2.0  sous  celui  de 
Ocim  ji.  les , sire  Ocimastrum.  Jacea  alba  Munsp.  Ilcrba  tunicœ  Cor— 
dmii.  H est  vraisemblable  aus*>i  que  Lobcl,  icon.  3io,  en  a voulu 
parler  sous  le  nom  de  Lychnis  albus  , sylrcstris  ; mais , outre  le  solé- 


fig.  3o5. 


Digitized  by  Googjü 


DÉ  CANDRÏE  P EN  T A G Y N I E.  5^5 

cisme  que  cet  auteur  a fait  en  ruelt.;nl  aibus  , au  lieu  xialba , la  figme 
qu’il  en  a donnée  représente  l’espèce  à fleurs  doubles  , et  l’on  ne  sau- 
roit  dire  que  ce  soit  une  transposition,  puisque  celle  qui  est  .1  fleur 
double  , est  gravée  dans  la  même  page  sous  le  uom  de  Lychnis  syl— 
vestris  muUijkmi  : la  plante  dont  nous  parlons  a un  goAt  diievbe  assez 
fade  , un  peu  gluant , et  ne  rougit  point  le  papier  bleu.  Tournefort. 

Obs.  Jean  Bauhin  , dont  la  ligure  est  bonne  , exprimant  sur  le  côté 
la  variété  h fleurs  pleines,  u bien  décrit  cette  espèce;  il  a même  in- 
diqué les  fleurs  mâles  et  femelles.  Les  poils  du  calice  sont  ramifiés. 
La  variété  à fleurs  rouges  est  as*cz  commune  autour  de  Lyon  : c’est 
l’ Ocimastrum  ntbntm  de  Tabernwinontanus  , page  999.  J’ai  souvent 
trouvé  , près  de  Grodno  , des  individus  à fleurs  hermaphrodites  , 
d’autres  h fleurs  hermaphrodites  et  à fleurs  2t  étamines;  dans  celles- 
ci  je  n’ai  pu  découvrir  que  huit  étamines  : j’ai  quelquefois  rencontré 
des  individus  h fleurs  femelles , qui  11e  renfermoient  que  deux  styles  : 
le  1 o Août , je  découvris  une  Lamprette  dioïque  dont  toutes  les  fleurs 
présentaient  six  styles. 

io/|8.  La  Lamprette  croix  de  Malte,  Lychnis  Chahcdonïca , Tj, 
A tige  droite  , élevée  ; à feuilles  velues  ; *a  fleurs  en  faisceau  termi- 
nant là  tige,  nombreuses,  écarlates;  à pétales  très-échancrés  , imitant 
par  leur  réunion  une  croix  de  Malte.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
- ï'ieurit  en  Juin  , Juillet  et  Août.  Vivace. 

Ly  chnis  hirsuta  , flore  coccineo  , major,  C.  Bauli.  pin.  ao3.  Toum. 
334*  Mos  (sonstantinopofiumus.  Dod.  pempt.  178.  Lob.  icon.  34o. 
iig.  1.  Clus.  hist.  1.  pag.  999.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  69.0.  lig.  I.  J» 
Bauh.  hist.  3.  pag.  344*  hg.  i* 

Obs . Les  figures  de  Dodoèns , de  Lohel , de  l’Ecluse  et  de  Dalc— 
champ  , sont  semblables  ; elles  expriment  bien  notre  espèce  ; celle 
de  Jean  Bauhin  est  mauvaise  ; mais  sa  description  offre  tous  les  carac- 
tères distinctifs,  même  les  étamines  h filamens  purpurins,  à anthères 
violettes  ; les  variétés  à corolles  rouges  , blanches  , etc. 

1049.  La  Lamprette  visqueuse  , Lychnis  viscaria,  L.  A pétales  en- 
tiers. La  tige  d’une  cOudée  , simple  , droite  , visqueuse  ; les  feuille» 
lisses  , ovales , lancéolées , très-aloogécs  ; les  fleur»  eu  grappe  termi- 
nale , formée  par  des  pédoncules  en  anneaux  ; les  calices  tubulés  , 
roug*s  , plus  longs  que  les  corolles;  à cinq  dents  courtes,  à pétales 
pourpres  , peu  écliancrés  an  sommet  ; le  fruit  i une  capsule  conique  , 
b cinq  loges  ; semences  réni formes.  Commune  dans  les  bois  , les  prés  , 
autour  de  Grodno.  3\c  st*  trouve,  autour  de  Lyon  , qu’au  bois  de 
i>aint-Dcnis-de«Bion.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

Lychnis  sylrestris  , viscosa , rubrn  , a/igusli folia.  C.  Bauh.  pin. 
3o5.  Toum.'  33t.  Lychnis  sy  1res  tris , quarla.  ('lus.  hist.  1.  p.  989. 
O dont  iài , sire  Flori  Ctiruli  a f finis.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  348.  Lychnis 
sy  1res  tris , purpurea.  Tabcrn.  994. 

Obs . La  .figure  employée  par  Jean  Bauhin  représente  mieux  nos 
échantillons  que  celle  de  l’Ecuise  ; sa  description  est  très-exacte;  il 
ïi'a  omis  que  le  nombre  des  étamines  et  des  styles  ; l’Ecluse  , qui  a 
aussi  tracé  une  bonue  description  de  retic  espèce  , observe  que  la  pre- 
0 mière  année  la  racine  11e  pousse  qu’uuc  tige,  et  il  l’a  fait  graver  telle  § 
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mais  que  les  suivantes  elle  en  produit  plusieurs  , comme  la  figure  de 
Jean  Dauliin  la  représente. 

io5o.  La  Lamprette  à quatre  dents,  Lychnis  quadridentata , L • 

Les  pétales  divisés  en  quatre  lobes  ou  quatre  dents , à lige  dichotome  , 
o.i  divisée  en  bras  ouverts  ; à feuilles  listes  , recourbées.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Lychnis  viscosa  , angustijolia  , major.  C.  Bauh.  pin.  a»»5.  Lob. 
icon.  i.  pag.  415.  fig.  2.  Clus.  liist.  1.  pag.  291.  fig.  2.  J.  Bauh.hist.  J. 
part.  2.  pag.  358.  Scg.  Ver.  3.  pag.  186.  tab.  5.  fig.  1. 

Obs . Les  figures  de  Lobel  et  de  l'Ecluse  sont  semblables  et  assez 
exactes  j niais  celle  de  Séguier  est  plus  correcte  et  plus  élégante.  J. 
Bauliin  a copié  la  figure  et  la  description  de  l’Ecluse  , qui  est  l’in- 
venteur. 

• io5i.  La  Lamprette  Alpine  , Lychnis  Alpina  , L.  A tige  droite  ; 

feuilles  linaires  , lancéolées  ; h fleurs  en  thyrse  ou  fausse  ombelle  ar- 
rondie ; à pétales  purpurins  , divisés  en  deux  segmens  *,  les  fleurs  té— 
tragynes  ou  à quatre  styles  ; grandes  bractées  ovales , lancéolées.  Sur 
les  Alpes  des  Pyrénées.  Fleurit  eü  Août.  Vivace. 

Ly  chnis  Halicri . Hist.  IIclv.  n.°  92a.  tab.  17.  Oéd.  Dan.  tab.  65. 
Bull.  Par.  tab.  24». 

1052.  Le  Céraiste  vulgaire,  Cerastium  vulgatum , L.  Genre  63^. 
Calice  à cinq  feuillets  ; corolle  h cinq  pétales  fendus  en  deux  pièces  ; 
capsule  h une  loge,  s’ouvrant  par  le  haut.  A tiges  diffuses  ; à feuilles 
ovales  , lancéolées  , hérissées  -,  à pétales  de  la  longueur  du  calice  ; à 
capsule  ulongée.  Dans  les  pâturages , très- commun  à la  Croix-Housse* 
Fleurit  en  Mars  et  Avril. 

Myosotis  arvensis , hirsnta  , parvo  flore.  lustit.  rei  herbar.  Auri - 
cilla  mûris  quommddm , flore  parvo  , vasculo  tenui , longo.  J.  Bauh. 

3.  pag.  359.  Aurtcula  mûris  quibusdam.  Dod.  Gai.  41*  Vaill.  Bot. 
Far.  tab.  3o.  fig.  3.  La  figure  que  Dodoëns  a donnée  ue  celte  plante 
est  assez  bonne.  Jean  Baiinin  a remarqué  que  son  frère  n’avoit  pas  eu 
raison  d’appeler  cette  espèce  Alsine  hirsuta , maano  flore  pin.  ; car  • 
les  fleurs  eu  sont  petites , comparées  tuërae  avec  les  autres  espèces  do 
ce  genre.  Magnol  a corrigé  la  transposition  qu’il  y a dans  les  Mé- 
moires de  Lobel,  adv.  193,  où  l’on  a mis  eu  titre  YAkme  Myosotiê 
à la  place  de  la  Myosotis  hirsuta , replans.  Touruefort. 

1053.  Le  Céraiste  visqueux  , Cerastium  viscosum , L.  A tige  droite  t 
visqueuse,  velue;  h feuilles  ovales , lancéolées,  hérissées  ; b corolle» 
de  la  longueur  du  calice  ; h capsule  alongée.  Dans  les  pâturages  secs  > 
commune  h la  Croix-Rousse.  Fleurit  en  Avril.  Annuel. 

Myosotis  hirsuta , altéra  , viscosa.  lnstit.  rei  herbar.  Alsine  hirsuta 9 
altéra , viscosa.  C.  Bauh.  pin.  2D1.  Vaill.  Bot.  Par.  tab.  3o.  fig.  2. 
G.  Bauhin  croit  que  c’est  ! 'Alsine  viscaria  Cam.  ; mais  elle  n'a  point 
la  feuille  bleuâtre  , comme  dit  Camémrius , et  ses  fleurs  s’épanouissent 
non-seulement  sur  le  midi  , mais  dans  le  reste  de  la  journée.  Rai  si 
mieux  décrit  que  personne  la  planta  dont  nous  parlons.  Toumefort. 

1054.  Le  Céraiste  pontandre,  Cerastium  semidecandrum  , L.  A tiga  , 
simple  ; h feuilles  ovales , hérissées  ; â pétales  échancrés  , plus  court» 
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Mie  le  calice  ; à cinq  étamines  ; à capsule  alongée.  Dans  les  terres  sa- 
blonneuses , aux  Broteaux.  Commun.  Fleurit  en  Avril.  Annuel. 

Myosotis  hirsuta , minor.  Instit.  rei  herbar.  SÉlsine  hirsuta  , rninot, 
C.Bauh.  pin.  ?5i.  adfxinc  hispida , minuta.  Thaï.  Vaill.  Bot.  Par.  la  b.  Ho. 
% a.  Sa  racine  est  fort  courte,  chevelue  et  Manche;  elle  pousse  une  tige*, 
quelquefois  deux  ou  trois  , hautes  seulement  de  deux  ou  trois  pouces  , 
rougeâtres  , veines  , garuies  de  feuilles  posées  deux  h deux  , velues 
aussi , ovales  , pointues  , longues  de  trois  lignes  ; ses  fleurs , qui  nais- 
sent en  bouquet , sont  composées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches , 
jaunâtres  â leur  naissance  , veinées  , échancrécs  jusque  vers  le  milieu  ; 
les  étamines  sont  blanches , chargées  de  sommets  d'un  jaune-pâle:  le  pistil 
est  ovale , surmonté  de  trois  filets  : le  calice  est  de  cinq  feuilles  très- 
pointues,  longues  de  deux  lignes,  velues,  blanches  sur  les  bords,  rou- 
geâtres vers  la  pointe  : quand  les  fleurs  sont  passées  , le  pistil  devient 
un  fruit  long  de  deux  lignes  et  demie , épais  d’une  ligne,  membra- 
neux et  comme  transparent , semblable  h la  corue  d’un  bœuf  dont  ou 
a coupé  la  pointe  ; il  renferme  plusieurs  semences  roussilres  , très- 
menues,  attachées  h un  placenta  commun.  Cette  plante  se  trouve  h la 
demi -lune  de  la  porte  de  Boulogne  , et  sur  le  chemin  qui  va  de  cette 
porte  au  vidage  cle  même  nom.  Tourncfort. 

1055.  Le  Céraistc  des  champs,  Cerastium  arvense  , L.  A feuilles 
Kinaircs  , lancéolées  , obtuses,  lisses;  h corolles  plus  longues  que  les 
calices;  à capsule  alongée.  Sur  les  revers  des  chemins  , dans  les  pâtu- 
rages secs  , aux  Broteaux.  Commun.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

Myosotis  arvensis  , hirsuta  , flore  majore.  Instit,  rei  herbar.  Caryo - 
phyltus  arvensis  , hirsulus , flore  majore.  C.  Bauh.  pin.  aïo.  afin  aida 
mûris , pulchro  flore  albo.  J.  Bauh.  3.  pag.  36i.  Holostiurn  eayo— 
phyllteurn.  Tabern.  icon.  i33.  Lob.  icon.  44^.  fig.  i.  Vaill.  Bot.  i’ar. 
tab.  3o  fig.  4-  La  figure  qu’en  a donné  Tabcrnæmontanus  est  très- 
bonne  ;,  mais  les  feuilles  de  la  plante  dont  nous  parlons  sont  plutôt 
. mollasses  et  lisses  dans  ce  pays-ci  : elles  sont  un  peu  velues  aux  envi- 
rons d’Aix  en  Provence  : cependant , celte  différence  est  trop  légère 
pour  eu  faire  deux  espèces.  J.  Bauhin  assure  que  la  conserve  et  l’ea» 
des  fleurs  de  cette  plante  guérissent  l’épilepsie , et  que  scs  feuilles  ap- 
pliquées extérieurement  soulagent  les  paralytiques.  Tourncfort. 

1056.  Le  C.éraiste  aquatique,  Cerastium  aquaticum  , L.  A feuilles 
en  cœur  , ovales,  grandes;  les  inférieures  pétiolées  ; a fleurs  solitaires  ; 
à capsule  inclinée  , arrondie.  Dans  les  fossés  aquatiques  , dans  les 
suarais  , aux  Broteaux.  Commun.  Fleurit  en  Juillet. 

Alsinc  maxirna  , Solanifolia.  Menti,  pug.  tab.  i.  fig.  3.  Tnnm. 
aijî.  Alsinc  major.  C.  Bauli.  pin.  u5o.  Caïn.  epit.  85i.  On  trouve 
cette  plante  dans  la  prairie  de  (ïenlilly  , vers  l’endroit  par  où  l’on  se 
détourne  pour  aller  au  village  : elle  est  plus  grande  que  la  précédente  : 
ses  feuilles  sont  ondées  et  crénelées  sur  les  bords.  Rai  croit  que  ce 
n’en  est  qu’une  variété.  Tournefort. 

Ohs.  Calice  de  cinq  feuillets  ovales  , lancéolés  , velus  , hérissés  ; 
cinq  pétales  blancs  , h peine  plus  longs  que  le  calice , divisés  en  deux 
lobes  jusqu’à  l’onglet  ; dix  étamines  , dont  cinq  opposées  aux  feuillets 
{lu  calice  , reposent  sur  des  pelotes  verdâtres  ; les  anthères  blanches  , 


Digitized  by  Google 


5?.6  DÉCANDRIE  PENTAGYNIE. 

striées,  posées  en  travers  sur  l'extrémité  des  filament  j la  tige  veine  , 
rougeâtre  vers  Ja  base  ; les  feuilles  velues  ; la  racine  menue  produit 
plusieurs  tiges.  1 

io5y.  Le  Céraiste  cotonneux,  ou  l’Argentine,  Cerastium  tomen- 
tosum  , L.  Toute  la  plante  blanche  , soyeuse  , î>  tige  ramifiée  ; h 
feuilles  elliptiques  , lancéolées  ; 5 pédoncules  ramilles  ; fl  corolles 
blanches.  Originaire  d’Espagne.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace. 

Càryopkyllus  holosteus  , fomenta  su  s , latifolius  et  angnstifdius. 
C.  Bauh.  pin.  210.  prodr.  104.  J.  Bauh.  liist.  3.  part.  2.  pag.  3Go. 
fig.  4* 

io58.  Le  Céraiste  rampant,  Cerastium  repens , L.  A tige  vivace, 
rampante  ; h feuilles  lancéolées  , duvetées  ; à pédoncules  ramifiés  ; 
îi  corolles  blanches  , grandes  ; à pétales  divisés  en  deux  lobes  ; à cap- 
sule arrondie.  En  France  , autour  de  Montpellier  , de  Paris.  Fleurit 
tn  Avril.  Vivace. 

Lyclmis  incana  , repens.  C.  Bauh.  pin.  206.  Ocimdides  Lych- 
nuis , replante  indice.  Col.  phyt.  ti5.  tab.  3t.  J.  Bauh.  hist.  3. 
part.  2.  pag.  7.53.  fig.  t . Myosotis  arvensis , Palymni folio,  Vaill. 
Par.  .4t-  tab.  3o.  fig.  5. 

Obs.  Jean  Baultin  a copié  la  ligure  et  la  description  de  Columna  , 
qui  sont  bonnes  , quoique  la  figure  soit  réduite  ; la  description  offre 
les  plus  grands  détails  et  tous  les  attrihnts  caractéristiques  de  cette  es- 
pèce ; niais  Columna  n’indique  que  cinq  étatnines  à anthères  jaunes. 
La  belle  figure  de  Vaillant  est  caractéristique  , offrant  une  feuille  , 
Un  pétale  et  la  capsule  isolés. 

lo5g.  Le  Céraiste  des  Alpes,  Cerastium  jllpinum  , L.  A tige  di- 
visée ; à feuilles  ovales,  lancéolées  , un  peu  hérissées  ; à pétales  deux 
fois  plus  loug9  que  le  calice  ; tu  capsule  alongée.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné,  1 

M/sine  Myosotis  facie  , lyclmis  A Ipina , flore  nmplo  , niveo  , re- 
pens. Rai.  Angl.  3.  pag.  34g.  tab.  i5.  fig.  2.  Flor.  Dan.  tab.  6. 

Obs.  Quoique  Rai  n’ait  pas  accompagné  sa  figure  , qui  est  bonne  , 
d’une  description , sa  phrase  énonce  assez  d’attributs  pour  caractériser 
cette  espèce.  La  figure  d’Oédcr  est  parfaite. 

1060.  Le  Céraiste  dichotomc  , Cerastium  dichotomum  , L.  A tige 
ramifiée  en  bras  ouverts  , dichotomc  ; à feuilles  lancéolées  ; à fleurs 
blanches  ; à capsules  droites  , diaphanes  , longues  , courbées  en 
ergot.  Dans  les  terres  ît  blé.  En  Espagne.  Annuelle. 

Lychnis  segetum  minor.  C.  Bauh.  pin.  204.  Alsine  cornkulaia . 
Clus.  hist.  2.  pag.  184.  Lob.  icon.  462.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  1236.  fig.  1. 
J.  Bauh.  hist.  3.  part.  2.  pag.  35g.  fig.  a.  L’Ecluse  a le  premier  dé- 
crit et  fait  figurer  celte  espèce  ; tous  scs  successeurs  ont  copié  sa 
figure  et  sa  description.  Jean  Bauhin  a eu  le  mérite  de  l’avoir  ramenée 
à sou  vrai  genre  , les  Cerastium. 

1061.  La Spargoute  des  champs,  Spergula  arvensis  , L.  Genre  G38. 
Calice  de  cinq  feuillets  ; corolle  de  cinq  pétales  entiers;  capsule  ovale  , 
à une  loge  , à cinq  valves.  A tige  foible  ; à feuilles  en  anneaux  , jus- 
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vingt;  en  alêne  , succulentes.  Dans  les  champs,  aux  Brotcaux, 
Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

A Line  S pergola  dicta , major.  C.  Bauh.  pin.  a5i.  Spergula . J. 
Bauh.  3.  pag.  722.  Dod.  peinpi.  5J-J.  Lob.  jeun.  809.  ug.  2.  Hi  t. 
Lu  "il.  l33l.bg.  2.  J.  BaiiK.  List.  3.  part.  2.  png.  "22.  b g.  2.  (iellc 
plante  est  commune  à Mention , h Versailles  . h Montmorency  : elle 
se  trouve  tlaus  les  champs  qui  sont  dans  les  bois  de  Verrières  et  de 
Saint-Germain.  Tourne  tort. 

Obs.  La  ligure  de  Lobe!  est  semblable  a celle  de  Dodoens*  celles  de 
Dalcchauip  et  de  Jean  Baubin  sont  différentes;  toutes  sont  assez  exactes 
pour  faire  reconnoitrc  cette  plante  , qui  est  précieuse  , comme  four- 
rage ; aussi  la  cultive-t-on  en  grand  dans  plusieurs  pays.  J.  Hauliin 
en  a tracé  une  bonne  description  qui  énonce  même  les  étamines  ît 
anthères  jaunes  : il  est  vrai  qu’il  n’en  compte  que  cinq  , connue  elle 
les  offre  quelquefois. 

1062.  La  Spargoute  pentandre  , Spergula  pentandra  , h.  A feuilles 
en  anneaux  de  6 à 8;  h fleurs  à cinq  étamines.  Dans  le*  champs, 
aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juillet.  Aunuellc. 

A Line  Spergube  facit  mininid , serninibus  marmnatis . Tourn.  2/1 }. 
Betlev.  tab.  i5o. 

Obs.  Toute  la  plante  est  duvetée  ; la  tige  droite  haute  de  4 à 5 

fonces  ; les  semences  noirâtres  à marge  saillante  , membraneuse*  , 
lanchc.  Elle  est  d’ailleurs  très-ressemblante  à la  précédente  ; mais 
les  poils  qui  couvrent  la  tige  et  les  feuilles  sont  si  courts  , qu’elle 
paroit  lisse.  Elle  est  aussi  nutritive  pour  les  bêtes  à corne. 

io63.  La  Spargoute  noueuse,  Spergula  nodosa , L.  A tiges  sim- 
ples , à nœuds  enflés  ; à feuilles  en  alêne  , lisses  ; les  supérieures  par 
faisceaux.  Dans  les  champs,  les  pâturages,  aux  Brotcaux— Mo  gu  a t , 
k Fontanièrcs.  Fleurit  en  Juillet,  vivace. 

Alsi/ie  nodosa , Germanica . C.  Bauh.  pin.  a5i.  Arcnaria . J.  Bauh. 
3.  paç.  c 20.  Polj gonumfoliis  graminèis  altcrum.  Loès.  Pruss.  2o4- 
tab.  64.  A Isine  p a/us  tris , Jiricœ  folio  , Polygonoides , articulis  cfo~ 
brioribus , jlore  a/bo  , pulcbe/lo.  Pluk.  Abu.  23.  tab.  7.  bg.  4*  Belle v. 
tab.  i55.  Flor.  Dan.  96. 

10G4.  La  Spargoute  saginoïde  , Spergula  sagindules , L . A tiges 
rampantes  , très-petites  ; à feuilles  opposées  , lisses , linaires  ; à 
pédunculcs  solitaires , très-longs  ; ît  fleurs  penchées  ; les  feuillets  du 
calice  bordés  de  blanc  ; les  pétales  ovales,  blancs,  plus  longs  que 
le  calice.  Sur  nos  hautes  montagnes , ît  Pilât. 

A Line  tenui folia  ; peduncnlis  Jlorum  longissimis.  Vaill.  Par.  8. 
Flor.  Dan.  tab.  12.  Allion.  Fior.  pedem.  N.w  7>35.  tab.  64.  bg.  1. 
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DÉCAGYNIE, 

A dix  Styles. 

lo65.  Ija  Phytolaquc  décandre  , Phytolacca  decandra  , L. 
Genre  G4  < - Le  calice  sans  corolle  , est  formé  par  cinq  feuillets  colo- 
rés : cette  espèce  offre  dix  étamines  et  dix  styles  ; le  germe  se  change 
en  une  baie  rouge  & dix  sillons  : la  lige  est  nès-élcvéc , très-ramifie'e  ; 
les  feuilles  ovales  , nauséabondes;  les  fleurs  rouges,  en  grappes  ter- 
minales ; la  racine  très-grosse.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Devenue 
spontanée  autour  de  Lyou.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Phytolacca  Americana  , majori  fractu.  Tourn.  099.  Phytolacca 
fructu  peliolatn , dccemftdo.  Hall.  Hclv.  N.°  1 oor . Salanum  racemo- 
siati , Amcricanum.  Plnk.  Alm.  353.  tab.  an5.  lig.  3.  Phytolacca 
•vulgaris.  Diil.  EUh.  tab.  239.  fig.  309. 

Obs.  La  tige  colorée  s’élève  à sept  à huit  pieds , elle  jette  plusieurs 
rameaux  ; les  feuilles  sont  grandes  , ovales , lancéolées  , très-entières  ; 
les  grappes  axillaires  et  terminales  ; les  pétales  couleur  d’herbe  ; les 
baies  d'un  pourpre-foncé  : c’est  le  lllilum  Americanum  de  Montin- 
gius  , tab.  It2.  Les  baies  teignent  en  rouge  et  en  rose;  les  feuilles 
sont  uu  peu  âcres  ; on  emploie  leur  suc  pour  déterger  les  ulcères  ca- 
coëtiqucs  ; elles  calment  les  douleurs  du  cancer. 

1066.  La  Phytolaque  Octandrc  , Phytolacca  Octandra , L.  A huit 
étamines  , k huit  styles.  Originaire  du  Mexique;  cultivée  dans  nos  jar- 
dins ; vivace. 

Phytolacca  maxima , lards  sessilibus.  Dill.  elth.  210,  tab.  23g, 
fig.  3o8.  J anima  ÿoba.  Kæmph.  amoen.  828,  tab.  829. 

Observât.  Cette  espèce  s'élève  moins  dans  nos  jardins  que  la  pré- 
cédente; ses  feuilles  sont  blanchâtres  ; le  pédoncule  commun  est  1 re- 
court ; les  pédicilcs  sont  presque  nuis  ; le  calice  ou  la  corolle  blanche 
est  aplatie  et  non  concave  ; le  fruit  est  rouge. 
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CLASSE  ONZIÈME. 

I.  MONOGYNIE. 


642.  Cabaret,  Corolle  nulle  ; Calice  supérieur  â 

As  arum.  trois  segmens.  Fruit  : Capsule 

â six  loges. 

656.  Pégase,  Corolle  à cinq  pétales  ; Calice  in- 

Pegj  N U M.  férieur  de  cinq  feuillets  j Capsule 
â trois  loges  ; quinze  Etamines. 

65g.  Pourpier,  Corolle  à cinq  pétales  ; Calice  in- 

Portu lac  A.  férieur  à cinq  segmens  ; Capsule 
à une  loge  s’ouvrant  horizonta- 
lement. 

660.  Salicaire,  Corolle  à six  pétales  ; Calice  infé- 

Lyth  ruai.  rieur  à douze  segmens  ; Capsule 

â deux  loges. 

•J*  Rivina  octandra. 

IL  D I G Y N I E. 

663.  Aigremoiwe,  Coro/Ze  à cinq  pétales  j Calice  à cinq 

Agrimonia.  segmens.  Fruit  : une  ou  deux5e- 
mences. 

III.  T R I G Y N I E. 

664.  G A u d e , Corolle  à pétales  frangés  ou  déchi- 

Reseda.  quetés;  Calice  à plusieurs  seg- 

mens  ; Capsule  à trois  loges,  tou- 
jours béante  au  sommet. 

fonte  /,  L l 
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665.  Tithvmue,  Corolle  à pétales  en  rondache ; Car 
Eu p horbia.  lice  ventru,  ; Capsule  à trois  co- 

• ques. 

• *-  \ 

IV.  T É T R A G Y N I E. 

•J-  Tormentilla  erecta.  Réséda  aliquot. 

DODÉCAGYNIE 

667.  Toujours  vive,  Corolle  à douze  pétales  ; Calice  à 
Sempervivum.  douze  segmens,  douze  Capsules. 


OBSERVATION  GÉNÉRALE. 

O uelques— uns  des  genres  de  cette  classe , peu  nombreux  en  Eu- 
rope , appartiennent  évidemment  h des  petites  familles  transportées  par 
les  loix  du  système  sexuel , dans  d’autres  classes;  par  exemple  : i'stsarum 
jae  peut  être  éloigné  du  Cytinus  ; le  Peganum  doit  être  rapproché  des 
Hues  ou  Buta  ; d'autres  genres , comme  le  Portulaca  et  le  Lythrum 
restent  isolés  dans  la  Mnnogynie  : on  en  peut  dire  autant  de  Xu4gri- 
monia  , qui  cependant  a beaucoup  de  rapport  11  quelques  genres  de  l’I— 
cosandric.  Dans  la  Trigynie,  les  Gaudes  on  Réséda, les  Tilhymales  ou 
1 Euphorl/ia , constituent  des  petites  familles  naturelles,  qui  peuvent 
exister  isolées  dans  le  système  général  des  végétaux.  Quant  au  Seniper- 
» >untm  dodécagyne,  on  doit  le  rapporter,  suivant  les  affinités  naturelle^ 
}l  la  famille  des  Joubarbes. 
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CLASSE  ONZIÈME. 
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DODÉCANDRIE, 

A douze  étamines. 

I.  ’ M O N O G Y N IJ  E , 

A un  Style. 

Ljpl|jr»|  3oÔ# 

E Cabaret  d’Europe , Asnrum 
Europman  , L.  Genre  (i.ja.  Le  calice 
San*  corolle,  repose  sur  le  germe  ; il 
est  divisé  au  sommet  eu  troi  segmi  ns  ; 
le  fruit  estime  capsule  coriace»*,  cou- 
ronnée par  les  dents  du  calice.  A tige 
simple  , très-courte  ; h fleur  terminale  ; 
à calice  velu,  extérieurement  d’un  pour- 
ire— foncé  ; h feuilles  naissant  deux  à 
ieux  . péti. Jecs,  i filiformes,  obtuses, 
luisantes,  velues  dans  leur  jeunesse;  à 
racine  menue,  rampante , aromatique, 
âcre.  Sur  les  montagnes  «lu  Bugey.  i i- 
yaee.  Fleurit  eu  Avril.  Fig.  3u6’ 

Asarmn.  Dotl.  perupt.  358.  J.  Bauh. 

3.  pag.  :>j8.  Fuelis.  bist.  10.  Mntth. 
pg.  36.%  i.  Lob.  icon.  6ot.  fi  g. 

Hist.  Lugd.  tjij.  % t.  Cam.  epit.  19. 

Brunsf.  1.  pag.  71.  Trag.  64.  Cabaret , 

Oreille-J’Homme.  Les  feuilles  de  celte 
plante  sont  très-amères  , et  nui!  Usent 
beaucoup  le  papier  bleu:  les  racines  le 
rougissent  de  même  ; elles  sont  fort 
amères  aussi  , et  leur  odeur  approche  de  celle  de  la  grande  Valériane. 
Dioscoride  a assuré  que  l’infusion  de  sis  gros  de  racines  d’Asarum 
purgent  de  même  que  l’Ellébore  , et  qu’elles  provoquent  les  Ordinaires 
il  convient  que  ces  mêmes  racines  sont  diurétiques  , propres  pour  les 
Jivriroj  tques , cl  pour  ceux  qui  ont  la  sciatique.  Ou  se  sert  aujoiir— 
d huj  îles  racines  du  Cabaret  dans  les  mêmes  rencontres  ; ces  racines 
purgent  par  le  haut  et  par  le  bas , sans  que  les  malades  en  soient  f ui_ 
gués  ; on  leur  fait  boire  un  verre  de  vin  , dans  lequel  on  a fait  infuser 
pendant  la  nuit,  demi-once  de  racines  de  Cabaret  ; cet  émétique 
bon  dans  les  fièvres  intermittentes  , dans  l’hydropisie , dans  la  «routte 
dans  la  sciatique  , et  sur-tout  daus  le  cours  de  ventre  , et  tLiis  la* 
«ysseuterie.  Les  feuille»  du  Cabaret  oui  U lucuie  vertu  ; oa  eu  lai* 

Ll  g 
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infuser  sept  ou  liait  seulement  dans  un  verre  devin  blanc  ; on  in- 
corpore un  gros  de  la  pondre  des  racines , ou  deux  scrupules  de  celle 
des  feuilles  avec  un  peu  de  marmelade  de  fleurs  d’Orange  , pour  en 
faire  un  bolits.  On  prépare  un  bon  diurétique  avec  les  racines  de 
Cabaret.  11  en  faut  faire  infuser  une  once  dans  chopine  d’eau  , pen- 
dant la  nuit  , sur  des  cendres  chaudes , et  faire  boire  le  matin  l’in- 
fusion passée  par  un  linge  ; eile  ne  fait  point  vomir  ; car  l’eau  com- 
mune 11e  se  chargeant  que  de  la  partie  saline  de  cette  plante  , fait 

Sasser  les  urines  , désopile  et  fortifie  les  viscères.  On  trouve  beaucoup 
'Asarum  dans  le  parc  de  Saiut-Maur , sur-tout  en  descendant  a 
gauche  dans  les  bois , qui  sont  en  terrasse.  Tournefort. 

I.  Obs.  Si  on  renferme  les  racines  du  Cabaret  dans  une  botje  , 
après  leur  dessication,  elles  répandent,  lorsqu’on  r 'ouvre  , quelques 
jours  après,  cette  boite,  une  odeur  aromatique  très-agréable  et  très- 
pénétrante.  On  appelle  vulgairement  cette  plante  , Oreille-d’Homme. 

II.  Obs.  Quatre  stipules  très-grandes  , blanches , ovales , placées 
à la  base  du  péduneule  ; la  hampe  Manche  , velue  , succulente  ; du 
collet  de  la  racine  naissent  d’abord  de  petites. feuilles  velues,  pliées 
comme  deux  pages  d'un  livre  ; eutre  res  feuilles  s’élève  le  pédun* 
cule  court , uuillore;  le  calice  est  extérieurement  d’un  rouge-nonàtrc  , 
intérieurement  d’un  retige-viiieux  ; trois  dents  recourbées  rn  dedans; 
les  anthères  d'un  rouge-noirâtre  ; le  stigmate  blanc , divisé  en  six 
parties. 

III.  Obs.  Tontes  les  figures  citées  sout  suffisantes  pour  signaler 
cette  plante.  Les  meilleures  sont  celles  de  Brunsfeld  , de  Tragus  et  de 
Dodue  u s ; mais  la  plus  parfaite,  comme  caractéristique,  est  celle  de 
Camérarius.  Fuchs  et  Matthiole  ont  exprimé  une  variété  que  nous 
avons  sous  les  yeux  , à feuilles  moins  arrondies.  Jean  Bauhin , qui 
a bien  décrit  ['Asarum , a employé  la  figure  réduite  de  Fuclis  ; les 
racines  , dit-il , menues  , rampantes  , fibreuses  , exhalent  une  odeur 
pénétrante  ; le  feuilles  arrondies  sont  d’un  vert-gai  sur  leur  surface 
supérieure  , l’inférieure  est  blanchâtre  , duvetée  ; entre  ces  feuilles  , 
près  de  terre  , se  trouve  la  fleur  à péduneule  court  ; c'est  nu  godet 
divisé  en  trois  segmens  d’un  noir-purpurin  en  dedans  , d’un  vert- 
rougeâtre  en  dehors,  reufermant  des  étamines  purpurines  ; les  se- 
mences sont  renfermées  dans  six  logeurs  ; elles  sont  semblables  aux 
graines  de  raisin , quant  à leur  forme  extérieure  , recouvertes  d’une 
pellicule  brune  , â farine  blanche  , acre. 

I V.  Obseivat.  Les  Praticiens , qui  sauront  employer  les  racines  de 
celte  plante  fraîches  ou  sèches , en  poudre  ou  en  décoction  plus  eu 
moins  forte  , auront  â leur  disposition  un  puissant  diurétique,  un  émé« 
tique  doux  et  un  purgatif  sur  : c'est  la  seule  plante  européenne  , qui  , 
Lien  administrée  , peut  être  regardée  comme  succédanée  de  ['Ipéca- 
euhana;  nous  l’avons  assez  souvent  prescrite  pour  pouvoir  assurer  què 
toutes  les  propriétés  que  Tournefort  lui  a attribuées , sont  établies  par 
l'observation. 
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Polypdtales . 

1068.  T 1 r Pégane  Hue  sauvage  , Pe-  Fig.  307. 

Î'anum  Harmala  , L.  Genre  656.  Ca- 
icc  de  cinq  feuillets  ou  nul,  torolle 
de  cinq  pétales  ; fruit , capsule  à trois 
loges  , à trois  valves , renfermant  plu- 
sieurs sentences  ; à tige  assez  basse  , 
ramifiée  ; à feuilles  assises  , épaisses  , 
succulentes  , découpées  en  plusieurs 
folioles  linaires  ; 1rs  cinq  feuillets  du 
calice  linaires,  de  la  longueur  des  pé- 
tales qui  sont  blancs  , ovales  ; les  fleurs 
opposées  aux  feuilles  , terminent  les 
rameaux.  Toute  la  plante  amère  , d’une 
odeur  forte.  Originaire  de  Nice.  Cul- 
tivé dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Août. 

Vivace.  Fig.  3f> 7. 

Huta  sylvestris  .flore  magna  , albo. 

C.  Baub,  pin.  336.  Harmala.  Dod. 
pempt.  iat.  Tourn.  ■>.ry).  Mattb.  5 ju. 
fig.  1.  Lob.  icon.  55.  fig.  1.  Clus. 

List.  a.  pag.  t36.  fig.  t«.  Hist.  Lugd. 
pj3.  lig.  3.  Cam.  epit.  !\çfi.  3.  Baub. 

List.  3.  part.  1.  page  300.  fig.  3.  Dans 
l’ordre  naturel  cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  les  Bues  ; la 
nombre  des  étamines  11’est  pas  constant  , il  y en  a quelquefois  jus- 
qu’à quinze.  La  phrase  de  Gaspard  Bauhin , Rue  sauvage , à grande 
fleur  blanche  , désigne  bien  cette  belle  espèce. 

I.  Obs.  Camérarins  a seulement  ajouté  , à la  figure  de  Matthiole  ^ 
le  fruit  isolé  , celle  de  l’Ecluse  , adoptée  par  Dodoèns  , est  nue  des 
meilleure»  ; Jean  Bauhin  l’a  aussi  copiée  réduite  , et  n’a  tien  ajouté 
à sa  description  qui  présente  tous  les  attributs  caractéristiques  da 
cette  plante. 

II.  Obseivat.  Les  cinq  pétales  grands  , alongés  , obtus  , assez  secs  ; 

> quinze  étamines  : Il  anthères  jaunes , droites  , striées  , taillées  eu  fer  de 
flèche  ; les  bases  des  filamcns  aplaties  en  forme  d’ écailles  qui  couvrent 
le  germe  ; un  style  : à stigmate  vert , triangulaire  ; le  germe  porté  par 
un  pédicule  court.  Les  feuilles  composées , assez  succulentes  , à lanière* 
très-étroites  , divisées  par  deux  ou  trois  ; celles  de  la  base  simples. 

III.  Observât.  Cette  plante  s'accommode  très  -bien  de  notre  climat  ; 
nous  la  cultivons  depuis  plusieurs  années  en  pleine  terre,  dans  le  Jardin 
de  Botanique  de  Ly  on. 
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t oGg.  Le  Pourpier  des  jardins,  Por- 
tulaca oleracea , JL.  Genre  658.  Le  ca- 
lice inférieur , fendu  en  deux  scgmens; 
corolle  de  cinq  pétales  , s’ouvrant  ho- 
rizontalement. A feuilles  en  forme  de 
coin  , succulentes,  lisses , assises , entas- 
sées ; ii  fleurs  jaunes , sans  pédunculc. 

Dans  les  terrains  gras.  Le  Pourpier , ori- 
ginairement exotique  , s’est  tellement 
multiplié,  qu’il  croit  aujourd’hui  abon- 
damment dans  tous  nos  terrains  succu- 
lens.  A la  Croix-Reussc.  Fleurit  en 
Juin  et  Juillet.  Vivace.  Fig.  3o8. 

Portulaca  latifo/ia  , «Ve  salira.  C. 

Banh.  pin.  988.  Tourn.  9.36.  Portu- 
laca salira.  Dod.  pempt.  661.  Fuchs. 
liist.  113.  Mattli.  372.  fig.  1.  Lob. 
icon.  388.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  55.  fig.  1. 
damer,  epit.  257.  J.  Bauli,  hist.  3. 
part.  2.  pag.  678.  (ig.  2. 

O/js.  La  figure  de  Fuclis  , qui  est 
une  des  meilleures  , a servi  de  modèle 
b celles  de  srs  successeurs  ; Camérarius 

a ajouté  h celle  de  Matthiole  une  fleur  isolée  , exprimée  d’une  manière 
assez  obscure. 

. 1070.  Le  Pourpier  sauvage  , Portu- 

laca oleracea  , varictas  sylrestris  , L. 

Portulaca  angusti/'olia  , sire  sylres- 
tris. G.  Bauli.  pin.  288.  Sp.  2. , L. 

Fuchs.  hist.  iï3,  Matth.  372.  fig.  2. 

Dod.  pempt.  661.  fig.  2.  Lob.  icon. 

388.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  55i . fig.  9. 

Cam.  epit.  258.  J.  Bauli.  hist.  3. 
part.  9.  pag.  678.  fig.  r.  II  ne  diffère 
de  C cl  ni  des  jardins  que  par  ses  feuilles 
moins  larges  , mains  succulentes  ; le 
nombre  des  étamines  n’est  pas  cons- 
tant; il  varie  de  huit  à dix;  la  corolle 
ne  s’ouvre  que  pendant  la  plus  grande 
chaleur  du  jour  , de  1 1 à 9 heures. 

Très-commun  dans  nos  terres  cultivées. 

Fleurit  en  Juillet.  Fig.  3 09. 

I.  OOs.  Quoique  cette  plante  soit 
une  des  plus  communes  dans  nos  terres 
cultivées  , nous  croyons  qu’originaire— 
ment  elle  a été  apportée , et  qu’elle  ne 
s’est  acclimatée  que  peu  b peu.  Elle  ne 
se  trouve  , en  effet , que  dans  les  terrains  souvent  remués. 

II.  Obs.  La  figure  de  Fuchs  a encore  servi  de  modèle  h ses  suc- 
cesseurs. Caniérarius  n'a  ajouté  îi  celle  de  Matthiole  , ici  réduite  , 
qu’une  capsule  isolée.  J.  Bauhin  a adopté  réduite  la  figure  de  Fuchs  : 
sa  courte  description  peint  assez  bien  notre  plante  ; mats  il  paroit 


Fig.  3 09. 
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qu'il  n’a  nas  connu  la  structure  de  la  fleur,  se  contentant  de  l’e'noncct 
comme  jleur  à étamines  , Flos  muscosus , pusiüus. 

III.  Obseivat.  Le  Pourpier  cultivé  , qui  est  précisément  abondant 
dans  nos  cbainps  pendant  les  grandes  chaleurs  , est  un  aliment  salubre 
et  «le  facile  digestion  ; plusieurs  Praticiens  prescrivent  le  suc  de  cette 
plante  dans  les  lièvres  «ynoqucs  et  dans  les  maladies  inflammatoires. 
Les  tavemens  préparés  avec  le  snc  de  Pourpier,  présentent  un  de» 
moyens  les  plus  efficaces  pour  calmer  les  coliques  Hémorroïdales  et  le 
ténesme  des  dvssentériques.  Les  cataplasmes  préparés  avec  la  pulpe  du 
Pourpier  , appliqués  sur  les  flegmons,  en  calment  la  chaleur,  les  dou- 
leurs lancinantes,  et  accélèrent  la  suppuration.  Ces  effets  salutaires,- 
bien  prouvés  par  de  nombreuses  observations  , constatent  vérité  du' 
l’assertion  de  quelques  Médecins , qui  nous  assurent  que  nous  foulon» 
chaque  jour  aux  pieds  dès  remèdes  très-précieux  pour  le  traitement 
des  maladies  populaires. 

1071.  La  Salivaire  officinale,  Lr-  Fig.  3iO. 

thrum  Salicaria , L.  Genre  660.  Calice 
inférieur  , h douze  segmens  ; six  pétales 
i lisérés  sur  le  calice;  capsuleli  deux  loges. 

A feuilles  opposées , eu  co-or , lancéo- 
lées , un  peu  velues;  à fleurs  en  épi  , 
rouges  ; à tige  droite.  Cette  espèce  offre 
plusieurs  variétés,  constituées  par  la  tige 
plus  ou  moins  élevée,  plus  ou  moins 
ramifiée  , par  les  feuilles  alternes  ou  en 
anneaux  quatre  à quatre.  La  tisane  de 
Sa  licairc  est  utile  dans  les  dyssenteries 
après  le  temps  d'irritation.  Son  long 
épi  de  fleurs  rouges  produit  un  bel 
effet.  Dans  les  fossés  aquatiques.  Com- 
mune aux  Brotennx.  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Vivace.  Fig.  3io. 

Salicaria  vulgarit , purpurra  , foliis 
cblongis.  Instit.  rei  herbar.  Lysinmchia 
spicata . purpurea  forti  PUnii.  C.  Bauli. 
iu.  a /( 6.  L')  siviarhia  purjmrea  , qui- 
nsdarn  spicata . J.  Bauh.  2.  pag.  902. 

Pseudo-Lvsimachium  pwpurcum , al- 
ternai. Dod.  peoipt.  86.  Matlh.  6^5.  fig.  2.  Lob.  icon,  34s-  fig.  2. 
Clos.  bist.  2.  pag.  5i.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  to5ç).  fig.  2.  Cam.  epit.  687. 
Césalpin  a pris  celte  fleur  pour  une  fleur  divisée  en  cinq  parties  : J. 
Buuhin  en  a mieux  connu  la  structure  ; car  il  l’a  décrite  h six  feuilles  : 
cette  fleur  est  fort  mal  représentée  dans  la  ligure  de  Matthiolc  5 il  faut 
citer  Lysimachii  majoris , purpura  seciuula  species  '1  halii , et  non  pas 
Lysimachium  purpurauii  , comme  a fait  G.  Bauhin.  Tragus  assure 
que  la  Soltdaginis  San acenicæ  altéra  species  est  fort  vulnéraire  ; mai* 
J.  flanhin  doute  qu'il  ait  voulu  parler  de  la  nôtre  sous  ce  nem  — là. 
Parkinson  , ainsi  que  rapporte  Bai  , faisoit  grand  cas  de  la  Salicaria 
pour  les  inflammations  , et  pour  les  autres  maladies'  des  yeux. 
Touincfort. 

Obs.  Calice  d’une  seule  pièce  , strié  , nu  peu  hérissé  ; h côtes  rou- 
geâtres ; cuurouué  par  douze  dents  purpuriucs , dont  cinq  altetpeq 
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plus  petites;  les  pétales  d’un  rouge -vineux  sont  ondulés;  six  éta- 
mines de  la  longueur  du  calice  , six  plus  longues  ; les  anthères  jaunes  9 
didymes  ; le  style  lilas  , plus  long  que  les  étamines , h stigmate  jaune  f 
tuberculeux  ; fleurs  nombreuses  aux  anneaux;  à péduncules  très-courts. 
Remarquez  la  variété  à cinq  pétales  , à dix  étamines  , h anthère» 
couleur  d’améthyste. 

1073.  La  Salicaire  à feuilles  d’Hyssope , Lythrum  hyssopijolium , 
L.  A feuilles  alternes  , linaires  ; les  fleurs  assises  aux  aisselles  des 
feuilles  ; k calices  en  tuyau  h cinq  ou  six  dents  ; h six  pétales  pourpres  , 
k six  étamiqcs;  k liges  couchées.  Dans  les  terrains  humides.  A Irigny 
cl  dans  le»  îles  au-dessous  de  Miribel.  Fleurit  cil  Juillet.  Annuelle. 

Salicari*  Hyssopi  folio  latiore.  Instit.  rci  herbar.  Hyssopifolia 
major , la  tin  ri  bus  joins.  C.  Bauh.  pin.  ai  8.  Hyssopifolia  aquatica. 
J[.  Bauh.  3.  pag.  793.  Barr.  icon.  773.  fïg.  1.  On  trouve  cette  plante 
k Versailles  autour  de  l'étang  de  la  paroisse  , à Villaconblay  , k Ruel 
autour  de  l’étang  du  bois , h Bondy  , et  autour  de  l’abbaye  de  Livry. 

Salicaria  Hyssopi  folio  angustiore.  Instit.  rei  herbar.  Hyssopi- 
folia minor , angustioribus  foliis . C.  Bauh.  pin.  ai  8.  C’est  une  variété 
de  la  précédente.  Tournefort. 

Obs . Assez  fréquemment  je  n’ai  trouvé  que  cinq  pétales  et  cinq 
étamines , une  ou  deux  fleurs  axillaires.  Los  tiges  couchées,  rameuses  , 
longues  de  cinq  k six  pouces  ; les  feuilles  glauques  ; les  fleors  solitaire* 
ou  deux  à deux. 

1073.  La  Salicaire  a feuilles  de  Thym  , Lytkrum  Tkj'mifolia , L. 
A feuilles  alternes , linaires  ; à fleurs  à quatre  pétales.  En  Languedoc, 
dans  les  terrains  humides.  Annuelle. 

Salicaria  minima  , tenuif  lia.  Tourn.  a54»  Hyssopifolia  minor  y 
seu  potiits  Thymifolia  waritirna.  J.  Bauh.  liist.  3.  pag.  79a.  Poly — 
gorium  aqualiciun , minus.  Barr.  icon  773.  fig.  a. 

Obs.^lj*  tige  droite  ; les  feuilles  alternes  , linaires  , lancéolées;  les 
inférieures  opposées  ; les  fleurs  axillaires , solitaires,  assises  ; le  calice 
soutenu  par  deux  stipules  latérales  ; il  offre  quatre  dents  : corolle  h 
pétales  très-petits , h deux  étamines.  La  figure  de  Barrelier  exprime 
bien  les  individus  cpie  nous  avons  sous  les  yeux. 

Observation  generale.  Ce  genre  , comme  quelques  autres , blesse  les 
méthodes  artificielles,  déduites  du  nombre  des  pétales  et  des  étamines. 
Nous  avons  énoncé  , d’après  nos  observations  , les  avantages  de  la  tisane 
de  Salicaire  dans  les  dyssenterics.  De  Haen  , rat.  me  J.  , a été  un  de» 
premiers  k vanter  cette  plante  dans  ce  cas  ; mais  nous  ne  saurions  trop 
recommander  de  distinguer  le  temps  : nous  nous  sommes  assurés  quet 
dans  les  premiers  jours,  lorsque  les  douleurs  sont  vives,  l'appareil  in- 
flammatoire prononcé,  cette  plante  est  plus  nuisible  qu’utile  ; elle  réus- 
sit mieux  dans  les  diarrhées  avec  atome,  qui  succèdent  souvent  aux 
fièvres  intermittentes. 
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DIGYNIE, 
A deux  Styles. 


j’atohemoisf.  Eupatoirc, 


sfgrimonia  Eupatoria  , L.  Genre  663. 
Calice  à cinq  ilenls  , engainé  par  un 
autre  calice  ; cinq  pétales  attachés  au 


calice  , -deux  semences  nidulées  dans 
le  fond  du  calice.  A feuilles  de  la  tige 
ailées  ; la  foliole  impaire  pétiolée  ; Il 
fleurs  petites  , jaunes  , éloignées  , en 
grappe  «longée;  îi  calice  extérieur  hé- 
rissé de  poils  recourbés.  Dans  les  pâtu- 
rages. Commune  à la  Carrette,  Fleurit 
en  Juin.  Eig.  3i  i . 

.o 1 grimant  a Officinarum.  Instit.  rei 
herbar.  jigrimoma , seu  Eupatorium. 


J.  Buuh.  i.  pag.  398.  Eupatorium  i <e— 
terum  , s/Ve  jlgrimonia.  C,  Bauh,  pin. 

3-ji . Eupatorium  Grtecorum  , Àpri-  /J  '.'V  :’.- ..  •"  yjVV^s 
mania  Officinarum.  Lob.  icon.  690. 

Agrimonia  , rive  Eupatorium.  Dod.  "Ÿf'tv  - _ Yy 

pt  mpt.  »8.  Fuchs.  hisl.  144.  Matth.  //S**»» 

ci",  fig.  1.  Lob.  icon.  690.  lig.  1.  ^55:^ 

Jli-it.  Lugd.  n5i.  fig.  1.  Caïn.  epit. 

7 56.  Aigremoine.  Elle  est  d’un  goût  stiptique,  un  peu  salé,  inélé  de 
tant  soit  peu  d’âcreté.  Cette  plante  est  astringente  , détersive  , vulné- 
raire et  apéritive  ; ce  que  l’on  appelle  resserrer  les  fibres  des  parties , 
et  déboucher  la  tissure  des  viscères  dépendans  très— souvent  des  memes 
principes.  L’Aigremoinc  est  bonne  dans  les  maladies  chroniques  ; car 
elle  absorbe  et  incise  cette  limphc  épaissie,  qui  ordinairement  en 
est  la  cause  : on  l’emploie  /Lins  les  tisanes  , dans  les  décoctions  , dans 
les  bouillons,  et  dans  les  potions  apéritives  , rafraîchissantes  et  vulné- 
raires. Elle  est  utile  dans  le  crachement  de  sang , dans  l’Iiémorragic  , 
dans  la  dyssenterie,  et  dans  les  inflammations  du  foie  et  de  la  rate  : 
appliquée  extérieurement , elle  est  très  - vulnéraire  , et  propre  h ré- 
soudre les  tumeurs  des  bourses , et  des  autres  parties  où  il  y a de  l’in- 
flammation. Tragus  assure  qu’elle  est  excellente  pour  le;  luxations  : 
on  la  fait  bouillir  dans  la  lie  de  vin  avec  du  son  de  froment,  et  on 
l'applique  sur  la  partie  remise.  Tonrnefort. 

I.  Ois.  M.  Hénon  a trouvé  , à Dardilly , une  variété  qui  répand 
une  odenr  agréable  ; elle  est  plus  velue  que  la  première  ; la  corolle 
est  d’un  jaune  plus  foncé  ; les  calices  fructifères  sont  plus  gros.  Les 
petites  folioles  intercalées  entre  les  grandes , offrent  quelques  diffé- 
rences : c’est  l 'Eupatorium  odoratum.  Lobcl.  Advcrs.  3o8.  var.  ; IV/- 
giimonium  odoratum.  Barr.  icou.  611. 


Fig.  3it. 
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//.  Obs.  La  lige  de  rAigremoinc  Eupatoire  s’élève  quelquefois  ï 
quatre  à cinq  pieds;  elle  est  hérissée  de  longs  poils;  les  folioles  sont 
dentées  à dents  assez  grandes  ; terminées  par  une  pointe;  les  segmens 
des  calices  sont  purpurins  au  sommet;  les  étamines  à anthères  safran  ; 
1rs  styles  blancs  ; les  péduncules  courts  , velus  , soutenus  par  une 
bractée  linaire  , très-velue  ; c’est  Y Eupatorium  de  Tabernæinontanus  , 
dont  la  figure  h deux  tiges  est  très-bonne. 

1 075.  L’Aigrcmoine  fausse  Aigremoine  , Agrirnonia  A grima- 
noifles  , L.  A feuilles  de  la  tige  trois  a trois  ou  ternées  ; h fruits  lisses. 
En  Italie.  Vivace. 

Agrimoniœ  similis,  C.  Bauh.  pia.  3ai.  Agrimonoïdcs.  Col  uni  n. 
ecplir.  1.  tab.  1 44-  Barr.  icon.  613. 

Obs.  Les  feuilles  radicales  pinnées  ; à folioles  alternativcn^ent  plus 
grandes  et  plus  petites  ; elles  sont  ovales  , velues  , dentées  ; l impaire 
la  plus  grande.  Les  fleurs  rarement  six  , petites , en  corymbe  ; le 
calice  extérieur  est  dégagé  de  l’intérieur  ; les  pétales  ovales  , obtus  , 
jaunes  ; le  plus  souvent  huit  étamines  au  plus  ; fruit  : une  semence. 

Obsen’ation  générale.  Toumefort , en  éuoncant  les  propriétés  de 
FAigreinoine  , s’est  livré  à une  théorie  qui  paroîtra  bien  frivole  aux 
Médecins  sceptiques;  il  en  a hasardé  d’autres  aussi  arbitraires  au  sujet 
de  quelques  autres  plantes  : heureusement  cela  n’est  pas  fréquent , et 
ne  peut  débiliter  scs  assertions  relatives  aux  effets  de  ces  niantes  , qui 
sont  le  plus  souvent  constatés  par  ses  observations  et  celles  de  scs  prédé- 
cesseurs , et  qui  sont  d’autant  plus  précieuses , que  ses  garons,  comme 
Tragus, Simon  Pauli  et  autres  étoicut  peu  raisonneurs,  et  soumis  à 
Pempirisme  rationnel  , connoissoient  bien  les  maladies  qui  sont  sous 
l’empire  de  la  nature,  et  celles  dans  lesquelles  l’art  peut  exercer  une 
utile  influence. 
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T R I G Y N I E , 

A trois  Styles. 

LFig . 3ia. 

A Gautié  jaunissante,  Rc~ 
scda  Lutcola  , L.  Genre  664.  Calice 
d’une  seule  pièce  , découpé  en  la- 
nières ; pétales  inégaux  , frangés  ; 
capsule  à une  loge  , béante  ou  ouverte 
â son  sommet.  A feuilles  lancéolées  , 
entières  , & une  dent  de  charpie  côté  à 
la  base  ; à calice  h quatre  lanières. 

Dans  les  terrains  incultes,  au  chemin 
Saint-Clair , auxBroteaux.  Commune. 

Fleurit  en  Mai , Juin  et  Juillet.  An- 
nuelle. Fig,  3 ia. 

Luteola  herba  , Salicis  folio.  C. 

Faut),  pin.  100.  Tonrn.  faZ . Luiea 
Pliait  quibusdam . J.  Bauh.  3.  pag. 

465.  LuUun  herba.  Dod.  pempt.  80. 

Lob.  icon.  353.  fig.  1.  f-jist.  Lugd. 

5oi.  fig.  1.  pag.  82a.  fig.  a.  p.  i34a. 
fig.  1.  Camerar.  epit.  356.  Gaude  , 
herbe  à jaunir.  Bai  assure  que  le  fruit 
de  cette  plante  est  partagé  en  trois 
loges  : il  est  certain  qu’il  n’a  qu’une  cavité,  dont  l’ouverture  est  K 
trois  pointes , ainsi  que  J.  Bauliin  l’a  décrite.  Tournefort. 

Oos.  La  tige  haute  d’une  coudée,  ramifiée;  les  feuilles  radicales 
disposées  en  rond  ; celles  de  la  tige  alternes , assises  ; les  fleurs  en  épi 
terminal , long  , sans  feuilles  ; les  pétales  petits  , d’un  jaune-verdâtre  , 
ou  paille,  ou  blancs;  les  anthères  grandes,  blanches;  les  fila  mens 
courts  , inégaux , courbés  ; les  germes  grands  ; uue  bractée  linaire 
sous  chaque  fleur  ; les  capsules  a longées  , tuberculeuses  ; le  plus  sou- 
vent l’épi  est  simple  , quelquefois  ramifié  vers  sa  base  , tel  qu’il  est 
représenté  dans  la  figure  de  Tabernæmontanus  , qui  est  bonne  , c'est 
son  Catanance  prima. 

1077.  La  Gaude  jaune.  Réséda  luiea , L.  A feai Iles  inférieures  ai- 
lées , toutes  divisées  au  sommet  en  trois  parties  ; â calice  de  six  la- 
nières ; h six  pétales.  Les  feuilles  souvent  ondulées.  Dans  les  terres  se» 
blcfh  nenses  , aux  Broteaut.  Commune.  Fleurit  en  Juin. 

lieseda  vulgaris.  C.  Bauh.  pin.  100.  Jlcseda  lutta.  J.  Bauh.  3. 
pag.  467.  Réséda  Plinii  neotcricorum , Belgis  liruca peregrina  Italica , 
•vet  Cantabrica.  Lob.  icon.  aaa.  11  semble  que  la  description  du  Seso- 
mo'ides  primum  de  Césalpin  , pag.  388,  convienne  moins  à celle-ci, 
qu’h  l’espèce  de  Réséda  que  Morison  a nommée  Réséda  fofiis  Calci- 
trapas , flore  albo  ; car  Césalpin  dit  que  son  Sesanmidcs  primum  a 
les  fleurs  blanchâtres;  que  ses  feuilles  sont  plus  longues  que  celles  de 
la  Hoquette  , et  que  c’tst  une  plante  étrangère.  La  figure  de  la  Réséda, 


Digitized  by  Google 


5/,o  DODÉCANDRÏE  TRIGYNTE. 

latijo/ia  , Tabcrn.  icon.  in  , ne  répond  pas  mal  à celle  dont  nous 
parlons  ; cette  plante  est  fort  amère.  Tourne  fort. 

Obs.  La  tige  couchée  , hérissée  , longue  d’une  coudée  ; les  feuilles 
alternes , assises  ; celles  de  la  tige  simples  ; les  fleurs  en  épi  ; les  pé- 
tales d’un  jaune-hlanchâtre  ; les  trois  supérieurs  fendus  , avec  une 
écaille  au-dessus  de  l’onglet;  les  étamines  inclinées  ; à anthères  paille. 
Les  feuilles  inférieures  ou  h trois  lobes , ou  pinnatifides  , ou  très-entières , 
en  spatule.  Toute  la  plante  fournit  aux. teinturiers  la  couleur  jaune. 

1078.  La  Gaude-Calicinière , Réséda  phyteumay  L.  A feuilles  en- 
tières , et  d’autres  à trois  lobes  ; à calice  de  six  lanières  , plus  grand 
mie  la  fleur.  Dans  les  terres  légères  , commune  , aux  Broleaux  , au 
chemin  Saint-Clair.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Réséda  minor , vulgnri».  Tourn.  4^3.  Resedœ  aj finis  , phytewna. 
C.  Bauh.  pin.  100.  prodr.  4^.  J.  Bauh.  3.  pag.  3o6.  quoad  iconem • 
Phytewna  Monspeliensiwn.  Lob.  icon.  718.  Hist.  Lugd.  1198.  fig.  1 
et  1.  Column,  ccplir.  269.  fig.  1. 

I.  Obs.  La  tige  haute  «le  demi-pied  h un  pied  , ramifiée,  angu- 
leuse ; les  feuilles  inférieures  entières  ; l’épi  sans  feuilles  ; U fleurs 
peu  nombreuses  ; h pédoncules  étalés  ; pétales  petits  , blancs  ; à seg- 
mens  intermédiaires,  plus  courts;  capsules  lisses,  terminées  par  trois 
dents. 

II.  Obs.  Cette  espece  offre  plusieurs  variétés  , relativement  aux 
feuilles  entières  ou  découpées,  vertes  ou  toutes  rouges,  aux  pétales 
jatincs-paille  ou  blanches;  les  trois  supérieures  offrent  une  structure 
singulière;  outre  l’onglet,  on  observe  une  écaille  large,  creusée  en 
cuiller , couvrant  légèrement  ; la  lame  de  ces  pctalcs  est  frangée  ; les 
étamines  courbées. 

1079.  La  Gatide  blanche  , Réséda  Fig-  3i3. 

al u a , L,.  A tige  assez  haute,  ramifiée  ; 
à feuilles  luisantes  , ailées  ou  découpées 
profondément  en  lanières,  lisses  , lan- 
céolées, entières;  a fleurs  en  épis  fort 
longs  ; h calices  divisés  en  cinq  ou  six 
parties;  h pétales  blancs; à quatre  styles. 

Les  feuilles  inférieures  ressemblent  un 
peu  A relies  de  la  Chaussc-Trappe  étoi- 
lée ( Cenlaurea  Calci-trapa).  En  Lan- 
guedoc. Annuelle,  /W.  3 1 3. 

Réséda  maxima.  C.  Bauh.  pin.  100. 

Lob.  icon.  333,  fig.  1.  HLt.  Lugdun. 

1 199 , fig.  ï.  J.  Bauh.  hist.  3 , part.  1 , 
pag.  4^7,  fit?*  ï. 

1080.  La  Gaude  étoilée  , Réséda  Se- 
samoïdes , h.  A feuilles  lancéolées,  en- 
tières ; h capsule  cil  étoile.  En  Langue- 
doc. 

Sesamoldc*  frnrtn  steHato.  Touraef. 

4*>'|.  Réséda  Linariœ  foliis.  C.  Bauh. 
prodrom.  fo.  ^ 

1081 . La  Gaude  odorante  , Réséda  ndnrata  , Tj.  b feuilles  entières  et 
trois  lobes  ; k calice  de  la  longueur  de  la  corolle;  k quatre  styles.  Origir 
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«aire  d’Egypte  ; cultivée  dans  nos  jardins;  bisannuelle.  Mill.  dict,  tab. 

I.  Observ.  Elle  ressemble  beaucoup  à la  Calicinière  ; mais  on  la  dis- 
tingue facilement  par  sou  odeur  suave. 

J/.  Observât.  Dalibard  a soupçonné  que  cette  espèce  n’étoit  qu’une 
variété  du  Phy  leuma , fruit  du  climat  : ce  qui  nous  le  feroit  soupçonner, 
cYst  que  notre  Caudc  odorante,  qui  est  devenue  comme  indigène  autour 
de  Lyon  , est  souvent  très-peu  aromatique. 

108a.  Le Tithymalc  rond,  Euphorbia 
Peptus , Genre  o65.  Corolle  U pétales  en 
bouclier;  calice  ventru,  coloré;  capsule 
pédicillée  , î»  trois  coques.  A rameaux  di- 
ciiotomesou  à bras  ouverts;  à ombelles  de 
trois  rayons;  chaque  ray  ou  dichotome  ; 
à trois  folioles  ovales,  en  cœur  formant  la 
collerette  ;à  feuilles  urroudies,  pétiolées; 
à pétales  blindés  ou  en  croissant.  Dans  les 
taillis,  dans  les  jardins,  à la  Croix-Rousse. 

Fleurit  en  Juillet.  Annuel.  Fig.  3i/j. 

1 ilhymatus  rotundis  folïis  non  crc- 
natis  Huit.  Lugdun.  Batav.  Peptus , sive 
J£sulu  rotunda.  C.  Raidi,  pin.  292.  Pe - 
p/os , sive  E su/a  rotunda.  J.  Ruuh.  3,pag. 

<i<H).  Peptus.  Dodon.  pempt.  3j5.  Fuchs. 
liist.  tx>3.  Matth.  8G8,  fig.  i.  Lob.  icon. 

3<i'i , fig.  a.  Hist.  Lugd.  i658,  fig.  i. 

Oiniemr.  epit.  969.  La  comparaison  que 
Péiia  et  Lobcl  ont  faite  des  feuilles  de  cette 
plante  avec  celles  de  la  Rue , ne  parolt  pas 
fort  juste  ; elle  est  tirée  de  la  description 
que  Dioscoride  a faite  du  Peptus  ; mais 
la  plante  dont  cet  auteur  a parlé  sous  ce  nom,  paroît  différente  de  U 
nôtre.  Cordus  s’est  aussi  servi  de  la  même  comparaison  et  de  celle  des 
feuilles  du  Millepertuis  ; mais  la  figure  que  cet  auteur  a donnée  du 
Peptus  , représente  plutôt  le  Tittiy  malus  Joliis  Pini  ,Jbrtè  Dioscoridis 
Pitvusa  , C.  Rauh.  pin.,  ou  cette  espèce  que  Magnol  a nommée  2ithy~ 
malus  annuus  , Liai  folio  acuto.  La  figure  que  Jean  Bauhin  a donnée 
de  la  plante  dont  nous  parlons,  est  meilleure  que  celle  de  Cordus.  La 
figure  que  Matthiole  a donnée  du  Tithy malus  flelioscopius , représente 
beaucoup  mieux  le  Peptus  , sive  Esuta  rotunda  pin  , que  celle  qu’il  a 
donnée  du  Peptus.  Toumcfort. 

/.  Observ.  Tige  penchée,  haute  d’un  pied, rougeâtre,  peu  ramifiée  ; 
les  feuilles  éparses  , assez  épaisses  , d’un  vert-pàle , très-lisses  ; pétales 
d’un  vert-blanchâtre  ; capsule  lisse  , pédunculée  , pyriforme  , à trois 
côtes  saillantes;  à styles  persistans.  Cette  espèce  varie  beaucoup  par  la 
grandeur  : nous  avons  trouvé  des  individus  a peine  hauts  de  trois 
pouces. 
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1 083.  Le  Tithy male  petite  Esule , Eu-  Eig.  3 1 5 

phorbia  exigua , L.  A ombelle  c, 
rayons  ; chaque  ray  ou  dichotumc 
lioiesde  la  collerette  lancéolées  ; h 
iiuaires,  aigues  ou  obtuses  ; pétales 
crésen  demi-lune  ; à capsule  liss< 
les  champs,  aux  Droieaux.  Fiel 
Septembre.  Annuel.  Eig.  3i5. 

Tithy  malus  , sive  Esula  exh 
Bauh.  pin.  091.  Tithy  malus  mi/ 
aneustlio/iiis  , annuus.  J.  Bauh. 

6G4.  Esula  exigua  T rugi.  Lob 
357.  Matlh.  8(>o.  llg.  3.  Lob.  ico 
fig.*x.Hist.  Lugdun.  164 5 , fig.  •x 
fig.  1 , 1659 , £ig.  3.  Cainerar.  ep 
Bar  roi.  icon.  85.  On  1 prouve  en  ai 
dans  les  champs  parmi  le  chaut 
côté  de  Chai Uot,  et  de  Passy  : il 
nuel , et  Gaspard  Bauhin  ne  dot 
le  confondre  avec  le  Tithy malm 
phyllos  Matthioli  1 2 56 , qui  est 
et  qui  doit  être  rapporté  au  '1  ith 
foliis  Fini  y fortè  Dioscondis  Pityusa  C.  Bauh.  pin.  Le  mente  auteur 
Ta  confondu  avec  le  Tithy  malus  miniums  JUbernœinontani  ; mais  celui 
de  Tabcruæmonianus  , icon.  5qi  , est  le  1 il hy malus  cxiguus , saxn tilts  9 
que  Gaspard  Bauliin  a décrit  dans  son  Prodrome  comme  une  plante 
nouvelle,  et  Magnol  en  a donné  la  figure  , ainsi  que  de  la  suivante. 
Tithy  malus , sive  Esula  exigua , foliis  oblusis.  C.  Bauh.  pin.  291. 
prodrom.  1 33.  J. /Bauh.  3 , pag.  664.  Magnol  a remarqué  que  sur  la 
même  plante  on  trouvoit  des  feuilles  qui  étoient  étuoussecs  , et  d'autres 
qui  étoient  pointues.  Tourncfort. 

Observât . Tige  petite  , très— ramifiée;  feuilles  pâles,  lisses,  tendres, 
d’un  vert-brunâtre  ; capsules  petites,  blanchâtres.  Souvent  les  rameaux 
sont  terminés  par  un  faisceau  de  feuilles  d’un  rougc-foncé,  qui  imitent 
des  pétales. 

1084.  Le  Tithy  male  faucille,  Euphorbia  falcata , L . A ombelle  de 
trois  rayons  dichotomcs  ; k Foliotes  de  la  collerette  comme  en  coeur  ter- 
miné en  pointe  ; 5i  feuilles  lancéolées  , émoussées.  Dans  les  champs  , 
k la  Carrette.  Fleurit  en  Août.  Annuel. 

Tithy  malus  annuus  y su  p inus  ; folio  rotundiore , acuminato.  Tourne  f. 
87.  Pilhyusa  mi/ior , submtundis  et  acutis  foliis.  Barrel.  icon.  75ï. 

Observât . A tige  redressée  , haute  de  plus  d'un  demi-pied  , k plu* 
sieurs  rameaux  ; feuilles  assises,  alternes,  d’un  vert-glauque  ; les  feuilles 
des  collerettes  ovales  ; le  disque  des  péudes  purpurin  ; les  deux  corues 
Y «châtres  . capsule  lisse. 
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loR5.  Le  Titliyinalc  épurge,  Kuphor-  Fig.  3i6. 

bia  Lalhyris  , L.  A ombelle  de  quatre 
rayons  ; chaque  rayon  dichotome  ; à 
feu  il  h*,  opposées  , lancéolées,  très-entiè- 
res; quatre  bractées  forment  la  collerette; 
les  pétales  à deux  cornes  laissent  suinter 
tin  suc.  Dans  les  jardins.  Fleurit  en  Juin 
et  Juillet,  U Margnoles.  Bisannuel.  Fig. 

3t(i. 

Tithymalus  latifolius  , Catapulta  dic- 
flq.  Tourncf.  86.  Lalhyris  major.  C. 

Bauh.  pin.  a<j3.  Latin  ris.  IVlatth.  iaf»g. 

Dodon.  pemptad.  Fnchs.  hist.  455. 

*lMattJi.  808 , (ig.  i , Lob.  icon.  36s  , fig. 
i.  Hist.  Lugrluu.  1657,  fig.  i.  Gimcrur. 
epitom.  9 68.  J.  Bauli.  hist.  3 , part.  2 , 
pag.  88i  , lig.  i. 

Observât,  plante  glauque  s’élevant  h 
quatre  à cinq  pieds  ; la  tige  sc  divise  en 
rameaux  vers  le  haut  ; elle  est  d’un  vert- 
roussAtre  ; les  feuilles  assises,  terminées 
par.  une  épine  molle  ; toutes  les  feuilles 
des  collerettes  échancrées  en  cœur  h la 
base  ; les  pétales  jaunes  ; les  capsules  grosses  , lisses. 

108O.  Le  Tithymale  tubéreux  , Ê n— 
phorbia  Apios , L.  A ombelle  formée  par 
quatre  rayons, subdivisés  en  deux;  à feuil- 
les de  la  collerette  en  forme  de  rein  ; â ra- 
cine tubéreuse  ; les  rameaux  stériles  k 
feuillet  Hilaires  , lancéolées  , obtuses  ; 
ceux  qui  portent  les  fleurs  à feuilles  ova- 
les, arrondies,  un  peu  aigues.  Dans  l’Ar- 
chipel , dans  Plie  de  Candie.  Lig.  3i  7. 

j ithy  malus  tubtrosd radice  ypyrjor— 

7m*.  C.  Bauh.  pin.  799t.  Mattb.  8y6,  fig. 

1 . Dodon.  pempt.  37  3,  fig.  1.  Lob.  icon. 

3G4.  dus.  List,  a,  pag.  390,  fig.  a.  Hist. 

Lugdun.  i5gf>,  fig.  i,i65i  , fig.  i.Cain. 
epit.  990.  J.  Bauh.  hist.  3 , part.  2 ,pag. 

G61  , fig.  1.  Burin.  Afr.  tab.  4* 

1 08 7.  Le  Tithymale  k feuilles  de  Ciste , 

/ Fuphorbia  Chamasyce , L.  A tiges  inc— 

D des,  velues  , couchées;  k feuilles  ovales, 
arrondies  , opposées  , blanchâtres  en  des- 
sous; les  tiges  longues  de  six  pouces,  di- 
visées en  hras  ouverts;  les  fleurs  axillaires,  solitaires , très-petites  ; k 
quatre  pétales  ; h limbe  blanc  , crénelé  ; h onglets  d’un  vert-jaune  , suc- 
culent ; le  germe  â trois  roques , certainement  velu  ; trois  stigmates  ve- 
lus , d’un  rouge-blanc.  Trouvé  eu  fleurs,  le  9 Août , sur  les  coteaux 
du  Rhôue,  près  de  Lyon  , k la  Canette. 

Chamœsyre . C.  Bauhin.  pin.  ag3>  Mattb.  869,  fig.  1.  Dodon.  pemp^ 
377  , fig.  I ; Lob.  icou.  363 , fig.  3.  dus,  hist.  2 , pag.  187  , fig.  ipüiil. 
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Lugdunens.  1660  , fig.  1 . J.  Bauh.  histor.  3 , part,  3,  pag.  667  , fig.  3. 

Obseri'at.  La  figure  de  F Ecluse  exprime  mieux  notre  plante  , que 
celle  de  Gaspard  Bauhin.  Nos  individus  peuveul  autant  se  rapporter  au 
ccmescens  de  Linné,  qu’au  Chamœsyce. 

1088.  Le  Tithymaleà  feuilles  de  Myrte, 

Euphorbia  myrsinites , L.  A ombelle 
formée  par  sept  ou  huit  rayons  environ , 
chaque  rayon  divisé  en  deux  ; à brac- 
tées arrondies  et  terminées  par  une 
pointe  ; à feuilles  succulentes,  en  spa- 
tule , d’un  vert-dc-mer  , terminées  pur 
Hue  pointe , et  à marges  raboteuses  ; 
corolle  de  quatre  pétales , jaune  , à deux 
cornes  ; la  capsule  lisse  ; plusieurs  tiges 
inclinées.  En  Languedoc.  Vivace. 

Fig.  018. 

1 itli)  malus  myrsinites  , lalifolius . 

C.  Bauh.  pin.  390.  Tourn.  88.  J ithy - 
malus  myrsinites , Ir.gitirnus.  Cl  11  s.  hist. 

3.  pag.  189.  Dod.  pempt.  369.  fig.  3. 

Lob.  icon.  355.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 

1643.  fig.  Camcr.  cnit.  961 . J.  Bauli. 

3.  pari.  3.  pag.  674*  Gg*  1.  Barr.  1300. 

Obs.  Les  tiges  sont  marquées  vers 
leur  base , par  les  cicatrices  ou  em- 
preintes des  feuilles  qui  soni  tombées. 

1089.  Le  Tithyma le  maritime , Eu- 
phorbia  P ara  lias , L.  A ombelle  le  plus 
souvent  de  cinq  rayons  ; chaque  rayon 
divisé  en  deux  ; à bractées  uniformes  , 
en  cœur  ; à feuilles  linaires  , entassées, 
en  recouvrement  ; à pétales  entiers  ; à 
capsules  lisses  ; les  feuilles  et  la  tige 
d’un  vcrt-dc-racr.  Dans  les  sables,  sur 
les  bords  de  la  mer  , en  Laugucduc. 

Vivace.  Fig.  319. 

2 ithy  malus  marilimus.  C.  Bauh.  pin. 

393.  Dod.  pempt.  370.  Tourn.  87. 

Matih.  864.  fig.  3.  Lob.  icon.  354- 
fig.  3.  Hist.  Lugd.  i643.  fig.  3 , et 
1647.  Gg*  * et  S.  Cainer.  epit.  063. 

J.  Bauh.  hist.  $.  part.  3.  pag.  67 5. 
fig.  1.  Bellev.  336.  Barr.  icon.  886. 

Obs.  Les  tiges  rameuses  vers  le  bas, 
rougeâtres  , feuillées  dans  toute  leur 
étendue. 

1090.  Le  Tithymale  doux  , Euphor- 
bia dulcis  , L.  A ombelle  de  cinq 
rayons;  chaqne  rayon  dicholome  ; à bractées  en  coeur , dentelées  ; à 
feuilles  lancéolées , obtuses,  â fines  dentelures  ; à pétales  entiers;  à fruit 
rouge , hérissonné.  Dans  les  champs.  A la  Croix-Housse.  Fleurit  en 
Avril.  Vivace. 

Tithj  malus 
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Tithymalus  montanus , non  acns.  C.  llauh,  pin.  29a,  2'ithymalus 
non  ni  ris , flore  rubro.  J,  bail.  3.  pag.  673.  Esuia  dul<  is.  Trag.  008. 
iPithyusm,  seu  Esuia  minor , altéra  , JloriOus  rubris.  Lob.  ieon.  358. 
Hist.  Lugd.  1654.  (ig.  a.  cl  i656.  fig.  1.  J’ai  trouvé  cette  plante  en 
venant  de  l’étang  du  trois  de  Rue!  à Meudon.  Tourncfort. 

Obs.  Racine  noueuse  ; tige  haute  d’un  pied , rouge  vers  la  base  ; 
feuilles  assises  , à bordures  cartilagineuses  ; les  (leurs  assises  ; les  pé- 
tales amples  , arrondis , jaunes.  V oyez,  Relier,  tab.  n3y.  Rare.  ieon. 

9®9- 

1001.  Le  Tithymalc  réveille-matin  , 

Eupho  rbïa  Hûlioscopia , L-  A on  italle 
de  six  rayons  , triiidcs  , diebotomes  ; 
c i n q bractées  arrondies  et  finement 
crénelées  sous  l’ombelle  générale , trois 
sous  l’ombelle  partielle  ; à feuilles  en 
coin  , finement  crénelées  ; à pétales 
entiers  ; fruit  3 capsules  lisses.  Dans 
les  jardins  , les  champs  , h la  Carrette  , 
h la  Croix-Rousse.  Très-commun.  Fleu- 
rit en  Juin  et  Juillet.  Fig.  3ao. 

•d  ithyn.il/us  He/ioscopius.  C.  Baull. 
pin.  api.  Dod.  petnpt.  37t.  2'ithy- 
nmlus  He/ioscopius , sire  soUsegiuts. 

J.  Bauli.  3.  pag.  669.  Fuchs.  hist.  81 1. 

Matth.  804.  hg.  4-  Lob-  ieon.  356. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  1644.  fig.  1.  et 
1648.  fig.  1.  Cainer.  epit.  g63.  Barr. 
ieon.  ata.  Réveillc-maliu,  suivant  le 
Soleil.  Gaspard  Batihïn  assure  que  ce 
Tithy  male  varie  , et  qu’il  se  trouve  à 
feuilles  pins  arrondies  ; et  sans  créne- 
lure  ; mais  il  y a beaucoup  d'apparence 
qu’il  a été  trompé  par  la  figure  de  Matthiole  , laquelle , suivant  que' 
la  remarqué  Jean  Bauhin  , représente  mieux  le  Pep/us  , sive  Esuia 
rotundn.  C.  Batih.  pin. , que  le  Tithymalus  He/ioscopius  ; ainsi 
Gaspard  Bauhin  n’a  pas  eu  raison  , comme  son  frère  le  montre  , 
d’accuser  l’auteur  de  fHistoire  de  Plantes  de  Lyon  , animai/.  , d’avoic 
répété  trois  fois  la  même  plante  ; car  le  2 ithymalus  He/ioscopius 
Alatthioli.  Hist.  Lugd,  i644-  1 est  1e  même  que  le  Pephts , sive  Esuia 
rotunda.  Le  2 ithymabis  He/ioscopius  Dodonœi.  Hist.  Lugd.  1647, n’est 
pas  différent  du  Tithymalus  Alyrsinites , fructu  verrucæ  simili.  C. 
Bauh.  Et  le  2'ithymalus  He/ioscopius  Dodanrei.  Hist.  Lugd.  1648.,  est 
celui  dont  nous  parlons.  Cette  espèce  est  d’un  goût  d'herbe  un  peu 
salé.  Tourncfort. 

Obs.  J'ai  souvent  trouvé  , près  de  Grodno  , des  échantillons  par- 
faits , h peine  élevés  de  trois  pouces , teints  en  rouge , 3 rayons  très- 
courts.  Dans  cette  espèce  les  étamines  se  développent  peu  3 peu  ; j’ea 
ai  compté  sur  le  mémo  pied  , en  différons  temps  , de  six  3 douze  5 
le  nombre  des  rayons  de  l'ombelle  n’est  pas  constant  ; au  premier 
printemps  toutes  les  Heurs  sont  hermaphrodites  , mais  daas  la  suite 
pu  en  trouve  qui  a’out  que  des  étamines , d'autres  que  le  germe. 

Jt'oine  l . Situ 
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109a.  Le  Tithymale  dentelé,  Euphorbia  sert  ata,  L.  A ombelle  (l« 
cinq  rayons  ; chaque  rayon  divisé  en  trois , subdivise  en  deux  ; a 
bractées  en  forme  de  rein  : les  feuilles  de  la  tige  lancéolées,  iineraeut 
crénelées;  les  supérieures  en  cœur,  finement  crénelées  ; la  corolle  de 
deux  ou  trois  pétales , terminée  par  des  dents  courtes  et  épaisses  ; la 
Capside  lisse.  Dans  les  vignes  A Sainte-Foy.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

'/'ithymalus  Characias  , folio  serrât».  C.  B.uih,  pin.  390.  Tourn. 
87.  Tithymatus  myrtites , ralentirais.  Clus.  hist.  2.  pag.  189.  ’J'i- 
thyniahis  Myrsinites , fructu  verrucœ  simili.  C.  Bauh.  pin.  291. 
Tourn.  86.  J ithymalus  vernicosus.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  673.  Dod. 
pempt.  36g.  fig.  1.  Lob.  icon.  36o.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  1649.  fig.  3. 

1093.  Le  Tithynnde  verruqueux  , Euphorbia  verrucosa  , L.  A 
ombelle  de  cinq  rayons  : chaque  rayon  souvent  divisé  en  trois  , et 
subdivisé  en  deux  ; à feuilles  lancéolées  , velues  , A dents  de  scie  ; h 
bractées  ovales , cinq  formant  la  collerette  générale  ; à capsule  tuber- 
culeuse , relue  ; à pétales  entiers.  Dans  les  terres  sablonneuses  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Août.  Bisannuel. 

Tithymatus  Myrsinites  , fructu  verrue  te  simili.  C.  Bauh.  pin.  391 . 
Hist.  Lugd.  1647.  fig.  2.  pag.  i65o.  fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a. 
pag.  673.  fig.  1. 

Obs.  Tige  inclinée  , haute  d’une  coudée  , peu  ramifiée  ; feuilles 
d'un  vert-pâle  , b nervure  blanche  , les  jaunes  un  peu  velues  ; pétales 
arrondis  , jaunes  , très-petits.  Son  lait  est  Acre. 

1094.  Le  Tithymale  à larges  feuilles  , Euphorbia  platyphyllos , L. 
A ombelle  de  cinq  rayons  , divisés  en  trois  , subdivisés  en  deux  ; à 
bractées  en  cœur  , velues  sur  leur  caréné  ; à feuilles  lancéolées , à 
dents  de  scie  J H capsule  tuberculeuse  ; à pétales  très-entiers , jaunes» 
Dans  les  bois,  les  'terres  grasses , A Champagncu.  Annuel. 

2 ithy  malus  arvensis  , latijbfms , Oetmanicus.  C.  Bauh.  pin.  391. 
Tourn.  86.  J ithymalus  platyphyllos.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  670. 
Fuclis.  hist.  81 3.  Hist.  Lugd.  i653.  fig.  3. 

Obs.  Son  lait  est  très-Acre  ; toute  la  plante  est  fétide  ; la  tige  hante 
de  deux  A trois  pieds  , lisse  , d’un  vert-brunâtre  ; les  feuilles  écartées  , 
alternes  , lisses , à poils  rares  sur  leur  caréné  ; l'ombelle  très-ctalée  , h 
grandes  fleurs. 

1098.  Le  Tithymale  A feuilles  de  Lin,  Euphorbia  Esula  , L.  A 
ombelle  de  plus  de  cinq  rayons  ; chaque  rayon  subdivisé  en  deux  : A 
bractées  arrondies  , taillées  en  cœur  ; A feuilles  liuaires  ; A pétale* 
écliancrés  ; plusieurs  rameaux  stériles.  Corolle  de  quatre  pétales  jaunes  ; 
capsule  lisse.  Sur  les  coteaux  arides,  A la  Carrettc.  Très -commun. 
Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

T ithymalus  amygJabûdes  , angustifolius.  Ta  hem.  icon.  5gt.  77- 
thymalo  maritime  afjinis  , Linarue  folio.  C.  Bauh.  pin.  291 . Dod. 
pempt.  fig.  2.  Lob.  icon.  357.  fie.  1.  Hist.  Lugd.  t653.  fig.  3.  Il  y a 
apparence  que  c’est  le  'Tithymatus  linifolius  de  Camérarius , hort. , 
qui  , suivant  cet  auteur  , nait  le  long  du  Mein  dans  la  Franrnnie,  et 
qui  a les  feuilles  plus  longues  que  le  Tithymale  marin.  J’ai  trouvé 
celui  de  Tabernæmontanus  non-seulement  dans  le  bois  de  Boulogne 
auprès  de  la  Groerie  , mais  aussi  en  Dauphiné  le  long  «le  l'Isère  , et  en 
Provence  le  long  de  la  Durance  entre  Malemort  et  Orgon  : je  ne  crois 
pas  que  ce  soit  la  plante  que  Césalpin  appelle  Esula  major . altéra  ; 
1»  description  qu’il  eu  (ait  convient  mieux  au  2 ithymalus  Jbliie  Pmi , 
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fortè  DiosoriJcs  Pithyusa  pin.  La  racine  de  l'espèce  dont  nous  par- 
lons, est  ligueuse  , d'un  rouge-brun  eu  dehors  , blanche  en  dedans  , 
amère,  âcre,  rougissant  un  peu  le  papier  bleu  , longue  de  huit  ou 
neuf  pouCcs  , épaisse  de  trois  ou  quatre  lignes  , et  accompagnée  du 
peu  de  fibres  : celte  racine  pousse  plusieurs  tiges  hautes  d'environ  ua 
pied,  grêles  , garnies  de  feuilles  assez  serrées,  vert-de-mer,  longues 
d’environ  dix  lignes  , ou  un  pouce  , larges  d’une  ligne  et  demie  , ou 
de  deux  lignes  : Ces  feuilles  sont  assez  semblables  à celles  de  la  1 hy- 
meliea  foli'is  Lini.  C.  Bauh.  pin.  ; elles  sont  stiptiqnes  , âcres  et 
auuéres  : les  fleurs  naissent  comme  par  bouquets  , semblables  à des 
parasols  : il  y en  a quelques-unes  qui  sortent  des  aisselles  des  feuilles. 
Chaque  fleur  est  une  espèce  de  grelot  verdâtre , découpé  en  quatre 
parties,  larges  de  demi-ligne  , et  jaunes  couleur  d’herbe.  Le  pistil  est 
un  petit  bouton  triangulaire  , penché  en  bas  , soutenu  par  un  filet 
assez  délié  , et  terminé  par  trois  antres  filets  fourchas  : il  devient  en- 
suite un  fruit  verdâtre  , long  d’environ  deux  lignes  , divisé  en  trois 
loges , dans  chacune  disquelles  se  trouve  une  graine  roussâtre  , Imssuo  , 

£late  dans  les  endroits  par  où  elle  touche  les  cloisons  des  loges.  Toute 
i plante  rend  du  lait  : elle  fleurit  en  Juillet , Août  et  Septembre  : 
sou  fruit  mûrit  quelque  temps  après  : cette  plante  se  trouve  tout  près 
du  jardin  de  la  Gruerie  , vers  L brèche  qui  regarde  le  chemin  de 
Madrid.  La  figure  de  Y A ly puni  Matthioli  représente  assez  bien  leTi— 
thymale  dont  nous  parlons  , sur-tout  si  l’on  consulte  celle  de  1 ' Aly— 
pain  , Cam.  epit.  g85 , qui  en  exprime  les  fruits.  Toiimefort. 

Ous.  Quatre  , quelquefois  cinq  pétales  jaunâtre* , il  peine  échan— 
crés  , amiucU  vers  la  base  , s'élargissant  vers  le  haut , assez  épais  g 
• trois  styles  terminés  par  deux  cornes  tuberculeuses  ; ces  styles  sont  ou 
droits  , ou  courbés  ; les  feuilles  linaires  , glauques  , sont  terminées 
par  une  pointe  blanche  ; elles  sont  alternes  , rapprochées  ; la  racine 
à écorce  brune  est  très-longue.  * 

1096.  Le  Tithyruulc  à feuilles  de 
Piu  , Euphoriia  Cyparissias  , L.  A 
ombelle  de  plus  de  cinq  rayons  ; chaque 
rayon  divisé  en  deux;  a bractées  arron- 
dies , taillées  en  cœur  ; les  feuilles  de 
la  tige  linairc  , lancéolées  ; celles  des 
rameaux  plus  étroites  , sétaeées  ; à pé- 
tales lunules.  Capsule  lisse.  Dans  les 
terres  sablonneuses  , aux  Broteaitx. 

Fleurit  eu  Avril  et  Mai.  V ivace. 
fig.  3xi. 

J ithy  motus  Cyparissias.  C.  Bauh. 
pin.  391 . J.  Bauh.  3.  pag.  663.  J i- 
thy malus  cupressinus  , rû'e  huwipi- 
nus.  Lob.  icn.  356.  Fnrhs.  but. 

813.  Matth.  865.  fig.  1.  Dod.  peuipt. 

3yi.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1644  ■ 6g,  3. 
pag.  1648.  fig.  3.  Caïn.  epit.  964. 

Je  ne  vois  pas  qu'il  y ait  de  tranposi- 
tion  dans  les  figures  de  Lobel , comme 
J.  Banhin  le  prétend  : il  a remarqué 
gue  fou  trouvoit  deux  figures  de  cette 
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plante  dans  l’Histoire  de  Dodoèns  , mise  en  français  par  Clurius  , 
savoir , la  figure  de  Matthiole , et  celle  de  Fuchsias.  Il  est  vrai  que 
J.  Baukin  soupçonne  oue  Dodoèns  ait  voulu  parler  de  quelque  autre 
plante  sous  le  nom  de  rityresa  rninor  ; il  me  semble  qu’il  a décrit  le 
2’ithymalus  foliis  Pini  , Jbrtè  Dioscoridis  Pityusa  pin.  G.  Bauhitt 
range  sous  cette  dernière  espèce  le  2'ithy  malus  cupressi/ius  11.  Taberu. 
icon.  ; mais  ceux  qui  considéreront  bien  cette  tigure  , et  celles 
du  Tithymaius  cyparissiàs , et  du  Tithymaius  cupressinus  I.  du  même 
auteur  , conviendront  que  J.  Bautiin  a eu  raison  de  croire  que  ces 
trois  figures  représentoietit  la  même  plante  en  différons  états  : on  la 
trouve  souvent , dans  le  printemps  , a plusieurs  liges  , sans  branches  p 
garnie  de  feuilles  plus  larges  qu’à  l’otdmaire  , sur-tout  vers  la  cime  , 
où  elles  sont  marbrées  de  taches  couleur  d’ocre.  G.  Bauliin  en  a fait 
line  espèce  différente.  Thalius  l’appelle  l'ithy malus  Sictaphy/los , et 
Ta  prise  pour  une  plante  non  décrite.  J.  Bauhin  croit  que  c’est  un 
avorton  du  Tithymaius  cyparissias  ordinaire.  J’ai  observé  plusieurs 
fois  dans  le  bois  de  Boulogne , que  la  même  plante  avoit  des  tiges  et 
des  feuilles  , telles  que  Thalius  les  a marquées  ; ces  tiges  même  étoient 
mêlées  parmi  d’autres  liges  bien  conditionnées:  les  premières  périssent 
dans  peu  de  temps  , et  ensuite  la  même  racine  en  produit  de  plus 
saiues  : les  feuilles  du  Tithy malus  cyparissids  ont  le  goût  des  amandes 
dont  on  a tiré  le  lait  par  émulsion  ; elles  sont  stipliques , mais  sans 
acrimonie  ni  amertume  , et  rougissent  assez  le  papier  bleu  : les  racines 
le  rougissent  beaucoup  plus  : elles  ont  d’abord  le  même  goût  que  les 
feuilles  ; mais  , stir  la  fin  , elles  laissent  une  acrimonie  très-considé- 
rable dans  le  fond  de  la  gorge.  Le  Tithymalc  dont  nous  parlons  est 
un  bon  hvdragoguc  *,  on  a raison  de  le  corriger  par  la  macération  dans 
le  vinaigre , ou  dans  la  solution  de  crème  de  tartre  : car , pour  peu 
que  l’on  avale  de  c^tte  racine  , elle  laisse  une  âcreté  considérable  e4 
une  impression  de  feu  qui  se  font  sentir  non-seulement  dans  la  gorge  > 
mais  tout  le  long  de  l’œsophage , et  quelquefois  même  dans  le  ventri- 
cule : on  donne  en  substance  l’écorce  des  racines  de  cette  plante  depuis  - 
un  scrupule  jusqu’à  un  gros,  et  eu  infusion  depuis  un  gros  jusqu’à 
deux.  Ce  purgatif  est  propre  pour  les  hydropiques , pour  les  cakccti— 
ques , et  pour  ceux  qui  ont  la  fièvre  intermittente  : on  peut  s’en  servir 
dans  toutes  lcé  maladies  où  il  faut  emporter  des  méchaus  levains  qui 
résistent  aux  purgatifs  ordinaires  : il  faut  le  donner  en  bolus  de  la 
manière  suivante  : Prenez  demi-gros  ou  deux  scrupules  de  la  racine  de 
ce  Tithymalc  , demi-gros  de  crème  de  tartre  , vingt  grains  de  mercure 
doux  *,  mêlez  le  tout  avec  la  quantité  suffisante  de  marmelade  de  fleur* 
d’orange,  ou  avec  de  la  conserve  d’absyntlie  parfumée  de  cinq  ou  six 

Souucs  de  baume  du  P rou  : on  peut  faire  au>si  le  magistère  de  toute 
i plante  pilée,  et  digérée  dans  l’esprit  de  vin.  Douze,  quinze  ou 
■vingt  fruits  de  ce  Tithymalc  purgent  bien  *,  on  l’appelle  ordinaire  men| 
petite  Esule , Esula  minor  Officinarum  ; Fernel  s’en  est  servi  commç 
de  base  pour  les  pilules  qu’il  appelle  Pilulœ  ex  Esuld , dont  la  dos* 
est  deux  scrupules  : on  emploie  les  racines  de  cette  plante  dans  les 
compositions  nommées  B en  édicta  laxalwa  , Hydragogum  eximium 
Jtcnodœi , Extractum  eximium  et  cholagogum  Holfinsi , etc.  Tournef. 

Obs.  Les  racines  très-longues  , chevelues , produisent  plusieurs  tiges 
liautcs  d’une  palme;  les  bractées  et  les  pétales  jaunes.  Nous  possédons 
«Un*  notre  herbier  un  individu  fascié  > large  de  deux  pouces , haut 
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<Tun  pied;  souvent , par  la  morsure  des  insectes  , une  masse  arrondie  , 
inextricable  , renferme  les  ombelles. 

1097.  Le  Tithymale  des  marais,  Euphorbia  palustris  , L.  A om- 
belle de  plus  de  cinq  rayons  ; chaque  rayon  le  plus  souvent  divisé  en 
trois , subdivisés  en  deux  : à bractées  ovales  ; là  feuilles  lancéolées  ; Il 
pétales  entiers  ; h capsule  tuberculeuse.  La  tige,  haute  de  deux  ou  trois 
pieds  , produit  latéralement  plusieurs  rameaux  rougeâtres , ordinaire- 
ment stériles.  Dans  les  marais  h Ville urha ne.  Fleurit  en  Juillet.  Bisannuel» 

Tilhy  malus  palustris , frnticosus.  C.  Bauh.  pin.  290t.  2 'ithjr malus 
magnas,  mullicaulis , siue  Esula  major.  J.  Bauh.  3.  pag.  671.  Esnla 
major . Dod.  pcnipl.  374*  Lob.  icou,  355.  fig.  1.  Clos.  hist.  a.  p.  189. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  fig*  1 • Caui.  epit.  961*.  Il  faut  citer  ici  Pi - 

tyusa  Dodornci  2 halii  , et  non  pas  Pity  usa  grandis  2 halii  ; comme 
l’on  a fait  dans  le  pînax.  Cette  espèce  de  Titnyinalc  naît  le  long  de 
Teau  , tout  au  bout  du  parc  de  Saint-Maur  , et  du  côté  de  Chcnevière» 
Tou  rue  fort. 

Obs.  Nous  avons  trouvé  dans  les  champs , près  de  Grodno  , un 
Tithymale  qui  se  rapproche  beaucoup  de  cette  espèce , mais  qui  en 
diffère  assez  pour  le  faire  remarquer  ; sa  tige  est  un  pdli  ligneuse  9 
haute  de  deux  pieds  , rougeâtre  vers  le  bas , la  racine  longue  , ligneuse  j 
les  feuilles  de  la  tige  alternes,  lancéolées,  très-entières;  celles  des  ra- 
meaux , linaires  ; les  péduncules  généraux  «absent  des  aisselles  do 
toutes  les  feuilles  de  la  tige;  au  sommet  de  la  tige  huit  péduncules  gé- 
néraux sortent  en  aqncaux;  les  collerettes  générales  çt  partielles  sont 
formées  par  des  feuilles  en  cœur  , pointues  ; il  s’élève  d’entre  elle* 
deux  pédicules  sans  fleurs.  % 

1098.  Le  Tithymale  â feuilles  d’Amandier  r Euphorbia  amygda- 
loulcs  , L,  A ombelle  de  plus  de  cinq  rayous  ; chaque  ray  ou  divisé  en. 
deux  ; h bractées  arrondies,  traversées  par  les  rayons,  ou  perfoliées  ; 
à feuilles  lancéolées  , obtuses,  alternes  , éloignées.  Dans  les  terres  sa* 
Lion ncuses,  aux  Rroteavx.  Fleurit  en  Juillet. 

2'ithymalus  Characias  , amy gdaloides.  C.  Bauh.  pin.  ?oo.  Dod* 
pempt.  368.  fig.  1.  Lob.  icon.  36o.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  iGâo.  fig.  I. 

1099.  Le  Tithymale  des  bois,  Euphorbia  sybatica , h.  A om- 
belles le  plus  souvent  de  cinq  rayons;  chaque  rayon  divisé  en  deux  5 
à bractées  taillées  en  cœur,  terminées  par  une  pointe,  perfoliées  ou 
embrassant  les  rayons;  à feuilles  lancéolées  , très-entières  , non  cadu- 
ques , garnie  de  poils  ; h lige  nue  dans  la  partie  inférieure  , ligneuse  ; 
h pétales  en  demi-lune.  Dans  les  bois  , sur  les  montagnes , au  bois 
d’Ais.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Tilhy malus  sybaticus , lunato  flore.  C.  Bauh.  pin.  a 90.  Tithy — 
malus  sybaticus  , loto  anno  folia  retinens,  J.  Rauli.  3.  pag.  671  » 
2'ithymalus  lanato  flore.  Col.  part.  1.  pag.  57.  Barr.  ieon.  83o.  Co— 
lu  ru  11a  a donné  nnc  très-bonne  figure  de  cette  plante;  et  J.  Baiihii* 
la  fort  bien  décrite.  Ç.  Bauh  in  la  distingue  sans  raison  de  celle  que 
Lohel , Obs.  190,  a nommée  J ;thymalus  fWonspehensium  arnygda— 
loides  , Characias  primus  Dodonœi;  car  Lobel  assure  qu’elle  se  trouve 
î»  Montpellier  le  long  du  Lez , en  deçà  du  pont  de  Castelnau  ; h Lyon 
î»  Orléans  , h Bourges  , et  meme  ailleurs  dans  le  royaume.  J’ai  remarqué 
plusieurs  fois  que  la  plante  que  Lobel  marque  le  long  du  Lez  h Mont- 
pellier, est  la  même  que  celle  qui  vient  dans  tontes  les  forêts 
de  Paris  et  d'Orléans.  Dodocus,  qui  a nommé  ce! te  plante 

Alui  3 
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thymatus  Charaeias  I , dit  que  sa  tige  sc  dépouille  tous  les  ans  , e* 
qu’il  ne  reste  plus  que  les  vestiges  des  feuilles  tombées  : cela  déguisé 
souvent  ce  Tithynialc  ; car  alors  on  ne  trouve  que  les  jets  garnis  de 
quelques  feuilles  à la  rime.  Tahernaîmontaniis  , icon.  Sqq , l’a  fait 


graver  dans  ces  état;  différons  , sons  les  noms  de  '1  ithymaïus  amyg- 
daloides , et  de  Tithymalus  amygdaloides  I atifolius . La  tige  de  cette 

Ï dante  est  droite  est  ferme  ; ainsi  , celle  que  l’on  montre  îi  Montpel- 
ierpourle  Tilhymalus  Charaeias,  amygdaloides  C.  Bauh.  pin.,  11e 
répond  pas  à la  figure  des  aulturs  , puisqu’elle  a les  tiges  courbées  ; je 
ne  crois  pas  que  cette  c;pèce  soit  décrite  ; je  l’ai  appelée  dans  mes  Dé- 
monstrations des  Plantes  du  Jardin  Royal,  Tithymalus  Oleae  folio 


lunato  flore,  pour  le  Tithymalus  Charaeias  , rubens  , Germanicus  C. 
Bauh.  pin.  ; je  crois  qu'il  a raison  ; car  il  me  paroît  le  même  que  le 
Tilhymalus  pentaclonos  Conli,  et  que  le  ’J  itky malus  fruticosus , alius, 
stipitibus  rubicundis  Cam.  j mais  je  ne  sais  pas  s’il  est  différent  du 
Tilhymalus  Charaeias  , lertius , Austriacus  Clus.  J.  Bauhin  croit  qne 
Son  Tilhymalus  sylvaticus  , loto  anrto  folia  retinens  , est  le  même 
que  le  '1  ithf  malus  Charaeias  , folio  lanuginoso  C.  Bauh.  pin.  : il  est 
vrai  que  C.  Bauhin  cite  parmi  ies  synonymes  de  son  Tithymalus  Cha- 
rarias  amygdaloides , le  J ithymaïus  Charaeias  II , Clus.  hist.  188, 
et  flisp.  435,  qu’il  répète  encore  sous  le  Charaeias  f die  lanuginoso  : 
car  le  Jithymaln  Charaeice primo  similis  Clus.  Il  isp.,  est  le  même  que 
le  Charaeias  11  Clus.  hist.  D’oii  il  faudroit  conclure  qne  notre  Titny- 
male  des  bois  d’autour  de  Paris  est  quatre  fois  dans  le  pinax  de  C. 
Bauhfil , savoir , sous  les  noms  de  J ithymaïus  Charaeias  , arnygda— 
Inides,  de  J ithymaïus  Charaeias,  rubens  , perrgrinus  , de  Tithymalus 
Sylva  tiens  , lunato  flore  , et  de  1 ithymaïus  Charaeias  , folio  tanugi— 
noso  ; mais  Morison  fait  une  espèce  différente  de  celui  qui  , dans  la 
Sologne,  a les  feuilles  assez  velues;  et  il  semble  que  Clu  ius  la  distin- 


guée aussi.  G.  Bauhin  rapporte  an  Tithymalus  Charaeias , umygda- 
loidis,  le  Tithymalus  Charaeias  A nguiuaræ  : J.  Bauhin  prétend  que 
son  Tithymalus  sylvalicus , toto  anno  folia  retinens  , est  le  Platy— 
phyllos  Anguillarcr  , pag.  093  : il, est  mai-aisé  de  décider  lîi-dcssus. 
Il  semble  que  Lohcl , Obs.  tg5,  ait  vonlu  faire  deux  plantes  de  celle 
qu’il  a appelée  Tithymalus  amygdaloides , Monspeliensium  Charaeias 
prinms  Jjodoncei  Obs.  , «t  du  Tithymalus  Charaeias  , Anglicus  et 
Traneus  , adv.  t5a  , puisqu’il  dit , dans  ses  Observations  , que  celui 
de  Montpellier  a les  feuilles  pins  grandes  et  plus  molles  : cependant, 
comme  il  marque  ces  deux  plantes  dans  les  forêts  d’Orléans , d y a ap- 
parence que  ce  ne  sont  que  des  variétés  de  la  même  plante  ; au  moins , 
il  est  certain  qu’on  ne  trouve  auprès  d’Orléans  qne  la  même  plante  qui 
naît  aux  environs  de  Paris  ; et  cette  même  espèce  , comme  nous  avons 
dit  plus  haut , n'est  pas  différente  de  celle  qui  naît  aux  environs  de 
Montpellier.  Tourncfort. 
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1100.  Le  Titlivmale  en  arbre,  Eu- 
tjiorbi  t tien  (h  oules  , L,  A tige  très- 
liante  , ramifié^,  Iignanse  ; à ombelle 
de  plus  de  cinq  rayons  , chaque  rayon 
divise  en  deu*  ; à bractées  taillées  en 
cœur  ; h feuilles  ramassées  vers  le  haut 
des  rameaux  , étroites  , lancéolées  ; à 
capsules  lisses.  Spontané  en  France  t 
dans  les  îles  d’Hières.  Eiff.  3*i7. 

Tithr  malus  Myrtifolius , arborais  , /j 

C.  Bduli.  pin.  790.  Tithymalus  arbo - i ^A 
reus.  Tourn.  85.  1 ithy  rrtalus  den - SJ#  ^ 
droïdes.  J.  Bailli.  3.  pag.  G^5.  Camcr. 
epit.  965.  Malth.  863.  fig.  7.  Dod. 
pempt.  368.  fig.  3.  Lob.  icon.  36o. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  1646.  fig.  1. 

Obs.  C’est  le  Titliymale  arborescent  *îr\) 
du  célèbre  Lamarck,  un  des  plus  exacts 
et  des  plus  savans  Botanistes  de  ce  siècle, 

La  meilleure  des  figures  citées  est  celle 
de  Caméra  ri  us  , qui  présente  isolés  les 
bractées , la  fleur  , le  fruit  , les  se— 
menées  et  une  feuille  de  grandeur  naturelle 
comme  véritablement  caractéristique. 

1101.  Le  TSthvmale  h feuilles  de 
Kn  , Euphnrbia  Pithyusa  , L.  A om- 
belle de  cinq  rayons;  à rayon  diviséen 
deux  ; k collerette  des  feuilles  ovales, 
terminées  en  pointe  aiguë  ; a feuilles 
glauques  , lancéolées  ; les  inférieures 
renversées  et  recouvrant  la  tige  qui  est  ' 

peu  élevée  , ramifiée  , ligneuse  vers  la  ~ 

base.  En  Provence.  Vivace.  Eiç.  3^3.  '*u 

C’est  le  Tilbymalc  à feuilles  aiguës. 
Tilhyrnalus  acutifolius  de  Lamarck. 
Tithj'malus  arborais ^linifolius. Tourn.  A\vj? 
Instit.  87.  Tilhymatus  foliis  hrevibus , 
aculcatis.  C.  Baun.  pin.  79a.  Pithyusa. 

Hist.  Lugd.  i657.  'l'ithymalus  matin - w 

mus , Junipcn  folio.  Bocc.  Sic.  9.  tab.5.  ^Vu 
M.itth.  867.  fig.  1.  Camcr.  epit.  967.  wv: 
Barr.  icon.  85. 

Obs.  Les  figures  dcMatthiole  et  de 
Dalechamp  , rendent  bien  le  port  de  /^“ 
cette  espèce  , mais  on  doit  préférer 
celle  de  Bocconc  ; nous  douions  si  ^ ^ 
l’on  peut  lui  rapporter  la  figure  de 
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noi.  Le  Tithymale  auriculé  , Eu- 
phorbra  Peplis,  L.  A liges  grêles , très- 
m mi  liées  , couchées  , assez  courtes  ; h 
feuilles  ovales  , oblongues  , péliolées  , 
irrégulières  vers  la  base , dont  un  côté 
se  prolonge  en  orêille  ; ît  fleurs  aux 
aisselles  , petites  ; les  capsules  un  peu 
velues.  Sur  les  bords  de  la  mer  , en 
Provence.  Annuelle.  Eig»  3?4* 

C’est  le Tithyinale  auriculé,  Tithy- 
malus  aunculatus  de  Lamarck.  Tithy- 
malus  maritinuis , folio  nbtuso  , aurilc. 
Yourn.  87.  Pe/ilis  mari  lima  , folio  oh 
tuso.  C.  Bauh.  pin.  293.  Mattli.  8G8. 
fit,'.  3.  Lob.  icon.  3(i3.  fig.  1.  Glus. 
List.  2.  pag.  187.  fig.  2.  Hist.  Lugd. 
l65q.  fiq.  2.  Cam.  epit.  970. 

Obs.  Les  deux  meilleures  figures 
•ont  çcllcs  de  l'Ecluse  et  de  Caméra- 
rius  ; ce  dernier  a ajouté  sur  le  côté 
le  fruit  et  les  graines.  Celle  de  Mat- 
thiolc  diffère  peu  , et  est  une  des  pre- 
mières. 


Fig.  3,4- 


uo3.  Le  Tithymale  pourpre  , F.u- 
phoibia  Characias  , L.  A tige  trés- 
éleréc  , velue  , assez,  simple  , ligueuse  ; 
â feuilles  éparses  , nombreuses  , lon- 
gues , lancéolées , étroites  , molles , un 

Ïieu  coriaces  et  couvertes  d’un  duvet 
in  ; h ombelle  terminale  de  plusieurs 
rayons  ; i»  collerettes  de  feuilles  échan- 
crées  , enfilées  ; les  pétales  d’un  pour- 
pre-noirâtre et  triangulaire.  En  Pro- 
vence. Vivace.  Fig.  3,5. 

Xithy  malus  Characias  , ruhens  , pe- 
regrinus.  C.  Bauh.  pin.  ,go.  Tourn.  85. 
3 ithymalus  Characias , primas,  f 3ns. 
liist.  ,.  pag.  1 88.  Lob.  icon.  35g.  fig.  ,. 
Hist.  Lugd.  164,.  fig.  1.  Cam.  epit. 
Ç)Go.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  ,.  pag.  673. 
fig.  >• 

Observât.  La  figure  de  l’Ecluse  est 
très  - bonne  , aussi  a - 1 - elle  été  adop- 
tée par  Camérarius  qui  s’est  contenté 
de  faire  graver  sur  le  côté  le  fruit,  les 
semences  et  les  bractées. 


. 
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dodécagynie, 

A douze  styles. 


Fig.  3a6. 


no.J.  J_j  a Toujoursvive  des  toits, 

Sempen'iwtm  irctorum  , L.  Genre  GO1;. 

Calice  divisé  en  douze  segniens  ; co- 
rolle à douze  pétale»  ; Irttils  , douze 
capsules  h plusieurs  semences.  A feuilles 
radicales  , succulentes  , convexes  en 
dehors  , aplaties  en  dedans  , ciliées  , 
ramassées  en  rose  , ouvertes  ; a feuilles 
«le  1a  lige  plus  étroites  ; il  fleurs  pur- 
purines , terminales  , en  corymbe  : à 
rameaux  recourbés.  Sur  les  vieux  murs. 

Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  Fig.  3 36. 

Seclum  rnajus  , vulgare.  Bauh. 
pin.  î83.  J.  lîauh.  3.  pag.  6S7.  Sctn- 
pen'ii'um  majits  , allenun  . s/Ve  barba 
Jouis.  Dod.  penipt.  157-  Fuclts.  lii't. 

. Hu.  Mattlt.  7H5.  fig.  1.  Lob.  icon.  373. 
fi».  1.  Hist.  Lugd.  1119.  fig.  1. 1 amer . 
epit.  85 \ . La  Joubarbe  est  détersive  et 
astringente  , on  s’en  sert  quelquefois 
pour  résoudre  ; mais  elle  est  répercus- 
sive.  Pour  l’csquinancie  il  faut  faire 
gargariser  le  malade  avec  l’eau  distillée  de  cette  plante  , et  frire  appli- 
(,,lcr  ,ur  la  gorge  des  écrevisses  (1e  rivière  pilées  avec  scs  feuilles.  Ott 
se  sert  aussi  avec  succès  du  gargarisme  du  suc  d'écrevisses  cl  de  Jou- 
barbe : on  emploie  ces  sucs  en  injection  dans  la  descente  de  matrice  et 
dans  les  ulcères  caverneux  : on  applique  les  feuilles  de  cette  plante  sur 
[,,5  cors  aux  pieds  et  sur  les  noiliis  des  goûteux.  Pour  les  chevaux 
fourbus  rien  n’est  meilleur  que  de  leur  faire  lmire  chopinc  du  suc 
de  cette  plante.  Elle  croît  sur  les  chaumières  et  sur  1<  murailles  , 
pur- tout  aii-dcl!»  de  Saint-Clair,  autour  de  Rnussipny.  Tonmcfort. 

1.  O bs.  Le  nombre  des  parties  de  la  fructification  varie  beaucoup  ; 
le  calice  a douze  ou  quatorze  segutens  ; les  pétales  de  douze  a qua— 
torze,  souvent  adhérentes  çar  les  onglets  ; les  étamines  de  douze  k 
trente;  les  styles  de  douze  a seize.  . . 

lt  Obs.  Je  rapporte  h celle  espèce  , comme  variété,  le*  individus 
à rosettes  îles  feuilles  arrondies  . d’un  rouge-foncé  ; !i  fleurs  d’un 
iaune-soufré.  Trouvés  en  abondance  sur  les  ruines  du  château  da 
Vilna.  Ils  ont  les  principaux  caractères  du  Sempen’ifum  globiferunc , 
, qui  ne  se  trouve  eu  France  que  sur  les  Alpes  Dclphmales  et 

1 ^îofi-Ta  Toujoursvive  araignée  . Sempervivum  aracnoïdeum  , L.  A 
feuilles  fornunt,  par  leur  rapprochement,  une  houle  entrelacée  par 
des  poils  imitant  les  fils  d’araignée.  Sur  les  Alpes  du  Dauphine  , des 

Pyrénccs.  Vivace.  . . 

Seclum  montanuni,  tomentosum.  C Bauh.p1u.a84.  Coiumn.  Ecphr. 

j.  pag.  39a.  Bair.  icon.  tah.  39*  tl  ^9^- 
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1 10G.  La  Toujoursvivc  tics  montagnes,  Sempervivum  montanum  , L* 
A feuilles  très-entières  formant  une  rose  ouverte.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphine.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Sedum  -Alpinum,  rultro , rnugno  flore . C.  Banh.  pin.  284.  Fl ist . Lugd. 
ti3i.  lig-  2.  Sedum  majus  , montanum  , Jbliis  non  dentatis  ; floribut 
rubentibus . C.  Bauh.  pin.  283.  Glus.  hist.  3.  64.  Gg.  1.  J.  Bauh. 
hist.  3.  part.  2.  pag.  G88.  Gg.  2. 

r 107.  La  Toujoursvive  en  arbre  , 

Senipervivum  arboreum , L.  A tige 
ligneuse  , lisse  , très-ramifiée,  dénuée 
«le  feuilles  vers  le  bas  ; les  fleurs  en 
thjrsc  terminal , composé  de  grappes; 
les  péduncules  alternes  ; calice  divisé 
en  dix  segmens;  corolle  de  dix  pétales 
jaunes , dix  styles  ; écailles  ou  miel— 
liers  a la  base  des  Glanions  ; vingt 
étamines; les  feuilles  ramassées  en  rose 
à l'extrémité  des  rameaux  , nombreu- 
ses , cunéiformes  . plates,  succulentes  , 
écban crées  , ciliées  , ou  très-finement 
dentelées  ; celles  qui  accompagnent 
les  pédoncules  du  tnyrse  plus  petites. 

Originaire  de  Portugal  , cultivée  dans 
nos  jardins.  Fig.  327. 

Sedum  majus , arborescens.  J.  Bauh. 
hist.  3.  pag.  G8G.  Tourn.  2G2.  «5d- 
dn/n  majus,  arborescens , floscu/is  cnn — 

didis.  C..  Raidi,  pin.  383.  Sedum  

majus  , legitimum.  Clus.  hist.  3.  pag.  58.  Matth.  780.  Gg.  1.  Dod. 
pempt.  127.  Gg.  1.  Lob.  icon.  37g.  Gg.  1.  Hist.  Lugd.  n3i.  Gg.  3. 


Gin»,  epit.  857. 

Cette  figure  représente  le  Se.mpe.r- 
viuutn  arborescens , L. , avant  son  dé- 
veloppement pour  la  production  de  ses 
fleurs.  C’est  le  Sedum  majus  , arbo- 
res cens  , Jloscidis  candidis.  C.  Bauh. 
pin.  382,  Sp.  1.  C'est  le  Sempenmaun 
arborescens  , Sedum  prirnum  ]\  lait h. 
Gaspard  Bauhin , dans  son  ISlatlh. 
pag.  786  , a donné  nne  figure  de  cette 
piaule  , portaut  , outre  les  faisceaux 
des  feuilles  , le  panicule  des  fleurs  ; 
c’est  son  Scmptrvivuni  arborescens  , 

2uintum.  Cette  figure  , peu  différente 
e celle  de  l'Ecluse  citée  ci-dessus  , 
offre  deux  feuilles  isolées  , ovales  , 
lancéolées  , finement  crénelées  ou  plu- 
tAt  ciliées.  I^es  autres  feuilles  sont  en 
spatule  7 un  peu  écbancrées.  Fig,  328. 


Fig  ?*8. 
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I.  MONOGYNIE. 


668.  C ACTE  , 

Cactus. 


669.  S VR  ING  À, 

Philapelphus. 


672.  Myrte,  ' 
Myrtus. 


673.  Grenadier, 
Pu  NIC  a. 


674.  Amandier, 

Amygdalus. 


675.  Prunier, 
Prunus . 


U 


Calice  supérieur  d’une  seule  pièce, 
à plusieurs  grandes  écailles  ; Co- 
rolle comme  polypctalc.  Fruit  : 
Baie  à une  loge  , à plusieurs  se- 
mences. 

Calice  supérieur  à quatre  ou  cinq 
segmens  ; Corolle  à quatre  ou 
cinq  pétales.  Fruit  : Capsule  à 
quatre  ou  cinq  loges,  à plusieurs 
semences. 

Calice  supérieur  à cinq  segmens; 
Corolle  le  plus  souvent  à cinq 
pétales.  Fruit:  Baie  â trois  loges, 
à une  semence. 

Calice  supérieur  à cinq  segmens  ; 
Corolle  à cinq  pétales.  Fruit-: 
Pomme  à dix  loges  , à plusieurs 
semences. 

Calice  inférieur  à cinq  segmens  ; 
Corolle  à cinq  pétales.  Fruit  : 
Broue  à noyau  parsemé  de  petit* 
trous. 

Calice  inférieur  à cinq  segmens  ; 
Corolle  à cinq  pétales.  Fruit  : 
Broue  aqueuse,  à noyau  sans 
trau. 
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678.  Alisier, 

C rat  argus. 


Calice  supérieur  à cinq  segmens  n 
Corolle  à cinq  pétales.  Fruit  : » 

Baie  à deux  semences. 


I I I. 

J 

679.  Sorbier, 
Sorbus. 


T R I G Y N I E. 

Calice  supérieur  â cinq  segmens  j 
Corolle  à cinq  pétales.  Fruit  : 
Baie  à trois  semences. 


*{-  Spirœa  opulifolia. 


IY.  PENTAGYNIE. 


681.  Néflier, 
Mespilus. 


682.  Poirier, 
P y rus. 


Calice  supérieur  â cinq  segmens  ; 
Corolle  â cinq  pétales.  Fruit  : 
Baie  à cinq  semences. 

Calice  supérieur  à cinq  segmens  ; 
Corolle  à cinq  pétales.  Fruit  : 
Pomme  à cinq  loges  , à plusieurs 
semences. 


684.  Ficoîde,  Calice  supérieur  à cinq  segmens; 

MesembryantHEMUM.  Corolle  à pétales  nombreux , adhé- 

rens  par  les  onglets.  Fruit  charnu 
à loges  diverses , suivant  le  nom- 
bre des  styles  ; à plusieurs  se- 
mences. 


686.  Spirée, 
Spiræa. 


Calice  inférieur  à cinq  segmens  j 
Corolle  â cinq  pétales.  Fruit  : 
plusieurs  Capsules  entassées. 
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» 

POLYGYNIE. 

687.  Rosier,  Calice  à cinq  segmens  se  changeant 

Rosa.  en  baie , renfermant  plusieurs  se- 

mences ; Corolle  à cinq  pétales. 

688.  Ronce,  Calice  à cinq  segmens;  Corolle  à 

Rubus.  cinq  pétales  ; Baie  formée  par 

plusieurs  grains  succulens,  en- 
tassés. 

691.  Tokmentille,  Calice  à huit  segmens  ; Corolle  â 
ToRMEHTlLLA.  quatre  pétales.  Fruit  : huit  Se- 
mences sans  arête. 

6g3.  Dryade  , Calice  à huit  segmens  ; Corolle  à 

Dry  AS.  huit  pétales  ; Semences  nombreu- 

ses, terminées  par  une  longue 
arête  duvetée. 

Calice  à dix  segmens  ; Corolle  à 
cinq  pétales.  Fruit  : plusieurs  Se- 
mences nidulées  dans  les  fossettes 
du  réceptacle  renflé  en  baie  ou 
succulent. 

Calice  à dix  segmens  ; Corolle  à 
cinq  pétales  ; Semences  nombreu- 
ses , sans  arête. 

Calice  à dix  segmens  ; Corolle  à 
cinq  pétales  ; Semences  nombreu- 
ses , à arêtes  coudées. 

Calice  à dix  segmens  ; Corolle  k 
cinq  pétales  ; Semences  nombreu- 
ses , nidulées  sur  un  réceptacle 
charnu. 

6q5.  PoMPADOUn,  Calice  à segmens  colorés  ; Corolle 
^ CalyCANTHUS.  nulle  ; Semences  à queue , renfer- 
mées dans  un  calice  succulent. 

-J-  Spircea  FUipendula  , Ulmaria. 


689.  Fraisier, 
Fragarja ■ 


6gO.  PoTENTtLLE, 
PoTENTILLA. 

692.  Benoîte, 
Gevm. 

6g4-  Comaret, 
COMARUM. 


I 
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ICOSANDRIE, 

À plus  de  douze  étamines  insérées  sur  le  calice. 

I.  MONOGYNIE, 

A un  Style. 

C e tte  Classe  renferme  la  famille  naturelle  des  Rosacées  ; savoir  : 
1 .*  A germe  inférieur  comme  les  Pommiers  , Poiriers  , Alisiers  , 
Sorbiers,  Néfliers  ; ces  plantes  !»  tiges  ligneuses  nous  offrent  des  fruits 
plus  ou  moins  succuleus  , nutritifs  ; a.  à plusieurs  germes  uidulés 
dans  le  calice  ; savoir  : les  Rosiers  ; 3.“  à semences  unes,  nombreuses  , 
sèches  ou  succulentes  , les  Potentilles  , les  Fraisiers  , le  Camaret , 
les  Benoîtes  , le  Dryas  , les  Ronces  ; 4-“  » fruit  en  capsule  ; le» 
Spirécs  ; 5.°  i>  fruit  succulent , à noyaux;  les  Pruniers  , les  Cerisiers  , 
les  Abricotiers  , les  Amandiers.  Ces  quatre  petites  familles  des  Rosacées 
méritent  d’étre  étudiées  comme  utiles  , curieuses  , ou  plantes  d’orne- 
ment. 

no8.  La  Raquette  Figue  d’Inde, 

Cactus  Opuntia  , L.  Genre  668.  Ca- 
lice d’une  seule  pièce , il  écailles  en 
recouvrement,  supérieur  ou  au-dessus 
du  germe  ; la  corolle  multipliée , dou- 
ble, ou  polypétale;  le  fruit  succulent, 
à une  loge , renfermant  plusieurs  se- 
ntences. Sans  tige.  A feuilles  épaisses, 
ovales  , arrondies  au  sommet , articu- 
lées ou  insérées  les  unes  Sur  les  autres  , 
b surface  lisse  , armées  de  quelques 
épines  sétacées.  La  fleur  jaune  naît  au 
sommet  de  la  feuille.  Originaire  d’A- 
mérique. Cultivée  dans  nos  jardins. 

Vivace.  Fig.  3nn. 

Opuntia  vu/gù  Herbariorum.  J.  Bauh. 
u.  pag.  t 54.  Tonm.  u3t).  Ficus  In- 
itiai , folio  spinoso  , f’ructu  majore. 

C.  Bauh.  pin.  458.  Matth.  i34-  hg-  3. 

Dod.  pempt.  8t3.  fig.  t.  Lob.  icon. 

»4i.  Hist.  Lugd.  1795.  fig.  i.Catn. 
epit.  i83. 


Fig.  3aq. 
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' 1 • Obs.  Linné  a divisé  le  genre  des  Caftes  , Cacte  , en  plusieurs 
«ms-genres  ; savoir  : 1 .*  les  Cactes-Hérissons  , qui  sont  arrondis  en 
forme  de  tête  de  melon,  a.0  Les  Cactes-Ciergcs  , droits  , alongc's , 
«e  soutenant  par  eux-mêmes.  3.®  Les  Cactes-Cierges  serpentaux  , 
ue  pouvant  se  soutenir  droits.  !\.°  Les  Cactes-Raquctles  , qui  sont 
aplatis  ou  formés  par  des  feuilles  épaisses , qui  uaissent  les  unes  des 
autres. 

II.  Obs.  Les  espèces  les  plus  généralement  cultivées  sont  i .°  Le 
Cacte-Melon,  Cactus  Melocactus,  arrondi.  A quatorze  angles.  C'est 
le  Melocactus  Indice  Occidentale , C.  Bauh.  pin.  384-  Lob.  icon. 
u.  pag.  a4-  fig.  a.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  i.  pag.  93.  fig.  a.  a.°  Le 
Cierge  du  Pérou,  Cactus  Peruvianus , droit,  long,  k plus  sou- 
vent à huit  angles  obtus  : c’est  le  Cactus  Peruvianus  , spinvsus  ; 
fructn  rubro , nucis  magnitudine.  C.  Bauh.  pin.  4 :*'8.  Lob.  icon.  a. 
Pag.  a5.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1839.  fig.  I.  3.°  Le  Cacte  serpentau  ou 
rouet , Cactus  Jlageüijormis , rampant  , Il  dix  angles  : c’est  le 
Fico'ides  Americamun  , seu  oereus  minima  , scijiens  , Ameiicana. 
Pluk.  Alm.  tab.  i58.  fig.  6.  4-°  Le  Cacte  porte- cochenille , Cactus 
cochen'UliJ'er.  A feuilles  articulées  l’une  I»  l’autre  , prolifères  ; il  arti- 
culations ovales  , oblongues  , presque  dénuées  de  piquaus  : c’est  le 
P le  us  Indica , major , Icevis  , vermiculos  pniferens.  Pluk.  Alm. 
tab.  a8i.  fig.  a.  Dill.  Elth.  tab.  097.  fig.  383.  C’est  sur  cette  espèce 
que  se  nourrit  la  Cocbcnillc  , Coccus  Cacti , qui  fournit  la  cou- 
leur écarlate.  Les  fruits  des  Cactes  sont  douceâtres  , nutritifs. 

1109.  Le  Cacte  a grandes  fleurs,  Cactus  grandiflorus  , L.  Dans  le 
Jardin  de  Lyon.  Fleurit  le  1."  Septembre  i8o5. 

Obs.  La  fleur  longue  de  six  pouces  ; le  germe  couvert  de  tubercules 
hérissés  de  poils  blancs  , étalés  ; le  calice  formé  par  des  écailles  lan- 
céolées, linaircs  , jaunâtres  , couleur  de  rouille  , hérissées  de  poils  ; 
les  pétales  très-nombreux , lancéolés  , les  extérieurs  verdâtres  , lisses  , 
planes  en  dedans  , un  peu  convexes  en  dehors;  les  pétales  de  l’oréole 
interne  blanc-de-lait  , aussi  très-nombreux  ; étamines  très-nombreuses 
insérées  sur  la  paroi  interne  du  calice  ; k filamens  longs  , menus  , 
foibles  ; à anthères  droites , courtes  , striées  , le  pistil  droit  , gros  ; 
à stigmates  nombreux,  plus  de  i5,  longs  de  quatre  lignes,  droits  ; 
germe  olivairc  , blanc  en  dedans  , gros  comme  une  olive  , â germes 
des  semeuecs  blancs.  La  fleur  s'est  épahbuic-  à sept  heures  du  soir  ; 
elle  étoit  refermée  h six  du  matin  ; son  diamètre  , lorsqu’elle  est 
épanouie  , est  de  six  pouces  ; l’oréole  interne  blanc-de-lait , et  l’exté- 
rieur couieur  de  bronze  , produit  un  effet  prodigieux.  La  Nature 
parole  jalouse  dans  la  production  de  ses  belles  fleurs , celle-ci  ne  fait  que 
paroître  , i peine  donne-t-elle  le  temps  de  l’examiner  à loisir.  La 
Ferraria  Puvonia  plus  belle  encore  , disparolt  aussi  promptement. 
Notre  Cacte  réunit  â la  beauté  de  sa  fleur , l’odeur  la  plus  suave  , 
approchant  de  celle  de  la  Vanille  : il  appartient  aux  Cierges  rampans  ; 
«a  tige  offre  cinq  angles  obtus,  ou  plus  : c’est  Je  Ccreus  gracile  , 
scandons  , ramosus  , plcrùmque  sexangulans  ,flote  ingenti , fragarui. 
Trev.  Erh.  tab.  3i  et  3a. 

tito.  Le  Pliiladelphe-Syringa,  Philadelphus  coronarius , L.  Genre 
669.  Calice  divisé  en  quatre  ou  cinq  segmens  ; quatre  ou  cinq  pétales  ; 
fruit  : capsule  à quatre  â cinq  loges  , â plusieurs  semences.  Grand  ar- 
brisseau , ramifié  ; à feuilles  ptliulées  , ovales , alongées  , pointues  , 
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dentées  ; Heurs  grandes,  blanches,  odorantes,  disposées  comme  en 
coryiuhc  terminal.  Originaire  d’Italie.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Mai. 

Syringa  alba , seu  Philadefphus  sithcnœi.  C.  B au  b . pin.  398. 
Tou  ru.  (Ji  7.  Frulex  coronarùis.  Clus.  hist.  1.  pag.  55.  Lob.  icoh.  103. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  355.  fig.  1.  J.  Bauli.  hist.  1.  part.  2.  pag.  55.  fig.'?* 
Duhain.  arb.  2.  tab.  83.  C’est  le  Syringa  de  Dodoëus , peuipt.  777  , 
dont  la  figure  très-exacte  a été  adoptée  par  l’Ecluse  et  Lobel;  elle  pré- 
sente une  branche  h fleurs  et  une  en  frnit. 

Obs.  Cet  arbrisseau  s’élève  à cinq  à six  pieds  ; ses  feuilles  sont  op- 
posées , à dents  peu  marquées  ; les  fleurs  ramassées  en  bouquet  ter- 
minent les  rameaux  ; elles  sont  assez  grandes  pour  produire  un  bel 
effet  dans  les  jardius  anglais.  La  variété  à fleurs  doubles  n’est  pa 9 rare* 
On  cultive  aujourd’hui  assez  généralement  le  Syriuga  inodore  , Phi - 
ladelphus  inoclorus  , à feuilles  très-entières  ou  sans  dents  ; à fleurs  sans 
odeur,  blanches,  deux  ou  trois  terminant  les  rameaux;  il  s’élève 
jusqu’à  quinze  à vingt  pieds. 

i ni.  Le  Myrte  commun  , Myrtus 
commuais  , X.  Geure  672.  Calice  supé- 
rieur au  germe  , à cinq  segmens  ; co- 
rolle de  cinq  pétales  ; fruit  : baie  a 
deux  ou  trois  semences.  Arbrisseau  à 
tige  tortneuse  , ramifiée  ; à fleurs  aux 
aisselles  , solitaires  ; à feuilles  ovales , 
fermes  , persistantes  , tres-entières  , 
marquées  d’un  sillon  , unies  , lisses , 
odorantes , plus  ou  moius  larges  sui- 
vant les  variétés.  Originaire  du  Lan- 
guedoc , d’Italie.  Cultivé  dans  nos  jar- 
dins. Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Fig. 

33o. 

Myrtus  minor , rm/gaiis.  C.  Bauh. 
pin.  469.  Tourn.  640.  Lob.  icon.  137. 

Myrtus  vuigaris  , sy  lu  est  ris.  J.  Bauh. 
hist.  1.  pag.  5 10.  Ilist.  Lugd.  237. 

% 1. 

Ois.  Les  feuilles  opposées  , il  pé- 
tiole  très-court  , d’uu  vert-foncé  ; les 

Î, étales  blancs  , les  baies  noires.  On 
ait  nsage  des  feuilles  et  des  fruits  qui 
fournissent  l’arome  et  très-peu  d’huile 
essentielle  ; les  baies  et  les  feuilles  pulvérisées  sont  indiquées  dans  les 
diarrhées  , dans  les  fleurs  blanches  par  relâchement.  Les  feuilles  , 
quoique  aromatiques  , sont  assez  astringentes  pour  tanner  les  cuirs.  Le 
calice  d’une  seule  pièce , divisé  en  cinq  petits  segmens  ; corolle  de 
cinq  pétales  très-blancs  ; étamines  nombreuses  de  la  longueur  des  pé- 
tales , à anthère»  didyines  , petites  , blanches  ; le  style  blanc  , pins 
long  que  les  étamines;  la  fleur  perpendiculaire;  les  Heurs  axillaires  k 
pédimcule  court  ; les  feuilles  presque  opposées  , à pétiole  très-court, 
Camérarius  a publié  deux  bonnes  figures  du  Myrte  ; la  première 
Myrtus  i32  , offre  le  fruit  et  les  semences  isolés  ; la  seconde,  Myrtus 
tf  arentisia  i33,  présente  la  Heur  et  le  fruit  isolés,  très-bien  exprimés. 

>112. 


Fig.  33o. 
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ma.  Le  Myrte  commun , Myrtus 
co /navrais  t var.  angustifolùiy  liœtiea  , 
I,.  Cette  espece  présente  d'autres  va- 
riétés, la  Romaine  à feuilles  ovales  , à 
pédoncules  plu*  longs.  D'autres  k feuil- 
les lancéolées  et  liuaires  , lancéolées  , 
plus  ou  moins  aigues.  Le  Myrte  étran- 
ger , Myrtus  cxotira  , Matlli.  1 4^  , 
n’est  point  différent  tlu  commun, quant 
k la  feuille , si  ce  n'est  quelle  est  plus 
claire  et  plus  pointue  , outre  qu  elle  est 
extrêmement  épaisse , et  garnit  beau- 
coup les  branches;  ce  qui  est  la  cause 
qu'on  s’en  sert  particulièrement  dans  les 
jardins  pour  faire  de  l'ombrage.  Son 
fruit  est  long  , presque  semblable  au 
commun  , aussi-bien  que  ses  Heurs.  On 
ne  le  trouve  qu'aux  pays  chauds  , dans 
les  jardins.  Uist.  des  PI.  d Lur.  Sut. 

Fig.  33t. 


1 1 1 3.  Le  Myrte  commun  , vitr. 

Myrtus  commîmes , var.  Italien  , L. 

A rameaux  ftlus  droits  ; k feuilles 
ovales  , lancéolées , aiguës.  C’est  le 
*!r  rtus  commuais , Italien.  C.  Banli. 
pin.  /|08.  L’écorcc  est  rouge  ; ses 
feuilles  toujours  vertes  sont  longuettes  , 
approchant  de  celles  du  Grenadier  ; ses 
fleurs  soûl  petites  , blanches  , et  sont 
odoriférantes,  Hist.  Lugd.  a33.  fig.  t . 

Fig.  33a. 

Observât.  Linné  a ramené  k l’es- 
pèce principale  quelques  autres  varié- 
tés : 

i Le  Myrte  commun  k feuilles  li- 
naires  , aiguës  , Myrtus  mucionata. 

Clus.  hist.  i , pag.  65. 

a.0  Le  Myrte  commun  de  Portugal, 

Lusitanien  ; k feuilles  lancéolées , ova- 
les , très-aiguës.  Clus.  hist.  i , pag.  66, 

flg.  i. 

3. °  Le  Myrte  commun  de  Tarente , Tarentina  ; k feuilles  ovales  ; k 
baies  rondes. 

4. °  Le  Myrte  commun  Romain , iiomana-,  k feuilles  ovales  ; k pé- 
duuctdes  plus  longs. 


» 
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il l4-  Le  Grenadier  en  arbre,  Pu-  J?jg.  333. 

Jlica  Gmnalum  , L.  Genre  Le 
calice  au  — dessus  du  germe  , !»  ciuq 
j^meus  j la  corolle  de  cinq  pétales  ; 
fruit  : grosse  capsule  pleiue  de  suc  , à 
plusieurs  i.'ges  , à plusieurs  scmeuces. 

A tige  en  arbre  ; !»  feuilles  lancéolées  ; 
calice  et  pétales  rouges  ; l’écorce  du 
fruit  coriace  , âpre  ; Je  suc  acidulé  , 
doux.  On  cultive  le  plus  souvent  la  va- 
riété à fleurs  doubles  , qu'on  tient 
basse  eu  arbrisseau.  IVous  cultivons  la 
belle  variété  !»  fleurs  blanches.  Origi- 
naire du  Languedoc;  cultivé  dans  nos 
jardins,  l'ig.  333. 

Punie a sylvestris  Cortli.  Tourn.  636. 

Malus  Punica  , syluestris.  C.  Bauh. 
pin.  438.  Punica  c/uevnialum  granatum 
fert.  Tourn.  636.  Malus  Punica,  sa- 
tina, C.  Bauh.  pin.  438.  Dod.  petupt. 

7D4-  Mattli.  ig3.  fig.  1.  Lob.  icon. 

?art.  u.  pag.  i3o.  fig.  3.  Hist.  Lugd. 

o3.  fig.  I.  Cam.  epit.  i3o  et  i3.i.  J. 

Bauh.  hist.  1.  part.  1.  pag.  76.  fig.  1.  Balaustia  flore  pltno , majore. 
4 C.  Bauh.  pin.  438.  Matth.  193.  fig.  a,  3 et  4-  Lob.  icou.  3.  p.  i3o. 

- fig.  3 et  3. 

I.  Obs.  La  tisane , préparée  avec  le  suc  de  Grenade , est  comme  aci- 
dulc-sucré  , indiquée  pendant  tout  le  temps  d’irritation  des  fièvre* 
continues;  les  fleurs  et  l’écorce  du  fruit  sont  aslringcus,  peut-être 
trop  énergiques  pour  être  prescrites  dans  les  maladies  avec  détente  , 
comme  diarrhées  , Heurs  blanches  ; elles  peuveut  plutôt  être  employée* 
utilement  pour  tanner  les  cuirs.  La  figure  île  Cauiérarius  est  caracté- 
ristique ; elle  pré-cnLe  isolés  le  calice,  la  fleur  et  le  fruit , la  capsula 
ouverte  répandant  ses  semences. 

11.  Obs.  Punica  Granatum,  var.  encolla  et  calice  albis.  Les  étamines 
très-nombreuses,  insérées  sur  la  paroi  interne  du  calice  , qui  e t blano 
de-lait;ellcs  se  recourbent  sur  le  pistil  ; leurs  anthères  d’un  jaunc-paille  ; 
le  stigmate  tuberculeux  ; le  germe  en  toupie  , nidulé  dans  le  calice. 

111.  Obs.  La  figure  de  Jean  Bauhin  offre  !»  peu  près  les  mêmes  dé- 
tails que  celle  de  Cauiérarius  ; c’est  une  des  meilleures  de  son  ouvrage. 
Sa  description  est  aussi  complète  qu’on. peut  la  désirer,  et  présente 
des  détails  intéressans  sur  cet  arbre  , sur  la  structure  du  calice , sur  le* 
pétales  et  les  étamines;  il  a bien  décrit  l’intérieur  du  fruit,  sou  écorce, 
•on  parenchime  et  scs  graines.  Cet  article  de  son  Histoire  des  Plante* 
contient  un  savant  extrait  de  tout  ce  que  les  anciens  ont  écrit  sur  1a 
Grenadier  : il  fait  voir  ce  que  la  culture  à pu  produire , en  comparant, 
les  sauvageons  avec  les  cultivés.  Le  premier  est  un  arbre  tortueux  , épi- 
neux , dont  le  fruit  petit  est  acerbe  ; lo  cultivé  s’élève  pins  haut , san» 
épines  ; produit  des  fruits  gros  comme  nos  plus  grosses  ponuuv*  , et  «• 
Jjruit  tcu ferme  uu  suc  qéüoicux. 
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ft  15.  L'Amandier- Pdchcr  , 
wti/u,\  Persica  y h.  Genre  674»  Calice 

Inferieur,  à cinq  segment  ; cinq  pé- 
tales ; plusieurs  ét  uni  nés  ; un  style  ; 
fruit  charnu , renfermant  tin  noyau 
tqui  offre  sur  la  surface  de  petits  trous. 

A Heurs  assises  , solitaires  ; à feuilles 
lancéolées , dont  toutes  les  dentelures 
•ont  aigues.  A fruit  arrondi  ; h noyau 
sillonné  , arrondi.  Arbre  cultivé  clans 
les  vignes.  Fleurit  en  Avril.  t'i%.  33^» 

Pcrsica  molli  came  et  vu! saris  , vi- 
riilis  et  alba.  C.  Bau h.  pin.  44®»  Tourn. 

Ç?4*  Malus  P ers  ica,  Dod.  pempt.  J<j6. 

Persica  rubra.  Cam.  cnit.  l Fnclis. 

List.  601.  Mauli.  ao3.  fig.  i.  Lob.  icon. 
a.  pag.  1 3q.~fig.  3.  Hist.  Lugd.  9q5. 
fïg.  1.  J.  fiauh.  1.  part.  1.  pag.  1ÎS7. 
iig.  1 % 

Obs.  On  cultive  dans  nos  jardins 
plusieurs  variété-*  du  Pécher  : la  gros- 
seur , la  couleur  de  la  chair , jaune  ou 
blanche , la  couleur  de  la  peau  , son 
duveté  , les  constituent.  Souvent  le  noyau  est  placé  dans  la  pulpe  en, 
sens  contraire.  La  variété  appelée  Tcton-de- Vénus  , est  la  plus  recher- 
clice  par  sa  grosseur  et  son  goût  exquis.  L’Amandier  et  le  Pécher  dé- 
.vcloppcut  leurs  fleurs  avant  les  feuilles  : elles  sont  toujours  très-nom- 
breuses ; le  plus  souvent  ces  arbres  en  sont  couverts  : celles  du  Pèche» 
sont  d’une  belle  couleur  rouge  ou  rose.  Elles  recèlent  un  principe  vif  , 
un  peu  âcre,  qui  les  rend  légèrement  purgatives  : ce  principe  paroi  L 
s’élever  des  feuilles  aux  fleurs  ; car  les  feuilles  sont  aussi  minoralives  i 
OI1  prétend  même  que  dans  le  pays  natal  du  Pécher , ce  principe  médi- 
camenteux , âcre,  pénétre  (Lins  h pulpe  du  fruit,  et  le  rend  dange- 
reux. Les  fleurs  du  Pécher  sont  légèrement  purgatives;  on  en  prépara 
un  sirop.  Le  fruit , mangé  modérément,  est  rafraîchissant  ; l'amande 
du  noyau  est  amère,  huileuse.  La  décoction  des  feuilles  est  aussi  mino- 
rative.  Il  faut  sur-tout  consulter  la  figure  1 4&  de  Camérarius  , qui. 
exprime  très-bien  le  fruit , le  noyau , les  semences  et  les  fleurs.  Jean 
Bauhiu  a copié  réduite  l'excellente  fignre  de  Giméravins.  « Le  Pécher 
dit-il . est  un  arbre  d'une  juste  grandeur  ; à rameaux  épars  ; à écorçe 
rougeâtre  ; ses  fleurs  formées  par  cinq  feuilles  larges , sont  roses , et  ré- 
pandent une  légère  odeur;  au  centre  on  observe  des  étamiius  nom- 
breuses , purpurines  ou  blanches  , de  la  longueur  du  style  ; leur  calice 
esté  cinq  segmens  rougeâtres;  ees  fleurs  sont  sans  pédicule;  le  fruit, 
duveté  , est  comme  sa  chair  de  différentes  couleurs  : blanc , jaune , 
rouge.  » Il  remarque  que  cet  arbre  vieillit  promptement  ; que  son  bois 
dur  est  précieux  pour  les  ouvrages  que  font  les  Tourneurs.  Il  décrit 
très-bien  .le  noyau  du  fruit  très-dur , très-lisse  eu  dedans , sillonué  en 
dehors  ; il  indique  les  deux  lobes  d«  flamande  , sou  amertume  , et  U 
Saveur  amère  des  feuilles, 
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1 1 i6.L’ Amandier  c immun  , Amyg-  Fig.  335, 

dalus  coinmtmis  , L.  A fleura  assises  , 
deux  à deux;  à dentelures  inférieures 
des  feuilles  qui  sont  lancéolées  , blan- 
châtres , glanduleuses;  h fruit  coriace  , 
sec  , renfermant  un  noyau  ovale  , 

Jrercé  de  petits  trous  , et  à peine  sil- 
onné.  Les  pétales  blancs^  leurs  on- 
glets rougeâtres.  Arbre  cultivé  dans  les 
jardins.  Fleurit  en  Mars  et  Avril. 

Fig.  335. 

Amygdalus  sat'wa  , fructu  majori. 

C.  bauh.  pin.  44’ • Tourn.  637.  Dod. 
pempt.  798.  J.  Ilanh.  hist.  1.  p.  174. 

Matin.  331.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  317. 
üg.  1 . Caïn.  epit.  169. 

Obs.  L'amande  du  noyau  fouruit 
l’huile  grasse  par  expression  , qui , k 
liante  dose , devient  purgative.  La 
partie  auiilacéc  est  nutritive  ; les 
amandes  amères  recèlent  une  huile 
aussi  douce  que  les  autres  : le  principe 
amer  étant  nidulé  dans  leur  écorce  , 
ne  passe  pas  dans  l’huile.  L’Amandier  n’a  été  introduit  en  Earope  , 
du  temps  des  Humains,  qu’après  Caton  ; il  offre  pour  variété  , les 
amandes  à noyau  dur , celles  à noyau  se  cassant  facilement  , le* 
amandes  douces  et  les  amères.  On  peut  greffer  l’Amandier  sur  le 
Prunier  et  sur  le  Pécher.  Gnuérarius  a perfectionné  la  figure  de  Mat-* 
tlliole  , ici  réduite  , et  a bien  exprimé  au-dessous  le  noyau  et  l’amande. 

1117.  Le  Prunier  à grappe  , Prunus  Padus , L.  Genre  675.  Calice 
Au-dessous  du  germe  , h cinq  segmens  ; corolle  de  cinq  pétales  ; plu- 
sieurs étamines  insérées  sur  le  calice  ; un  pistil.  Le  noyau  du  fruit 
(Ucculent,  il  suture  proéminente.  A Heurs  en  grappe  ; à feuilles  ca- 
duques , ovales , lancéolées  , dentées  b dents  de  scie  : il  deux  glandes 
h leur  base  en  dessous.  Arbre  en  fleurs  en  Avril.  Dans  les  haies  de* 
Sroteaux.  . 

Ccrasus  raccmosa  , sylvestris , fructu  non  eduli.  C.  Bauh.  pin.  45r. 
Tourn.  636.  Pscudo-Ligusti m.  Uod.  pempt.  777.  Lob.  icon.  3. 
pag.  174.  hg.  t . Hist.  Lugd.  3i3.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  1.  part.  1. 
pag.  338.  fig.  1.  1 lor.  Dali.  tab.  oo5. 

Obs.  Ce  joli  arbre  a mérité  d’étre  introduit  dans  nos  bosquets  par 
la  beauté  de  ses  fleurs  ; son  fruit  n’est  point  mangeable , étant  peu 
■ucculent  , amer  , nauséabonde.  Lu  semence  du  noyau  est  odorante, 
d’une  saveur  assez  agréable.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Dodnéns. 
Plie  vaut  mieux  que  celle  de  Lobe).  .Iran  Buuhin  en  propose  une  autre 
réduite  , «ur  le  coté  de  laquelle  il  a fait  dessiner  uue  feuille  de  gran- 
deur naturelle  ; il  observe  que  les  feuilles  blanchissent  en  dessous  à me- 
sure que  le  fruit  mûrit.  Les  fleurs  en  grappe  longue  d’une  palme , sont 
odorantes , semblables  à celles  du  Cerisier  ; à sommités  des  étamine* 
jaunes  ; les  fruits  sont  noir*,  douceâtres , d’un  goût  désagréable  ; h noya* 
•bluug  , raboteux. 
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1 1 1 8.  Le  Prunier  odorant , Prunus  Fig.  336. 

Mahaleb , L.  A fleurs  en  corymbe 
terminant  les  rameaux  ; h feuilles 
ovales , crénelées  ; h fleurs  blanches  , 
très-odorantes  ; à fruit , petites  ceri- 
ses noires  , amères.  Arbre  en  fleur  en 
Mars  et  Avril.  Dans  les  l ois,  les  haies. 

Commun.  A la  Carretle.  Fig» 336. 

Ce  rus  us  sy  lues  tris , a mura  , Maha- 
leb fuitata.  J.  Bauh.  i.  pag.  •Z'i'j. 

Ceraso  af finis . C.  Bauh.  pin.  4 5 1 ■ 

Matih.  1Ô6.  fig.  i.  Loh.  icon.  a. 
pag.  i33.  fig.  î.  Hisl.  Lugd.  1 54- 
i.  pag.  at55.  fig.  i.  Cam.  epit.  91. 

P’uk.  tah.  i5^.  fig.  6.  L’auteur  de 
l'Histoire  des  l iantes  de  Lyon  a don- 
né une  méchante  figure  de  celte 
plante  sous  le  nom  de  V accinium 
Vlinii , Jjicalhn  1 heophrasli  : celle 
de  J.  Bauh  in  n’est  pas  mauvaise  : les 
fruits  de  cet  arbre  sont  mal  représentés 
dans  les  figures  de  Cordus  et  de  Ca- 
mérarius.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  de  Verrières , de  Boudy  , 
de  Fontainebleau.  Tourne  fort. 

Obs.  Comme  cet  arbrisseau  fleurit  des  premiers , on  l’a  introduit 
dans  nos  bosquets  d’agrémens , ou  il  produit  un  bel  effet  par  se* 
fleurs  odorantes  et  ses  feuilles  d’un  vert-gai;  mais -il  est  souvent 
dévoré  par  les  chenilles  ; le  suc  des  baies  , qui  est  pourpre  , donne 
une  teinte  solide. 

1119.  Le  Prunier  Laurier-Cerise,  Prunus  Lauro-Cerasus , L. 
A fleurs  en  grappe;  k feuilles  persistantes , ovales,  alongees,  lui— 
sautes  ; h deux  glandes  sur  le  dos  : fleurs  blanches  ; baies  noires. 
Arbrisseau  cultivé  «fans  les  jardins.  Fleurit  en  Juin. 

Lauro  Cerasus.  Clus.  hist.  1.  pag.  4*  Ce  ras  ut  folio  laurino.  C. 
Bauh.  pin.  4^0.  Camer.  hort.  lab.  a3.  Barr.  icon.  873. 

/.  Ois.  La  figure  de  Camérarius  exprime  très— bien  une  feuille  de 
grandeur  naturelle  , une  fleur  et  un  fruit  isolés  ; mais  nous  devons  à 
P Ecluse  les  premières  figures  de  cet  arbre  ; car  il  en  a publié  deux  : 
l’une  exprimant  un  rameau  en  fleurs!;  l'autre  un  rameau  avec  scs  fruits 
isolés.  Jean  Baubin  a adapté  au  rameau  fleuri  de  l'Ecluse  les  fruits,  la 
semence  et  une  fleur  isolée,  de  grandeur  naturelle  , telle  que  l'avoit  pro- 
posé Gamérarius. 

//.  Obs.  Cet  arbrisseau  résiste  assez  bien  dans  nas  jardins  , pourvu 
qu’il  soit  abrité  ; il  plaît  par  scs  feuilles  lisses , brillantes  ; ses  fleur* 
sont  ramassées  en  grappes  pyramidales , droites  aux  aisselles  des  feuilles; 
se*  baies  sont  d’abord  d’un  bleu  - rougeâtre  , mais  elles  noircissent 
en  séchant  ; les  feuilles  infusées  avec  du  lait  , à petite  dose  , lui 
donnent  un  goût  agréable  d’amandes  amères  ; l’eau  distillée  de  scs 
feuilles  est  un  poison  terrible  ; on  a cependant  osé  prescrire  k petite 
dose  l'infusion  pour  la  phthisie,  la  vérole  , lts  dartres  et  les  rhuma- 
tismes chroniques.  Quelques  observations  en  paroissent  établir  futilité 
«Lu*  ces  cas. 
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1 1 ao.  Le  Prunier-Abricotier,  Prunus  Fig.  337- 

'Ameniaca , /,.  A fleurs  assises  ; h 
fcuill  s presque  en  cœur  , luisantes  , 
à dentelures  arrondies;  à fruit  charnu , 
presque  rond  ; h noyau  aplati.  Arbre 
cultive  ; en  fleurs  en  Mars  et  Avril. 

Fig.  337. 

Armcniaca  fructu  majore  , Tourn. 

6?. 3.  Muta  Armcniaca , majora.  C.  Bauh. 
pin.  /(/) a.  A/alus  armeniaca.  Dod. 
perapt.  797.  Matth.  3u4-  fig.  11.  Lob. 
icoii.  a.  pag.  177.  fig.  3.  Mist.  Lugd. 

397.  fig.  t.  Camer.  epit.  146  et  147. 

J.  Bauh.  hist.  1.  part.  1.  pag.  167. 
fig.  1 et  3. 

/.  Obser . La  figure  de  Dodoens  n’ex- 
rime  pas  la  fleur  comme  celle  de  Lo-' 
el  ; il  faut  proférer  les  figures  citées  de 
Camérarius  , qui  sont  caractéristiques, 
puisqu’elles  présentent  la  fleur  et  le  fruit 
Isolés  : elles  ont  été  copiées  réduites  par 
Jean  Bauhin  , qui  a bien  décrit  cette 
espèce,  sur-tnut  le  fruit,  en  ajoutant 

qu’il  possédoit  dans  son  Musée  un  noyau  monstrueux  : Geminmn  ossi— 
eu! uni  imlissotubi/i  coali  tu  monstrosum. 


I 


II.  Obs . Cet  arbre  offre  quelques  variétés  relatives  ?»  la  grosseur  dt» 
fruit.  Les  plu^  gros  abricots  de  nos  jardins  doivent  le  céder  pour  le 

Îout  aux  petits  abricots  d’Ampui , dont  le  noyau  est  à amande  douce, 
/abricot  est  nutritif  ; il  se  digère  facilement, 
liai.  Le  Prunier-Cerisier  des  oiseaux  , Prunus  avium , L.  À om- 
belles sans  pédunculcs  ; k feuilles  ovales,  lancéolées  , repliées , un  peu 
cotonneuses  en  dessous  ; une  glande  ou  denx  au  sommet  du  pétiole. 
C’est  le  Merisier  , arbre  des  montagnes.  Fleurit  en  Avril  et  Mai. 

Cerasus  major  ac  sylvcstris  ,fmctu  subdulci , nigro  colore  vificientc . 
C.  Bauh.  pin.  4^o  Tourn.  6?.6.  Lob.  icon.  a.  pag.  171.  fig.  1 et  a. 

Obs.  Grand  arbre  à écorce  blanche  ; les  feuilles  dentelées , à long 
pétiole  *,  les  péduncules  longs  ; l'ombcllc  formée  par  trois  ou  quatre 
fleurs  ; la  collerette  de  quatre  feuillets  ; les  segmens  des  calices  ren- 
versés ; les  pétales  blancs , rosés  j les  fruits  petits  , noirâtres.  On  cul- 
tive la  variété  h fleurs  doubles , qui  est  le  Cerasus  ho  rien  sis , flore 
plcno.  C.  Bauh.  pin.  /|5o.  Le  Cerisier  des  oiseaux  est  indiqué  et  ligure 
par  J.  Bauhin,  llist.  1 , part.  1 , pag.  aa3  , fig.  1 , sous  le  nom  de  Ce— 
rasus  uno  pcdiculo  plura  Jerens  \ mais  sa  seconde  figure  , même  page. 
Cerasus  racemosa.  Ci  oit  être  rapportée  au  Prunus  Padus  de  Linné. 
Les  deux  figures  de  Lobel  nous  paroissent  les  meilleures  , quoique  Us 
premières. 
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tIM.  Le  Prunier-Cerisier , Prunus 
Cerasus  , L.  A ombelles  portées  sur 
un  pédoncule  court  ; à feuilles  ovales  , 
lancéolées  , lisses  , repliées  ; b fruit 
roud  , succulent , b noyau  arrondi. 

Dans  les  bois  , les  jardius.  Fleurit  en 
Avril  et  Mai.  Fig.  338. 

Cerasus  salira.  Tourn.  uaS.  Cera- 
sus. Dod.  pempt.  808.  Lob.  icon.  a. 
paR.  172.  fig.  u.  et  pag.  170.  fig.  1. 

Matth.  it)8.  fig.  i.  flist.  Lugd.  3iq. 
fig.  i.Clus.  List.  1.  pag. 64. fig.  1 .Caïn, 
epit.  137.  J.  Bauli.  List.  I.  part.  1. 
pag.  aao  et  oot. 

Ois.  Le  Cerisier  présente  une  foule 
de  variétés  relatives  5 la  couleur  du 
fruit,  noir,  blanc  , ronge  ; relatives 
au  goût , doux  ou  aigrelet  ; b la  gros- 
seur , au  fruit , plus  04  ni.  ins  succu- 
lent ; au  temps  de  la  maturité,  hâtives, 
tardives  ; aux  Heurs  plus  ou  moins 
roses , simples  ou  doubles.  Cet  arbre 

Elait  par  son  feuillage  , par  son  fruit  nutritif  , rafraîchissant  ; son 
ois  bigané  offre  des  teintes  précieuses  aux  Ebénistes.  On  peut  faire 
nn.  T,,n  ll  *k‘s  liqueurs  spirilueuscs  en  faisant  fermenter  le  sue  ex- 
primé de  scs  fruits.  Il  laisse  suinter  de  sou  écorce  une  abondante 
quantrté  de  gomme,  qui  est  adoucissante  et  même  nutritive.  La 
meilleure  figure  est  celle  de  Camérarins,  qui  exprime  bien  la  Heur, 
le  fruit,  et  même  un  noyau  ouvert,  cl  la  semence. 


Ma3.  Le  Peunicr-Cerisi.  r , var. 
Prunus  Cerasus  , var.  uustera  , F. 
Cerasus  acii/issima  , sanguinco  sur  ce. 
C.  Bailli,  pin.  45o.  Sp.  3.  En  fran- 
çais , Cerises  aigres , ou  Griottes.  Elles 
varient  beaucoup  pour  la  grosseur  *,  le 
sue  qu’elles  renferment  est  assez  lim- 
pide , d'une  acidité  âpre  avant  leur 
parfaite  maturité  , mais  aigrelettes , 
agréables  lorsqu'elles  sont  mûres.  Elles 
mûrissent  plus  tard  que  les  autres  va- 
riétés. Fig.  33q. 

Matth.  it)8.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 
3ta.  fig.  j. 

Oiser-rat.  On  peut  rapporter  b cette 
figure  de  MutthioJc  le  Ci  n/sus  /rumi/a 
C.  B.01I1.  pin,  4^0;  le  Chanuv-Ccra~ 
arts  de  Lobe),  icon  a,  pag.  17.^  ; le 
Cerasus  pumi/a , J.  fiauli.  hisU  1 , part. 

J , paÿ.  22a. 


Fig.  33g, 


Ru  4 
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1124-  Le  Prunier-Cerisier  , var. 
Prunus  Cerasus  , var.  L.  Àvium 
racemosa  , hortensis.  C.  Bauh.  pin. 
45o.  C’est  un  Cerisier  nain  , dont  les 
péduncules  très-courts  portent  deux  , 
quatre  , cinq  cerises  aigres  , âpres. 
Spontané  en  Autriche  et  en  Bohême. 
Dans  les  haies.  Fig.  34o. 

Mallh.  197.  fig.  2.  Lob.  icon.  a. 
Pag.  17t.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  3n. 
fig.  a. 

Obs.  On  peut  voir  , dans  le  magni- 
fique ouvrage  de  Duhamel  ( Traité 
des  Arbres  fruitiers)  , les  nombreuses 
variétés  du  Cerisier  proprement  dit. 
Celui-ci  , sauvageon  modifié  par  la 
éullurc  sous  les  différens  climats,  a 
produit  des  variétés  précieuses. 


Fig.  34o. 


1 1 a!ï.\Le|Prnnier  domestique,  Prunus 
domestica , L.  A pédoncules  le  plus  sou- 
vent solitaires  ; à feuilles  lancéolées , ova- 
les, roulées;  a rameaux  sans  piquans;  J» 
fruit  succulent , assez  gros , appelé  Prune  ; 
b noyau  obrond,  aplati  et  aigu  des  deux 
extrémités.  Arbre  cultive'.FIeurit  en  Avril 
et  Mai.  Fig.  34i. 

Prunus  domestica.  Totirn.  622.  Pru- 
nus. Dodon.pemptad.  8o5.  Matth.  216, 
fig.  *.  Lob.  icon  2,pag. -196,  fig.  1] 

Hist.  Lugdun.  3 1 4 , fi^.  i.J.  Bauh. hist. 

J , part.  1 , pag.  184,  fig.  ». 

* Observât.  Cetarbre  présente  une  fonle 
de  variétés  paé  Son  fruit  de  différentes 
formes , plus  ou  moins  arrondi  ; par  scs 
teintes  noires , bleues,  blanches,  jaunâ- 
tre»; par  son  goût  plus  ou  moins  sucré, 
plus  ou  moins  aigrelet;  par  sa  chair 
plus  ou  moins  succulente.  La  décoction 
de  pruneaux  est  laxative,  rafraîchissante. 

On  les  mange  frais  ou  secs  : c’est  une  as- 
sez bonne  nourriture. 

*.1126.  Le  Prunier  épineux,  Prunus  spinosa , L.  A péduncules  soli- 
taires ; à feuilles  lancéolées , lisses  ; à rameaux  piquans  ; à fleurs  aroma- 
tiques , petites  ; h fruits  petits , ronds , bleus.  Commun  dans  les  haies, 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Avril. 

Prunus  syii'cstris.  C.  Bauh.  pin.  444.  Lob.  icon.  «56.  J.  Banh.  1 , 
P^P4  Matth.  217  , fig.  1.  Dodou.  pemptad.  753,  fig.  i.Hiat.  Lugd. 
100,  11  g.'  1.  Camcrar.  epit.  i()5.  On  a oublie  de  représenter  les  epines 
du  Prunéiicr  ou  Prunier  sauvage  dans  la  figuré  de  Tabcrnaemonianus^ 
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ses  feuilles  sont  amères  , un  peu  slipliques  , gluantes  ; ses  fruits  sont 
un  peu  aigrelets  et  horriblement  stip  tiques.  Tragus  a reconnu  pur  plu- 
sieurs expériences , que  l'eau  distillée  des  fleurs  du  Prunélicr  est  un 
remède  singulier  pour  la  pleurésie  et  pour  les  oppressions  de  poitrine: 
quand  cet  auteur  n'avoil  pas  de  l'eau  distillé*  de  rcs  fleurs , il  faisoit 
boire  le  \in  dans  lequel  elles  avoieut  macère,  ou  bien  il  se  serroit  de 
ce  meme  vin  distillé  au  bain-marie  : il  assure  que  ces  fruits  confits 
au  miel  , sont  fort  bons  pour  la  dyssenteric  et  pour  toutes  sortes  de 
cours  de  ventre  ; le  vin  des  Prunelles  a les  mémos  vertus.  Jean  Bauhin 
dit  que  dans  l’Alsace  on  met  dans  le  moût  les  Prunelles  séchées  au 
four  , et  qu'elles  le  rendent  agréable  et  astringent.  Maltliiolc  se  servoil 
de  la  décoction  des  fruits  et  des  racines  pour  les  ulcères  de  la  bouche 
et  de  la  gorge;  le  suc  des  fruits  abat  l'inflammation  des  yeux  ; le  même 
suc  é|t,ii*!>i  s'appelle  Acacia  recentiomm  ou  Gcmumorum , perce  qu'on 
le  substitue  h la  véritable  Acacia  des  anciens,  dans  les  occasions  oii  il 
faut  resserrer  et  rafraîchir.  VVitlichius  ordonne  , comme  un  bon  pur- 
gatif, le  sirop  fait  avec  plusieurs  infusions  des  fleurs  du  Prunier  sau- 
vage : Schrodcr  en  parle  aussi  ; on  peut  faire  infuser  ces  fleurs  dans 
du  petit  lait.  EtmulUr  rapporte  que  du  suc  des  fruits  encore  verts  , on 
en  tire  , par  distillation  au  bain-marie,  un  vinaigre  très-fort.  Tonrncf. 

I.  Observât.  Cet  arbrisseau  épineux  défend  assez  bien  nos  haies  ; 
ses  fleurs  se  développent  avant  les  feuilles  ; les  fruits  ovales  , d’un 
bleu-noirâtre , deviennent  noirs  en  dessécliant.  On  en  prépare  un 
petit  vin.  La  figure  de  M.iltliiolc  est  une  des  meilleures;  mais  elle  a 
été  perfectionnée  par  Camérarius  , qui  a fait  dessiner  isolés  la  fleur  et 
le  fruit. 

II.  Observ.  Calice  d'une  seule  pièce  , h cinq  segmens  étroits  ; cinq, 
quelquefois  huit  pétales  blancs;  étamines  peu  nombreuses,  de  huit  à 
vingt  ; à filamens  blancs  ; h anthères  didymes , jaunes.  Les  fleurs 
naissent  solitaires  au  centre  des  limitons  h feuilles  ; les  feuilles  en  ovale 
renversé,  petites  , dentelées  a dents  de  scie  fine  ; on  aperçoit  avec  la 
lentille  des  poils  très-courts  sur  les  bords. 

i *27.  Le  Prunier  sauvage  , Prunus  insititia  , L.  A péduneulcs  deux 
à deux  ; à feuilles  ovales , roulées  , velues  en  dessous  ; h rameaux  un  peu 
piqua  ns.  Dans  les  haies,  à la  Croix-Rousse  , sur  les  montagnes.  Fleurit 
en  Avril  et  Mai. 

Pruna  sylvestria , prœcôcia.  C.  Rauh.  pin.  444*  Duham.  arb.'  a, 
tab.  4 1 • P runi  sy  L'est  ris  altéra  species.  Tnt  gus  1017. 

Observât.  Il  s élève  h la  hauteur  d'un  arbre  ; il  perd  par  la  culture 
ses  piquans  ; ses  feuilles  à dents  de  scie  sont  lisses  en  dessus  ; scs  stipules 
sont  aigues  , ciliées  ; se-,  fruits  , beaucoup  plus  petits  que  cctlx  du  Pru- 
nier domestique  , soûl  ronds , uoirs  ou  blancs  , jaunâtres. 
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A deux  Styles. 


1198. 1 Li’  Aubép  ïn  f.-Dh  ou  lier,  Cratagus  Ariar  L.  Genre  67$. 
Calice  à cinq  scgmcus  ; corolle  de  cinq  pétales  sur  le  calice  ; haie  infé- 
rieure -\deux  semences.  A feuilles  ovales  , découpées  et  à dents  de  scie  , 
cotonneuses  en  dessous  ; h Heurs  blanches  eii  rorymlje  ; h fruits  rouges. 
Dans  les  bois  de  nos  montagnes.  Fleurit  en  Mai. 

Cmlœgus.folio  subn‘tiindo , serra to  , subtils  incano.  Toumcf.  633. 
si ttii  effigie,  lanato  folio , major . C.  Bault.  pin.  i\ 5s.  Lob.  icon.  2, 
pag.  167  , fi^.  1.  Aria.  Hist.  Lugdun.  202.  Sorbus  Atpina , J.  Bauh. 

1 , part.  1 , pag.  65.  Flor.  Dan.  tab.  3o2. 

Observât . Grand  arbre  à écorce  rougeâtre,  brillante;  baie  ronge, 
assez  douce  , nutritive.  On  peut  retirer  de  ce  fruit  un  esprit  ardent;  des- 
séché et  pulvérisé  , on  en  peut  faire  un  pain  mangeable.  La  figure  de 
Dalcchawp  exprime  les  fleurs  de  quatre  [létales. 

1 1 Q9.  L’Àubépine-Alisicr,  Cratœgus  &*&•  3.^2. 

2 orminalis , L.  A feuilles  eu  cœur;  à . 
sept  angles , les  lobes  inférieurs  diver- 
gent , cotonneuses  en  dessous,  fermes;! 
b fleurs  comme  en  ombelle;  à fruit  jaune- 
rougeâtre  , doux-aigrelet.  Dans  les  bois 
de  nos  montagnes.  Fleurit  en  Mai.  Fig. 

34?. 

Cratreffus  folio  laciniato.  Tnslit.  rci 
lierbar.  Sortais  J'onuinalis  et  Cratœtnis ^ 

U heopkrasti.  J.  Bauh.  1 , png.  63.  Mc\ 
pilas  s/pii  folin^  sylvesiris . non  spinosa 
sire  Sorbus  Fcnuinalis.  C.  Bauh.  pin. 

45.'[.  Soi  bus  'J-  omnnalis.  Doil . penipt. 

8o3.  Matth.  ai  5,  fig.  3.  Lob.  icon.  2 , 
pag.  aoo-,  fig.  1.  Clus.  liist.  1 , pag.  10  , 
fig.  i.Flist.  Lugdnn.  99,  fig.  2,  pag. 

332,  fig.  2,  Caïucrar.  epit.  162.  Jean 
Bauhin  blâme  l’auteur  de  l’Histoire  des 
Plantes  de  Lyon  , pages  99  et  33a  , d’a- 
voir donné  deux  figures  de  1’ Alisier; 
mais  il  faut  observer  que  cet  auteur  aver- 
tit que  ce  n’est  que  pour  rafraîchir  la  mémoire  du  lecteur  qu  il  en 
parle  une  seconde  fois.  Cet  arbre  est  assez  commun  dans  les  forêts  de 
Saint-Germain  et  de  Fontainebleau:  son  fruit  est  h pépin.  Il  y a dans 
le  Jardin  Royal  un  arbre  qu’on  a apporté  du  Canada  , qui  est  tout  h fait 
semblable  h celui-ci  ; mais  son  fruit  est  h noyau  ; on  ne  sauroit  le  distin- 
guer que  par  cette  partie,  et  c’est  ce  qui  m’a  trompé;  car  je  l'ai  pris 
pour  celui  qui  croît  en  France  , et  je  l’ai  rangé  , dans  les  Elémcns  de 
Botanique  , sous  le  genre  du  Néflier.  Toumcfort. 

Obseivat.  La  figure  de  l’Ecluse  est  très-exacte  ; sa  description  pré*« 
«ente  tous  les  attributs  caractéristiques  énoncés  ci-dessus. 
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ïi3o.  1/ Aubépine  des  haies,  Cratœ - 
gus  Qxyacantha,  L-  A tige  tortueuse, 
armée  a1  épines  ; h feuilles  d’un  vert-. 

. brillant , divisées  en  trois  lobes,  h dents  * 
de  scie;  à fleurs  hlariches  , en  corymhe  . “ 
odorantes.  Baies  rouges,  ombiliquées, 
obrondes.  Commun  dans  les  haies  aux  À 
~ Brotraux.  Fleurit  en  Mai.  Fig.  343. 

Mespilus  si  pii  folio  , sy  L es  tris  , s pi- 
no  s a , sive  (Jxyacantha  C.  Ikiu b.  pin.* 

454.  Oxyacantho  vutgaris  , si ve  spmus 
a/bus.  3 . Batdi.  ? , part.  3.  psg.  \ 9.  ( )xya - 
cantha , s/Ve  spina  acuta.  Dodon.  pempt  *“ 

75t.  Rlatth.  i49»  fig-  i*  Lob.  icon  3.| 
pag.  300',  fig.  3.  Clus.  liist.  1 , pag.  191, 
fig.  i.  Ilist.  Lugd.  i36,  fig.  t.  Camer. 
cpil.  85.  L’Aubépine  Epine  blanche  est ^ 
une  des  plantes  les  plus  communes  qui  tf/y 
soient  dans  les  haies  et  dans  les  bois. 

Tragus  assure  que  l’eau  distillée  des  fleurs 
de  l’Epiup  blanche,  ou  l’esprit  que  Ton 
en  tire  en  les  distillant  avec  le  un  dans 
lequel  elles  ont  macéré  pendant  trois 

jours,  soulagent  beaucoup  les  pleurétiques  et  ceux  qui  ont  la  coliqne. 
Tournefort. 

J.  Observât.  On  trouve  dans  les  haies  de  Chapon ost  une  variété  b 
feuilles  peu  découpées , h gros  fruits , h fleurs  rougeâtres.  Ct4te  variété, 
transportée  dans  les  jardins  , se  perfectionne,  et  a donné  des  fleurs  dou- 
bles : les  anthères  sont  pourpres. 

II.  Observât.  L’Aubépine , mêlée  avec  les  antres  arbrisseaux  , ne  dé- 
pare pas  nos  jardins  d’agrémeus  ; ses  feuilles  brillantes  , bien  découpées, 
accompagnées  de  ses  fleurs  aromatiques  , le  font  remarquer  , sur-tout 
sa  variété  b fleurs  doubles  et  à feuilles  panachées.  D’ailleurs,  comme  il 
est  bien  armé,  c’est  une  bonne  défense  dans  les  clôtures.  Scs  baies  dou— 
càtres  . nutritives  , fournissent  une  abondante  nourriture  U plusieurs  es- 
pèces d’oiseaux  ; les  enfans  ne  dédaignent  pas  de  les  cueillir.  Camérarius 
a perfectionné  la  figure  de  Mattliiole  , en  ajoutant  les  fleurs  séparées. 
Jean  Bauliin  a employé  une  figure  originale  assez  mal  gravée  ; il  a voulu 
exprimer  en  dessous  la  fleur  et  le  fruit  : sa  description  présente  tous  les 
attributs  distinctifs  de  l’espèce,  même  la  couleur  rouge  des  anthères;  il 
remarque  avec  raison  que  le  nombre  des  semences  varie  dans  chaque 
baie,  de  une  à trois;  que  la  figure  du  fruit  est  aussi  inconstante  , étant 
plus  ou  moins  arrondi,  a Son  bois,  dit-il,  est  très-dur  ; aussi  est-il 
recherché  par  les  Tourneurs  et  par  les  ouvriers  pour  emmancher  leurs 
•utils.  » 
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1 1 3 r . L’Àubépi  ne-A?erolicr , Cratœ—  Fi#, 

fus  A zorolus  v L.  Arbrisseau  , qui  s’élève 
en  arbre  ; à lige  haute,  droite  et  très- 
ramifiée,  ordinairement  sans  épines  ; les 
fl«ors  en  grappe;  les  feuilles  alternes  . 
obtuses  , découpées  peu  profondément  “ 
trois  lobes  à peine  déniés, assez 
Mes  h celles  de  l’ Aubépine  des  haies,  mais 
pins  grandes;  le  fruit,  nommé  Azerolc 
plus  gros  <pie  celui  de  l'Aubépine , rouge 
1 1 hlaur  dans  une  variété.  Cette  baie 
tient  trois  ou  quatre  semences  entourées 
«rime  pulpe  jaunâtre,  douce-nigreleUc. 

L’œil  du  fruit  est  grand , très-ouvert. 

Pans  les  haies  du  Languedoc  , du 
phiné  et  de  la  Bourgogne  ; cultivé  dans 
nos  jardins.  F if.  344* 

Mespilus  À pii  folio  laciniato,  C. 

Baoh.  pin.  /|53.  Toumef.  G'|i.  Mespilus 
Annia.  Dodon.  pemptad.  8ot.  Mattli. 

209,  fig.  1.  Lob.  icon.  3,  Pag.  301  , fig. 
i.Hist.  Lngdun.  333  et  334,  ^5*  *• 

Bauh.  liist.  i , pag.  67. 

'Observât . Une  des  meilleures  figures  est  celle  de  Mattli i oie , h laquelle 
Camérarius  a ajouté  sur  le  côté  , vers  le  bas,  le  fruit  et  les  graines  de 
grand  ur  naturelle.  Fo^etson  Epiiome  : Mes  ni  lu  s prima , pag.  i53. 
Jean  Bauhin  a adopté  un  peu  réduite  la  figure  de  Camérarius.  « L 'A- 
ronia , dit-il , ressemble  par  les  feuilles  a l’Aubépine  ; mais  elles  sont 
plus  grandes  , plus  épaisses  , moins  découpées  ï k sinuosités  plus  pro- 
noncées; les  tiges  et  les  feuilles  sont  un  peu  velues  ; son  fruit  rond, 
rbuge  , ombiliqué,  est  plus  petit  que  celui  du  Néflier  , il  renferme  le 
plus  souvent  trois  noyaux  oblongs  , très-durs  , a trois  faces.  » On  mange 
son  fruit  eu  Languedoc  et  en  Italie  : comme  il  est  très- commun,  les 
en  fins  et  le  peuple  en  consomment  une  grande  quautilé } mais  il  est 
Apre  et  acerbe  lorsqu’il  n’est  pas  bien  mur. 


ICOSANDRIE  TR  IG  Y NIE.  575 


T R I G Y N I E 


A trois  styles. 


nS-  345. 


1 1 3 2.  L E Sorbier  domestique,  Sorbus 
dômes  tica  , L.  Genre  6^9.  Calice  k cinq 
segrneus  ; corolles  de  cinq  pétales  sur  * 
le  calice  ; germe  inférieur  ; baie  à trois 
semences.  A feuilles  ailées;  à folioles 
velacs  en  dessous  , comme  cotonneu- 
ses , blanchâtres;  à (leurs  en  coryinbe  ; 
fruit  ombiliqué  , charnu  , assez  gros , en 
forme  de  poire , d’un  rougc-jauuâire  , 
très-acerbe  avant  la  parfaite  maturité. 

Cultivé  dans  les  vergers.  Fleurit  en  Avril 
et  Mai.  Kig.  345. 

Sorbus  sativa.  C.  Bauli.  pin.  4*5* 

Tourti.  633.  Soibus.  Dodon.  pempt.  8o3, 

J.  Bauh.i  , pag.  5g.  Matth.  21 5,  fig.  1. 

Lob.  icon.  2 , pag.  10G , fig.  2.  Clus.  liist, 
ï , pag.  10  , fig.  3.  ïlist.  Lugduu.  33o. 
fig.  I.  Camerar.  epit.  160. 

I.  Observât.  Les  sorbes  bien  mures 
offrent  un  aliment  encore  difficile  à di- 
gérer ; elles  sont  assez  icerbcs  pour  cau- 
ser la  constipation.  C’est  un  préjugé  ridicule  de  croire  qu’un  malheu- 
reux mordu  par  un  chien  enragé  , accélère  le  développement  du  virus  , 
eu  passant  sous  cet  arbre. 

II.  Obserx'at.  Cette  espèce  différé  principalement  par  la  grosseur  dm 
fruit  : Camérurius  l’a  fuit  graver  isolément. 

il  33.  Le  Sorbier  des  oiseaux,  Sorbus  Aucuparia , L.  A feuilles 
silées  ; à folioles  lisses , sur  les  deux  faces  , ovales , lancéolées  , à tient* 
de  scie  ; à fleurs  en  grand  bouquet,  aromatiques;  baies  ovales , très* 
rouges.  Très-commun  dans  les  forêts  de  la  Lithuanie  , et  ne  se  trouve, 
dans  les  environs  de  Lyon,  que  dans  nos  bois,  sur  les  liantes  monta- 
gnes , a Pilât  : le  Sorbier  des  oiseaux , qui  croit  sur  cu  lte  dernière 
montagne  , a les  folioles  soyeuses  en  dessous.  Fleurit  en  M ai. 

Sorbus  sy  tocsins  ,foliis  aomesticœ  similis.  C.  Bailli,  pin.  4*  5.  Tourn. 
634 . Sorbus  sytoeslris , stipula.  Lob  icon.  107.  Ormus.  Dod.  pempt. 
80.4.  Matth.  2 1 5 , fig.  2.  Hist.  Lugdtin.  99,  fig.  1 , et  33?  , fig.  1 . Gain, 
epit.  tfil . J.  Bauh.  hist.  1 , part.  1 , pag.  62 , fig.  t. 

Observation.  Le  fruit  du  Sorbier  des  oiseaux  est  regardé  comme 
acerbe , propre  pour  arrêter  les  diarrhées  avec  relâchement.  On  en 

£cut  retirer  , lorsqu'il  a été  frappé  par  la  gelée  , une  bonne  eau  de  vie. 

es  Graveurs  sur  bois  recherchent  les  planches  de  son  tronc  , qni  sont 
fisses  et  très-dures  -,  le  troue  fournit  d excellentes  vis  de  pressoir  , des 
limons  U«  voitures,  etc. 
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Fig.  3éfi. 


A cinq  styles. 

1 1 34.  la  E Néflier  «l'Allemagne , Mes- 
pilus  Germanica , L.  Genre  (>81  Calice 
à cinq  segmens  ; cinq  pétales  sur  le  ca- 
lice ; baie  couronnée  par  le  calice,  à cinrj 
semences.  A liges  sans  piquans  ; à feuil- 
les ovales  , lancéolées  , cotonneuses  en 
dessous;  Il  fleurs  solitaires  ; à pétlunculcs « 
très-courte;  h calice  très  - long,  persis-  S 
tant; à fruit  charnu , succulent,  en  forme  £ 
de  poire.  Dans  nos  bois  des  montagnes. 

Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Fig.  346. 

Mespilus  Germanica , Julio  laurino  , 
non  serrato,  sive  Mespilus  sylvestris.  C. 

Baulx.  pin.  453.  Mespilus  vulgaris.  J. 

Bauh.  1 , pag.  (iy.  Mespilus.  Dodon. 
pempt.  801.  Matlh.  210,  fig.  1.  Lob. 

?.  P»?-  '66,  fig.  2.  Hist.  Lugd. 

334.  lig.  1 . Ganter.  « pit.  1 54.  Les  nèfles 
conlitcs  au  sucre  ori  au  miel , sont  bon- 
nes pour  le  cours  de  ventre.  Cet  arbre 
croit  à Meudon  et  à Montmorency. 

Tourne  fort. 

. Observât.  Camérarius  a perfectionné  la  figure  de  Mattliiole,  eu 
ajoutant  le  fruit  «le  grandeur  naturelle  entier  et  coupé  transversalement , 
pour  faire  voit.-  les  semences  en  situation.  Elles  sont  aussi  dessinées 
isolées. 

n35.  Le  Pféflier-Amélanchier , Mespilus  Amelanchicr , L.  A tige 
«ans  piquans-,  à feuilles  ovales , il  dents  de  scie  , cotonneuses , blanchâ- 
tres eu  dessous;  fruit  succulent,  charnu,  modelé  comme  uue  petite 

foire.  Dans  nos  bois  montagneux  , vis-à-vis  l’Islc-Barbe , sur  Saône, 
leurit  en  Niai. 

Mespilus  j'olio  roturuliori  ; fructu  nigro , subdulci.  Institut,  roi  herbir. 
trilni  effigi  e lanato  folio  , minor.  C.  Bauh.  pin.  45a.  Vitis-ldœa  ter- 
Kia.  Clus.  Liist.  62.  JJiospyros.  J.  Bauh.  1 , pag.  "5.  Lob.  icon.  2 , pag. 
*9'  , 1*8-  2.  Hist.  Lugdun.  2o3 , fig.  2.  Barrel.  icon.  527.  Cet  arbre 
Croît  sur  les  buttes  de  Fontainebleau.  Toumcfort. 

I.  Obt  ervat.  Les  baies , d’abord  vertes  , deviennent  ronges  ; elles  finis- 
•enl  par  prendre  une  teinte  d’un  hleu-noirâtre  ; les  pétales  d'un  jaune- 
paille  »ont  duvetés  , entiers  ou  «'chancres. 

II-  I Observât.  Les  deux  meilleures  figures  sont  celles  «le  l’Ecluse  et 
de  Barrrelier.  Jean  Bauhin  a décrit  cet  arbrisseau  «Tune  manière  à ne 
gien  l aisser  à désirer. 

Xi 36.  Le  Néflier-Cotonnier,  Mespilus  Cotoncaster , L.  A tige  «ns 
opines  ; k feuilles  irès-cutiércs,  ovales,  cotonneuses  eu  dessous;  à baM 
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fanges.  On  le  troove  sur  nos  montagnes  , i>  Mont-Cindre  et  sur  les  ro« 
chers  de  Couzon.  Fleurit  en  Mai. 

Mespilus  folio  subrotundo  , fruclu  rubro.  Toirrnef.  6Î3.  Coto- 
neaster  folio  rotundo  , non  serrato.  C.  Bauh.  pin.  45a.  Coto— 
neaster.  J.  Bauh.  hist.  t.  pag.  73.  Chamee- Mespilus  Gcsneri  Cl  us. 
hist.  60.  Lob.  icon.  a , pag.  1G7  , fig.  a.  Hist.  Lugdaft.  198,  fig.  t 
PaS-  «99»  %■  ».  . 

Obseival.  Arbrisseau  bas  , tortueux;  à écorce  purpurine  ; les  feuilles 
sont  quelquefois  découpées  au  sommet  ; les  fleurs  entassées  à côté  de» 

- feuilles; les  baies  sèches,  rouges,  fades.  La  figure  de  FKcfose  est  U 
meilleure. 

n3n.  Le  Néflier  Buisson  ardent,  Mespilus  Pyracantha , £, 
Epineux  ; à feuilles  lancéolées , ovales  , crénelées  ; à calices  du  fruit 
obtus.  Originaire  de  Provence.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Mai. 

Mespilus  aculeata , amy  gdali  folio.  Tourn.  64-2.  Oxyacanlha 
Dioscoridis  , seu  spina  aculu  Pfri  folio.  C.  Bauh.  pin.  45a.  flhanums 
tertius  Dioscoridis.  Lob.  icon.  3.  pag.  183.  Hist.  Lugd.  134.  fjg, 

J.  Bauh.  1.  part.  3.  pag.  5i.  fig.  t.  Barr.  icon.  874**  fjOUs  le  non» 
de  Py  racantha  sernper  virons. 

I.  Obs.  Arbrisseau  très-ramifié;!i  feuilles  lisses  ; Si  fleurs  en  grappe; 
b pétales  jaunes  , rougcûtres  ; li  baies  rouges  ; à ombilic  noir  ; elles 
spnt  si  nombreuses  que  l'arbrisseau  en  fruit , vu  de  loin  , parolt 
presque  tout  rouge  ; ces  baies  présentent  aux  oiseaux  , pendant 
I!hiver  , une  nourriture  abondante  ; on  peut  en  retirer,  par  la  fer- 
mentation , un  esprit  ardent. 

JJ.  (Mis.  La  ligure  de  Barrelier,  qui  rend  mal  la  disposition  des  fruits 
est  d’ailleurs  trcs-belle  ; celle  de  Jean  Bauhin  en  donne  une  idée 
plus  exacte.  Les  grappes  des  fruits  terminent  les  rameaux  ■ elles 
of-ent  jusques  à cent  baies  disposées  p:-r  bouquets  en  fausses  om- 
belles , alternes  , dont  ipielques-uns  sont  séparés  par  de  petits  rameaux 
à cinq  feuilles  terminés  par  une  épine;  souvent  la  feuille  inférieure  est 

Presque  ronde.  Barrelier  , dans  sa  figure  , n’a  exprimé  qu'un  de  ses 
ouquets  h chaque  branche. 

il 38.  Le  Néflier  faux  Néflier,  Mespilus  Chamee- Mespilus  L. 
Sans  épines  ; à feuilles  ovales  , dentées  en  dents  de  scie  , aiguës  " 
lisses  , blanches  en  dessous  ; à fleurs  en  corymbe  resserré  en'  tête  ; les 
pétales  purpurins.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Arbrisseau.  Fleurit  en 
Juin. 

Cuto  neaster  folio  oblongo  , serrato.  C.  Banli.  pin.  35a.  Clus.  hist.  1 
pag.  63,  fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  1 , part.  1 , pag.  73  , fig.  1. 

Obseivat.  L'Ecluse  nous  a laissé  une  courte  notice  sur  cet  arbrisseau; 
figure  exprime  très-exactement  nos  échantillons. 
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11 39.  Le  Poirier  commun,  Pyrus  Fig.  3^7» 

commuais , L.  Genre  68a.  Calice  k cîn.£ 
segmens  ; corolle  de  cinq  pétales  sur  le 
calice;  fruit  couronné  parle  calice, char- 
nu; à cinq  loges  renfermant  chacune  uue 
semence  ; k feuilles  ovales,  lancéolées, 
lisses , à i lents  de  scie  ; k fleurs  en  co— 
rymbe  ; k fruit  prolongé  vers  le  pédon- 
cule. Dans  les  bois  , dans  les  vergers.  Il 
fleurit  en  Avril  et  Mai.  Fig.  3/j7. 

Pyrus  sylvestris.  Dodon.  peinpt.  800. 

C.  Bauh.  pin.  43p.  Tourqef.  63a.  Poul- 
ies variétés  cultivées  , consultez  Jean 
Bauliin , hist. , depuis  la  page  35  jusqu’à 
5c).  Camerar.  epit.  1 5a. 

Observât.  Cette  espèce  offre  une  éton- 
nante quantité  de  variétés  , résultat  du 
climat,  delà  culture,  de  La  greffe;  la 
plupart  se  distinguent  par  le  fruit  de 
toutes  grosseurs , depuis  celle  d’une 
cerise  jusqu'à  celle  de  deux  poings  ; 
de  toutes  couleurs  : rouge  , rose  , 
blanche,  brune,  grise;  par  leur  goût  doux  , vineux,  aigrelet, 
sucré,  aromatise;  par  le  temps  de  leur  maturité  depuis  la  fin  de 
Juin  jusques  en  Novembre.  En  général , les  poires  bien  mitres  sur 
l'arbre  fournissent  une  nourriture  saine  , tempérante  , rafraîchis* 
saute.  Le  bois  du  poirier  assez  dur , d'une  teinte  rouge , devient 
précieux  pour  les  Menuisiers;  les  Graveurs  en  bois  le  recherchent 
parce  qu’il  prend  un  beau  poli  , et  qu’il  obéit  bien  aux  inslrumens. 
Jean  Bauhin  a copié  l’excellente  figure  de  Camérarius. 

11 40.  Le  Poirier-Pommier,  Pyrus  Fig.  348. 

Malus  f L.  A feuilles  ovales , aigues  , 
k dénis  de  scie  , un  peu  velues  en 
dessous;  k fleurs  en  ombelles  assises; 
k fruits  concaves  à la  base.  Dans  les 
bois  , les  vergers.  Fleurit  en  Avril  et 
Mai.  Fig.  348. 

Malus  sylvestris.  Dod.  pempt.  790. 

C.  Bauh.  pin.  433.  Tourn.  634»  Pour 
les  variétés , consultez  Jean  Bauliin , 
tome  premier  , depuis  la  page  1 , 
jusqu’k  la  page  *27. 

Obs.  Le  Pommier  offre  un  aussi 
graud  nombre  de  variétés  que  le  Poi- 
rier par  la  grandeur  de  l’arbre  , la 
forme  , la  couleur,  et  le  goût  du  fruit, 
on  (connoît  des  pommes  grosses  depuis 
Je  volume  d’une  noix  jusqu’k  celui 
d’une  boule  k jouer.  Leur  couleur  est 
encore  p)  us  diversifiée  ; on  en  observe 
de  blanche  , de  grise  , de  rose , etc.  ; 
leur  forme  ne  varie  pas  moins  : les 
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tincs  sont  douces  , d’autres  aigrelettes.  Le  Pommier  fournit  un  aliment 
salubre  ; son  bois  est  assez  doux  ; les  Tourneurs  le  recherchent.  On 
préparé  , avec  les  plus  mauvaises  pmumes  » une  liqueur  assez  vineufce  , 
appelée  cidre , boisson  précieuse  pour  nés  Dé  parte  mens  septentrio- 
naux. Ceux  qui  veulent  connoîtrc  les  variétés  des  poires  et  des  pom- 
mes , doivent  consulter  le  Traité  des  Arbres  Fruitiers  de  Duhamel. 
La  première  ligure  de  Jean  ftatiliin , qui  est  caractéristique  , est 
copiée  réduite  , sur  celle  de  Camérarius  epit.  i ^ t • 

i i4*-Le  Poirier-Coignassier,  Pyyits  Fig,  3^9- 

CyJonia , L.  A feuilles  entières;  un 
peu  cotonneuses  , Manchatns  en  des- 
sous ; h fleurs  solitaires  ; à fruit  ohlong, 
en  toupie  , ou  arrondi  en  pomme,  odo- 
rant. Cultivé  dans  les  vergers.  Fleurit  en 
Mai  et  Juiu.  Pïg.  J/p). 

CyJonia  angustifolia  y vulgaris. 

Tourn.633.  iSlata  L'utonca , sy  Ivestria, 

C.  Bauh.  pin.  433.  Malus  Cotnnea. 

Dod.  ncnipt, 

J.  Bauh.  List.  i. 

I ja  et  iqJ,  ligures 
fraut  la  thur  et  le  fruit  isolés. 

Obst  Calice  à segmens  étalés  , den- 
telés , velus  ; les  pétales  grands,  obtus, 
roses  ; le  IVuit  jaune  , un  peu  coton- 
neux; le  fruit  du -Coignassicr  bien  mûr 
n’est  pas  un  aliment  indigeste  ; outre 
le  principe  muqueux  , vraiment  nu- 
tritif , il  recèle , dans  son  tissu , le 
mixte  acerbe  , astringent  ÿ et  un  arôme 
vraiment  spécial.  La  combinaison  de 

ces  trois  principes  uidulés  dans  les  cellules  du  tissu  cellulaire  de  la 
pomme  de  coin  , parait  continuer  les  assertions  des  anciens , qui  re-* 
gardoient  les  pommes  de  coin  , non-senlcmcnt  comme  aliment  ^ 
juais  encore  comme  tonique,  fortifiant  , indiqué  dans  toutes  le* 
affections  du  tube  alimentaire  avec  signes  de  débilité,  soit  acquise^ 
•soit  sénile. 

1 T 4 ^ • La  Ficoidc  criftaline , Mcscrnlryanthemum  crisialinum  t Tj, 
Genre  684.  Calice  à cinq  segmens  courts  ; corolle  h pétales  nombreux  , 
1 inaire. s ; fruit:  capsule  charnue  , .inférieure , renfermant  plusieurs  sc*- 
ruences.  A tiges  très-rn  mi  fiées  , succulentes;  h feuilles  grasses , alternes  , 
ovales  , ondulées,  chargées  de  papilles  luisantes;  J»  corolle  Manche. 
Originaire  d’Afrique  ; cultivée  dans  nos  jardins.  Annuelle. 

Dill.  elth.  tab.  180.  flg.  aai. 

Obs . Toute  la  plante  est  remarquable  par  les  vésicules  diaphanes 
qui  imitent  dos  gouteleltes  d’eau  glacée  ; sa  tige  courte  , droite,  jette 
plusieurs  rameaux  sous-divisés  , couchés  ; les  feuilles  sont  purpurines 
vers  leur  sommet  ; les  inférieures  sont  plus  larges. 

ii43.  La  Ficoidc  nodi flore.,  Mcsembryanthcmum  nodifloruht , L, 
A feuilles  alternes , presque  rondes,  obtuses;  h corolles  blanches.  Sur 
les  bords  de  la  mer , près  de  Naples.  Annuelle. 

2'oim  I . * O* 
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Kcili  Crassulœ  minons  Joko.  C.  Baub.  pin.  389.  A 'ali  JSapotitanum, 
mizoidcs  reports.  Coluiu.  ecplir.  3 . tab.  •j'i. 

Obs.  Toute  U plante  est  chargée  (le  papilles  ; la  tige  couchée  à 
rameaux  épars  ; les  pétales  très-étroits , aplatis  , réunis  par  la  base. 
C'est  la  seule  espèce  européenne  ; les  autres  très-nombreuses  , plus  de 
soixante  , sont  africaines,  la  plupart  observées  au  Cap  de  Bonuc-Kspé- 
tanec.  Linné  les  a coordonnées  d’après  la  couleur  de  leur  corolle 
blanche  ; rouge  ou  jaune  ; toutes  ces  espèces  sont  plantes  grasses  ; plu- 
sieurs offreut  des  feuilles  de  forme  singulière  : pour  en  avoir  une  idée 
il  faut  parcourir  les  belles  figures  de  VHortus  e/thwnensis  de  Dillcn 
qui  en  a fait  dessiner  et  graver  quarante  - deux  espèces  ou  variétés. 
Ces  plantes  sont  muqueuses  ; leur  fruit  est  nutritif.  Êllcs  croissent  seu- 
les rochers  les  plus  dénués  de  sable , ou  dans  le  sable  le  plus  stérile. 
On  peut  soupçonner  que  la  plupart  des  prétendues  espèces  sont  hy- 
brides. 

1 1 44-  L*  Spirée  barbe  de  chèvre  , Spiiœa  AruncUs  , L.  Genre  686. 
Calice  divisé  eu  cinq  segmctis  ; corolle  de  cinq  pétales  sur  le  calice  ; 
plusieurs  capsules  a plusieurs  semences.  A feuilles  deux  fois  ailées  ; à 
pinnuics  de  .cinq,  trois  feuilles  , et  simples;  à tleurs  dioïirues  , en 
épis  réunis  en  panicule.  Dans  nos  montagnes.  Fleurit  en  Juin.  Yi- 
Yace. 

Barba  çaprre  Jîoribus  oblongis.  C.  Baub.  pin.  t63.  Touru.  o65. 
Barba  rapnna  , srlves  tris.  Trag.  38a.  Barba  caprœ.  Camcr.  liort. 
36.  tab.  9.  Fucbs.  hist.  181.  Hist.  Lugd.  1080.  fig.  i.J.  Bauh.  hist.  3. 
part.  a.  pag.  488.  fig.  1. 

Obs,  La  tige  s'élève  jusqu'à  cinq  à six  pieds  ; les  feuilles  sont  op- 
posées , 4 f fioles  sèches , ovales  , pointues , dentelées.  Les  pétales  d’un 
janne-paille  -,  les  capsules  à deux  semences.  La  plante  répand  une 
odeur  agréable.  La  figure  de  Camérarins  est  très-élégante  et  caracté- 
ristique , offrant  isolés  le  fruit  et  la  fleur.  Tragus  a le  prunier  signalé 
cette  espèce  sans  en  donner  la  figure. 

tl45.  La  Spirée-Ormière  , Spirœa  Ulmaria,  L.  A feuilles  pionées; 
il  folioles  finement  dentelées;  it  lient. /de  scie  , et  entremêlées  de  plu» 
petites  ; l'impaire  très-grande  , à trois  lobes  ; b fleurs  en  cimier.  Dana 
les  près  humides  , le  long  des  ruisseaux , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin. 
\ivace.  < 0 SÛT dfâMttfed 

Ub/iaria.  dus.  hist.  198.  J.  Bauh.  3.  pag.  488-  Barba  caprœ  flœ- 
ribus  compaclis,  C.  Bauh.  pin.  164.  Dod.  pempt.  5n.  fig.  1.  Lob.  icon. 
e 1 ( . fîg.  3.  Hist.  Lngd.  1081.  Heine  des  prés.  Les  feuilles  de  cette 
plante  ont  un  goât  d'herbe  salé  et  gluant.  La  racine  est  stiplique  , et 
Un  peu  amère.  La  Reine  des  prés  est  sudorifique , cordiale  , et  vulné- 
raire : la  décoction  de  sa  racine  est  très— propre  dans  les  fièvres  ma- 
lignes ; il  faut  la  préférer  h celle  de  Scorsonère.  Le  vin  où  la  racine 
d’ Ubnaria  a bouilli  , guérit  les  cours  de  ventre  , la  dyssenterie  , le 
crachement  de  sang , et  les  blessures  internes  : un  gros  d'extrait  de 
cette  racine  est  sudorifique  ; mais  il  faut  en  continuer  l'usage  pendant 
deux  ou  trois  jours,  si  Von  veut  en  voir  quelque  effet  sensible.  Il  en 
est  de  même  des  autres  sudorifiques;  tine  seule  prise  ne  produit  rien  de 
considérable  : il  faut  donc  , le  matin  , donner  nn  gros  d’extrait  des  ra- 
cines de  Reine  des  prés;  en  donner  autant  l’après-midi  ; et  le  soir  , 
|c  mêler  avec  «in  grain  de  Laudanum , et  continuer  cette  pratique  pen- 
«bu;>.  deux  ou  trois  jours,  s’il  est  nécessaire  : la  decocliou  d«  ce»  tusuis» 
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racines  eut  détmive  , cl  propre  pour  le»  blessures  et  pour  les  ulcères  } 
on  emploie  le  suc  de  celle  plante  dans  l'emplâtre  de  Félix  Vurlzius. 
Tournefort. 

Obs.  Souvent  je  ne  trouve  que  quatre  pétales  dans  quelques  fleurs  ; 
les  anthères  blauchcs  ; quelquefois  la  forme  du  cimier  est  altérée  par 
quelques  péduncules  Irès-alongés.  La  lige  anguleuse  , Il  rameaux  rou- 
geâtres , s'élève  jusqu'à  quatre  ou  cinq  pieds  ; les  feuilles  sont  alternes  , 
blanchâtres  en  dessous  ; les  calices  sont  colorés  ; les  pétales  blanchâ- 
tres : on  la  trouve  à fleurs  pleines , aromatiques.  Mous  devons  à Tragui 
la  première  description  de  celle  plante  et  une  des  meilleures  figures. 

1146.  La  Spirée  Filipeudule,  Api  rira 
Filipendula  , L.  A feuilles  pinnées  ou 
ailées;  à folioles  uniformes,  dentées,  à 
dents  de  scie , entremêlées  de  [dus  pe- 
tites ; l'impaire  à trois  loges  ; à fleurs 
en  corymbe  ; à six  segmens  au  calice  ; 
à six  pétales  ; à racines  à tubercules 
charnus  , alongés.  Dans  les  bois  , à 
Yassieux.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Fig.  35o. 

Filipendnla  vulgaris  , an  Molon 
Pliait  ? C.  Batih.  pin.  i63 . Filipemlula. 

J.  13.mli.  3.  part.  9.  pag.  189.  Dod. 
pempt.  56.  Matth.  697.  fig.  1.  Lob. 
icon.  '99.  fig.  1.  Clus.  ltist.  9.  p.  9lf. 
fig.  9.  Hist.  Lugd,  789.  fig.  1.  Cara. 
epit.  608.  Fuchsias  a donné  nne  assez 
bonne  figure  de  cette  plante;  mais  cet 
auteur  a beau  dire  , il  s’en  faut  bien 
qu'elle  11e  soit  l’ OEnanthe  de  Diosco- 
ride.  Les  feuilles  <|c  la  t ilipentlula  sont 
très-différentes  dé  celles  de  la  Pasli- 
naca , et  ses  semences  n’ont  aucun  rap- 
port avec  celles  de  l 'si triplex.  Dans  l’Histoire  des  Plantes  de  J.  Rnnhin  v- 
on  a mis  la  fignre  du  Daucus  praterisis , Mille folii  palustris  folia 
pin.  , pour  celle  de  la  Filipemlula.  La  comparaison  que  cet  auteur  fait 
de  la  graiue  de  cette  plante  avec  celle  de  la  Pimprenelle , n’est  pas  trop 
juste.  Rai  dit  que  la  lleur  de  la  F il  1 pendilla  est  à sept  feuilles,  j'ai  ob- 
servé qu’elle  cloit  ordinairement  composée  de  six  feuilles  : la  Filipen- 
dula  eststiptique , odorante , gluante,  d’un  goût  un  peu  salé.  La  racine 
est  sliptiqne  et  un  peu  amère.  Tabernæmontanus , après  Sylvalicus  , 
Simon,  Janucnsis,  Bayrus  et  Loi  .cl , en  recommande  l’usage  pour 
1 épilepsie.  Simon  Pauli  loue  la  pondre  des  racines  pour  guérir  les 
fleurs  blanches  ; Mercatus  et  Prevotius  . pour  la  dyssenterie.  Cette 

£lunle  est  commune  dans  les  bois  de  Mcudon  , de  Versailles  , de  Pa— 
iseau  , de  Montmorency.  Tournefort. 

I.  Obi.  Les  corps  sncculcns  des  racines  ont  la  figure  et  la  grandeur 
des  olives  ; leur  écorce  est  noire  ; le  calice  à cinq  ou  six  feuillets  ren- 
versés; je  trouve  des  fleurs  à cinq,  à sept  ou  huit  pétales,  mais  le  plus 
souvent  à six  ; ils  sont  caduques  ; la  face  externe  rose  vers  la  pointe  j , 
l'interne  blanche  ; les  anthères  tüdjtnes  uu  peu  jaunes  ; plusieurs 
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germes  disposes  en  annean  ; les  styles  très-courts , environ  douze  ; le* 
stigmates  grands  , gluans. 

II.  Obs.  C’est  rOEnanthe  de  Fuchs,  qui  en  a publié  une  des  pre- 
mières et  une  des  meilleures  figures  ; elle  a servi  <le  modèle  îi  celle  de 
M attliiole,  qui  a été  perfectionnée  par  Camérarius,  qui  l’a  rendue  ca- 
ractéristique , en  ajoutant  une  fleur  isolée  et  les  semences. 

1147.  La  Spirée  b trois  feuilles,  Spirœa  trijoliata , L.  A feuilles 
temées  ; b folioles  dentées  b dents  de  scie  ; b Heurs  en  panicule  peu 
garnis.  Originaire  de  Virginie  et  du  Canada.  Cultivée  généralement 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 

Ulmaria  major , tri) ntia  , flore  amplo  , pentapetalo  , Virginiana. 
Pluk.  alm.  3<yj.  tab.  a 30.  fig.  5. 

< )bs . Celte  jolie  plante  s’élève  tout  an  plus  à une  coudée  ; ses  ra- 
meaux sont  coudés  ; chaque  angle  produit  trois  feuilles  réunies  par  un 
pétiole  très-court;  elles  sont  ovales,  lancéolées,  un  peu  soyeuses, 
blanchâtres  en  dessous  J les  nervures  en  réseau;  deux  stipules  en  alêne  ; 
pointues,  dentelées  b dents  de  scie  inégales,  les  pédoncules  d’un  rouge- 
uoirâlre;  le  calice  en  godet  terminé  par  cinq  dents,  rougeâtre  ; cinq 
pétales  longs  , étroits  , lancéolés  , roses  avant  leur  épanouissement ,' 
d’un  blanc-dc-lait  après;  quinze  a vingt  étamines  insérées  sur  la  paroi 
interne  du  calice  ; b filaim  ns  très-courts  ; b anthère  jaune  ; quatre 
Styles  blancs.  La  figure  de  Plukcnet , quoique  très-rédnite , est  exacte 
et  suffit  pour  distinguer  cette  espèce.  Les  feuilles  supérieures  ou  florales 
simples  , ou  deux  b deux  ; les  fleurs  terminant  les  rameaux  , resserrées 
en  particules  composés  de  quatre  à cinq  fleurs. 

Les  Spirées  à tige  ligneuse. 

1148.  L*  Spirée  lisse  , Spirœa  lœoigata  , L.  Arbrisseau  h rameaux 
arrondis  ; b feuilles  alternes,  assises  , lancéolées  , très  - entières  , très- 
lisses  ; b (leurs  blanches , ramassées  en  grappes  terminales , composées 
d’une  multitude  de  fleurs.  Originaire  de  Sibérie;  généralement  cultivée 
dans  nos  jardins. 

C’est  la  Spirœa  ahàiensis  de  Laxmann.  Nov.  act  petrop.  vol.  XI. 
pag.  555.  tab.  09.  fig.  2. 

1 1/(9.  La  Spirée  b feuilles  de  Saule,  Spirœa  salicifolia.  L.  A feuille» 
lancéolées , obtuses  , dentelées  b dents  de  scie  , nues  ; b Heurs  en 
grappes  resserrées  en  thyrsc.  Originaire  de  Sibérie  ; cultivée  dans  no* 
jardins.  En  Allemagne  , en  Tartaric.  Arbrisseau. 

Frutex  spicatus  foliis  serratis  , salignis.  C.  Bauh.  pin.  475-  Clus. 
jiist.  1.  pag.  84.  fig.  1 ■ J.  Bauh.  hist.  1.  part.  1.  pag.  55çj.  fig.  tt 
Duham.  urb.  2.  tab.  76. 

Obs.  Ressemblante  b la  précédente  ; mais  ses  fleurs  plus  rouges  sont 
plus  petites  ; ses  fruits  velus. 

n5o.  La  Spirée  - Chamédrite  , Spirœa  chamœdrifolia  , L.  A 
feuilles  ovales,  lisses , incisées , dentelées  , b ombelles  pédunculées.  En 
Sibérie , en  Carniole.  Arbrisseau.  C’est  le  Spirœa  Ulmijolia  Scopotu 
Flor.  Carn.  edit.  3.  n.°  600.  tab.  23. 

n5i.  La  Spirée  créueléc , Spirœa  creuata,  L.  A feuilles  petites, 
«bkmgues , crénelées  au  sommet;  les  corymbes  latéraux.  En  Sibérie, 
«n  Espagne , en  France.  Sur  les  montagnes  du  Cévaudan,  Arbrisseau 
^ulùvti  tiaus  nos  Ixuqueis. 
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C’est  la  Spirœa  Hispanica , hy per ici folio , crenato.  But.  icon.  5(i}. 

Obs.  Ce  joli  arbrisseau  produit  un  si  grand  nombre  de  bouquets  de 
fleurs  , qu’il  en  paraît  tout  couvert 

1 1 5a.  La  Spirée  à feuilles  d'Obi cr  t Spirœa  opuli folia , L.  X 
feuilles*  découpées  en  lobes  dentelés  ; à corynibes  terminant  les  ra- 
meaux ; à capsules  enflées.  Originaire  du  Cauada.  Arbrisseau  cultivé 
dans  nos  jardins.  Cornni.  liort.  tab.  87. 

1 1 53.  La  Spirée  à feuilles  de  Sorbier  , Spirœa  sorbi folia  , L, . X 
tiges  ligneuses  : h feuilles  pinnées  ; à folioles  dentelées  à dents  de 
scie;  à fleuri  en  panîcole.  Arbrisseau  originaire  de  Sibérie.  Cultivé 
clans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet. 

J.  Obs . Ce  joli  arbrisseau  a été  décrit  pour  la  première  fois  par  Amman, 
Plant.  Ruthen.  i8(> , et  mieux  encore  par  Linné,  Amoen.  Acad.  tom.  x. 
pag.  35a.  Les  feuilles  à folioles  presque  opposées , un  peu  soyeuses  en 
dessous,  nerveuses,  h dentelures  inégales,  ovales;  lancéolées;  h pé- 
tioles rougeâtres,  velus;  à poils  faibles  , blancs.  Observez  les  stipules 
lingulées,  ciliées,  les  bractées  linaires  , les  fleurs  b cinq  pétales  obtus  , 
blancs  , creusés  en  cuiller  ; trais  ou  cinq  styles.  Les  étamines  nom- 
breuses , inégales  , plus  Longues  qne  les  pétales  ; les  anthères  blanches  ; 
les  feuilles  des  brandies  portant  fleurs,  à piimules  beaucoup  plus  pe- 
tites; le  paniculc  long  de  six  ponces  r et  formées  par  des  grappes  al-» 
p/rnes  , h fleurs  nombreuses  , à péduuculcs  hérissés. 

II.  Observât.  Toutes  ces  Spirées  h tiges  ligneuses  sont  aujourd’hui 
recherchées  , b litre  d'arbrisseau  d'ornement  : comme  elles  sont  spon- 
tanées dans  des  climats  plus  froids  que  le  neutre,  elles  se  sont  presque 
naturalisées  eu  b rance  , se  semant  d’elles— mêmes , sur-tout  la  crc/mta  et 
Yhyperii  folia.  On  pourrait  encore  introduire  quelques  autres  espèce* 
de  ce  genre  , que  nous  avons  aussi  cultivées  comme  X Alpin  a , très- 
ressemblant  au  cre/iala  , mais  à feuilles  plus  étr  oites  ; Y ulniifolut  très- 
voisin  du  chamceû ri folia  , mais  à fcuillc>  ovales,  lancéolées,  h doubla 
dentelure  ; c’est  le  ùciulij'olia  de  Pallas.  Ross.  1 , pag.  33 , tab.  i(h 
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POLYGYNIE, 

A plusieurs  Styles. 

1 1 54.  T_j  * Rosier  des  champs,  Rosa  arvensis  , L.  Genre  687. 
Calice  ventru  à cinq  scgmens  ; corolle  5 cinq  pétales  sur  le  calice  ; plu- 
sieurs semences  hérissées , nidulées  dans  le  calice , qui  devient  charnu  , 
succulent.  A tige  armée  d’épines  éparses  ; !t  feuilles  ailées  ; Il  folioles 
aigues;  îi  pétioles  épineux:  a fleurs  blanches,  en  bouquet,  imitant 
l’ombelle;  à pédunculcs  lisses;  Il  germes  arrondis,  lisses.  Sur  nos 
montagnes , dans  les  bois , îi  la  Carrelle.  Arbrisseau.  Fleurit  en  Juin. 

Rosa  arvensis,  candida.  C.  Bauh.  pin.  4^4 ■ Tourn.  638.  Flor.  Dan. 
ta  b.  3q8.  C’est  la  Rosa  sylvestris  , asperior , candida.  Fuclis.  656. 
Rosa  sylvestris  , quarta  species.  Trag,  988.  Rosa  sylveslris  , folia 
giabio  , flore  penitùs  albo.  J.  Bauh.  liist.  5.  pagi  44- 

Obs.  Tragus  a signale  cette  espèce  sans  ajouter  la  figure. 

1 1 55.  Le  Rosier  canin  , Rosa  canina,  L.  A tige  lisse  , n’offrant  de* 
épines  qu’aux  nœuds;  à germes  ovales  , lisses;  5 pétioles  épineux  ; à 
pétales  roses , 5 deux  lobes  ; il  deux  bractées  opposées , ciliées.  Com- 
mun dans  les  haies,  aux  Broteanx.  Fleurit  en  Juin.  Arbrisseau. 

Rosa  sylveslris,  vulgaris , flore  odorato , incarnat'.  C.  Bauh.  pin. 
483.  Rosa  sylvestris  , alba  , currt  ruborc , folio  giahro,  J.  Bauh.  ». 

Îag.  43.  Rosa  sylvestris.  Tabem.  icon.  1088.  Matth.  166.  fig.  a. 
>od.  pempt.  186.  fig.  a.  Lob.  icon.  a.  pag.  ato.  Cam.  «vit.  99. 
| Eglantier.  La  conserve  des  fruits  de  celte  plante  est  rafraîchissante  , 
adoucissante  , diurétique  ; elle  est  connue  sons  le  nom  de  cauwttte  de 
< Jynorrhodon . Cette  plante  vient  le  long  des  chemins  , elliiJ»rfW<>6ois  , 
Tournefort.  C’est  la  Rosa  sylvestris  , asperior , punicea . ftinKÔ.’  pag. 
656.  Rosrv  sylvestris  vidgare  genus.  Trag.  986.  11  faut  préférer  la 
figure  de  Dodocns.  Cependant  celle  de  Tragus , sous  le  nom  de  Rosa 
canina  , n’est  pas  mauvaise. 

ii 56.  Le  Rosier  blanc,  Rosa  alba  , L.  A tige  et  pétioles  armés 
d’épines;  à pédunculcs  hérissés;  à germes  lisses,  ovales;  à segmens 
du  calice  ailés  ; les  pétales  blancs.  Dans  les  haies , aux  Brotcaux.  Fleurit 
en  Juin.  Arbrisseau. 

R 'Sa  alba  , vtdgaris  , major.  C.  Bauh.  pin.  485.  Rosa  saliva , prima. 
Dod.  pempt.  186.  J.  Bauh.  nist.  a.  pag.  44  et  45.  fig.  1. 

Obs.  Les  fleurs  très-odorantes  ; on  en  relire  l’arome  par  la  distil- 
lation. Cette  eau  entre  ilans  les  collyres  pour  les  inflammations  lentes 
de  la  conjonctive.  ' 

1 1 57.  Le  Rosier  ït  odeur  de  Cannelle  , Rosa  cinnamomea  , L.  A 
germes  arrondis,  lisses;  pédoncules  lisses;  5 lige  armée  d'épines 
qui  accompagnent  les  stipules  ; h pétioles  velus  ; à folioles  arrondies  , 
velues  ; 5 corolles  rouges.  En  Auvergne.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
Arbrisseau. 

Rosa  odore  Cinnamomi , simplex.  C.  Bauh.  pin.  433.  Lob.  icon. 
a.  pag.  onç>.  fig.  a.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  3g.  fig.  1.  Jean  Bauhiu  a 
eopié  réduite  la  figure  de  Lobel. 
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tl5S.  Le  Rosier  toujours  vert,  Rosa  sempcr  virais,  L.  A.  tige  et 
pétioles  épiueux  ; b folioles  lancéolées , épaisses  , persistantes  ; h germe* 
globuleux  . hérissés  comme  les  péduacules  ; a fleurs  comme  en  ombelle, 
en  Allemagne  et  en  Lauguedoc. 

Rosa  moschata , souper  virais.  C.  Bauh.  pin.  489.  Rota  sempcr 
virent  Jungermani.  Clus.  liist.  a,  appendix  altéra.  Di  11.  elth.  tab.  04® s 
fig.  3 18. 

1159.  Le  Rosier  soyeux , Rosa  viilosa  , L.  A tige  peu  épineuse;  Il 
pétiole  épineux;  h folioles  ovales  , soyeuses  ; a feuillets  du  caliee  demi— 
pinnés;  à corolle  rouge  ; a germe  globuleux,  gros  , hérissé  comme  les 
pédoncules.  Sur  la  montagne  d’Ajou  en  Beaujolais;  vérifiée  par  M.  Vai- 
volet. 

Rosa  sylvcstiis , pomifera , major.  C.  Bauh.  pin.  484-  Rosa  porno 
tpinoso , polio  et  raule  hirsuto.  J.  Bauh.  liist.  a , pag.  38. 

Observât.  La  figure  et  la  description  de  Jean  Bauh  in  ne  laissent  alt- 
ran doute  sur  cette  espèce,  l'auteur  n'ayant  omis  aucun  des  caractères 
distinctifs. 

1160.  Le  Rosier -Eglantier , Rosa  Eglanteria , L.  A folioles  de  cou» 
leur  de  rouille  en  dessous  ; h corolles  petites  , jaunes. 

Rosa  Inte.a , simplex.  0.  Bauh.  pin.  483.  Lob.  icon.  9 , pag.  909  r 
fig.  1 . Hist.  Lugdun.  1 96  , fig.  1 . 

Observât.  Je  ne  peux  assurer  si  ce  Rosier  est  spontané  en  Lithuanie  : 
•n  l'apporta  comme  déraciné  dans  la  forêt  de  fiohrovrzi  zna  ; mais  co 
qui  est  certain  , je  l'ai  ccul  fois  trouvé  dans  les  jardins  abandonnés  des 
paysans.  11  pousse  des  rameaux  droits  , bien  armés  d'épines  crochues  ; 
les  feuilles  il  cinq  ou  sept  folioles  arrondies  supérieurement , un  peu  ve- 
ines , inférieurement  comme  couvertes  de  rouille,  od  rantes  ; les  sti- 
pules ciliées  , à poils  terminés  en  tête  ; les  pétales  rudes  ; les  pédun- 
cules  lisses;  les  folioles  du  calice  pinnalifides,  à découpures  ciliées  ; 
les  germes  arrondis , lisses  ; le  fruit  mûr  noirâtre.  Observé  dans  les  haies 
de  Saint-Lagcr  en  Beaujolais , par  M.  Vaivolct. 

1161.  Le  Rosier  rouillé , Rosa  rubiaiaosa  , L.  A ovaires  arrondis  , 
hérissés  de  piquans  recourbés  , h feuilles  comme  rouillées  eu  dessous. 
En  France  , autour  de  Paris  , et  en  Dauphiné.  Arbrisseau. 

Rosa  sylveslris  ,foliis  odoratis.  C.  Bauh.  pin.  483.  Rosajoliis  ndo— 
ratis,  Eglantina  dicta,  i.  Bauh.  9.  pag.  49.  Rosa  Eglanleria.  Taberi 
luemont.  icon.  1087. 

Observât.  Les  piquans  cendrés,  les  pétales  incarnats;  H onglet* 
Blancs  ; la  rouille  des  feuilles  est  causée  par  des  atomes  résineux  , pur- 
purins. 

1169.  Le  Rosier  très-épineux  , Rosa  spinosissima  , L.  A tiges  b ra- 
meaux très-chargés  d’épines.  La  tige  haute  d’un  pied  et  demi  ; très- 
ra  mi  liée  ; les  feuilles  pinnées , h neuf  folioles  lisses  , !i  dents  de  scie  ; h 
pétioles  épineux;  les  folioles  du  calice  entières  ; les  pétales  blancs  r 
petits;  les  fruits  arrondis,  noirâtres.  Rare  autour  de  Grodno,  trouvé 
dans  les  terres  abandonnées  , â quatre  lieues  de  la  tille,  au  Couchant. 

Rosa  campeslris  , spinosissima  ; flore  albo  ,ndorato.  C.  Bauh.  pin. 
483.  ïournef.  638.  Dod.  pempt.  187,6g.  1.  Clus.  hist.  i,png.iiGr 
6g.  1 et  9.  Hist.  Lugdun.  197,6g.  1.  J.  Bauh.  hist.  9 , pag.  éo , Gg.  9. 

Observât.  Jean  Bauhin  a copié  réduite  la  ligure  de  Dalcchamp  ; le* 
figures  de  Dodocus  et  de  l’Ecluse  les  premières  sont  semblables  et 
exactes. 
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*ïi63.  Le  Rosier  Français,  Rosa  Gab- 
Jica  , L.  A germes  hérissés , ovales  ; à 
.péduneules  hérissés  ; ii  tiges  et  pétioles 
hérissés  (le  poils  et  d’épines;  la  tige  est 
•lisse  dans  sa  plus  grande  partie  ; les  fo- 
urnies h peine  velues  en  dessous;  le  germe 
hérissé  à la  hase;  les  fleurs  rouges  ouï 
blanches.  Cultivé  dans  nos  jardius.  Fleu- 
rit en  Juin.  Fig.  35 1 . 

Rosa  rubra  , simplex.  Tourne f.  63 7. 

Lob.  icon.  2 , pag.  206 , fig.  2.  Hist.  f 
Lugduu.  i^4  » fig»  2.  d.  Bauh.  List.  2 , 
pag.  34.  fig.  1 . 

Observât.  On  prépare  avec  les  pétales 
de  celte  espèce  la  conserve  de  roses , qui 
est  regardée  comme  tonique , bécliique  : 
on  la  conseille  dans  les  catarres  et  les 
diarrhées  bilieuses. 

1164*  Le  Rosier  h cent  feuilles,  Rosa * 
centi folia,  L . A germes  hérissés,  ovales; 
à péduneules  hérissés  ; h tige  hérissée  et 
armée  d’épines  ; h pétioles  sans  épines. 

-Les  seginens  du  calice  ailés  ; les  pétioles  glanduleux  ; les  folioles  ovales, 
îi  dents  de  scie , velues  en  dessous.  Le  Centifolia  est  souvent  proliféré. 
Arbrisseau  cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin. 

Rosa  multiplex  , media.  C.  Bauh.  pin.  4^3.  Tourncf.  63 7.  Rosa 
centifolia  , Batavica  , secumla.  CIus.  iiist.  1.  pag.  1 1 A* 

Observât.  Il  faut  une  énorme  quantité  de  pétales  de  roses  pour  en 
obteuir  quelques  grains  d’huile  essentielle  , appelée  essence  de  roses. 
L’eau  distillée  entre  dans  les  collyres,  et  sert  à aromatiser  les  médica— 
xnens  désagréables. 

il  65.  Le  Rosier  des  Alpes,  Rosa  Alpina , L.  A ovaires  ovales,  lisses  ; 
à péduneules  et  pétioles  hérissés  ; à tige  sans  piquans.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné.  Arbrisseau, 

Rosa  campestris  , spinis  carens  , bijlora.  C.  Bauh.  pin.  4^4*  «LBaulu 
hist.  2 , pag.  3g,  fig.  1.  , 

I.  Obsprv.  Les  pétales écliancrés , d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé; 
les  fruits  pendans  ; les  stipules  lancéolées , dentelées  ; les  feuilles  à dou- 
ble dentelure  ; c’est  la  Rosa  suayissimi  odoris  , in  monte  Pilato . Hist. 
Lugdun.  pag.  126. 

II.  Observât.  Nous  cultivons  encore  dans  nos  jardins  quelques  autres 
espèces  intéressantes  : savoir  : i.°  la  berber i folia  , le  seul  des  Rosiers  à 
feuilles  simples  ; 2.0  la  bicolor , variété  du  lutta  y à Heurs  fétides  ; 3.°  la 
glauca  h feuilles  soyeuses,  glauques;  4*c  la  provinciales  h feuillets  du 
calice  demi-pinnés  ; à feuilles  soyeuses  en  dessous  , U dentelures  glan- 
duleuses ; 5.°  la  muscosa  , la  rose  mousseuse  , k calices  péduneules  , hé- 
rissés, glanduleux,  visqueux  ; 6.°  la  moschata , la  Rose  musquée  , à 
fleurs  cucorymbc,  très-odorantes:  c’est  celle  qui  fournit  cette  huile 
essentielle  si  précieuse.  Voyiez  Desfout.  Flor.  AtlanU  1 , pag.  400. 
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Tififi.  La  Ronce-Framboisier  , Ha- 
bits Jdæus , L.  Genre  688.  Calice  h 
cinq  Mgtncivi  ; cinq  pétales  sur  le  ca- 
lice ; le  fruit , un  amas  de  petites  baies 
h une  semence.  A feuilles  ailées  , cinq 
h cinq  , ou  ternées  trois  h trois  , co- 
tonneuses, blanches  eu  dessous;  ?«  pé- 
tioles creusés  en  gouttière  ; h lige 
ligneuse  , armée  d’épines.  Sur  nos 
montagnes  , dans  nos  jardins.  Com- 
mune dans  les  bois,  pris  de  Grodno. 

Ne  se  trouve  autour  de  Lyon  , que  sur 
nos  liantes  montagnes.  Fleurit  en  Juin. 

Arbrisseau.  Fig,  35a. 

/{abus  Idœus  , sitinosiis.  C.  Bauli. 
pin.  (\  79.  Huhtts  la  cru  s yfruclu  ru/jnj. 

J.  Baun.  a,  pag.  5q.  Hubus  Idœus. 

Dod.  pempf.  743-  Lob.  icen.  ?.  pag. 
ata.  fig.  1.  HLt.  Lugd.  ia3.  fig.  1. 

Cam.  epit.  76a.  Framboisier.  Dn  fruit 
de  cette  plante  on  fait  du  vin  , du 
sirop  , du  ratifia  , de  la  conserve  , du 
vinaigre.  On  en  tire  une  eau  spiri tueuse  ; ces  préparations  fortifient: 
clics  sont  propres  pour  les  fièvres  malignes , et  pour  la  petite-verole. 
Le  nitre  dissous  et  cristallisé  avec  le  suc  des  framboises  ttt  fort 
agréable.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  de  Meudon , de  Versailles* 
de  Montmorency.  Tournefort. 

Crtle  espèce  offre  quelques  variétés,  savoir  : I ° Le  Fram- 
Jîpi'siei  ,^’litiit  blanc,  a.0  Le  Framboisier  sans  épines;  savoir  : Le 
J u luit  s Ttlceus  lœvis.  C.  ffauh.  pin.  470*  Lins.  hist.  I.  pag.  117* 
figll  t.^Uist.  Lugd.  ,,4.  fig.  t.  Le  fruit  appelé  Framboise,  est 
doux  - aeidule  , odorant:  son  suc,  délavé  dans  l’eau  , est  indiqué 
dans  les  fièvres  synoques  , et  autres  maladies  avec  ardeur  , chaleur. 
O11  en  prépare  un  sirop  et  du  ratafia. 

H.  0/, s.  Tragus  a bien  décrit  sans  figure  cette  espèce  sous  le 
nom  de  Hubus  Idœus  , page  970.  Mntthiole  en  a publié  la  première 
figure , qui  a été  perfectionnée  par  Camérarius  en  ajoutant  le  fruit 
et  les  semences  isolés. 

11G7.  La  Ronce  duvetée , Hubus  tommtnsus , Wild.  A tige  ligneuse; 
h feuilles  ternées  , comme  ovales  , ai  "nés  , b dentelures  inégales,  les  fo- 
lioles latérales  lobées  sur  un  côté  , toutes  blanches  , soyeuses  sur  les  deux 
faces  ; a fleurs  blanches  en  paniculc  ; à feuillets  du  calice  cotonneux. 
Très-commun  sur  nos  coteaux  du  Rhône,  Il  la  Pape.  Fleurit  en  Juin. 
Observât.  Il  a été  Ion  c- temps  confondu  avec  le  fruticosus  ; il  res- 
lieaucoup  au  Hubus  Occidenlalis  : aussi  la  figure  de  Dillcn  f 
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u 68.  La  Ronce  noire,  Bubus  fruti- 
coshs  , L.  A feuilles  cinq  à cinq , di- 
gitées  et  ternées  , on  trois  à trois  ; Si 
tige  ligneuse , anguleuse  , armée  d'épi- 
nes ; à pétioles  épineux  ; h baies  noires. 

Dans  les  haies  , très-commune  , aux 
Brolcaux.  Fleurit  en  Juin.  Arbrisseau. 

Fig.  353. 

Bubus  sylvestns , sive  Bubus  f rue  tu 
nigro.  C.  Bauh.  pin.  479.  Bubus  major, 
fmcttt  mgro.  J.  Bauli.  u.  pag.  5y.  Bu— 
bus.  Dod.  pempt.  74a.  Fuclis.  hi,t. 
i5o.  Trag.  970.  Matth.  ot4-  fig.  1. 

Lob.  icon.  a.  pag.  an.  fig.  a.  Hist. 

Lugd.  119.  fig.  t.  Ganter,  epit.  75t. 

Ronce.  Les  jets  de  celte  plante  sont 
anguleux  ; mais  ils  ne  sont  pas  carrés 
comme  Péna  et  Lobel  les  ont  décrits  : 
les  feuilles  sont  stiptiques  et  d’un  goût 
de  terre;  ce  fruit  est  vineux  , et  de  fort 
bonne  odeur  sur  quelques  pieds  de 
Ronce , il  est  fade  et  désagréable  sur 
quelques  autres.  Les  anciens  ont  eu  beaucoup  de  raison  d'employer 
le  fruit  de  cette  plante  dans  les  occasions  où  il  faut  resserrer.  La 
Ronce  est  astringente  , détersive  et  absorbante  ; la  décoction  de  scs 
branches , comme  l’assure  Dioscoridc , arrête  le  cours  de  ventre  et 
les  fleurs  blanches  : les  feuilles  mâchées  nettoient  les  ulcères  des  gen- 
cives et  de  la  bouche  ; pilées  et  appliquées  sur  les  dartres  , elles  les 
mortifient,  et  guérissent  les  hémorroïdes  : le  snc  des  tendons,  épaissi 
an  soleil,  agit  plus  efficacement.  Galien  a été  du  même  sentiment; 
H se  servoil  des  feuilles  de  Ronce  pour  les  blessures  ; de  h fleur  et 
du  fruit  pour  le  crachement  de  sang  ; de  la  racine  pour  le  calcul. 
Pline  a pillé  Dioscuride  sur  le  chapitre  de  la  Ronce  ; mais  il  ajoute 
aux  vertus  de  cette  plante , celle  de  pousser  par  les  urines.  On  se  sert 
aujourd;hui  de  cette  plante  quand  il  faut  déterger  et  resserrer  , tant 
extérieurement  qu’intérieurement  ; on  emploie  sa  décoction  pour  les 
blessures  des  jambes.  Tabernæmotrtanns  dit  que  pour  arrêter  le  flux 
des  hémorroïdes  , il  faut  mettre  dans  le  foudement  une  compresse 
trempée  dans  le  suc  de  Ronce.  Rai  rapporte  que  Néedham  faisait 
grand  cas  , dans  l’ardeur  d’urine , du  sirop  des  fmits  de  cette  plante  : 
pour  les  maux  de  gorge  , on  en  peut  préparer  un  diamoron  simple  ; 
le  suc  de  Ronce  entre  dans  le  diamoron  I\ tco  lai  usitatum.  La  poudre 
ù canon  faite  avec  le  charbon  de  Ronce , est  plus  prompte  , et  a plus 
de  force  que  la  poudre  ordinaire.  Tourncfort. 

Obs.  La  figure  de  Fuchs  , quoique  la  première  , est  une  des 
meilleures  ; elle  a Servi  de  modèle  îi  scs  successeurs.  Mais  la  plus 
élégante  et  vraiment  caractéristique  , est  celle  de  Camérarius,  qui  ex- 
prime isolés  le  fruit  , les  semences  et  les  fleurs. 

1 169.  La  Ronce  bleuâtre  , Bubus  cœsius  , L.  A feuilles  ternées 
ou  trois  à trois  , presque  nues  ; h folioles  latérales  à deux  lobes  ; à 
tige  ligueuse  , ronde  , armée  d’épines  ; les  baies  bleuâtres , â grains 
peu  nombreux.  Daus  les  haies,  à la  Croix-Rousse.  Fleurit  eu  Juin. 
Arbrisseau, 


Digi 


ICOSANDRIE  POLYGYNIE.  BSj 

Rubus  repens,  fructu  ccesio.  C.  Bauh.  pin.  £79.  Tonrn.  61 4* 
Rubus  minor . l)od.  pempt.  74a.  C’est  le  Rubus  humilis . Trag.  g*H> 
Rubus  miri'  r , fructu  cœrulco.  J.  Bank.  hist.  0.  pag.  5g. 

Y.  06#.  On  peut  retirer , par  la  fermentation  , des  baies  des  Ronces  , 
qui  sont  en  général  très-douces  et  sucrées  , non-seulement  un  via 
agréable  , mais  encore  nn  esprit  ardent. 

II.  Obs.  Tragus  a signalé  celte  espèce  par  une  courte  notice  , 
sans  en  donner  la  figure  ; Dodoèns  l’a  le  premier  fait  dessiner  , et 
sa  figure  , quoique  très-réduite  , est  assez  exacte  pour  la  faire  recou- 
noUre. 

1170.  La  Ronce  des  pierres,  Rubus  saratilis  , L.  A feuilles  ter- 
nées  , nues  ; à rameaux  rampans  , herbacés , a été  observée  sur  les 
rochers  , près  de  Miribel , par  le  citoyen  Hénon. 

Rubus  Alpinus  , humilis.  Tourn.  61 5.  Chamce—  Rubus  saxati/is • 
C.  Bauh.  pin.  4?9*  Rubus  saxalilis  t Alpirtus.  Clus.  hist.  î.pag.  il 8. 
J.  Bauh.  List.  1.  pag.  6i.fig.  1.  Bellev.  169. 

Obs.  La  figure  de  l’Ecluse  est  très-exacte  ; celle  de  Belleval  est 
aussi  bonne. 

1171.  La  Ronce  odorante  , Rubus  odoratus  , L.  A feuilles  sim- 
ples palmées  ; à lige  sans  piquuns  , portant  uii  grand  nombre  de 
feuilles  et  de  fleurs  h pétales  grands,  rouges.  Originaire  du  Canada, 
Cultivé  dans  110s  jardins. 

Rubus  odoratus.  Corn.  Canad.  tab.  i5o.  Matth.  674.  fig.  3.  Lob, 
icon.  696.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  1267.  fig.  t.  Cam.  epit.  685, 

1173.  La  Ronce  fausse  Mûre,  Humus  Chamœ- Monts , L.  A tige 
sans  épines , portant  une  seule  fleur.  La  racine  rampante  en  corde- 
letle  ; la  tige  d’uu  demi-pied  , très-simple  , velue  *,  trois  feuilles  al- 
ternes , péliolées  , h cinq  lobes  inégalement  dentelés  ; deux  stipules 
h la  base  des  pétioles  ; calice  à cinq  segmens  ouverts  ; cinq  pétales 
blancs  , grands  , en  ovale  renversé  , veinés  ; la  baie  formée  par  un 
petit  nombre  de  grains  bruns.  Commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie, 
formées  sur  la  tourbe  des  anciens  marais  desséchés.  Fleurit  en  Juin. 

Rubus  p a lu  s tris  , humilis.  Tonrn.  61 5.  Chamœ-Rubus  filiis  ribes  , 
A ne/ica.  C.  Bauh.  pin.  4?°*  Chant  œ- Mo  rus . Clus.  hist.  1.  pag.  118. 
J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  6a.  fig.  1.  Flor.  Lapp.  tab.  5.  fig.  t. 

Obs.  La  fignre  de  l’Ecluse  , qui  est  la  première  , et  sa  description, 
ne  Laissent  ricu  à désirer. 

1173.  La  Ronce  de  Lithuanie  , Rubus  Lithuaniens , iV.  A feuilles 
ternées.  Assez  commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie.  Eu  fleurs  le 
10  Juin. 

Obs.  La  tige  herbacée  , simple  , hanté  d’une  palme  , lisse  vers  la 
hase  , velue  en  dessus  , ronde  ; trois  ou  quatre  feuilles  à long  pétiole 
creusé  en  gouttière , hérissé  , épineux  ; ces  feuilles  sont  ternées  ou 
formées  par  trois  folioles  grandes , inégalement  dentelées  , ovales  , à 
lame  inferieure  blanchâtre  ; les  latérales  presque  assises;  deux  stipules 
lancéolées  à l’origine  de  chaque  pétiole  ; trois  péduncules  à peina 
longs  d’un  pouce  , hérissés , naissent  au  sommet  d’un  péduncule  plug 
gros , enveloppé  par  de  petites  bractées  ; du  même  point  s’élève  un 
pétiole  portant  trois  folioles  plus  petites  ; les  calices  k cinq  segmens  \ 
çiüq  poules  droits j blancs,  étroits  5 étamines  droites,  i blâmais  an 
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peu  alongés  , relus  ; ;«  anlhères  noires  , jaunes  : ces  fleurs  répandent  une 
ex  leur  trèf^suave  ; les  haies  routes,  formées  par  quelques  grain»,  quatre 
h six.  On  voit  par  cette  description  que  celte  Ronce  est  intermédiaire 
entre  le  Jlttbus  saxatilis  L.  et  l %a  retiens.  Certainement  elle  ne  produit 
point  de  drageons  ram  pan  s.  La  ligure  d’Oéder , t'Ior.  Dan. , pag.  4$&s 
exprime  irès-hien  notre  plante;  mais  dans  la  uotre , trois  pédoncule* 
s’élèvent  du  même  point , ils  sont  plus  courts  que  leur  feuille  lloralc  ; 
dans  la  notre , les  pétales  sont  constamment  Llaucs  , plus  petits  et  plus 
étroits. 

1174.  La  Tormentillc  droite,  7or-  Fig.  354- 

mentil/a  erccta  , L.  Genre  601.  Galice  h 
huit  segmens  ; corolle  «le  quatre  pétales  ; 
semences  nues , adhérentes  à un  rérepla- 
tacle,  d’abord  un  peu  succulent.  A tige 
redressée  ; h feuilles  assises  ; h trois  ou 
cinq  folioles  simples  ; h fleurs  petites  , 
janues  , solitaires.  Dans  les  bois  , à Vns- 
tieux.  Hem  il  en  Juin.  Vivace,  commune. 

Fig.  354. 

Tonnentilla  sylvestris.  C.  Batih.  pin. 

3a(>.  Tonnentilla.  J.  Baub.  2 ,paus5i)8. 

Dodon.  pempt.  118.  Mattli.  074,  fig. 

3.  Lob.  ieon.  (W)G , lig.  2.  Hist.  Lugduu. 

12^7,  fig.  1.  Gmierar.  epit.  <>85-  Jean 
Bauhiii  n’a  pas  eu  raison  de  dire  que  la 
fleur  de  la  Tormeniille  avoit  ciuq  feuilles  : 
oti  la  trouve  ordinairement  à quatre  feuil- 
les ; sa  i*acinc  ett  stipliuae  et  fort  nmcrc. 

Cette  plante  est  vulnéraire,  astringente  , 
délcrsive  ; clic  a les  mêmes  vertus  que  la 
Pervenche  et  la  Quinte  feuille.  La  Tor- 
irifnîrlle  croît  dans  les  bois,  dans  les  prés  , et 
Paris.  Tourne  fort. 

Observât.  Brunsfchl  a publié  la  première  figure  de  cette  plante  , sous 
ïe  nom  de  Tormcntilla  prima , page  85  , et  c’est  une  des  meilleures; 
celle  de  son  successeur  Fuebs  , sous  le  nom  d’ EptaphyUwn  , page  2 G , 
est  aussi  bonne;  mais  la  meilleure  et  la  plus  élégante  est  celle  de  Camé— 
rarius  , qui  pn-sente  isolées  une  fleur  et  les  racines. 

1175.  La  Tormentillc  couchée  > Tonnentilla  reptans  , L.  A tige 
couchée. 

I’ormentiUa  radice  repente . Toura.  298.  Plot.  Oxf.  6.  tab.  9. 
fig.  5.  • • 

I.  Obs.  Très-ressemblante  kt  la  précédente  , elle  en  diffère  par 
sa  tige  couchée  , jetant  des  radicules  des  nœuds  inférieurs,  par  ses 
feuilles  plus  petites  , plus  blanches  , et  plus  profondément  dentées  ; 
celles  de  la  tige  péliolécs  ; ses  fleurs  plus  petites.  Trouvée  près  de 
Grodno.  En  (leurs  k la  fin  «le  Juin. 

77.  Obs . Elle  n’a  encore  été  indiquée  qu’en  Angleterre.  Je  ne 
\j  crois  pas  line  espèce  réelle  , ayant  sous  les  \ eux  plusieurs  individus 
de  la  précédente , k tige  petite  , couchée  ; U feuilles  plus  petites.  J« 
«roi#  qu’elle  est  produite  par  un  terreau  humide. 
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. îi^6.  Le  Fraisier  conimnn  , Fraga- 
ria vesca  , JJ.  Genre  G89.  Calice  à dix 
scgtnens  ; cinq  pétales  sur  le  calice  ; le 
réceptacle  des  semences  ovale , caduque , 
succulent  ; & drageons  rampans  ; à tige 
droite  -,  à feuilles  tentées.  Dans  les  bois  , 
très-commun.  A la  Carrelle.  Fleurit  en 
Avril.  Vivace.  Fig.  355. 

Fragaria  vulgajis,  C.  liatili.  pin. 

3 26.  Tourn.  296.  Fraca . Pod.  pempt. 

(yj’i.  Fuclis.  Jiist.  853.  Matlh.  711. 

11^.  1.  Lob.  icon.  697.  iig.  1 et  2. 
llist.  Lug.i.  Gi  f.  tig.  1.  Caïn.  epit.  7G5. 

J.  fiauh.  bist.  2.  pag.  3q4«  fig*  3. 

/.  (JL s.  Les  drageons  du  Fraisier 
commun  ne  jettent  des  racines  que 
«laits  les  terrains  qu'ils  appétent  : cette 
plante  aime  le  terreau  des  anciennes  fo- 
rêts. La  culture  a produit  plusieurs  va- 
riétés , sur-tout  relativement  à la  gros- 
seur et  au  goût  des  fruits.  On  cultive 
dans  nos  jardins  le  Fraisier  h petit 
fruit  blanc  , le  Fraisier  du  Chili  , h 
i ruit  très-gros  , à feuilles  hérissées.  Pi  11.  elth.  tab.  120.  fig.  îjjG.  Le» 
racines  et  les  feuilles  un  peu  stiptiques;  les  baies  odorantes,  acides  , 
aqueuses  , renferment  un  arôme  ‘spécial  , un  mucilage  sucré  , qui 
masque  1 acide  : ces  principes  combinés  les  rendent  rafraîchissantes  , 
tempérantes  et  antiputrides  : on  prescrit  avec  avantage  le  suc  délayé 
«lans  l’eau  , et  sucré  , dans  les  fièvres  , la  phthisie  , la  goutte  , Je» 
dartres.  D'ailleurs , la  fraise  est  un  aliment  rte  facile  digestion  , si  ou 
«?n  mange  modérément,  sur-tout  sucrée  et  animée  avec  un  peu  de  vi+ 
vieux.  Brunstcld  a Je  premier  figuré  la  iraisc  j après  lui  , Fuchs  T 
dont  la  figure  très-exacte  a servi  de  modèle  à ses  successeurs  ; Camé— 
rarius  a bien  exprimé  dans  la  sienne  , «jui  est  très-élégante  , le», 
drageons  et  le  fruit. 

H.  (Jbs.  Les  feuilles,  avant  leur  développement  , sont  phssées  sur 
la  longueur  de  leur  nervure  , comme  le  papier  d’un  éventail  ; dans 
cet  état  , elles  sont  enveloppées  par  des  stipules  sèches  comme  le» 
feuilles  des  arbres  dans  les  œilletons.  La  jeune  plante  ne  pousse  point 
de  drageons  ; souvent  les  segnicns  du  calice  sont  fendus  au  sommet  ; 
les  pétales  crénelés.  Beaucoup  plus  commun  dans  les  forêts  de  Li- 
thuanie qu’au  tour  de  Lyon  , et  son  fruit  plus  suave  , plus  aroma- 
tique. 

1 177.  Le  Fraisier  stérile  , Fragaria  stérilis , L.  A tiges  inclinées  ; 

feuilles  ternées  , soyeuses  ; h pétioles  vclns  ; h rameaux  fleuris 
lâches.  A fleurs  solitaires  , pédunculées  ; à pétales  blancs.  File  11a 
jette  point  «Je  drageons.  Dans  les  bois  dont  le  terrain  est  sablonneux  , 
là  Roche-Cardon.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

ïruqarïa  stérilis.  C.  13a  uh.  pin.  327.  Fragaria  non  fr agi  fera  , 
vel  non  yesca.  J.  Bauli.  2.  pag.  395.  Fragaria  stetilis  , mini/né 
Tftseu  , aire  stérilis . Lob.  icon.  698. 

/.  (Jbs,  lhai*  les  Fraisiers  et  les  Ronces , les  fruits  ne  soûl 
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de  véritables  baies , ce  sont  des  espèces  de  glandes  du  placenta  qtil  , 
en  se  boursoufflant , font  les  fonctions  de  cotylédons  aux  semences , 
qui  sont  plutôt  nidulées  dans  les  capsules  succulentes  qu'enveloppées. 

II.  Ois.  La  figure  de  Lobel , qui  le  premier  a signalé  cette  espece  , 
est  très-exacte  , et  suffit  pour  la  faire  reconnoîlre.  Celle  de  Jean 
Bauhin  diffère  i peine  , mais  sa  description  offre  tous  les  attributs 
qui  caractérisent  cette  plante. 

1 1 78.  La  Potentillc-Argcntine , Po- 
tentiUa  Anserina , L.  Genre  690.  Ca- 
lice à dix  segmens  ; corolle  de  cinq 
pétales  sur  le  calice  ; plusieurs  semences 
nues  , adhérentes  a un  petit  réceptable 
desséché.  A tiges  rampantes  ; à feuilles 
ailées  , î>  folioles  soyeuses , blanches  , ft 
dents  de  scie  ; à péduncules  portant  une 
seule  fleur  jaune.  Sur  les  bords  des  ruis- 
seaux , des  fossés.  Commune  aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace.  F.  356. 

PentafihyUoida  urgente  tun , a fatum  , 
jeu  Potentilfa.  Instit.  rei  herbar.  Po- 
tentiUa  , seu  Argentina.  J.  Batih.  a. 
pag.  3g8.  Argentina.  Dod.  pempt. 

000.  Fuchs.  619.  Matth.  718.  fig.  1. 

Hist.  Lugd.  1064.  fig.  1.  Lob.  icon. 

693.  fig.  1.  Cam.  epit.  758.  Argentine. 

Cette  plante  est  d’un  goût  d’herbe  un 
peu  salé  , mais  stiptique.  Tous  les  au- 
teurs conviennent  que  l’Argentine  est 
astringente  , vulnéraire  et  détersive.  On 
la  fait  infuser  dans  du  vin  pendant  la 
nuit  : on  la  prend  h la  manière  du  thé  : on  l’ordonne  dans  les  tisanes  , 
et  dans  les  bouillons  pour  le  cours  de  ventre  , le  flux  de  sang  , et 
les  hémorragies  ; j’en  ai  vu  des  effets  merveilleux  pour  les  (leurs 
blanches  , sur-tout  lorsqu’on  ajoute  sept  ou  huit  écrevisses  de  rivière 
à chaque  bouillon  d’Argentine.  Elle  adoucit  l'inflammation  des  reins 
et  de  la  vessie  ; elle  tempère  l’ardeur  de  l’urine  : son  infusion  est 
bonne  pour  la  chassie  , pour  les  ulcères  des  yeux  , pour  le  hâle , et 
pour  les  rougeurs  de  visage.  Tournefort. 

I,  Oit.  Toutes  les  figures  citées  sont  bonnes.  La  première  est 
celle  de  Bruusfeld  3 , pag.  4^  , sous  le  nom  de  Potentilfa.  Celle  de 
Fuchs  , une  des  meilleures  , a servi  de  modèle  h ses  successeurs  , 
parmi  lesquelles  il  faut  distinguer  celle  de  Camérarius  , qui  est  très- 
élégante. 

II.  Obs.  Souvent  les  segmens  du  calice  sont  fendus  en  deux 
pièces. 

1179.  La  Potentille  droite,  Potentilfa  recta  , L.  A feuilles  de  sept 
folioles  ; i»  pétales  d’un  jaune  de  soufre.  La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , comme  ligueuse , droite  ; les  feuilles  digitées  h ciuq  , le  plus 
souvent  sept  folioles,  vertes  , lancéolées,  !»  dentelures  aiguës  ; les  sti- 
pules laciniées  ; les  fleurs  en  fausse  ombelle  terminale  ; les  calice* 
(plus  ; les  pétales  d’un  jaune-pâle  , échancrés  au  sommet  en  et* or. 


Fig.  356. 
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Commune  dans  les  pâturages  , près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juin. 
Aussi  commune  près  de  Lyou. 

Quinquefolium  rectum  , lulcum.  C.  Bnnll.  pin.  3a5.  Pentaphyllum 
rectum  , nwjus.  J.  Buuh.  a.  pag.  Ï98.  Quinquefolium  alterwn  , r iti- 
gurc.  Dodon.  peuiptad.  116.  Lob.  icon.  (J89.  fig.  a.  Historia  l.ug- 
«Juacusis  , 13O6.  tig.  I.  Dans  le  livre  des  ligures  des  plantes  de 
Lob.  icon.  689  , ou  a mis  le  nom  de  Quinquefolium  Pentaphylluut 
Vulgarc , sur  la  figure  qui  représente  la  plante  dont  nous  parlons , 
au  lieu  de  PentaphyUou  majus  , flore  subluteo  , inttidiun  albo , que 
l’on  trouve  sur  la  figure  de  la  Qumtcfeuille  ordinaire.  Jean  Baubin  a 
connu  cette  trausp  sillon  , et  l’on  peut  la  vérifier  par  les  observations 
«le  Lob.  Obs.  J9J.  Cette  plante  fait  les  fleurs  jaunes  ; elles  sout  quel* 
quêtais  si  pâles , qu’elles  approchent  du  blanc.  Péua  et  Lobel  assurent 
aussi  qu’on  en  voit  de  rouges.  L’espèce  dont  nous  parlons  est  mal 
décrite  dans  Dod.  pciupt.  116.  Came  tarins  dit  qu'elle  naît  en  Escla— 
Atonie  et  en  Toscane  , oit  elle  est  nommée  Pentaphyllum  argenti- 
num  ; mais  il  a pris  tout  ce  qu’il  eu  dild'Anguillara,  dont  la  descrip- 
tion ne  répond  pas  trop  bien  à notre  QnintcfcuiJIe  : c’est  pourquoi 
Gaspard  Baldiin  , qui  n'a  pas  cilé  Anguillara  sur  cette  plante  , uc 
devoit  pas  citer  Camérarius  , ou  il  fallait  parler  de  tous  les  deux. 
Tourne  tari. 

Obs.  Cette  espèce  cultivée  dans  notre  Jardin  Botanique,  est  devenue 
fasciée  dès  la  seconde  année  ; a lige  plate  , large  de  quinze  lignes  ; 
à grandes  fleurs. 

1180.  La  Potentille  argentée,  PotentiUa  argentea  , L.  A tige 
droite  j à feuilles  digitées  de  cinq  folioles  cunéiformes  , incisies  , 
blanches  en  dessous  ; à calice  velu  ; â corolles  jaunes , petites.  Dans 
les  bois  découverts  , sur  les  bOTds  des  chemins  , à Vav  u'ux,  Com- 
mune. Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Quinquefolium  folio  argenleo.  C.  Bauh.  pin.  3a5.  Pentaphyllum 
rectum  , foliés  pr< JunJè  sertis , subtils  argenteis , flore  luteo.  J.  Baiih.a. 
pag.  J98.  Quinquefolium  petrœum  , majus.  Taberu.  icon.  133.  Fuchs. 
hist.  6î5.  Matlh.  7/0.  fig.  1,  Hist.  Lugd.  fig.  3.  Gain.  epit. 

760.  La  figure  que  Tabernaemontanus  a donnée  de  cette  plante  n'est 
pas  mauvaise,  non  plus  que  celle  de  Jean  Bauhin,  qui  a remarqué 
que  Celles  que  Tragus  et  Fuchsius  en  ont  données,  ne  répoudenl  pas 
' bien  à leurs  descriptions.  Tournefort. 

Obs.  C’est  Y Alterum  exiguum  Pentaphyllum.  Tragus.  5o5  , qui 
a le  premier  signalé  cette  espèce  sans  figure  ; niais  elle  a été  rendue 
par  la  figure  de  Camérarius  que  uous  regardons  comme  une  des 
meilleures. 

1181.  La  Potentille  arbrisseau,  PotentiUa  fnUicosa , L.  A tige  li- 
gneuse ; à feuilles  pmuées.  Originaire  d’Angleterre  et  de  Sibérie  ; cul- 
tivée dans  nos  jardins.  Fleurit  eu  Mai. 

PentaphyUoides  rectum , Jruticosuin.  Moris.  hist.  3 , sect.  3 , tab.  g3  , 
fig.  5.  Duh.  arb.  3 , tab.  30,  Arum,  üuthen.  tab.  17.  F arrêtas  lanugi- 
nose.  tab.  18,  fig.  1, 
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tiB*î.  La  Potentillc  blanche,  Poten - 
ti/la  Ma  , L»  A tige  filiforme  , couchée , 
assez  étendue,  velue*,  les  feuilles  inférieu- 
res pétiolécs,  digitées,  k cinq  folioles, 
soyeuses  en  dessous,  blanches,  dentées 
au  sommet , Celles  de  la  tige  à trois  folio- 
les,» pétioles  courts  j les  fleurs 
grandes, à calice  soyeux,  h pétales  blancs. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné.  Vivace. 

-%•  35;- 

Quinquefolium  album  , mafus , aile- 
mm.  C.  TîaiiU.  pin.  3o5.  Toumcf.  297. 

Qtiuu/uefoliian  pritnmn , majus  , a/bofto- 
re.  Qui.  Iiist.  2,png.  io5.  i'Uchs.  nist. 

C9.3.  Matth.  719,  fig.  2.  Hist.  Lugdun. 
ia65,  fig.  1 et  3.  Camcrar.  epit.  761.  J. 

Banh.  hist.  2 , pag.  3g8  et  4o3 , fig.  1 . 

Bcllev.  171. 

J.  Observai.  Cette  belle  espèce  , très- 
commune  dans  les 'plaines  de  Lithuanie, 
ne  se  trouve , dans  nos  contrées,  que 
les  plus  hautes  montagnes. 

II.  Obs.  Dans  la  plupart  îles  individus  la  ^ 
d’un  pouce  et  demi  ; î>  peine  la  tige  peut-elle  être  regardée  comme 
chée  ; j’ai  trouvé  d’autres  individus  a tige  véritablement  couchée  ; 
feuilles  beaucoup  plus  petites  ; d’où  je  soupçonne  que  l’on  trouve  au- 
près de  Grodno  la  Polenlil/a  alba  ut  la  caulescens  L. , qui,  à dire  vrai, 
me  paraissent  à peine  distinguées.  Cinq  dents  nu  sommet  de  la  foliole 
impaire , quatre  au  sommet  des  intermédiaires , deux  seulement  au  som- 
met des  extérieures  ; stipides  lancéolées  , de  la  longueur  d’un  pouce  , 
agglutinées  au  pétiole  par  la  moitié  tic  leur  longueur  ; les  folioles  avant 
leur  développement  sont  pliées  comme  deux  feuillets  d’nn  livre  ',  le 
diamètre  de  la  corolle  de  dix  lignes  ; environ  trente  étamines,  dont  plu- 
sieurs sans  anthères  ; vingt-quatre  styles  lisses  ; le  fond  du  calice  puii- 

furin , un  peu  hérissé.  Il  faut  consulter  la  figure  et  la  description  de 
Ecluse  , pour  déterminer  avec  sûreté  cette  espèce. 
n83.  La  Potentillc  printanière  , Potenlil/a  vema , L.  A tiges  in- 
clinées, nombreuses,  rameuses;  à feuilles  radicales  è longs  pétioles  , 
digitées  de  cinq  folioles  mousses,  pen  velues;  celles  de  la  tige  de  trois 
folioles  ; les  pétioles  accompagnés  par  deux  stipules  ; à fleurs  jaunes. 
Très-commune  dans  les  pâturages  secs , aux  Tapis  de  la  Croix-Iiousse. 
fleurit  en  Mars  et  Avril.  Vivace. 

Quinquefolium  minus , repens , luteum.  C.  Bauh.  pin.  3o5.  P enta— 
phftlum  parvum  , hirsutum.  La  Quintefeuillc  dont  nous  parlons  est  la 
tuéme  que  celle  que  Jean  Bauhin  a marquée  autour  de  Montbéliard-, 
de  Betford  et  de  Genève  ; il  rapporte  à cette  espèce  le  minimum  Quin— 

. huefolii  genus  de  Tragus,pag.  5o5  , et  le  Quinquejolii  quarti  flore 
■flavo,  secundo  species  Càisv,  hist.  106 , que  Gaspard  Bauhin  en  a peut-' 
être  séparé  sans  raison  : ainsi  le  Quinquefolium  minus , repens , luteum 
C.  Bauh.  pin.  est  le  même  que  le  Quinquefolium  minus  , repens  , au— 
reum , C.  Bauh.  pin.  ; mais  il  faut  le  distiuguer  du  Pentaphyllum  mi- 
pus,  luteum  , advtrs.  307 , dont  les  feuilles  sout  blauchcs  par  dessous , et 

‘ qui , 
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S»*  , suivant  les  apparences,  est  le  même  que  le  PenlaphyUum  minus  , 
Julio  sublus  albicante  île  Jean  Bnuliiu,  qui  a confondu  le  Pe/itaphy  l- 
lum  luleum  , minus  de  Dodoëns  , Gai.  (>'i , avec  son  PcntuphyUou  pur - 
vwn  t fürsutiun.  il  semble  que  Ga*pard  Bauliin  ait  mieux  fait  du  rap- 
porter la  plante  de  Dodoeos  h l’espece  precëdeutc  , quoique  la  ligure  de 
cet  auteur  ne  soit  pas  des  meilleures.  Toumefort. 

/.  (Jbs . Je  ramène  à cette  espece  la  suivautc.  Très-petite  plante, 
à peine  de  trois  pouces  ; h tiges  nombreuses  \ a feuilles  ternëus  ; à 
pétioles  assez  longs  ; à folioles  d’un  vert— gai  , quoique  velues  , cré- 
nelées , dentées  ; deux  stipules  pcliolces  , lancéolées  h la  base  de 
chaque  pétiole  ; mais  ce  qui  est  le  plus  à remarquer , les  pétales 
jaunes  , plus  petits  que  le  calice. 

LJI.  Obs.  Le  QuuufucJ'viium  minus  de  Fuchs  6a5  , ne  peut  se 
rapporter  à cette  espèce  : Dalcchamp  a copié  celte  figure  sous  le 
nom  du  Pentaphy  Uum y minus  luleum.  Hisl.  Lugd.  19G4  ; mais  quoi- 
que de  Haller,  Luum.  3/Jo  , ose  rapporter  ces  deux  synonymes  au 
•verna  il  est  sur  qu’ils  appartiennent  l»  Varsenlea. 

11 84*  La  Polcnulle  rampante,  Polenùuu  replu  ns  , h.  A tige» 
rampantes  ; à feuilles  digitées  de  cinq  folioles  verl-foucé  ; à péduo - 
cules  axillaires,  portant  une  seule  fleur  jaune.  Sur  les  bords'  des 
haies  , aux  firoteaux.  Commune.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

Q unique  folium  majus , rvpens . C.  Baub.  pin.  3u5.  Peutuphy  llum  % 
seu  Quùu/ucjobifin  vulgare , repe  s.  J.  Baub.  9 , pag.  3y^.  Quinquefo- 
liurn  majus.  î)od.  pi-tupi.  1 16.  Fuchs.  G94.  îYlatlh,  719.  fig.  t.  Lob. 
icon.  690.  fig.  1.  Hisl.  Lugd.  1964.  fig.  i.  Cam.  epit.  759.  Bai , List. 
61  1 , a fort  bien  décrit  le  fruit  de  la  Quiutcfcuillc  ; mais  il  n’est  pasaLe 
d’«  n tendre  ce  que  Mori^on  , bist.  1 89 , a voulu  dire  par  ces  paroles:  Cap- 
suite  supeiveniunt  exiguce  , minutis  senti  nibus  replet œ , qtuè  cwn  péri— 
carpio  spoliantur%acelabulot fiortnt  tcgenle proteguntur.  Le  goût  des  feuil- 
les de  cette  plante  a quelque  chose  de  gluant,  elles  rougissent  un  peu  1<* 
papier  Lieu  , mais  les  racines  le  rougissent  davantage  ; elles  ont  un  peu, 
d'acidité, et  sont  stiptiques.  La  Quiutcfcuille  est  vulnéraire  et  astringente; 
Outre  l’extrait  que  Fan  prépare  de  ses  racines,  on  les  emploie  aussi  fort 
utilement  dans  les  tisanes  et  dans  les  bouillons  astringent,  pour  le  crache- 
ment de  sang,  pour  le  flux  hémorroïdal,  pour  faraud  r d’urine,  et  pour 
toute*  sortes  d hémorragies  : le  gargarisme  fait  avec  la  décoction  «le. 
celte  piaule  , guérit  les  ulcères  de  la  bouche  cl  les  maux  de  gorge.  Ou 
assure  qu’un  gros  «le  la  poudre  de  la  même  racine , prise  dans  un  verre 
d’eau  avant  le  paroxisroc  , cmporLe  les  fièvres  intermittentes.  Ce  ri  mède 
est  très-ancien  ; et  quoique  notre  Quintefeuille  ne  soit  peut-être  pas 
celle  dont  Hippocrate  st;  sur  voit , il  y a pourtant  beaucoup  d’apparence, 
que  nous  devons  ce  remède  à ce  grand  homme.  Toumefort. 

Observât.  Souvent  les  tiges  très-menues  r.nupent  à la  distance  de 
cincj  h six  pieds;  le  plus  souvent  les  feuille* sont  formées  par  cinq  fo- 
lioles , quelquefois  on  en  compte  sept  : deux  stipules  palmées  a deux  ou 
trois  lubcs  accompagnent  les  pétioles  qui  sont  très -longs  ; entre  deux 
pétioles  s’élève  un  péduucule  an i finie  -y  les  cinq  feuilles  internes  du 
Calice  sont  colorées  de  jaune  ; les  anthères  et  les  styles  jaunes. 

1 185.  La  Fotculillc  des  roches,  PotentiUa  rupcslnS , L.  A lige  droite; 
b feuilles  alternes,  ailées,  d.ï  cinq,  sept,  ou  neuf  folioles  ovales, 
crénelées  ; à fleurs  blanches.  Dans  les  pâturages,  h \assicux  à U 
Fleurit  en  Juiu,  Vivace. 

'Joute  /,  - Pp 
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Pentaphy  Uoïdes  erectum.  Tourn.  298.  Quinquefolium  fragifemttt.  ' 
C.  Bauh.  pin.  3*6.  Clus.  hist.  2.  pag.  107.  Cg.  1.  J.  Bauh.  hist.  2. 
pag.  3g8.  tig.  2. 

Obs.  Jean  Bauhin  et  l’Ecluse  ont  bien  décrit  cette  espèce  ; mais 
il  faut  préférer  la  figure  du  premier. 

11 80.  La  Potentille  couchee , PotentiUa  supina , L.  A tige  rami- 
fiée en  bras  ouverts  , couchée  ; h feuilles  piunécs;  i»  pétales  jaunâtres , 
très-obtus.  Spontanée  autour  de  Lyon  , dans  la  saulée  d’Oulins. 
Fleurit  en  Août  et  Septembre.  Annuelle, 

P cnlaphy Houle-s  sujpinum.  J.  Bauh.  2.  pag.  3g8.  Quinquefolia 
Jragifèro  ajflnis.  C.  Bauh.  pin.  3aG.  PeritaphyUon  supinum  quorun- 
darn,  PotentiUa  facie.  Clus.  hist.  io5.  p.  2.  Dod.  pempt.  1 1 7.  fig.  U 
Lob . icon.  692.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  126G.  fig.  2.  Pluk.  tab.  iofl| 
fig-  7-  Cette  plante  se  trouve  en  quantité  autour  de  la  petite  mare  , 
qui  est  à droite  en  entrant  dans  le  bois  de  Vincennes  : elle  naît  aussi 
le  long  des  fossés  du  chitcau.  Toumcfort. 

J.  Obs.  Les  figures  de  l’Ecluse , de  Dodoèns  et  de  Lobel , sont  • 
semblables  : it  folioles  ovales , dentées  .\  grosses  dents  ; l’impa're  di- 
visée en  trois  lobes  ; la  fleur  petite  ; les  pétales  en  cœur , un  pett 
plus  courts  que  le  calice. 

II.  Obs.  Jean  Bauhin  a bien  connu  celte  plante  ; sa  figure  es» 
fine  des  meilleures  ; les  tiges  , dit-il , sont  longues  d’une  coudée  ; elles 
produisent  plusieurs  petites  fleurs  jaunes  portées  par  d»  courts  pédun- 
cules  -,  il  leur  succède  des  graines  ramassées  en  tète  ; les  feuilles  sont 
opposées  , dentées  , portées  par  de  loncs  pétioles. 

1187.  La  Potentille  dorée  , PotentiUa  aurea , L.  A feuilles  soyeu- 
ses ; à pétales  marqués  d’une  tache.  Commune  près  de  Grodno  , dan» 
les  terres  , les  pâturages  , ne  se  trouve  autour  de  Lyon  que  sur  nos 
hautes  montagnes  du  Forêt. 

Quinquefolium  minus , repens,  u4lpinum , aurcum.  C.Bauli. pin.  3^5« 
Tourn.  207.  Quinquefolium  tertium  aureo  flore.  Clus.  hist.  2.  pag. 
106.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  3g8.  fig.  2. 

I.  Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à la  printanière  pour  le  port  ; 
les  feuilles  radicales  de  cinq  folioles  dentelées  , blanches  , brillantes  , 
mousses  ; les  liges  inclinées  , ramifiées  vers  le  haut  ; les  stipules  ova- 
les , lancéolées  ; les  fleurs  terminant  la  tige  ; le  calice  hérissé  de  poil» 
blancs  ; les  pétales  grands  , jaunes  , marqués  d’une  tache  couleur  de 
safran  au-dessus  de  l’onglet. 

II.  Obs.  Quoique  la  ligure  de  l’Ecluse  soit  asscx  exacte  , on  doit 
lui  préférer  les  deux  de  Jean  Banhin  , quoique  modelées  en  partie 
sur  celle  de  l’Ecluse.  On  peut  aussi  rapporter  à cette  espèce  celle  que 
Barrelier  icon.  70g,  a nommée  PentaphyUum  montaman . minus  , 
luteo  Tormentilhe  flou*  , cinemccum  , qui  cependant  a paru  , à notre 
illustre  ami  Villars  , asscx  distinguée  pour  constituer  une  nouvelle 
espèce  sous  le  nom  de  cineracea. 

1188,  La  Potentille  Norvégienne  , PotentiUa  Norvégien  , L.  A. 

feuilles  hérissées  -,  à pétales  jaunes.  Commune  dans  les  pâturages  prè» 
de  Grodno.  Ne  s’est  trouvée  aux  environs  de  Lyon  , qu’en  Suisse. 
Fleurit  en  Mai.  _ 

Obs.  La  tige  longue  de  deux  on  trois  pouces  ; les  stipules  grandes  , 
«vales , lancéolées  ; les  feuilles  radicales  , pétiolées  , ternées  ; îi  foliole* 
avales  , hérissées , dentées  i dents  rares  -,  celles  de  la  tige  divisées  eu 
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trou  foliole»  plus  étroites  ; elles  sont  placées  entre  «leux  stipule»;  les 
pédunculcs  axillaires,  pauriflures , terminant  la  tige-,  les  petites  jau- 
nes , en  cœur , plus  grands  que  le  calice  ; les  scmcuces  très-uom— 
Lreuses.  C’est  le  Quinqucfoliuni  hinutum  , httcum  , paUcioribus  laci — 
tliis.  Loè's.  Fl.  Prus.  ai  8.  tab.  70,  dont  la  ligure  exprime  très-bien 
notre  plante,  y oyez  Fl.  Dan.  tab.  171. 

1189.  La  Benoîte  commune  , Geum 
Urbanum , L.  Genre  69a.  Calice  à dix 
segiuens  ; corolle  de  cinq  pétales  sur  le 
calice  ; fruit  : plusieurs  semences  ter- 
minées par  une  arête  coudée.  A tige- 
droite  , rameuse  5 à feuilles  inférieures 
pinnées,  terminées  par  une  foliole  plus 
large  que  les  autres  , et  fendue  en  trois 
lobes  j les  supérieures  assises  , décou- 
pées en  trois  lobes  ; h semences  ramas- 
sées en  tête , velues  ; à arêtes  nues , re- 
courbées en  hameçon  ; les  Heurs  termi- 
nant les  rameaux  droites  , ouvertes  , 
jaunes.  Commune  dans  les  haies  , les 
taillis , aux  Broleaux  , à la  Carreltc. 

Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Racine  aroma- 
tique. Fig.  358. 

CaiyophyUata  vulgaris.  C.  Bauh. 
pin.  3a  1.  Ca.j  opt.y  ilola  vulgaris  , 

Jlore  biteo,  parvo.  J.  Bauh.  3.  p.  3q8. 

F ulgaris  Ca.yophyUata.  Lob.  icou. 

6q3.  Matlli.  (197.  hg.  1.  Dod.  peinpt. 

>07-  fig.  1.  Hist.  Lugd.  '686.  fig.  1. 

Clos.  hist.  2-pag.  102.  fig.  2.  Catn.  epit.  7-j5.  Benoîte,  Galliot,  Re- 
çise.  On  a mis  dans  llhsioire  ele  J.  Bauhin  la  figure  du  Trifolium 
licpaltcurn  , U la  place  de  celle  de  Ca.yophyUata.  Les  fleurs  de  cette 
plante  sont  représentées  d une  seule  pièce  , «lins  la  figure  de  Talwmæ- 
tnotitanus  ; m us  il  est  certain  qu’elles  sont  à cinq  feuilles.  La  Benoîte 
cstamcrc  suptique;  sa  racine  sent  le  clou  ,1e  Géroflr.  Le  vin  oii  la 
racine  da  Benoîte  a infusé  est  stomacal,  à cü  quc  dit  Tragus,  et  em- 
porte les  obstructions  du  foie  : ce  même  vin  est  fort  vulnéraire  et  dé- 
tersif : 1 extrait  de  ceUe  plante  a les  mêmes  vertus;  on  l’ordonne  dans 
les  rhumatismes.  Tourncfort. 


Fig,  358. 


J.  Ois.  C’est  la  Caiyophy  U.ua  de  Brunsfeld  3 , pag.  4G , part.  3, 
pag.  34.  CaryophyUata  hortensis  de  Fuchs  384.  Ces  deux  première» 
figures  sont  aussi  exactes  que  celle  de  Matthiole.  Lobel  a copié  celle 
«le  Dodocus  ; Camérarius  a perfectionné  la  figure  de  Matthiole  , en 
ajoutant  isolés  la  lit  tir  et  le  fruit.  Nous  trouvons  dans  quelques  indi- 
vidus  six  pétales , dont  un  est  un  peu  plus  court.  Les  étamines  h fila— 
tnens  courts,  à anthères  jaunes  ; les  germes  verdAlres  , h styles  courts  t 
Velus  ; les  semences  renflées  , veines  , à poils  blancs.  Un  phénomène 
singulier  , c est  que  l’on  trouve  dans  les  mêmes  endroits  autant  d'indi- 
vidus à racines  sans  odeur,  qu’h  racines  odoriférantes» 

11.  Obs.  La  Benoîte  est  devenue  une  plante  célèbre  en  Médecine  , 
par  les  observations  des  Médecins  modernes.  Son  principe  slipiiquc  , 
oonibnic  avec  uu  arôme  spécial , a fait  soupçonner  quelle  pouvoir 
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remplacer  le  Quinquina  dans  les  (lèvres  intermittentes.  Nous  pouvoir 
assurer,  d’après  de  nombreuses  observations,  que  sa  racine  est  pré- 
cieuse dans  le  traitement  des  dysscuteries  , des  diarrhées  , et  mémo 
des  lièvres  intermittentes , pourvu  que  l’on  ait  égard  au  temps  et  à 
iVspcrc  de  ces  maladies. 

11  go.  La  Benoîte  des  montagnes, 

Gewn  montanum  , L.  A Liges  courtes  , 

Velues  ; à feuilles  velues , ailées  ; la 
foliole  impaire  , très-grande,  en  cœur, 
a r/on  die  j h Heur  solitaire  , terminant 
la  tige  , grande , jaune  ; à fruit  ob— 
loug  ; à semences  U arêtes  droites,  ve- 
lues. Sur  les  montagnes  du  Btigcy. 

.Vivace.  Fig.  35g. 

Caryophy  fia  ta  sllpina  , lutea.  C. 

Bauli.  pin.  Sa?.  Tourn.  3tg5.  Catyo-  , 
phyüata  montait  a.  ])nd.  peinpt.  i3^ 

Cary  ophy  llata  sllpina  , minor.  C . ( 

Bauli.  pin.  3aa.  prodr.  i3g.  Matth. 

697.  fig.  a.  Lob.  icon.  6g5.  fig.  1 et 
n.  Glus.  hist.  a.  pag.  tu3.  fig.  1.  Hist. , 

Lugd.  68fi.  fig.  1.  J.  Bailli,  -a.  p.  3g»Si 
et  4m.  fig.  1.  Caïn.  epit.  7:17. 

(J lis.  Souvent  les  pétales  échancré» 
sont  au  nombre  de  sept  ; les  folioles 
obtuses  , crénelées  , velues.  La  tige 
s’élève  beaucoup  depuis  la  floraison 
jusqu’à  la  maturité  des  semences  ; elle  est  ornée  de  deux  , trois,  quatre 
feuilles  pinnées  , h folioles  linuires.  Le  calice  est  hérissé  de  poils  blancs , 
courts  ; les  barbes  «les  semences  paraissent  connue  ciliées.  Toutes  les 
figures  citées  sout  bonnes;  mais  il  faut  préférer  celle  de  Cainérarîus  , 
qui  est  caractéristique.  Le  Caiyopky  llata  sllpina  , rninima  , flore 
tmreo  de  Barr.  icon.  3gg  , est  trè->-élégante , et  n’exprime  qu’une  va- 
riété désignée  par  C.  Baiihiu  sous  le  nom  de  Caryophy  Uata  si Ipina  , 
minor.  Pin.  3 23.  CaiyophylLila  sllpina , mm  if  nu  , altaa . Pon  • 
Bald.  ao5. 

t igi.  La  Benoîte  rampante , Garni  reptans  , L.  A feuilles  pinnées  ; 
à folioles  découpées  en  trois  lobes  incisés  ; à drageons  feuilles  ; à lige» 
ne  portant  qu’une  fleur  s’élevant  à peine  au-dessus  des  feuilles.  Sur 
les  Ali  »es  du  Dauphiné.  Vivace. 

Caiyophyllata  sllpita  , si  pii  folio.  C.  Bault.  pin.  3 39.  Caryophyl • 
lata  sllpina  , tcnuifolia  , incar, a , flore  luteo , longiits  nuli*  ata.  Barr. 
icon.  4°°.  Caryophyllata  sllpina  , scrninc  Umnginoso.  Belle  y. 
lab.  17a. 

Ois.  La  figure  de  Pona  , citée  par  Gaspard  Bauliin  , doit  se  rap- 
porter à la  variété  du  montanum.  Ainsi  , Belleval  doit  être  regarde 
comme  l’inventeur;  sa  figure  offre  une  variété  à fleurs  poly pétales. 
Celle  de  Barrelier  est  excellente;  elle  exprime  très  - exactement  nos 
individus  des  Pyrénées. 

1 1 c)'.i.  La  Benoîte  des  ruisseaux , Garni  rivale 1 , fj.  A feuilles  ailées  ; 
à folioles  inégales  ; l’impaire  très-grande*  à trois  lobes;  à fleurs  incli* 
.liées  , duul  les  pébdes  août  rapprochés  ; à suite uc es  terminées  par  uuj? 
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«tf# te  tordue  , velue.  Les  pétales  blanchâtres , ou  couleur  de  rouille  , 
ou  rouge».  Commune  prés  de  Grodno.  Ne  si'  trouve,  autour  de  I.  y on  , 
que  sur  les  liantes  montagnes,  h Pilât.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

Caryiiphylüiln  ai/ualirn , nutantc  Jlort.  C.  Bauli.  pin.  5n . Tourn. 
3t)|.  Caiy  ophyüata  Septcntrionalium.  Lob.  icon.  (k)4 • Clos.  List  a. 

Î>ag.  io3.  fig.  i.  Hist.  Lugd,  G86.  fig.  a.  Cam.  epit.  396.  J.  Bauh. 
■ ist.  9.  pag.  3ç)8  et  /|i  i.  lig.  3. 

I.  O l/s.  On  trouve  quelquefois  la  variété  prolifère  : du  centre  de  là 
fleur  s’élève  un  péduneule  qui  porte  une  seconde  fleur.  Loésel , Flora 
Prussien , a fait  dessiuer  cette  monstruosité.  Nous  en  avons  décrit 
l’analogue  dans  notre  Flore  de  Lithuanie.  La  Benoîte  des  ruisseaux  est 
trcs-commune  dans  cette  vaste  plaine  du  Nord.  C’est  encore  un  exempta 
qui  prouve  que  la  plupart  de  nos  plantes  sous- Alpines  se  trouvent 
communes  dans  les  bas-fonds  des  provinces  septentrionales.  L’Actée  , 
les  Myrtilles,  plusieurs  Py  rôles  , la  Botisserolc  , le  Troile  d’Europe^ 
le  Cabaret,  le  Sahol-de-Notie-Dame  , nous  en  fournissent  d’autres 
exemples. 

11.  ()bs.  t Les  racines  très-nombreuses , a écorce  rongeûtrc  , sont 
odorantes  ; la  lige  h peine  élevée  d’un  pied  ; les  feuilles  radicales  très- 
longues.  J’ai  trouvé  des  individus  a pétales  blancs , d’autres  h pétales 
couleur  de  rouille  : les  plus  communs  sont  jaunâtres,  teints  de  taches 
rouges.  Dans  un  échantillon  il  y nvoit  douze  seeinctis  au  calice  et  six 
pétales.  Là  doit  revenir  la  Cary  ophyllata  proliféra  , flosvuüs  clegan- 
lissiniis.  Loes.  Flor.  Pruss.  icon.  7.  Voici  les  attributs  de  l’analogue 9 
que  nous  avons  trouvée  près  de  Vilna.  Les  feuillets  du  calice  agrandis; 
les  six  extérieurs  plus  courts,  dentés;  les  six  intérieurs  très- grands  9 
dentés  et  lobés,  imitant  la  collerette  fcuillée  de  Y A ntnione  ranuiicu - 
laides  I4.  ; environ  trente  pétales  insérés  sur  le  calice  , en  spatule  , St 
onglets  longs , d’un  jaune-paille , à lames  harriolées  de  plusieurs  lignes 
rouges  ; plusieurs  étamines  entremêlées  avec  les  pétales.  Du  centre  do 
cette  fleur  monstrueuse  ^ sélève  un  péduneule  à la  hauteur  de  six  lignes  , 
portant  un  ealicc  à plusieurs  segmens  dentés , mais  sans  pétales  et  sans 
étamines  , il  enveloppe  une  multitude  de  pistils,  h styles  nérhsés,  rou- 
geâtres au  sommet.  Il  est  démontré  rigoureusement  que  ce  motistro 
appartient  au  Geum  rivale  L. , vu  qu’on  trouve  sur  la  même  racine  deux 
autres  tiges  à fleurs  non  prolifères  , semblables  à celles  de  la  B*  imite 
des  rivages  ; les  pétales  , dans  ces  fleurs,  sont  de  couleur  paille  , ver- 
dâtre , sans  ligues  rouges. 

11  J.  Obs.  La  meilleure  figure  est  celle  de  l’Eelasc.  Gunérarius  à 
fait  graver  sur  les  côtés  de  s}  figure  principale  deux  monstruosités  y 
d’après  Gcsner , qui  ont  été  copiées  dans  la  hgure  de  l'Ecluse,  hist.  a. 
pag.  t o4*  fig.  2- 

1193.  La  Dryade  h huit  pétales,  Dry  rts  octopetala  , L.  Genre  6o3. 
Calice  h cinq  ou  à huit  scgpicns  courts  ; corolle  à cinq  ou  huit  pétales  ; 
semences  terminées  par  une  arête  velue.  A feuilles  simples;  à fleurs  à 
huit  pétales.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Cary  ophyllata  Alpina  r Chamrvd/y  os  folvf.  Moris.  hist.  9.  p.  /;39. 
Tourn.  9Ç)5.  Cluimœdris  A! pu. a , Cisti  flore.  C.  Banli.  pin.  9/j8. 
Chamœdris  terlia  , scu  monlana.  Clus.  liist.  1.  png.  35i.  Lob.  icon» 
/jq5.  fig.  1 et  9.  ITist.  Lugd.  u6/j.  fig,  1.  Flor.  Dan.  3i. 

OAf.  Hampe  haute  d'une  nalmc  , velue  , rougeâtre  ; feuilles  en 
cœur  , ovales  , crénelées  , scellés  , blanches , duvetées  en  dessous  j 
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calice  ouvert  en  étoile  , parsemé  de  poils  noirâtres  ; ciuq , six  , dit 
pétales  , mais  le  plus  souvent  huit  (amies  , quelquefois  blancs.  L’Ecluse 
« le  premier  figuré  et  décrit  cette  belle  plante  : quoique  la  figure  de 
l’Ecfusc  , copiée  par  Lobel  et  Tabernæmontanus  , sort  très  - bonne  , 
offrant  la  fleur  et  le  frnit , il  faut  aussi  consulter  la  belle  figure 
d’Oéder , Flor.  Dan.  C’est  le  Chamœdris  Alpina  , flore  Frugariœ 
albo.  J.  Bauh.  hist.  390  , avec  la  figure  d’une  Sauge. 

1194.  Le  Comare  des  marais  , Comarum  palustre , L.  Genre  694. 
Calice  à dix  segmens  ; cinq  pétales  sur  le  calice  ; plusieurs  semences 
nidulécs  dans  un  réceptacle  enarnn  , persistant.  A tige  en  partie  cou- 
chée ; à feuilles  ailées  de  cinq  J»  sept  feuillets,  d’un  blanc-argentin  eu 
dessous  ; â pétales  étroits  , rouges , plus  courts  que  le  calice.  Dans  les 
terrains  marécageux  , h Villeurbanc  , à Oulins  , à Y 1er  on.  Fleurit  en 
Mai  et  Juin.  Vivace. 

Pentaphylloïdes  palustre , rubrum.  Instit.  rei  herbar.  Quinquefo- 
lium  palustre  , rubrum.  C.  Bauh.  pin.  3s6.  PentaphyUon  , vcl  potiàs 
Heptaphyllon  flore  rubro.  J.  Bauh.  3.  pag.  3g8.  Quinquefolimn  pa- 
lustre . sive  aquaticum , Tabern.  icon.  133.  Dod.  pempt.  117.  fig.  s. 
Lob.  icon.  figt.  fig.  t.  Hist.  Lugd.  1365.  fig.  3 et  4>  Cam.  epit.  763. 
La  figure  dont  Lobel  et  Dodoëns  se  sont  servis  pour  représenter  cette 
plante  , manque  , en  ce  que  les  feuilles  y sont  représentées  en  éven- 
tail : celle  que  ce  dernier  auteur  a donnée  dans  son  Histoire  des  Plantes 
traduite  par  Clusius , n’a  pas  ce  défaut.  On  trouve  celte  plante  dans 
«ne  petite  lie  ou  pré  flottant , qui  est  dans  la  pénultième  marc  i gauche 
du  chemin  qui  va  de  Saint-Clair  k Roussigny.  Tournefort. 

I.  Obs.  Le  nombre  des  segmens  du  calice  varie  de  cinq  à dix  ; 
ils  sont  rouges  ; les  étamines  rouges;  les  folioles  elliptiques,  dente- 
lées à dents  aiguës  ; stipules  ovales , lancéolées.  La  lige  s’élève  quel- 
quefois à un  pied  ; alors  elle  forme  des  coudes  d’où  naissent  les 
feuilles  à pétioles  très-courts  ; les  supérieures  le  plus  souvent  tentées  ; 
les  calices  des  fruits  sont  très-grauds, 

II.  Obs.  Gesner,  dans  l’Ouvrage  de  Cordus,  pag.  q5  , a publié 
une  excellente  figure  de  cette  plante  sous  le  nom  de  Penlaphyllum 
palustre.  C'est  la  Fragaria  quarta  Tragi,  pag.  5oi  , qui  le  premier 
l’a  assez  bien  décrite  sans  figure  pour  la  faire  reconnoilrc.  La  figure 
de  Dalechamp  , sous  le  nom  de  Çhiinquefnlium  rubrum , est  originale  , 
ruais  peu  exacte;  les  meilleures  sont  celles  de  Dodoëns  et  de  Caïuéra- 
rius  , qui  l’a  assez  lycn  décrite  pour  la  faire  reconnoilrc.  11  a fait 
dessiner  isolée  une  fleur. 

119.5.  Le  Calyeantlie-T’onipadonr  , Calycantluts  floridus , L.  Genre 
fig5.  Calice  d’une  seule  pièce  , h segmens  colorés  ; corolle  polypétale  , 
h pétales  semblables , pour  la  couleur  , an  calice  ; plusieurs  styles  k 
stigmate  globuleux  ; plusieurs  semences  terminées  par  une  queue  , 
nidulécs  dans  le  calice  qui  devient  succulent.  A tige  ligneuse  ; à 
feuilles  ovales  , opposées;  à fleurs  latérales  ; h pétales  épais,  oblongs  , 
d'un  rouge-noirâtre  , aromatiques  ; le»  intérieurs  plus  longs.  Originaire 
de  la  Caroline.  En  Amérique.  Arbrisseau.  Cultivé  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Mai. 

Butneria  Anémones  flore . Duhamel,  arbr.  1.  pag.  n4-  fig.  4^* 
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I.  Obi.  Cette  plante  intéressante  par  l'odeur  agréable  de  ses  fleurs, 
•l  par  leur  couleur  , a été  introduite  dans  les  jardins  d’Europe  par 
Catesby.  Eliret  en  a publié  une  très  - belle  ligure  sous  le  nom  de 
JBeureria.  Miller,  dict.  icon.  60  , sous  le  nom  de  Basteria.  La  phrasa 
de  Catesby  indique  bien  scs  attributs  caractéristiques.  B' ntt  ex  Corné 
fnliit  ; floribns  instar  stnemanes  stellatœ  ; f ieta/it  crassis  , rigitlis  ; 
colore  sordidè  rubcnle  ; cortice  aromatico.  Catcsb.  Car.  pag.  46.  tab.  46. 
Mais , comme  cet  Ouvrage  est  rare , on  peut  se  contenter  , pour 
avoir  une  idée  exacte  de  celte  plante, de  la  figure  citée  de  Duhamel  , 
qui  , dans  la  vignette  pag.  ai3,  a bien  exprimé  en  taille-  louce  U 
fleur  et  le  fruit , et  dont  la  ligure  en  bois  , page  1 1 4 , est  exacte. 
Mous  cultivons  depuis  plusieurs  années  en  pleine  terre , dans  le  Jardin 
de  Botanique  îi  Lyon  , le  Calrcanthus  prœcox  , arbrisseau  remar- 
quable par  Sa  floraison  qui  devance  les  feuilles  , et  par  ses  fleurs  à 
dix  pétales  , dont  les  intérieurs  sont  plus  petits.  Originaire  du  Japon. 
C’est  f Abai  de  Koempfer,  Amœn.  tab.  8~g.  Elle  n’offre  que  cinq  éta- 
miues  réunies  par  les  f damons.  Les  fleurs  d'une  teinte  vineuse  exilaient 
l’odeur  du  Gerofle. 

II.  Observ.  Cet  arbrisseau  intéressant  ne  produit  pas  des  semences 
ni  A res  sous  notre  climat , mais  nous  le  multiplions  facilement  en  cou- 
cliant  ses  branches  , qui  sont  très-flexihles , et  qui  jettent  sous  terre  une 
quantité  considérable  de  racines,  des  noeuds  qui  ont  été  couverts  de 
terre.  Quoique  la  figure  citée  de  Koempfer  soit  assez  exacte  pour  le 
port , les  différentes  parties  de  la  fructification  11c  sont  pas  assez  bien 

. exprimées  : cependant  elles  diffèrent  trop  de  celles  de  la  Forapudour  , 
pour  ne  pas  faire  désirer  une  nouvelle  ligure  plus  exacte. 
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enumeratio  methodica 

g R A M I N U M, 

TR  AC  TU  S LUGDÜNENSIS. 


Diandria  digynia. 

A 

nthoxanthum  odoratum  Lugd. ‘Lcers,  herb.  tab.  i, 
' A,'ena  Halleri  1491  , odorc  Fœniculi  sou  Mcliloti  gra- 
lissioio  , a cætcris  gramimbus  distingnitur , sicuti  fruotifica- 
tioiic  diaudra  ; anthcns  utnnquè  furcatis  , rubris  ; stylis  lon- 
gionbus  , pracocionbns  , «Ibis , villosis;  culmo  sipiL  apud 
nos  ad  basun  infracto.  R.ulix  pcrennis  videtur. 

Var.  a.  flavescens  : maturum. 

Var.  b.  subramosuiu  : raaturius. 

iVar.  c.  fetuum  Brcss.  in  arvis  Bressiæ  paludos*  • post  se- 
getes  tatous  fit  odor  , et  noxius  ( falsô  ). 

tV  ar.  d,  coloratum , junius.  Lugd.  M.  planta  junior,  odorats; 
ÿ"  ...  breviort  , è rubro  virescenti , cæspitosim  mense 
Apriü  in  arvis  apricis  oriens , radice  forsan  annuà.  An 

species  distincte,  et  jamsuspicata  à dom.  Villars.  Delph. 

*om.  3,  pag.  5 y ? ‘ 


l riandria  Monogynia. 


а.  * ScHOENus  Mariscus.  Bress.  Delplt. 

3.  Schoenüs  mucronams  degener , an  novus  ? Icon.  Morts. 

sect.  8 , tab.  9 , fi«.  6 , opumè  repræsentat  plantulani  banc 
mariumam,  semel  dctectem  ad  confluentein  lUmdani  et 
Araris,nbi  spontè  quot  anms  reperiuir  qaoquc  Salsola  Traei. 

* Schoenus  compressus.  Lugd.  8 

4.  Schoe.nus  nigneans.  Bcug.  M.  et  Delph. 

5.  + Schoenus  albus.  Bcug.  M. 

б.  * Cyperus  longus.  Lugd.  Delph.  Brcss. 

7.  * Cyperus  esculentus.  Lugd.  Bress. 

8.  * Cyperus  fuspus.  Delph.'  Lugd. 

* Cyperus  llavescens.  Lugd.  Krœker.  Silos,  tom.  1 tab.  it. 

°‘  ,7b  * ? 3 CLugd**S,“'  L'  Vi"diS  Krœkcr'  SiIes-  toni-  1 • P»e-  64. 

it.  * Scirpus  palustris.  Lugd.  Delph. 

la.  * Scirpus  Schcuchr.eri.  N.  Lugd.  Delph.  est  variclas  palustris 
B-  L,.  spicis  angusuonfcus,  culmis  quadruplo  minoiibus 
semper  cæspitosis.  r * 


Digitized  by  Google 


( fol  ) 

ï3.  Scirpus  capitatns.  Lugd.  Brcss. 

14.  * Scirpus  eaespitnsus.  Lugd.  for.  M.  f • 

* Scirpus  Michclianus.  Lugd. 

15.  * Scirpus  lacustris.  Holosehœnus  Thcophr.  Lugd.  Delph. 

16.  * Scirpus  acicularis.  Lugd. 

17.  * Scirpus  setaccus,  L.  et  Leurs,  spicislateralihus  ternis  apud  nos. 

Anascirpo  sctaceo  Kroekcr  Siles.  tab.  16.  diversus. 

18.  Scirpus  snpintis.  Bress. 

* Scirpus  tiiqucter.  Lugd.  Nicodcmi , egregii  plantarnm  inda- 

gatoris. 

19.  * Scirpus  mneronatus.  Lugd.  Bress.  Delph. 

io.  * Scirpus  maritimus , L.  Villars.  Gramen  cyperinum  majus. 

Tabern.  icou.  551.  Delph. 

91.  * Scirpus  Sj  Italiens.  Lugd.  Delph. 

95.  * Eriophorum  vaginatum.  Lugd.  for.  M.  t- 

33.  * Eriophorum  polystachion.  Lugd. 

24.  * N ARDUS  strieta.  for.  M.  f. 

* M ardus  aristata.  Lugd. 

Digynia. 

a5.  * Phauaris  Canariensis , olirn  exotica  culta  , nune  spon  tança. 
Lugd. 

36.  * Phalaris  arnndinacea  Lugd.  Delph. 

* Phalaris  phlcoïdcs  L.  est  Phleum  viridc  Villars.  Nicodcmi. 

37.  * Phalaris  oryzoïdes.  Lugd.  * 

* Phalaris  uirioulata.  Lugd. 

* Phalaris  arenaria.  Phalaris  utriculata  juxth  Villars.  Phlcunt 

, : arcnarumi  alioruin  , est  nova  species. 

38.  * PANjctj4i,verticillalum.  Lugd. 

39.  * Panicum  glaueum.  Lugd.  Delph. 

30.  * Panicum  viridc-  Lugd. 

31.  * Panicum  crus  galli.  Lugd. 

Var.  a.  * longé  aristalum.  Lugd.  Brcp. 

Var.  b.  * muticum.  Lugd.  Delph. 

за.  Panicum  crûs  corvi.  Delph. 

33.  * Panicum  sanguinale.  Lugd. 

34.  * Panicum  dartylou.  Lugd.  . 

35.  * Panicum  mihaceum.  , 

Var.  a.  luteum  , cultutn. 

Var.  b.  album  , cultum. 

Var.  c.  nigrum  , cultum. 

зб.  * Phlfum  pratense.  Lugd. 

37.  * Phleum  nodosum.  Lugd.  Delph.  glumis  calycinis  ciliatis  y 
truncatis , seu  bicuspidatis  veluti  in  phlfco  pratensi  , tota 
planta  minor  , habilu  et  radice  differt. 

Var.  a.  geniculatum.  Pluk.  tab.  33  , fig.  7.  Lngd.  M. 

■38.  Phleum  Alpinum.  Beug.  M.  t glumis  lanceolalis  , ciliatis; 
aristis  calycinis  longé  subulatis  ; calycc  colorato , spicâ  ovatâ. 
Kronker  Siles.  tom.  1 , tab.  30,  opdma. 

* Phleum  viridc.  Villars  Lugd.  nonne  poliiis  Phalaris  phleoïdes. 

L.  ? Vide  supra  ad  Phalar. 
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5S, 
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fin.  * 

fil-. 


fis. 


fia.  * 
6£.  * 


65. 


( 6o?.  ) 

Fhlkik  Michel!.  Allinni.  Lugd.  M.  est  phalarideum  Vitl.irta 
Phalaris  Alpina  , in  Jacq.  rollcct.  loin,  i , pag.  91  , Barret. 
icon.  11  , 11^  3 , gluniis  hmceolatis  ncc  truucalis  ; spic&  cy- 
lindricà  Phlei  pratensis. 

PttLEUM  a lopecu  roules,  Lugd. 

Phi.eum  arenarinm.  Lugd.  Dclph.  culmo  snb  erecto , non  ra- 
moso  apud  nos  ; squammis  calycinis  hirtis  , lanceolatis  , sub- 
aristatis,non  bicuspidatis.  Vide  supra  udPhalarid.  arenariam. 
Phleum  schoenoïdes  var.  Scheuchzcri.  Lugd. 

Alopecurus  pratentis.  Lugd.  culmo  sæpiùs  infemù  infracto 
uti  in  gcniculato. 

Alopecurus  agrcstis.  Lugd.  junior  , coloratus. 

Alopecurus  genicolatus.  Lugd. 

Alopecurus  liybridus  N.  Lugd.  nova  et  peculiaris  species , 
media  inter  Alop.  agrestem  et  gcnicuIaluin , à quitus  orta 
videtur  hybrida  , spicis  ovatis,  brevibus  ; arislis  inflexis  lou- 
gioribus;  gluniis  glabris  uti  Alopec.  3grestis,  lueidis  ; basi 
luteis  , acuminc  viridibus  ; foliis  plains  et  culiuo  infracto 
Alop.  geniculati. 

Milium  effusum.  Lugd.  M. 

Milium  lendigcruni.  Lugd. 

Aorostis  spica  veuti.  Lugd. 

Aorostis  uilcrrupta.  Lugd.  Delph.  est  Agroslis  spica  veud 
Haller.  1480,  var.  B. 

Aorostis  rubra.  For.  M.  +. 

Aorostis  canina.  Avena  HaM.  i4î9-  Lugd.  Delph. 

Aorostis  stolouifera.  Lugd. 

Aorostis  areuaria  Gouan  ? Lugd. 

Aorostis  capillaris.  Poa.  Hall.  1 4 ^5 - Krœker,  Sjles.  tom.  i 9 
ta  b.  31.  Lugd.  JSr 

Var.  vivipar».  Nieodemi. 

Aorostis  sylvatica  L.  et  Pollich.  Lugd. 

Aorostis  minima.  Lugd.  • 

Air  * aquation.  Delph.  Lugd. 

Airs  ræspitosa.  Lugd.  Bctig.  M.  t* 

Var.  a.  juucca  N.  Barrul.  icon.  1308.  Bcug.  M.  t. 

Air  a ilexnosa.  Lugd.  M. 

Aira  niontana.  Lugd.  M.  t. 

A? RA  canesrens.  Lugd.  M. 

Aira  utriculata  N.  Lugd.  M.  videtnr  nova,  aira  canescent» 
proxima  , srd  vagiua  folii  superioris  6picam  ovatam  amplec- 
tens , spathiformis. 

Aira  caryophyllea.  Aira  Hall.  1483.  Krœker.  Siles.  tab.  33. 
Lugd.  ... 

Var.  ttnuissima  , paniculà  magis  divaricatâ , tota  rubra. 
Aira  præeox.  Lugd. 

Melica  ciliata  , nrundo  Haller.  1 5i  e.  Lugd.  Brcss.  Delph. 
Var.  B.  Linnaei  et  Halleri,  tenuior  N.  Lugd.  M.  niera  va— 
rictas  spiris  rainosis  quibusdam  , aliquoties  utraque. 
Melica  glabra  hi.  ramosa  Villars  , an  minuta  Linnæi?  Delph. 
Melica  Gmelini  Sibir.  tab.  19 , fig.  1 , media  inter  ciliaUn» 
et  nutantem. 


( 6o5  ) 

66.  * Melica  nuta  ru.  Lugd.  Bru»».  Dclph. 

G:.  * Mei.ica  Lobelii.  Villars.  Lugd.  Dclph.  omoinO  Melica  nniflora 
Ketsii  obs.  et  Hoflm.  Fl.  Germ.  licet  de  vagini  acuminatà 
oppositifolià  et  vcrc  specificà  nihil  dicant  ; Dora.  Beignier 
( sur  la  Suisse  , ) cjusdem  figuram  optimam  dédit,  ubi  quo- 
quc  desideratur  observatio  Doct.  Yillars. 

68.  * Melica  cærulea,  olim  Aira.  L.  Arundo  Hallcri  i5i8. 

Var.  a.  * rainor  Flor.  Dan.  icon.  a3g.  Lugd. 

Var.  b.  * major.  Lugd.  Delph. 

69.  * Poa  aquatica.  Lugd.  Delph. 

70.  * Poa  Alpina. 

Var.  a.  vivipara  Beng.  Lugd.  M.  t 

Var.  b.  nana.  N.  Haller  , u.“  i456.  Qcug.  Lugd.  M.  f. 

51.  * Poa  trivialis.  Lugd.  ubiquè. 

73.  * Poa  anguslifolia.  Lugd.  Delph. 

j3.  * Poa  pratcnsis.  Lugd.  an  certi  dentur  limites  inter  Poam  tri" 
vialem  , angustifoliam  et  pratensem  ? 

* Poa  cinerea  Villars.  Lugd. 

•}\.  f Poa  annua  ubiquè  : var.  ruhra,  junior. 

75.  Poa  divaricata  Villars  , an  Gouan  ? Lugd. 

76.  * Poa  pilota.  Lugd. 

77.  * Poa  eragrostis.  Lugd.  à Brizà  eragroslidc  distinct^  , panieulS 

patente  necnon  spiculis  sublinearibus  ; glumis  stricUs , eloa- 
gatis  , minus  ucrvosis. 

78.  ♦ Poa  rigida.  Lugd.  Dclph, 

79.  * Poa  compressa.  Lugd. 

Var.  * a.  Sylvalica  Villars.  Lugd.  M. 

80.  * Poa  nemoralis.  Lugd.  Delph. 

81.  * Poa  bulbosa.  Lugd. 

Var.  a.  * vivipara.  Lugd. 

83.  * Poa  cristata.  Lugd.  olim  Aira. 

Var.  a.  bulbosa.  Lugd. 

83.  * Briza  minor.  Lugd.  M.  Delph. 

84.  + Bbiza  media  ubiquè.  Lugd. 

8â.  * Briza  eragrostis.  Lugd. 

86.  * Dactylis  glomcrata.  Lugd. 

Var.  a.  rolorata  , junior. 

Var.  b.  hispida , adulta. 

87.  * Cynosorus  cristatos.  Lugd.  M. 

Var.  a.  multiplex.  Lugd.  M. 

88.  * Cynosurcs  durus.  Lugd.  Delph. 

88  Ois.  Cy(som;rus  czrulcns.  Beug.  M.  f est  Sesleria  Scopoli.  Ârduini 
spcrim.  3 , pag.  18,  tab.  6,  fig.  3 , 4 et  5.  Halleri  1446. 

Bg.  * Festuca  bromoïdes. 

Var.  a.  rigida  N.  minor  Pluk.  tab.  33  , fig,  10.  Lugd.  M. 
Var.  b.  nu  tans  N.  Elatior  Moris.  seet.  8 , tab.  7 , fig.  43. 
Lugd.  M.  forsitau  hæ  duæ  species  distinct*  ? 

90.  * Festuca  ovina.  Lugd. 

Var.  a.  vivipara. 

* Festuca  decumhens.  Lugd.  M.  f. 

91.  * Festuca  dnriuscula.  Lugd.  Dçlph. 

91.  Festuca  rubra.  ’ 
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Var.  a.  rolorau.  Lugd.  * ' 

Var.  b.  viridis  , frequentior. 

Var.  c.  hirsuta.  Lugd.  M. 

Var.  d.  tougifolia  N.  Lugd.  M. 

93.  * Festuca  nemorosa  N.  Cblor.  Haller.  i438.  Lugd.  mrnc  hetc- 

rophylla  Jussieu,  Villars. 

94.  * Festuca  amethystina.  Delph.  Lu  g. 

g5.  * Festuca  dumctoritm.  Delph.  foliis  subulatis , rccurvis , spi— 
calis  hirtis  , nonne  Festuca  cinerca  Villars  ? 

96.  * Festuca  myuros.  Lugd.  Brcss.  Delph. 

97.  * Fbstuca  clatior  , Poa  Halleri  i45i.  Lugd. 

Var.  a.  * arundinacca  Villars.  Lugd.  foliis  convoluto-su- 
bulatis- , pungcntibus  , varietas  , quso  forsati  Bronuis 
arundinaceus  Hoffmanni  Flor.  Gcrm.  rcperilur  quoque 
vivipare.  Nicodcmi. 

98.  * Festuca  phornix  Villars.  Delph.  an  var.  præcedentis? 

99.  * Festuca  I lui  tans.  Lugd.  Bress.  Delph. 

Far.  a.  colorata , junior.  Lugd. 

100.  * Festuca  phlcoïdes  Villars.  Lugd.  Delph. 

101 . * Bromus  secalinas.  Lugd.  Delpn. 

Var.  a.  hirsutes.  Hall,  ifioa.  Lugd. 
ïoa.  * Bromus  mollis.  Lugd.  Delph. 

J.o3.  * Bf.omus  squarrosus.  Lugd.  Delph.  Avcna  Halleri  i5oi  , a» 
Broinus  squarrosus  à molli  , arislis  divcrgentibus  satis  dis- 
tincte species  ; nam  aristarum  dircclio  setate  variabilis. 

Var.  a.  genieulatus.  Lugd. 

J 04.  * Bromus  sterilis.  Lugd.  Delph. 

Var.  a.  elatior  Moris.  sect.  8 , tab.  7 , fig.  II. 

V ar.  b.  mullillorus  Leers  herb.  pag.  38.  Lugd.  panieuli 
minus  patulà  ; spicutis  clongatis  ; foliis  lalioribus  , v il— 
losis  , an  Bromus  incrassatus  Lamarck  ? 

Var.  c.  rigides  Villars.  tab.  a , pag.  1 16.  Delph. 

105.  * Bromus  arvensis.  Ltigd.  Delph. 

Var.  a.  rubesceas  , in  arvis. 

Var.  b.  glaucus  , in  umbrosis. 

106.  * Bromus  tcitorum , ubiquè. 

j 07.  Bromus  inermis.  Lugd.  M. 

108.  * Bromus  giganleus  L.  Festuca  Villars.  Haller.  i5ia.  Beng.  M.  f. 
10g.  * Bromus  asper  syst.  veget.  Haller.  i5o3.  Lugd.  Beng.  M; 

Krœker  F’ior.  Sites.  1 , tab.  a 4 . Vaiil.  tout.  18,  fig  a. 
loin.  1 8 , fig.  a.  Moris.  sect.  8 , tom.  7 , fig.  37  , ramosus 
Allioni. 

110.  * Bromus  gracilis  N.  Vcigel.  obs.  tab.  1 , fig.  n.  dumosus.  Vil- 
lars. Lugd.  M.  Bress. 

lit.  Bromus  racemosus  ? an  piunati  varietas  ? Lugd.  Delph.  proxi- 
mus  gracili  sed  foliis  et  rulmo  glabris. 
lia.  * Bromus  pinnalus.  Lugd.  M.  Delph. 

Var.  a.  hirsutes.  Bress. 

Ii3.  Bromus  ramosus  L.  Manliss.  34.  VilLars  , n.*  ir.  Ltigd. 

Delph.  foliis  radical^hus  iri volutes  subulatis  ut  in  ramoso 
syst.  veget.  et  Brnmo  Plukenetii  Allioni  ; piaula  lucida  gla- 
bra  , basi  ramos4  scu  cæspitosà , pereauis. 
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M-  * BrOMTS  agrestis  Allioui  , pcrennis  Villars.  Haller.  îÜoÿ. 

Lugd.  Delph.  VaiJI.  tab.  10,  fig.  9,  ncwnen  triviale  agrestis 
Allioui , perenni  Villars  anteponendum  videlur,  cum  gigan- 
Icus  , et  plurcs  aliæ  Bronii  spt-cies  sint  perennes.  Planta  varia- 
bilis  ab  uno  ad  quinque  pedes  alta  , rationc  loçi  , habitu  et 
anlheris  laetè  croceis  , dein  purpurascentibus  , h longe  dignos- 
ccnda  , scqucqtcs  exhibet  varietates. 

Var.  a.  phmifblius  , in  humidis. 

Var.  b.  convolutô-subulatus , in  siccis. 

Var.  c.  cornirulatus  seu  terres  veluti  pinnatus , junior. 
Var.  d.  calcaratus  ( ergoté  ) more  tritici  , in  dumetis  Lugd. 
u 5.  Bromus  distachyos.  Lugd.  Delph. 

* Bromus  ambiguus  Cyrilli  fasr.  pl.  rar.  t , tab.  3.  Nicodcmi* 

* Bromus  hirsutissiwu.s  Cyrilli  nondiim  editus.  Ricodemi. 

* Bromus  paucitlorus  Monspeliensium. 

116.  * Stipa  pennata.  Lugd.  Delph.  Bress. 

117.  Stipa  juncea.  Beug.  M.  t 

11  o.  * Avena  elatipr  Haller.  1493,  monoïca.  Lugd.  Holcus  avena— 
ceus  Scopoli  Flor.  Carniol.  1339.  ( Grand  Jiomental,  ) 

Var.  a.  nodosa.  Lugd. 

Var.  b.  minor.  Lugd.  (Petit  fromental.  ) 

119.  * Avena  dubia.  Lecrs  et  Moench.  Hass.  tab.  11  , optima.  Lugd. 

nu  ne  Avena  cristata.  Villars  cuu  icône,  fertilis  Allioui  auc- 
tarimu. 

* Avena  bromoïdes.  Lugd. 

*30.  * Avena  saliva , culta. 

Var.  a.  alba , culta. 

Var.  b.  heteromalla  Scopoli , culta. 

Var.  c.  Oricnlalis,  culta. 

*31.  Avena  uuda  , culta.  Avenain  nudam  , fatuatn  , flavesccntem  t 
fragilctn , pratensem  non  esse  species  distiucUis  arbitralur 
Scopoli , Flor.  Carniolica  , pag.  1 8. 

Var.  a.  strigosa  , culta. 

133.  * Avena  fatua.  Lugd.  Delph. 

133.  * Avena  ilavescens.  Lugd. 

134.  * Avena  fragilis.  Lugd.  Bress. 

Var.  a.  gracilis.  Lugd.  in  siccis. 

135.  * Avena  pratensis.  Delph. 

136.  Avena  pubescens  Haller.  1498.  Lugd.  Delph. 

Var.  a.  glabra  Villars.  Delph. 

*37»  Avfna  Alpina  N.  Haller  i5oo.  Flor.  M.  + nunc  versicolor 
Villars  , tab-  4.  Avena  Scheuchzeri  Allioni.  Flor.  Fedeui. 

* Avena  triaristata  , species  nova.  JNicodemi. 

138.  * ARUNDO-Donax.  Delph.  Lugd. 

439.  * Arundo  phragmites.  Lugd.  Bress. 

Var.  a.  fusiforiiiis  , junior.  Lugd. 

130.  * Arundo  calamagrosUs.  Flor.  Dan.  tab.  380.  Lugd. 

1 31 . * Arundo  epigejos.  Lugd.  Bress.  foliis  subtils  scabris  Scopoli. 
133.  Arundo  arenaria.  Delph. 

i33.  Arundo  cancscens  ? Veig.  Hoffra.  Flor.  germ.  Lngd.  Delph, 
^34*  * Lolium  perenne  , ubiquè. 

Var.  a.  aristatuiu.  Lugd.  M.  1 

y»r>  h.  rdtwosuw  Levrt»,  tab.  u,  1.  Luçd.  Delph. 
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ï35.  * Lot  tu  m tenue.  Lugd.  Dclph. 

«36.  * Lolium  temolcntum.  Lngd.  Dclph. 

Var.  a.  muticitm  Mcndcmi.  Lugd. 

|3j,  * El  y MU  8 caniuns.  Lugd.  Delph.  T rilicnm  Haller! , Villa?!. 
i38.  * Elymus  Europæus.  Lugd.  Beug.  Hordeum  lia  lie  ri , 1 53^« 

«3g.  * Secale  ccrealc. 

Var.  a.  liybernum  , majus  , cultum. 

Var.  b.  vernum  , minus , cultum. 
l4o.  * Hordeum  vnlgare  , cultum. 

. Var.  a.  coeleste  , cultum. 

Var.  b.  distichon , cultum.  Beug. 
l4t.  * Hordeum  mnrinum.  Lugd. 

14a.  * Hordeum  secalimun.  Sehreibcr  et  Hofftn.  Vaillant,  tab.  1 7. 

fig.  6.  Lugd.  Delph.  videtur  secalimun  Bail.  syn.  Hordeum 
pratense  Villars,  Haller  i538;  apud  plurcs  mera  varicla» 
murini. 

ï43.  * Tkiticum  æstivum , cultum. 

Var.  a.  Zea  Hallcri  Î 4 'I 3 . Beug.  cultum. 

Var.  b.  cpiadratum,  r, 110  cultum. 
ï44.  * Triticum  hvberuum,  cultum. 

Var,  a.  artstis  carens. 

145.  *■  Triticum  compositum  , cultum. 

146.  * Triticum  turgidum  , cultum. 

147.  * Triticum  maximum  , an  Polonicum  Linnæi  ? cultum. 

148.  * Triticum  spelta  , cultum. 

i4<).  * Triticum  monococcum  , cultum. 

150.  * Triticum  junccum.  Lugd.  Delph. 

151.  * Triticum  repens  , graraen.  pnarm.  Bromus  glaber  Scopolia 

Lugd. 

Var.  a.  subaristatum . Lugd.  Bress. 

Var.  b.  glauco  cœrulescens , in  dumetis. 

Var.  c.  gigantcum  , iu  dumetis. 
l5u.  * Triticum  tcnellum.  Lugd.  Delph. 
bis.  * Triticum  unilatérale.  Lugd. 

<53.  * Triticum  biunciale  Villars.  Lugd.  Dclph.  Est  gramen  pn-« 
milum , loliacco  simili  Raii  synopsis  a5o.  Sclieuch.  grain, 
tab.  6.  fig.  3. 

Moncecia , T riandria. 

,xS4.  * Zea  mays  , culta. 

* Var.  a.  rubra.  , 

* Ver.  b.  alba  , præcox. 

* Var.  c.  ruffa  minor. 

CAREXLINNÆI,  CYPEROIDES  TOURNEFORTI. 

Spica  unica. 

i55.  + Carbx  dioïca.  Lugd.  » 

<56.  Carex  pulicaris.  Pluken.  tab.  4>  fig.  1 0 , optima.  For.  M.  y* 
jSy.  Carex  îeucoglochia  L.  suppl.  For.  M.  t. 
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Spicis  androgynis. 

1 58.  * Carex  arenaria.  Lngd.  Brcss.  Dclph. 

159.  Carex  u lit. lui )>a  L.  \ iilars.  Delph.  Lugd. 

160.  * Carex  Icporina.  Lugd. 

161.  * Carex  hnzoïdcs  Villars  an  Linnæi?  Dclph. 

»(ia.  * Carex  vulpina.  Lngd. 

Var.  a.  cchiuata  , niaturior.  Lugd. 

163.  * Carex  muricata.  Lugd.  M.  Delpli. 

164.  * Carex  loliacea.  Dclph.  For.  M.  t* 

165.  * Carex  remota.  Lugd.  Delph. 

Var.  a.  axiliaris , junior.  Lugd. 

16G.  * Carex  clongata.  Lugd. 

167.  Carex  cancseens.  Lugd.  Brcss. 

168.  Carex  paniculata.  Dclph. 

Spicis  fœmincis , sessilibus. 

169.  * Carex  flava.  Lngd.  Brcss. 

170.  * Carex  pedata.  Beng.  M. 

17t.  * Carex  digitata.  Beug.  M.  f. 

175,  * Carex  caryophyllea  N.  Haller.  1781.  Lugd.  Brcss.  Est  Vema 
Villars,  præeox  Jacquini  , Austr.  tab.  446-  Allioni  3337. 
173.  * Carex  argentea  N.  Haller.  1370.  Lugd.  Bcug,  M.  argentea 
etiam  Villars , sed  nonnè  incongrue  hiic  synonymou  ca- 
ricis  al  b. 'c  Scopoli  et  Allioni  Hall.  T 3 7 7 , diversa  admodùnr 
planta  , qua:  sequitur.  Carex  huinilis  Chaix  et  \ illars  , 
iterùm  argentea  nobis  ( seu  prostrata  Allioni  sur.  niinor  in 
aridis. 

174-  * Carex  alba  N.  Halleri  1 377.  Bcug.  M.  Est  Carex  alba  Sco- 
poli Carniol.  et  Allioni  Flor.  pedera.  a3aa. 

175.  Carex  gtobularis  Haller  1371.  Carex  cricetorum  Pollich,  886. 

Lugd.  Delph. 

Var.  a.  elatior.  Lngd. 

176.  * Carex  pilulifera.  Lugd. 

Fœmineis  pedunculatis. 

177.  •*  Carex  limosa.  Lugd.  Delplf. 

178.  * Carex  capillaris  Leers.  Haller  1394.  Lngd.  Bress.  Delph. 

Est  Carex  sylvatica  Hudsoni , patida  Scopoli  Carniol.  et  Al- 
lioni  a34o.  Leers,  tab.  i5,  Cg.  a. 

179.  * Carex  pallesccns.  Lugd.  M. 

180.  * Carex  panicea.  Lugd.  Delph. 

18t.  * Carex  distans.  Lugd.  M.  Delph. 

Masculis  plurimis. 

183.  * Carex  maxima  Scopoli  1166.  Delpht Lngd.  Allioni  234i.Hat- 
leri  1399.  Barr.  i^m.  45. 

*83.  * Carex  PseudoaCyperus.  Lngd.  Delph.  spicis  raascnlis  pluribu* 
sæpiùs  apud  nos. 
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afi/f  Car  ex  riparia  ? Hpffm.  Flor.  Germ.  Bcng. 

1 85.  * Çarkx  acuta. 

Var.  a.  nigra.  Lugd.  Delpln- 
V:tr.  b.  rulïa.  Lugd. 

* Carex  glauca.  Lugd.  . • ' 

186.  Carex  gracilis  ? Hoffin.  Flor.  Germ.  Lugd. 

187.  * Car  ex  vesicaria. 

Var.  a.  * •vulgaris.  Lugd. 

Var.  b.  * fusco-viridis  Hall.  1407.  Lugd. 

Var,  c.  * obtusangula.  Hoi'fm.  Flor.  Germ.  Lugd.  Delpli. 

Ilovcsccns  niaturiur  , spicis  fueiuineis,  pcduncnlatis. 

Var.  d.  * biroslrata  N.  iullata  ? Holïm.  Flur.  Germ.  Bell.  M. 
Var.  e.  * patula  Flor.  Din.  ta  b.  4°4-  Lugd.  Delph.  ad 
Caricem  capillarcm  Schriiber  et  Leurs.  1 

Var.  f.  * peudula  Haller.  i4°8.  Lugd. 

188.  * Carex.  lioidcislieho*  Villars  , tab.  11.  Bress.  oliui  nobis  vesi- 

caria:  varietas  spicis  turgidis  , flavesccntibus. 

189.  * Carex  hirta.  Lugd. 

. Var.  a.  alata  (in  hamidis)  Lugd.  ’ • . 

Var.  b.  rigida  (in  siccv> ) Lugd. 

Polygamia  monœcia . 

Ï90.  * Andropogon  ischæmnm/ LHgiL 

* Anuropogon  hirtuha.Lugd. 

191.  * Holcus  lanàtus  Lugd. 

191.  * Holcus  moins.  Lugd.  Delph. 

193.  * Cenchrus  raçctiiosus.  Lugd.  Delph. 

I«)4.  Cenchrus  capitatus.  Dtlpb. 
igo.  Ægilops  ovata.  Delph. 


C lavis  abbreviationum. 

Lugd.  Lugdunæa.  Delph.  Delphinalis  , in  planide  propè  urbcm. 
Bress.  Bressia  ad  uuum  milligre  ab  urbe.  Lugd.  M.  i , Mous  i’ilati. 
3e U.  M.  t , Montes  suh-Alpini  bello  Jocenses.  Beug.  M.  t , Montes 
«ub-Alpini  Bugesiæ  ( le  haut  hu£ey  ).  For.  M.  t , Montes  sub-Alpiui 
Foresiaci  ( PierréSurhaute). 

Grautina  non  nunierata,  fuerunt  reporta  ît  morte  la  Tourrcttc.  Quas 
asteristico  uotautur  , à uobis  vcrificata  , in  herbario  uostro  conser- 
fajtiur. 

Fin  du  Premier  Volume. 
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